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AVANT-PROPOS 


l 


Jean  de  l'Espinc,  angevin,  pasteur  protestant,  prédicateur 
et  docteur,  auteur  de  nombreux  ouvrages  de  tliéologie,  de 
morale  et  de  polémique,  est  resté  à  peu  près  inconnu  jusqu'à 
ce  jour. 

Si  Ton  entreprend  de  mettre  en  lumière  sa  physionomie,  ce 
n'est  pas  pour  le  vain  plaisir  de  ressusciter  un  écrivain  oublié. 
Si  petit  que  soit  un  auteur,  — et  il  y  en  a  de  plus  petits  que 
celui-ci  — ,  la  connaissance  de  son  œuvre  et  de  ses  idées  apporte 
généralement  d'intéressantes  précisions  sur  le  temps  où  il  a 
vécu.  L'histoire  étant  le  résultat  de  toutes  les  forces  d'une 
époque,  il  n'est  point  de  quantité  négligeable  dans  l'étude  du 
passé.  Sans  doute  il  faut  laisser  chaque  chose  à  sa  place,  et 
donner  à  chaque  auteur  le  rang  que  lui  méritent  le  relief  de  sa 
personne  ou  la  valeur  de  ses  œuvres  :  il  faut  se  garder  avec 
soin  du  furor  biographie  as.  Mais  ceci  accordé,  on  doit  recon- 
naître que  l'étude  de  ces //imore*,  bien  qu'elle  ne  révolutionnepas, 
en  général,  l'histoire  littéraire  et  les  opinions  reçues,  intéresse 
l'historien  de  la  littérature  et  des  idées.  Leurs  ouvrages,  même 
s'ils  manquent  d'art  ou  d'originalité,  sont  au  moins  des  docu- 
ments. 

La  nécessité  de  monographies  de  ce  genre  s'impose  en  par- 
ticulier, semble-t  il,  dans  l'étude  de  la  Réforme.  Pour  un  fait 
historique  aussi  complexe  que  celui-là,  on  ne  peut  tenter  de 
synthèse  qu'après  avoir  analysé  avec  soin  chacun  des  éléments 
qui  le  composent.  Or  la  Réforme  française  est  loin  d'être 
l'œuvre  du  seul  Calvin  ;  la  constitution  des  idées  réformées  et 
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leur  ilin'iisioii  sont  dues  pour  une  très  grande  part  à  une  foule 
d'individus  obscurs.  (|ui  ont  travaillé  dans  lombre,  et  dont  les 
(l'uvrcs  réunies  formeraient  une  sorte  de  Corpus  de  la  pensée 
protestante  au  wT  siècle. 

Cette  méthode  ne  semble  pas  jusqu'ici  avoir  été  suffisamment 
pratiquée.  Elle  suppose  en  effet,  de  la  part  de  l'historien,  une 
érudition  mise  au  service  des  idées.  Or  parmi  les  auteurs  qui 
ont  travaillé  en  ce  domaine,  on  remarque  deux  tendances 
ditférentes  :  les  uns  spéculent  sans  fondements  solides,  les 
autres  se  continent  dans  des  travaux  de  détail,  dénués  quelque- 
fois d'intérêt  intellectuel.  On  a  essayé  ici  de  toujours  faire  aux 
idées  la  part  qu'elles  méritent  à  côté  des  faits. 

La  biographie  du  personnage  y  sera  aussi  complète,  mais 
aussi  résumée  que  possible.  On  y  indiquera,  dans  la  mesure 
où  l'on  a  pu  trouver  la  lumière,  les  principales  phases  de  sa 
vie  :  on  étudiera  les  deux  ou  trois  moments  capitaux  de  son 
existence  :  sa  conversion,  sa  grande  controverse  de  i566.  Mais 
ses  œuvres  nous  retiendront  plus  longtemps;  elles  tiennent  un 
rang  honorable  dans  l'histoire  de  la  pensée  et  du  style  au 
\vr  siècle.  -Nous  essaierons  de  faire  à  Jean  de  l'Espine  sa  place 
modeste,  mais  légitime,  au  milieu  des  petits  moralistes  du 
XYi*^  siècle.  Nous  le  replacerons  dans  le  grand  courant  des  idées 
morales  au  xvi''  siècle,  que  Montaigne  domine  de  toute  la 
hauteur  de  son  génie,  et  dont  saint  François  de  Sales  marque 
le  dernier  terme.  De  l'écrivain,  nous  étudierons  la  prose,  ses 
qualités  et  ses  défauts,  son  originalité.  Bref  notre  essai  se  pro- 
pose d'être  une  contribution  à  la  fois  à  l'histoire  littéraire  de  la 
Kéforme  et  à  l'histoire  des  idées  morales  au  xvf  siècle. 

Depuis  trois  ans  que  nous  lavons  conçu,  nous  nous  sommes 
heurté  à  plus  d'une  ditlicnlté.  Les  renseignements  sur  la  vie  de 
l'Lspine  sont. rares,  dispersés  et  souvent  peu  sûrs.  Plusieurs 
de  ses  (l'uvrcs  sont  à  peu  près  introuvables,  et  sa  bibliographie 
<(iMij)lèlc  n'a  jamais  été  dressée.  Nous  avons  trouvé  dans  ïH)lve 
lâche  le  meilleur  appui  auprès  de  notre  maître  M.  Abel 
Lefrauc,  et  de  M.  Weiss,  bibliothécaire  de  la  Société  d'Histoire 
ilu   l'roleslanlisme.    Nous    les  en  remercions    ici.    Enfin    nous 


AVANT-rUOPOS  III 

(levons  une  vivo  iccomiaissancc  à  M.  le  vicomte  de  Villou- 
treys,  donl  la  riche  bibliothèque  est  toujours  si  hospitalière  aux 
travailleurs.  Sans  lui,  ce  travail  serait  bien  incomplet.  Nous 
souhaitons  que  tel  qu'il  se  présente,  il  ne  soit  pas  indif^çne  de 
si  hauts  patronages. 

Louis  HoGu. 
2 G  octobre  iqin. 


MM.  R.  Reuss  et  P.  de  Nolhac,  directeurs^  à  l'Ecole  des 
Hautes  Etudes,  qui  ont  eu  ce  mémoire  entre  les  mains  en  qua- 
lité de  commissaires  responsables,  ont  fait  à  l'auteur  d'utiles  et 
bienveillantes  critiques,  qui  lui  ont  permis  d'améliorer  son 
travail  sur  plus  d'un  point,  et  dont  il  a  le  devoir  de  les 
remercier. 

L.  H. 

Janvier  191  a. 
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LA  VIE  DE  JEAN  DE  L'ESPIXE 


CHAPITRE  PREMIER     ' 

LES  SOURCES  DE  LA  BIOGH  VPHIE.   LA  FAMILLE  DE  JEAN   DE   l'eSPINE. 

JEAN    DE    LESPINE    AUGUSTIN    A    ANGERS. 

La  biographie  d'un  personnage  considérable,  surtout  s'il  est 
moderne,  nest  pas  chose  facile.  On  possède  ordinairement  sur 
sa  vie  et  ses  actes  tant  de  renseignements  de  toute  nature,  que 
l'historien  a  souvent  beaucoup  de  peine  à  s'orienter  au  milieu 
de  ces  matériaux.  Pour  les  personnages  obscurs,  la  difïiculté 
est  inverse  :  ils  ont  trop  peu  excité  la  curiosité  de  leurs  con- 
temporains ;  on  ne  possède  sur  eux  que  des  renseignements 
fragmentaires,  que  l'on  ne  réussit  pas  toujours  à  raccorder  les 
uns  avec  les  autres  :  il  y  a  des  lacunes,  des  trous. 

L'absence  de  toute  biographie  un  peu  importante  de  Jean 
de  l'Espine  nous  met  précisément  dans  cette  situation.  Les  pages 
qui  vont  suivre  s'efforcent  de  coordonner  entre  eux  les  détails 
épars  dans  les  diverses  sources  que  nous  allons  décrire'. 

I"  Les  sources  angevines.  —  Les  chroniqueurs  ou  historiens 
angevins  qui  se  sont  occupés  de  la  Réforme  dans  leur  pays  : 
Louvet,  Claude  Ménard,  Bruneau  de  Tartifume.  Pocquet  de 
Livonnière,  Grandet,  ont  nommé  notre  auteur  et  fournis- 
sent sur  lui  quelques  renseignements,  mais  bien  maigres.  Il 
est  regrettable  en   particulier   que    le  ligueur  Lonvcl.  clironi- 

I.  I/ablx-  Aiijiot  dit  à  propos  de  la  conver>ioii  do  .Icati  do  l'Espine  :  «Il 
y  a  bien  de  la  confusion  dans  ce  qui  en  a  clé  écrit.  »  Le  mol  s'applique  à  sa 
vie  tout  entière. 

Ho(;l.  —  Jean  de  VEspinc.  ^ 
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qucur  de  la  lin  du  siècle,  qui,  dans  son  Journal,  a  rassemblé 
beaiuoiii)  de  rcnscin^nemciits  sur  les  g-uerres  de  ieli<iion  en 
AnjtHi.  ne  nous  en  ait  pas  dit  plus  long-  sur  Jean  de  l'Espine, 
au  sujet  duquel  il  n'a  recueilli  que  de  vagues  traditions.  Mais 
il  s'intéresse  presque  exclusivement  aux  événements  militaires 
ou  polili(|ues. 

u"  Les  sources  contemporaines ,  non  angevines.  —  La  corres- 
pondance de  Calvin,  ï Histoire  ecclésiastique  attribuée  à  Théo- 
dore de  Bèze,  le  Journal  de  Lestoile,  nous  fournissent 
quelques  données  intéressantes.  Dans  cette  catégorie  rentrent 
également  les  Mémoires  de  Claude  Haton  ^,  dont  nous  publions 
un  passage  inédit,  et  certains  renseignemeuls  fournis  par  Gou- 
larl.  éditeur  de  l'Espine,  et  par  René  Benoist,    son  adversaire. 

.S"  Les  articles  biographiques  que  l'on  trouve  dans  plusieurs 
dictionnaires  ou  encyclopédies.  Malheureusement  aucun  n'est, 
je  ne  dis  pas  complet,  mais  même  suffisant.  Le  premier  en 
date,  dont  tous  les  autres  dérivent,  est  l'article  Spina  de  Bayle, 
au  tome  V  de  son  Dictionnaire.  Bayle  a  utilisé  les  données 
contemporaines  ci-dessus  mentionnées,  sauf  les  données  ange- 
vines, et  diverses  sources  nouvelles  (en  particulier  Vincent). 
Après  lui  viennent,  par  ordre  de  date,  Moiéri,  Haag,  Liclilcn- 
berger,  Gélestin  Port,  et  enfin  l'abbé  Angot.  Tous  ces  articles 
sont  intéressants,  celui  de  Port  en  particulier —  minutieuse- 
ment documenté  —  mais,  je  le  répète,  incomplets.  De  plus,  ils 
négligent  souvent  de  citer  leurs  sources.  Quand  on  a  coor- 
donné les  renseignements  qu'ils  nous  fournissent  (et  il  y  en  a 
parfois  de  contradictoires)  on  s'aperçoit  que  la  moitié  de  la 
besogne  reste  à  faire. 

h"  Nous  avons  essayé  de  compléter,  dans  la  mesure  du  pos- 
sible, cette  insuffisance  de  i^enseignemcnts  par  des  recherches 
dans  des  sens  les  plus  variés-.  Nous    ne  nous  vantons   pas  de 

1.  Sur  <;i;m(lo  Ilalon,  Je  dois  plus  d'un  rcnscigneiiicnt  iitilo  m  M.  l'obbé 
CarriiTC,  qui  on  a  fait  une  étude  spéciale. 

2.  .Iran  de  {"l^spinc  est  souvent  mentionné  en  passant  par  des  iiistoriens 
de  la  Kéfornie  ;  mais  ils  ne  s'attachent  guère  à  en  parler.  Kliplfel  (I.c 
Colloiiua  de  PoU.-iy,  p.  78;  est  un  des  rares  auteurs  qui  aient  entrevu  Tin- 
térol  de  ce  persomiagc  et  son  mérite  littéraire. 
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renouveler  de  l'oiid  en  comble  la  biographie  de  Jean  de  l'Kspine  ; 
mais  nous  avons  essayé  d'y  apporter,  avec  des  détails  nou- 
veaux, de  l'ordre  et  de  la  clarté.  C'est  la  première  fois  (pic  la 
vie  de  notre  auteur  est  étudiée  d'ensemble. 


La  vie  de  Jean  de  l'Espine,  antérieurement  à  sa  conversion  au 
prolestanlisme,  n'ofl're  pas  un  grand  intérêt  ;  avant  le  coup 
d'éclat  de  i56i,  c'était  un  moine  sans  notoriété'.  Et  après  i56i, 
il  va  de  soi  que  Simon  Goulart  et  les  autres  biographes  protes- 
tants ne  se  sont  point  préoccupés  des  antécédents  catholiques 
de  leur  coreligionnaire. 

Le  premier  point  obscur  est  Tannée  de  sa  naissance.  Bayle  la 
date  de  i5o5  ;  il  a  été  suivi  avec  plus  ou  moins  d'hésitation 
par  les  autres  biographes,  qui  malheureusement  n'ont  produit 
aucun  texte.  Dans  ses  œuvres,  aucun  indice  ne  nous  permet 
de  conjecture  à  ce  sujet.  Les  quelques  débris  qui  nous  restent 
des  papiers  des  Augustins  d'Angers,  sont  également  muets  -. 
On  peut  donc  accepter  en  toute  confiance,  devant  l'unanimité 
de  la  tradition,  la  date  de  i5o5.  Récemment,  M.  l'abbé  Angot, 
dans  son  précieux  Dictionnaire  de  la  Mayenne'^,  amis  en  avant 
la  date  de  iSi-,  mais  lui-même  veut  bien  m'écrire  que  cette 
date  est  une  simple  hypothèse,  dont  il  ne  retrouve  même  plus 
exactement  l'origine.  La  ville  de  Daon,  sa  patrie,  située  alors 
dans  la  province  d'Anjou,  et  maintenant  dans  le  déparlement 
de  la  Mayenne  semble  avoir  joui  d'une  grande  tranquillité  à 
cette  époque  3.    Dans  son  âge   mûr,  notre  auteur  parcourra  la 

1.  Port,  si  scrupuleux  d'ordinaire,  nous  dit  que  Jean  de  l'Espine  fut 
«  désigné  par  son  éloquence  pour  prêcher  des  missions».  Nous  nesavons  de 
quelle  source  il  s'autorise.  En  réalité,  cette  airirmalion  a  pour  but  d'ex- 
pliquer la  présence  à  Chàteau-Gontier  du  prieur  des  Augustins  d'Angers. 
Peut-être  la    proximité  de  Daon  sulTit-ellc  à  expliquer  cette   circonstance. 

2.  Les  seules  indications  un  peu  anciennes  que  nous  possédions  se 
trouvent  dans  les  Recherches  sur  la  Rochelle  de  Mnccnt,  Rotterdam,  i(î»)3. 
posthumes.  La  bibl.  de  La  Rochelle  en  possède  une  copie  exécutée  du  vivant 
de  l'auteur,  publiée  dans  BSHPF,  t.  IX  (18G0),  p.  ;^o.  Or  Vincent  nous  dit 
tout  d'abord  qu'en  i556,  L'Espine  était  «  fort  jeune  »  et  qu'il  «  mourut  de 
grande  vieillesse  vers  l'an  i5()9  ».  Que  tirer  de  ces  renseignements  à  la  fois 
vagues  et  contradictoires  i' 

3.  Cf.  An(;ot,  Dictionnaire,  s.  v.,  et  Joubekt,  Recherches  sur  Daon. 
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France,  prêchera,  dans  des  j)rovinces  en  pioie  à  la  guerre 
civile,  mènera  une  vie  agitée.  C'est  sans  donte  à  ses  origines 
qu'il  doit  d'avoir  conservé,  malgré  tout,  un  peu  de  la  ((  douceur 
angevine  ». 

La  famille  de  Jean  de  l'Kspine  manque  certainement  d'illus- 
tration. L'abbé  Angot  ne  conuaît  avant  lui  à  Daon  que  «Julien 
Delépine  ',  chapelain  de  Saint-Jean  Baptiste  de  Port-Joulain, 
1 'i63  :  et  René  Delépine,  prêtre  et  notaire  ai)ostolique,  i.loH.  » 
On  trouve  d'autres  Delépine  dans  les  environs  de  Chàteau- 
gontier-,  ainsi  que  plusieurs  manoirs  de  ce  nom -^  et  M.  André 
Joubert*  conjecture  que  Jean  de  l'Espine,  «  devait  peut-être  son 
nom  à  l'Epine,  commune  de  Bierné,  fief  vassal  de  la  chatellenie 
de  Daon.  i>  Sur  la  u  Maison  de  Lespine,  seigneurs  de  Beauchesne, 
en  la  paroisse  de  Saini-Satuinin  en  la  baronnye  de  Craon  »  nous 
possédons  une  notice  du  généalogiste  Audouys^.  Mais  Audouys 
ne  nomme  aucun  membre  de  celte  famille  entre  i'17/i  et  lô^o. 
Jean  de  l'Espine  faisait-il  partie  de  cette  riche  ^  maison.^ 
C'est  assez  douteux.  En  tout  cas,  il  est  certainement  apparenté 
à  ([uelqu'un  des  nombreux  L'Espine  que  nous  venons  de 
nommer.  Il  est  significatif  que  nos  recherches  nous  ramènent 
toujours  aux  environs  de  Daon". 

Nous  av(jns  trouvé,  çà  et  là,  la  mention  de  diverses  autres 
familles  Lespine.  Il  y  avait  à  la  fin  du  xvi'  siècle  une  famille 
protestante  de  ce  nom  dans  le  Beauvaisis  011  Jean  de  l'Espine 
a  sans  doute  prêché  ^.  Des  recherches  dans  les  divers  fonds 
généalogiques  de  la  Bibliothèque  Nationale  n'ont  pas  été  plus 
fructueuses.  Les  familles  de  Lespine  qu'ils  nous  révèlent  en 
Lorraine  dans  le  Midi    et   ailleurs,  n'ont    évidemment   aucun 


1.  M.  Aii;,r()l  ('crit  ainsi  le  nom  de  noire  liéros,  celle  j^Mapliie  est  liés  rare 
dans  les  textes  du  wc  siècle. 

2.  Angol,  Diclionnaire,  I.  -iô-]  ;  II,  i5().  Deux  des  l)elé[)iiie  donl  il  y  esl 
parlé  sont  prénommés  Jean. 

3.  II,  loT,  io3. 

'\.   A.  .lonhert,  Daoït,  j».  11. 

5.  Archives  de  Maine-et-Loire,  E  1^7 i.j. 

6.  Voir  l'éiniméralion  de  ses  revenus  dans  le  rus.  dViiildiiys. 

7.  C'est  aussi  l'avis  de  M.  l'abhé  Viifrol.  (pil  vcui  hjen  m'écrire  :  «Mes 
noies  sur  la  famille  motiticiil  par  une  si'iic  de  noms  recueillis  dans  le 
pays  qu'elle  s'y  esl  toujours  eonlinuéc.  » 

8.  HSIII'F,  t.  XLIV  (i8()5j.  p.  oG;,.  n"  4. 


LA    VIE    DE    JEAN    DE    l'eSIM.NE  5 

rapport  avec  le  personnage  ([ui  nous  occupe».  Celle  encpiêlc 
infructueuse  nous  permet  toutefois  (rafRinier  un  point:  c'est 
que  Jean  de  l'Espinc  n'était  prohahlement  pas  noble  "-. 

Les  contemporains  de  Jean  de  TEspine  ne  nous  parlent  ni 
de  sa  jeunesse  ni  de  sa  vie  monastique.  Nous  ne  sommes  donc 
guère  mieux  renseignés  sur  sa  «  période  catholicpie  »  que  sur 
sa  naissance  et  sa  famille.  Ce  long  espace  de  temps  —  près  d'un 
demi  siècle  —  dut  d'ailleurs  présenter  peu  d'incidents  nota- 
bles. Jusqu'au  jour  oii  sa  conversion  au  protestantisme  le  jeta 
dans  l'activité  et  l'agitation,  il  vécut  dans  le  silence  paisible  du 
cloître  et  il  ne  sortit  sans  doute  guère  de  l'Anjou. 

Etait-il  fait  pour  la  vie  religieuse  ?  Pour  répondre  à  cette 
question,  il  faudrait  connaître  assez  exactement  l'éducation 
qu'il  reçut  :  or  nous  n'en  savons  absolument  rien.  Toutefois, 
on  peut  douter  que  le  cloître  fut  sa  vocation.  Il  en  a  dit 
assez  peu  de  mal  dans  ses  œuvres  postérieures,  comme  s'il 
eût  craint  d'attaquer  trop  violemment  ses  anciens  amis.  Mais 
ses  lettres  à  Calvin  ne  nous  donnent  point  l'impression  de 
quelqu'un  qui  «  se  sent  à  sa  place  ».  De  plus  la  mélancolie,  le 
pessimisme  même,  épars  dans  ses  œuvres  témoignent  d'un 
esprit  que  la  vie  n'a  point  satisfait. 

Qui  donc  le  conduisit  au  cloître  des  Augustins  d'Angers?  Car 
c'est  bien  dans  cet  ordre  qu'il  fut  moine.  Bayle  fait   remarquer 


1.  Carrés  d'Hozier,  vol.  tSG  (fr.  3o'|()5),  vol.  a^o  (fr.  So^O*)).  Cabinet  d'Ho- 
zier,  129.  Périgord,  i48. 

2.  Pour  éviter  toute,  confusion,  nous  mentionnons  ici  un  certain 
nombre  de  Jean  de  l'Espine  parfois  confondus  entre  eux  ou  avec  le  nôtre 
par  les  dictionnaires  : 

1°  Jean  de  l'Espine  curé  de  Luigné  au  diocèse  d'Angers,  assassine  en 
1087  par  son  vicaire  Jean  Brideau  (Port,  t.  II,  p.  5Gi)  que  M.  Denais,  Hené 
Benoist  (1872),  p.  5,  a  pris  pour  l'auteur  qui  nous  occupe; 

2°  Jean  de  Lespine,  célèbre  architecte  angevin,  constructeur  de  l'hôtel 
Pincé  à  Angers  (i5o;Vi570),  cf.  Port; 

3°  Jean  de  l'Espine,  poète  du  temps  de  Henri  IV,  sur  lequel  cf.  Lachèvre, 
Bibliographie  des  recueils  collectifs,  I,  223,  II,  272  ;  cl  (îoljet,  t.  XV  ; 

4°  Jean  de  l'Espine  du  Pont-Allelz  «  chef  et  maistrc  des  joueurs  de  mora- 
litez  et  farces  à  Paris.  »  Cf.  Du  Verdier,  IV,  5o2  ;  Marot-Jannet,  I,  187  ; 
Gringore,  éd.  Montaiglon,  1,  207,  Guy,  Poésie  franc,  au  XVI'  s.,  I,  329  sq. 
Il  a  donné  des  représentations  en  Anjou,  cf.  sa  requête  au  parlement  [BN, 
f.  fr.  22()0,  fol.  191]. 

Il  y  eut  aussi  un  médecin  et  astronome  manceau  de  ce  nom  au  \vr  siècle. 
Cf.  Paul  Delaunay.  dans  Bull.  Soc.  liist.  médecine,  III  (igo^),  p.  85-9'4. 
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avoc  raison  '  ((qu'il  a  vie  aiiniislin,  si  l'on  s'tni  rapporte  à  la 
préface  de  ses  Opuscfilrs-  »,  et  nous  verrons  qne  toutes  les 
sources  angevines  sont  d'accord  sur  ce  point -^  On  peut  sup- 
poser que  les  l^eauvan,  seigneurs  de  Craon,  qui  jouaient  un 
rôle  considérable  dans  cette  région,  wo  furent  point  étrangers 
à  son  entrée  parmi  les  Augustins.  Cette  Camille  figure  comnu' 
bienfaitrice  insigne  des  Augustins  d'Angers  dans  plusieurs 
actes  du  w*"  et  du  wi"  siècle*. 

L'ordre  des  Ermites  de  Saint- Augustin,  dans  lequel  entrait 
Jean  de  l'Espinc.  occupait  une  place  bonorable  dans  le  monde 
ecclésiastique  d'Angers  ■''.  Le  couvent  des  Augustins,  situé  dans 
le  plus  beau  quartier  de  la  ville '\  était  fort  élégant  :  il  en  reste 
d'intéressantes  parties'^.  Il  dépendait,  dans  l'ordre,  de  la  pro- 
vince de  Bourges**. 

Nous  pouvons  tenir  pour  certain  que  le  nouveau  moine  fit 
des  études  théologiques  approfondies.  Toutes  ses  œuvres  en 
fournissent  la  preuve  :  les  idées,  les  fiiits  et  les  citations  y 
viennent  avec  une  abondance  qui  suppose  une  forte  prépa- 
ration et  une  méditation  assidue  de  l'Ecriture.  La  préface  de 
ses  opuscules^  lui  donne  le  titre  de  docteur  de  Sorbonnc,  que 


I.  Art.  Si'iNA,  II.  A. 

3.  Cf.  Opuscules,  t.  I,  p.  A. 

3.  De  Tliou  qui  le  dit  dominicain,  lo  confond  sans  doulc  avec  Claude  de 
l'Espinc.  Moréri  le  fait  carnic. 

A.  \rcliives  de  Maine-el-l.oire,  E  1609  et  iGio.  Des  legs  des  Beauvau  aux 
.\ugustins  y  sont  nicnlionncs  en  i/jGS,  i!iÇ)5,  1527  (dossier  Aiujustins  (non 
coté;  :  pièce  de  lô/io).  F.n  i/|68  ce  fut  une  véritable  reslauralion  du  couvent 
que  l'on  dut  à  Bertrand  de  Heauvau  (Port.  I,  70). 

5.  Cf.  PuHT,  art.  Angers,  paragraphe  sur  les  couvents,  t.  I,  p.  70. 

0.  Aujourd'hui  rue  Lionnaisc. 

7.  Une  preuve  de  la  vitalité  de  l'ordre  des  Augustins  à  Angers  csl  l'agran- 
disseinenl  de  leur  couvent  en  i535  et  i537  (Poiit,  t.  1,  p.  70).  On  trouve  une 
vue  de  ce  couvent  dans  VAlbnm  du  dictionnaire  de  Port,  pi.  7. 

8.  C'est  sans  doute  l'origine  d'une  confusion  concernant  Jean  de  TEspine. 
\'Iîishnre  ecclésiastique  (éd.  Raum,  I,  7^)  nous  dit  que  Jean  de  l'Espinc 
appartenait  au  couvent  des  Augustins  de  Hourges,  et  Grandet  répète  celle 
assertion.  Il  est  constant  que  Jean  de  l'Espinc  fut  augustin  à  Angers  Mais 
il  est  nommé  dans  plusieurs  textes'  en  compagnie  de  Marlorat, 
augustin,  qui,  avant  sa  conversion  vers  lf>'i'^,  prêcha  à  Bourges,  l'oitiers 
et  Angers,  et  fut,  dit-on,  secondé  par  Jean  de  l'Espinc  (cf.  HSUPF,  t.  VI 
("1858;,  p.  un).  L'origine  probable  de  cette  confusion  est  dans  cette  tra- 
dition d'ailleurs  très  vague,   et  ((ue  nous  n'avons  pas  réussi  à  préciser. 

0-  !'•  4. 
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lui  reconnaît  également  René  Benoist.  Il  Tant  donc  supposer 
qu'il  fit  à  Paris  le  séjour  nécessaire  pour  conquérir  le  grade  de 
maître  en  théologie  ' . 

Le  couvent  d'Angers,  qui  avait  été  fondé  en  i.'ioy.  el  préci- 
sément par  la  famille  de  Beauvau^,  eut  à  ce  moment,  enire 
autres  prieurs,  un  certain  Jean  Uouault,  «  très  parfait  en 
chaire,  mœurs  et  vie  ^  d,  qui  passe  pour  avoir  enrichi  considé- 
rablement la  bibliothèque  *.  Nous  possédons  encore  quelques 
actes  émanant  des  Augustins  d'Angers  s,  où  Ion  trouve  plu- 
sieurs signatures  de  moines,  mais  non  celle  de  Jean  de  l'Es- 
pine.  Aux  dates  de  ces  actes,  il  n'était  sans  doute  point  parmi 
les  dignitaires  du  couvent.  Plus  tard,  si  nous  en  croyons  Port, 
il  en  devint  prieur  (i552),  et  il  dut  occuper  dans  le  monde 
ecclésiastique  d'Angers  une  situation  importante. 

Quelques  années  auparavant,  il  s'était  rendu  en  Italie.  Ce 
détail  assez  inattendu  est  le  seul  événement  de  sa  vie  monas- 
tique que  nous  connaissions.  C'est  par  lui,  et  lui  seul  que  nous 
le  savons.  Il  en  parle  à  Calvin  avec  enthousiasme,  dans  une 
lettre  de  i546  :  des  affaires  sur  le  détail  desquelles  il  ne  s'ex- 
plique pas  l'ont  déterminé  à  ce  voyage,  et  il  est  parti  sans 
hésitation  :  «  Je  brûlais,  dit-il,  du  désir  de  voir  une  région 
jadis  maîtresse  du  monde,  et  le  concile  où  je  croyais  qu'il  y 
aurait  place  pour  vous  tous,  et  place  franche,  pour  que  chacun 
exprimât  son  avis  en  toute  liberté^  ».  Mais  il  eût  des  désillu- 
sions et   revint  vite,  a  Voyant  que  rien   ne  nous    retenait  en 


1.  Les  érudits  augustins  qui  ont  fait  des  notices  sur  les  écrivains  de  leur 
ordre  ne  nous  disent  rien  sur  Jean  de  l'Espine  :  Hehuera,  Alphabetum 
augustinianum,  i644;  Pamphilu  Chronicum  o.  f.  e.  s.  A..  i58i  ;  Ellsu  s. 
Encomium  augustinianum,  i654;  Gandolfus,  Dissertatio  hisforica  de  Aug. 
Scriptoribus,  1704  ;  Ossinger,  Ribliolheca  augustiniana,  1708. 

2.  LuBiN.  Orbis  augustinianus.  Paris,  1678,  p.  33  :  «  Conventus  andiga- 
vensis  :  Eccl.  sub.  tit.  S.  Catharina\  initia  conventus  ad  ann.  i3o7.  fun- 
datores  habet  Dominos  de  Beauveau.  »  Cependant  Port,  d'après  l^our- 
digné,  le  dit  fondé  en  1829. 

.    3.  Cf.  son  épitaphe  dans  Bruneau  de  Tartifùme,   ms.    821,    p.    10'i.   Il 
mourut  en  i537  (Port,  III,  3io). 

4.  Pletteau,  Histoire  de  l'Eglise  d'Angers,  p.  i53. 

5.  Arch.  de  M.-et-L.,  dossier  non  côté:  Augustins,  actes  de  lôaô,  u^!^o. 

6.  «  Ardebam  cnim  desiderio  tum  spectanda;  rcgionis  qua-  oliin  orbem 
terrarum  domuit,  tum  concilii  in  quo  putabam  locum  esse  vobis  omnibus, 
et  integrum,  ut  suam  quisque  sententiam  libère  proferret.  » 
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Italie,  nous  avons  songé  à  noire  retour  *  o.  Ceci  est  significatif  : 
Jean  de  l'Espine  pousse  une  exclamation  assez  banale  à  propos 
(le  rilalie.  mais  il  semble  avoir  fait  le  voyage  en  théologien 
plutôt  qu'en  artiste.  Il  n'a  ra[)])or(é  <le  son  non  âge  aucune 
«  impression  »  :  aucune  du  moins  ne  se  Iraduil  dans  ses  livres, 
et  pourtant  l'occasion  s'en  présenterait  plus  dune  fois.  11  est 
allé  en  Italie  pour  des  affaires,  negotia,  et  nous  ne  savons 
lesquelles,  sans  doute  des  affaires  ecclésiastiques.  Il  avait  pro- 
bablement un  compagnon,  puisque  dans  un  passage  que  nous 
citons,  il  parle  au  pluriel. 

Vu  moment  où  Jean  de  l'Espine  devint  jnieur  de  son  cou- 
Ncnt  (i552),  la  ville  d'Angers  était  animée  et  bien  vivante -. 
Depuis  le  roi  René,  elle  n'avait  cessé  de  prospérer  dans  la 
tranquillité  et  l'abondance.  Une  grande  partie  des  anciennes 
maisons  avaient  été  reconstruites  •*,  et  les  bourgeois  se  bâtis- 
saient aux  alentours  des  maisons  de  campagne  dont  plusieurs 
subsistent  encore.  Les  couvents  s'agrandissaient,  des  églises 
nouvelles  s'élevaient.  Le  corps  de  ville  administrait  avec 
sagesse  la  cité  et  comptait  des  hommes  éminents*.  qui  sauront 
.«e  montrer  quand  viendront  les  heures  critiques.  L'Université 
et  le  PrésidiaP  faisaient  fort  bonne  figure,  et  les  rois  de  France 
visitaient  Angers  avec  plaisir.  Des  évêques  éclairés,  amateurs 
de  littérature,  dirigeaient  le  diocèse  ;  l'un  d'eux,  ,lean  Olivier, 
est  l'auleiu'  de  poèmes  qui  lui  valurent  une  certaine  célébrité 
locale. 

Au  sein  de  cette  paix  bourgeoise  commençaient  cependant  à 
se  manifester  des  indices  avant-coureurs  de  l'esprit  nouveau. 
Le  bon  Jean  Olivier  lui-même  est  considéré,  par  les  historiens 
de  la  Réforme,  comme  un  précurseur  ^  ;  en  quoi  ils  exagèrent. 
Il  semble  bien  que  tout  son  d  protestantisme  »  ait  simplement 


1.  «  (Jua  in  rc  multuin  me  opinio  inca  iofollit.  Ilac  de  causa  confectis 
negotiis  nostris,  rati  niliil  esse  in  Italia  quod  nos  diulius  retinere  ac  remo- 
rari  deberel,  de  redilu  nobis  cogitanduni  esse  duxiinus.  » 

2.  MouRi.N,  La  liéfonne  et  la  Lujue  en  Anjou.  Introduction. 

3.  En  i53A  on  bâtit  le  l^alais  de  Justice. 

4.  l'ar  exemple  lierre  Poyet,  frère  du  chancelier,  et  (Jrimaudet. 

5.  Gréé  le  20  juin  i552.  (Port,  Introduction,  p.  \x). 

6.  Cf.  Haa(;,  art.  Olivier  (Jean)  qui  reproduit  l'opinion  de  Crespin.  Il  ne 
faut  pas  oublier  que  c'est  sous  Jean  Olivier  que  fut  exécuté  à  Angers  le 
premier  réformé. 
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consisté  à  réformer  son  diocèse.  Cependant  son  épitaphe, 
reproduite  dans  Haag,  semble  bien  d'inspiration  calviniste. 
Les  réformés  se  miiUipliaionl  peu  à  peu  dans  Angers  aux 
environs  de  i55o  '. 


I.  Cf.  MoiRiN,  La  Réjorinc  et  la  Ligue  en  Anjoa,  p.  i-â,  et  de  Bioze.  L'ou- 
vrage de  Mourin  est  de  date  ancienne  et  ne  donne  que  peu  de  rélérenccs 
aux  sources.  Mais  il  est  sérieusement  fait,  et  reste  un  suide  sûr. 


ciiaimiim:  ii 
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Les  esprits  «  curieux  »  irouvaicnl  ainsi  à  Angers  une  atmo- 
sphère de  protestantisme.  Dautre  part,  ils  connaissaient  bien  le 
mouvement  d'idées  qui  agitait  alors  la  France  :  ils  n'étaient 
pas  sans  avoir  entendu  parler  de  Luther,  —  un  augustin  lui 
aussi.  Ils  avaient  certainement  été  touchés,  en  des  sens  divers, 
par  les  incidents  de  la  Sorhonne  et  l'affaire  des  placards.  Jean 
de  l'Espine  dul  piendre  sa  part  des  préoccupations  générales. 

On  raconte  couramment  ^  que  sa  conversion  fut  déterminée 
par  la  vue  du  supplice  de  Jean  Rabec,  ex- frère  mineur  de 
Cliàteau-Gontier.  supplicié  à  Angers  en  i556.  Nous  verrons  plus 
loin  ce  qu'il  faut  retenir  de  ce  récit.  Mais  il  est  bien  certain 
que  la  réalité  est  plus  complexe  et  plus  nuancée  :  la  conver- 
sion de  l'Espine  fut  moins  brusque.  Quand  Jean  de  l'Espine 
'adhéra  ouvertement  à  la  Réforme,  ce  fut  au  colloque  de  Poissy, 
et  à  Angers,  en  i56i,  mais  non  pas  au  moment  du  supplice 
de  Rabec  :  et  il  y  avait  longtemps  que,  de  cœur,  il  était  réformé. 

Mais  il  ne  s'était  ])as  encore  déclaré.  Dans  son  Histoire  de  la 
Touraine  (1828)  Chalmel^  dil  qu'à  Tours,  Jean  de  l'Espine  et 
Gerbault  prêchèrent  la  doctrine  évangélique  dès  i552.  Cette 
affirmation  n'est,  du  reste,  appuyée  sur  aucune  preuve  :  Ilaag^ 
et  M.  Dupin  de  Saint-André  *  n'ont  pas  eu  de  peine  à  en 
montrer  l'inanité.  Les  efforts  ultérieurs  des  Tourangeaux  pour 
avoir  Jean  de  l'Espine  pour  pasteur  ont  ])u  donner  cours  à  cette 
légende. 


1.  Kn  plus  des  articles  de   dictionnaires   cités,  cf..   par  exemple,  Bal  m, 
lif'za,  i.Sr.i,  t.  II. 

2.  T.  II,  p.  337. 

3.  T.  VII,  p.  37. 

4.  BSHPF,  t.  XLIV  (1895),  p.  .S9. 
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En  une  circonstance  cependant,  Jean  de  l'Espine  fait  nelle- 
mcnt  figure  de  réformé.  Les  Mémoires  de  la  Vw  de  Jcliaii 
VArchcvcque,  sieur  (Je  Soubise,  nous  apprennent  (pi'il  assista 
à  son  lit  de  mort  Madame  de  Sonbise  sur  la  demande  de  celle- 
ci.  Le  passage  qui  nous  intéresse  a  été  publié  dans  le  Bulletin 
de  la  Soeiété  d'Histoire  du  Protestantisme  ^  : 

<i  La  troisième  dépêche  qu'elle  lit,  au  moment  de  sa  mort, 
fut  pour  avoir  un  médecin  de  l'âme,  et  pourtant  manda  Jehan 
de  l'Espine,  qui  est  aujourd'hui  un  des  plus  excellents  minis- 
tres que  nous  ayons  et  qui  dès  lors  (combien  qu'il  fût  encore 
de  l'ordre  des  Augustins)  preschoit  la  vérité  comme  ont  fait 
depuis  plusieurs  grands  personnages  qui  n'eussent  osé  ensei- 
gner, sinon  au  travers  de  la  fenêtre  de  Dieu.  Quand  donc  le 
dit  de  l'Espine  fût  venu,  elle  voulut  faire  la  cène  avant  cenlx  de 
sa  maison,  et  comme  il  lui  fit  demander  avant  que  faire  le 
presche  si  elle  vouloit  qu'il  chantast  la  Messe,  elle  n'y  fit  point 
de  response,  et  comme  une  de  ses  femmes  qui  pensoit  qu'elle 
ne  l'eust  point  ouï  le  luy  redemendoit  encore,  elle  lui  dit  en 
cholère  :  «  Non,  non,  c'est  trop  dissimulé  ce  que  nous  avons 
dans  le  cœur,  n 

Voilà  donc,  en  lo/ig,  Jean  de  l'Espine  directeur  de  cons- 
cience d'une  zélée  protestante.  Dès  ce  moment,  on  a  confiance 
en  lui  ;  dès  ce  moment,  il  joue  le  rôle  de  directeur  et  de 
((  médecin  de  l'âme  »  que  nous  retrouverons  dans  ses  ouvrages. 
La  Préface  des  Excellens  Discours  comparera  précisément 
l'âme  à  un  malade  qu'un  médecin  spirituel  doit  soigner  et 
guérir. 

Mais  nous  avons  sur  l'état  d'esprit  de  Jean  de  l'Espine  à  celle 
époque  un  témoignage  bien  plus  important  :  sa  correspon- 
dance latine  avec  Calvin. 

Ces  lettres  éditées  par  Baum,  Cunitz  et  Reuss  dans  le  Corpus 
Reformalornm  -  n'ont  pas  encore  été  utilisées.  Leur  publication  est 
en  effet  postérieure  à  l'apparition  des  dictionnaires  de  Haag,  de 
Port  et  de  Lichtenberger.  De  h:ius  les  historiens  qui  ont  parlé 
plus  ou   moins  incidemment  de  Jean  de  l'Espine,  je  ne  vois 

1.  T.  XXIII,  p.  iç)-9.o,  M.  J.-J.  Bonnet  a  donne  tParix,  Willeinx.  uS;^), 
in-iG),  une  édition  de  ces  mémoires,  dont  l'auteur  présumé  est  Je  fameux 
Vièie. 

2.  Opéra  Calvini,  t.  XII,  XIII,  XVIII,  XIX,  et  X\. 
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"•iièiv  (|iii'    M.    |)ii[)iii    (le    Sailli  Aiidrr    (|iii    en    ail     mcurKiiiiu' 
riiilrivl  '. 

(1(1  iiilcirl  ol  (If  pi'tMiiirr  oidrc.  NoiisaMuis  ici  sur  .Icaii  de 
l'Kspiiic  iidii  |)as  K-  l('inoi<ifna^('  iiurilaiii  cl  disliail  do  cou 
lemporains  (»u  de  hii (graphes  d'occasion,  mais  le  lémoignage 
do  Joan  do  lilspino  lui  morne,  se  confessant  devant  Calvin  et 
devant  nons.  avec  sincéiité  et  insistance.  Ces  lettres  constituent 
donc  nn  dncnnicnt  de  jurande  Aalcui'  sur  la  pcriodo  décisive  de 
sa  vie  intéiiouro.  Après  avoir  étudié  sa  coircspondance  avec  le 
Kéformateur.  on  regrctlo  qu'il  ne  nous  ait  pas  laissé  de  docu- 
ments analogues  sur  toute  sa  carrière. 

Ses  lettres  à  Calvin  sont  au  nombre  de  huit,  dont  quelques- 
unes  font  longues.  La  première  date  de  iô\Q,  et  la  dernière  de 
ir)(i'i  probablement.  La  première  est  écrite  par  un  moine 
augustin,  la  dernièio  par  nn  niinisfre  prolestant.  Entre  ces 
dfux  dates,  que  de  cbemin  parcouru  -  ! 

Nous  ne  nous  occuperons  pour  le  moment  (pic  dos  premières 
de  ces  lettres,  celles  qui  sont  antérieures  à  i36i,  année  oii  Jean 
de  l'Espine  fit  profession  ouverte  du  calvinisme.  Les  deux 
lettres  postérieures  à  cette  date  sont  d'un  tout  autre  Ion.  et  nous 
les  retrouverons  au  moment  opportun. 

C'est  en  lô'iô,  comme  nous  venons  de  le  dire,  que 
nous  trouvons  la  première  trace  des  rapports  de  Jean  de 
l'Kspine  avec  (Calvin.  A  cette  date  il  lui  adresse  une  longue 
lettre-*,  dont  le  ton  est  cérémonieux  :  c'est  la  première  fois 
qu'il  parle  au  chef  de  la  Réforme:  ^  Il  \  a  longtemps  que  j'ai 
l'intention,  frère  très  aimé,  d'entrer  en  relations  avec  vous  ». 
Suit  un  éloge  un  peu  pompeux  «  de  l'esprit,  de  léiudition  et 
de  la  ])rudenco  «  de  Cahin.  .Jean  do  l'Espine  nous  raconte 
comment,  au  retour  do  ce  voyage  en  Italie  dont  nous  avons 
déjà  jiarlé,  il  a  le  bonheur,  ainsi  que  ses  compagnons,  de  «  con- 
templer le  visage  «  de  l'homme  de  Genève.  Dans  sa  conversa- 
lion,  si  courte  qu'elle  eut  été.   l'intorlocntour  de  Calvin   s'est 


1.  M.'^lll'l  .  1.  \IJ\  (iSij.");,  p.  :k):  ((  Ses  ictlrcs  à  (lalviii  l('iiiiii{,fiionl  de  ses 
liésiliilioiis  sans  fin.  » 

2.  Noir  à  la  Ijibliograpliio  la  doscripliori  dp  la  rnnespondanco  do  .loan  do 
l'Kspine  avec  Calvin. 

'6.  Calvin  HCH,  t.  \II.  rnl.  ',.''"),  ri"  ''^7<>.  I.a  lollro  osl   dah'o  pai-  iiiducllDii 
par  les  éditeurs  Tn.  i.'i;. 
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senti  maîlrist''  i)ar  iiiie  u  force  mystérieuse  »  (iiii  lui  fait  sou- 
haiter de  s'attacher  pkis  i-oinplètement  à  hii.  Il  désire  donc 
entrer  en  relations  suivies  avec  Calvin. 

Son  enthousiasme,  dailleurs,  ne  lui  donne  pas  d'énergie. 
L'Espine  se  plaint  déjà  de  la  «  torpeur  »  de  son  âme,  et  prévoit 
les  ohstacles  qu'elle  va  lui  susciter.  La  lettre  se  termine  néan- 
moins sur  un  mot  d'espérance. 

Nous  n'avons  pas  la  réponse  de  Calvin  à  son  nouveau  dis- 
ciple ;  mais  nous  savons  par  la  seconde  lettre  '  de  celui-ci 
quelle  impression  elle  produisit  :  «  J'ai  cru  voir  votre  visage 
si  calme-,  spectacle  plus  agréable  qu'aucun  autre,  et  j'ai  été 
très  touché  par  le  témoignage  de  votre  amour  pour  moi.  » 
Calvin  est  un  séducteur  :  ses  corrections  n  mêmes  sont  agréables 
à  Jean  de  l'Espine.  11  a  montré  à  son  correspondant  l'impossi- 
bilité d'accorder  sa  torpeur  avec  son  désir  de  conversion  : 
celui-ci  compte  sur  ses  admonitions  pour  persévérer  dans  le 
droit  chemin.  Viennent  ensuite  quelques  considérations  sur 
les  affaires  d'Allemagne.  En  apprenant,  — ce  qui  était  faux  — 
que  l'empereur  allait  faire  la  guerre  pour  la  Réforme,  notre 
auteur  s'est  réjoui.  Il  est  tout  à  fait  huguenot  de  cœur,  et 
parle  des  affaires  de  l'Eglise  réformée  comme  un  homme  qui 
en  fait  partie.  La  suite  de  la  lettre  est  moins  décidée.  Il  pleure 
sur  les  malheurs  de  son  église  ;  il  prévoit  le  moment  (jn-oche 
en  effet)  où  on  ne  combattra  plus  avec  des  mois  mais  avec  le 
fer  ;  cette  perspective  l'inquiète  fort,  mais  il  s'en  remet  à 
Dieu.  A  la  fin,  il  assure  que,  sur  la  Cène,  il  a  l'opinion  de  Cal- 
vin, mais,  toujours  timide,  il  déclare  ne  pas  vouloir  le  dire 
trop  haut. 

Dans  la  lettre  qui  suit^,  Calvin  est  de  plus  en  plus  flatté. 
L'Espine  déclare  qu'après  «  les  saintes  lettres  et  les  oracles  de 
l'Esprit-Saint  »  rien  n'est  plus  utile  à  la  foi  qu'une  lettre  de 
Calvin.  Il  caractérise  bien  la  manière  du  grand  Réformateur  : 
«  Vous  nous  avertissez  avec  candeur  et  sagesse  :  et  si  nous 
voulons  nous  endornur  dans  la  crainte  ou  l'inaction  vous  ne 
le  permettez  pas,   mais   vous   nous    pressez   comme    avec    un 


I.   liCÀ\.  l.  Mil,  col.  ',...  Il-  1.170. 

■i.  Notez  la  lincsso  de  celte  reiuariiiie  ;  elle  n'est  pas  du  premier  venu. 

6.  BCU,  Calvin,  1.  XIII,  col.  2:^-],  n"  1181. 
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aiy:uillon.  cl  vous  nous  forcez  à  avancer.  »  J/l^spiiie  se  rend 
bien  coniple  lui-même  qu'il  esl  faible.  e(  (jue  les  autres  le 
ilominent  :  "  Ce  (|ue  les  autres  nous  disent  pour  nous  corriger 
est  d'un  grand  poids  :  tandis  que  de  nos  réflexions  person- 
nelles nous  faisons  moins  de  cas.  »  NéanuKjins  il  renouvelle 
les  mêmes  aveux  dlicsitation  avec  une  précision  plus  grande  : 
(I  Je  sens  en  moi  de  grands  élans  :  je  décide  de  rompre  les 
barrières  de  la  peiu-.  Mais  Tine  fois  en  public,  quand  je  veux 
pioclamer  mon  Ojiinion  et  répondre  à  l'espoir  d'un  grand 
nondjre.  je  ne  sais  comment  le  courage  m'abandonne...  Il  me 
revient  quand  je  rentre  à  la  maison,  que  mes  réflexions 
s'élèvent,  ou  «pie  je  lis  l'Ecriture,  et  surtout  quand  je  reçois 
des  lettres  de  vous.  »  On  n'avoue  pas  avec  une  candeur  plus 
parfaite  .  Jean  de  l'Espine  est  en  pleine  crise  morale.  Et  quel 
intérêt  prenni'nl  pour  nous  de  pareils  documents  psyclio- 
logi(pies.  ([uand  nous  nous  disons  que  beaucoup  de  ses  con- 
temporains auraient  pu  en  écriie  autant  ! 

Une  lettre  de  février  lôôo^  n'ajoute  pas  beaucoup  de  rensei- 
gnements à  ceux  qui  précèdent.  A  part  le  début,  qui  parle  des 
récents  événements  de  France,  et  qui  en  appelle,  non  sans 
éloquence,  à  la  justice  de  Dieu,  le  reste  de  la  lettre  est  un  long 
éloge  de  Calvin.  On  diiail  (pie  Jean  de  l'Espine  j)rend  soin 
d'adoueii-  par  des  llalleries  son  sévère  correspondanl.  |)our  se 
l'aire  paidcjnner  sa  propre  inaction.  Il  admire  surtout,  —  et  il  n'a 
pas  tort.  —  l'activité  prodigieuse  de  son  maître.  Cette  activité  est 
une  source  de  salut  pour  tous  ;  elle  témoigne  d'un  esprit  divin 
(i<  tanquam  divinum  aliquod  pectus  »)  et  de  l'assistance  de 
l'Esprit-Saint  («  praîclarum  sj)irilus  sancti  organum  n).  Celui 
(pii  esl  à  (•{'  jxjinl  le  bienfaiteur  des  liommes  mérite  vraiment 
le  nom  de  père  ;  puisse-t-il  continuer  longtem|)s  si's  bienfaits  ! 
—  En  post-scriptum.  Jean  de  l'I^spine  proteste  solennellement 
de  son  orlliodoxie  calviniste  en  ce  qui  coneerne  la  messe,  et 
s'indigne  des  opinions  qu'on  lui  prèle. 

Nous  sonmics  sans  renseignements  sur  les  rappcnts  de  Calvin 
et  de  ri'^spine  entre  cette  dernièie  lettre  (i55o)  et  août  lôtii, 
date  où  M(»us  aNons  une  Ictlre  de  (^al\in  -.  Dans  ce  bjng  espace 


1.  iu:i«.  l.  Mil.  col.  .■)!."),  n"  iS-ig. 
a.   HCI{.  l.  Wlll,  col.  O70,  n"  35()5. 
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de  temps,  les  dispositions  dos  deux  coriespoiulanls  ne  senihlcnl 
pas  avoir  changé.  Calvin,  toujours  perspicace,  gourmande 
sévèrement  son  disciple  :  «  Si,  quand  je  vous  reproche  votre 
lâcheté,  je  suis  plus  vif  que  je  ne  le  voudrais,  vous  n'avez  pas 
à  vous  plaindre  de  ma  dureté.  Accusez-vous  plutôt  vous-même, 
qui  m'y  forcez.  Vous  savez  ce  que  vous  m'avez  promis  jadis, 
quand  je  vous  pressais  de  sortir  de  cette  fange.  »  La  lettre 
continue  sur  ce  ton  rigoureux  :  Calvin  a  reçu  plus  dun 
rapport  sur  la  conduite  de  Jean  de  lEspine  ;  [)our(pioi  ce  der- 
nier continue-t-il  à  tergiverser  ?  C'est  la  crainte  seule  qui  le 
conseille,  mais  il  manque  de  franchise.  «  Il  y  a  déjà  près  de 
deux  ans  que  je  vous  ai  exhorté  à  venir  à  nos  réunions...  non 
seulement  vous  avez  traîné  les  choses  en  longueur,  mais  votre 
silence  pourrait  faire  croire  que  vous  avez  méprisé  mon  aver- 
tissement. »  Et  il  menace  des  peines  éternelles  et  lui  fait 
remarquer  que  a  la  maturité  de  l'âge  est  proche  de  la  vieil- 
lesse )),  et  de  la  mort  qui  peut  être  suhite. 

Cette  éloquente,  autoritaire  et  somhre  exhortation  produit 
son  effet.  Jean  de  l'Espine  —  alors  malade  —  la  reçoit  avec 
soumission  et  amour,  et,  dans  sa  réponse  ^  en  rend  à  Calvin 
«  des  grâces  immenses  et  immortelles.  »  «  Vos  coups  de  fouet, 
lui  écrit-il,  me  sont  meilleurs  et  certes  beaucoup  plus  doux  que 
les  baisers  des  autres.  »  Il  exagère  et  se  laisse  emporter  par 
son  admiration  et  pai-  le  désir  de  faire  de  la  littérature,  mais  ses 
excuses  sont  plus  positives  :  il  se  défend  d'avoir  usé  de  ruse  et 
avoue  que  pour  aller  au  prêche,  il  ne  se  sent  pas  encore  con- 
vaincu de  la  nécessité  de  quitter  tout  à  fait  l'Eglise  catho- 
lique » .  Chose  curieuse,  son  adhésion  au  calvinisme  a  été 
purement  extérieure  :  il  n'y  met  ni  du  sectarisme  ni  même  une 
forte  conviction.  JNous  retrouvons  là  encore  cette  nature  faible 
et  impuissante  à  prendre  parti  que  nous  avons  déjà  entrevue.  Se 
sentant  incapable  de  se  gouverner  lui-même,  il  supplie  Calvin 
de  lui  adresser  une  lettre  où  il  lui  indiquera  par  chapitre  («  pcr 
capita  »)  ce  qu'il  faut  faire  !  On  ne  se  met  i)as  plus  complè- 
tement entre  les  mains  d  un  hommi'. 

Jean  de  l'Espine  proteste  ensuite  longuement  contre  les 
rumeurs  auxquelles  Calvin  a  fait  allusion,  et  que  lui  traite  de 

I.  JiCK,  l.  WMI,  col.  '^o^,  ir:VM\i. 
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calomnies.  C'est  parce  qu'il  avait  peur  que  ces  calomnies  ne 
lui  eussent  aliéné  l'esprit  de  Calvin,  qu'il  n'a  pas  osé  lui  écrire 
le  premier.  (Cette  liniidité  encore  est  bien  sij^iiilicalive).  Knlln 
il  se  réjouit  d'avoir  j)u  icprcndrc  une  correspondance  depuis  si 
lon<,demps  interrompue  :  «  Les  lettres  de  Calvin  sont  des 
preuves  et  des  monuments  d'amitié,  et  il  les  couvre  de  baisers 
tous  les  jours.  » 

Une  autre  lettre  de  i56i  '.  plus  longue  encore,  développe 
d'une  façon  plus  littéraire  et  cicéroniennc  les  mêmes  idées.  La 
lettre  île  Cahin,  dit-il,  l'a  réjoui,  en  lui  prouvant  que  Calvin 
n'ajoutait  pas  foi  aux  calomniateurs.  Quelle  douleur  c'eut  été 
pour  Jean  de  l'Espine  de  perdre  l'estime  d'un  maître  si  admi- 
rable 1  Mais  celui  qu'on  accuse  est  aussi  brave  que  d'autres. 
S'il  n'a  pas  déposé  sa  charge,  c'est  que  l'occasion  ne  s'en  est 
pas  encore  présentée  :  s'il  ne  s'agissait  que  de  doctrine,  il  se 
sentirait  plus  capable  de  la  puiser  pour  son  compte  que  de  la 
verser  aux  autres  (la  suite  de  sa  vie  démentira  ce  jugement  de 
circonstance),  mais  il  s'agit  du  ministère  pastoral,  et  il  ne  s'y 
trouve  point  apte.  Il  a  mille  bonnes  raisons  de  ne  pas  aller  au 
prêche  :  d'abord,  il  n'est  presque  jamais  dans  la  ville  ;  de  plus 
s'il  y  allait  une  seule  fois,  quel  scandale  ce  serait,  et  quel 
dommage  pour  la  cause  !  Mais  que  Calvin  se  rassure  :  avec 
plusieurs  de  ses  confrères,  des  serviteurs  et  des  voisins,  il  lient 
secrètement  des  réunions  oti  l'on  explique  ILcrilure.  Voilà  sa 
vie,  il  n'est  point  un  tiède,  il  ne  ])rèche  point  deux  religions 
(«  ancipilis  et  bii)arlil;e  fidei  aulorem  et  patronum  d).  —  Mais  si 
le  bruit  en  a  couru,  n'y  a-t-il  pas  dans  ce  soupçon  quelque 
chose  de  vrai  i'  Le  public  a  dû  voir  aussi  bien  que  Calvin  les 
tergiversations  de  Jean  de  l'Espine.  Celui-ci  proteste  encore 
une  fois  de  son  orthodoxie,  et  espère  qu'un  jour  ((  après  de  si 
longs  et  si  pénibles  combats  »  Dieu  lui  donnera  la  victoire 
('  joyeuse  et  souhaitée  ». 

Nous  retrouverons,  plus  loin  au  cours  de  notre  biographie, 
deux  .nilres  Icllres  de  Jean  de  l'Espine  à  Calvin.  Mais  comme  la 
^ili'idioii  cl  jélal  d'esprit  de  leur  auteur  auionl  beaucoup 
changé,  arrélons-noiis  ici. 

Jean  de  l'I^spinc    ne    nous    (Hait    connu    fpie   par  de    sèches 

1.  IU:U.  f.  W.cl.  ',77,  n"  ',202. 


LA  VIE  \n:  ji;an  de  l  espine  17 

menliôiis.  Désormais,  nous  sointiics  renseignés  sur  la  grande 
crise  de  sa  vie.  Les  lettres  que  nous  venons  d'analyser  nous 
révèlent  chez  leur  auteur  des  sentiments  très  divers  et  même 
contradictoires. 

Nous  y  voyons  d'aboid  s'y  manifester  avec  éclat  du  respect 
et  de  la  vénération  pour  Calvin.  Jean  de  l'Espine  obtempère  à 
ses  ordres  avec  ennpressement  et  reçoit  ses  réprimandes  avec 
une  soumission  joyeuse.  Il  se  confie  entièrement  à  son  maître  ; 
avant  même  de  l'avoir  vu,  il  en  est  épris  ;  une  fois  qu'il  l'a 
contemplé,  son  image  ne  le  quitte  plus.  Son  attitude  est  un 
témoignage  bien  fort  de  l'emprise  qu'avait  sur  les  âmes  le 
réformateur. 

N'est-ce  pas  aussi  une  preuve  de  la  faiblesse  de  Jean  de 
lEspine,  sans  défense  contre  toutes  les  influences:' 

En  effet,  si  la  puissance  de  domination  de  Calvin  est  avérée, 
ces  lettres  ne  nous  montrent  pas  moins  en  Jean  de  l'Espine 
un  cœur  faible  et  timoré.  Ce  n'est  pas  à  proprement  parler  un 
lâche,  et  ses  aspirations  au  courage  sont  sincères  :  mais  c'est  un 
timide  ;  il  se  rend  compte  lui-même  qu'il  n'est  guère  un  homme 
d'action,  c'est  bien  la  note  dominante  de  ses  lettres.  Il  sent 
bien  qu'il  lui  est  nécessaire  de  prendre  une  décision  ;  il  sent 
bien  que  s'il  ne  va  pas  jusqu'à  la  conversion  complète,  son 
enthousiasme  pour  le  réformateur  est  purement  verbal,  —  et 
un  peu  ridicule.  Et  il  hésite  pendant  plus  de  quinze  ans  à 
devenir  un  vrai  disciple  de  Calvin  !  Notons  qu'il  ne  semble  pas 
retenu  par  le  regret  de  quitter  une  religion  aimée  dans  laquelle 
il  a  grandi  ;  la  crise,  très  réelle,  qu'il  subit,  n'est  pas  celle  d'un 
homme  profondément  croyant.  Son  hésitation  est  plus  super- 
ficielle, si  l'on  peut  dire  :  elle  n'est  que  le  manque  de  courage 
à  confesser  devant  les  hommes  un  changement  d'opinion  qui 
le  rendrait  suspect  ou  qui  simplementfixeraitsur  lui  l'attention. 
Ce  n'est  pas  un  lâche,  je  le  répète  ;  c'est  ce  que  nous  nomme- 
rions aujourd'hui  un  négatif. 

Néanmoins,  de  cœur  et  dès  ses  premières  lettres,  il  est  fon- 
cièrement ])rotestant.  Pour  ses  compalrioles,  il  est  le  prieur  des 
Augusiins  :  au  luiid.  sans  ([iic  personne  s'en  dont'',  il  est  gagné 
aux  idées  nouvelles.  Son  allitude  evlérieure  n'est  pas  franche, 
mais  dans  son  for  intérieur  il  a  pris  nettement  parti.  Il  s'in- 
téresse avec  passion  à   la  nouvelle  Eglise,  parlant  à  Calvin   à 

IloiiU.  —  Jean  <lc  /'As/u'/ic.  — 
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la  fois  connue  à  son  père  spirituel  et  ;\  son  clicf.  Il  l;iil  contre 
la  messe  deux  déclarations  catégoriques.  On  comprend  l'aj^^a- 
cement  de  Calvin  devant  cet  homme  qui  était  évidemment  son 
dis(ij)le  et  n'osait  le  déclarer.  Mais  quand  il  se  déclarera  jiubli- 
quement,  rien  tic  sera  changé  dans  ses  opinions  :  il  ne  sera 
guère  plus  protestant  qu'à  réjioque  dont  nous  ])arlons.  Ainsi 
toute  sa  vie  i)oslérieure  est  «  piéligurée  »  dans  les  premières 
lettres  que  nous  venons  d'analyser. 

Elles  forment  un  bloc.  Celles  de  i56i  n'expriment  pas  d'autres 
idées  que  celle  de  i5'j6i.  Les  dernières  lettres  sont  plus  ardem- 
ment calvinistes.  Il  proteste  avec  plus  d'énergie,  et  se  défend 
avec  plus  d'àpreté  contre  les  calomniateurs.  La  doctrine  reste 
identique  :  le  ton  s'est  un  peu  modifié. 

De  cette  correspondance,  on  peut  concluie  que  Jean  de  ILs- 
pine  a  été  un  converti  de  Calvin  et  un  disciple  de  (Calvin. 
Très  érudit  en  fait  de  théologie,  il  a  dû  lire  dès  leur  a|)parition 
les  ouvrages  de  Calvin,  et  il  a  admiré  leur  auteur.  Il  semble 
que  ce  soit  l'admiration  pour  la  personne  du  Maîlie  qui  l'ait 
peu  à  peu  amené  à  l'acceptation  de  sa  doctrine.  Le  moine  au- 
gustin  est  maintenant  un  réformé. 


I.  Toutefois  sorait-il  trop  subtil  d'y  noter  une  nuance,   un  ciiangeincnl 
d'altitude  entre  CCS  deux  dates  ? 
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A  la  lumière  de  cette  ciu|uèlc,  nous  pourions  désormais 
juger  avec  plus  de  sûreté  la  version  traditionnelle  sur  la  con- 
version de  Jean  de  TEspine.  Nous  savons  à  quoi  nous  en  tenir 
sur  la  nature  de  ses  sentiments  aux  environs  de  i555.  11  nous 
faut  maintenant  rechercher  si  des  circonstances  extériouics  ont 
influé  sur  ces  sentiments. 

Si  Ton  en  croit  l'opinion  plus  haut  menlionnée,  la  conversion 
de  Jean  de  l'Espiiie  fut  déterminée  par  Jean  Hahec,  suppHcié  à 
Angers,  en  ir).")^.  Jean  de  lEspine,  en  essayant  de  ramener  l'hé- 
rétique à  la  foi  catholique,  se  serait  senti  lui-même  échiiré  pai- 
une  lumière  d'en  haut.  Il  est  piquant  de  voir  un  convertisseur 
converti.  Cette  opinion  repose  sur  un  texte  dont,  le  premier, 
Bayle  a  fait  état  et  qui  se  trouve  dans  VHistoive  des  origines  el 
progrès  delà  Réjorme  à  la  Rochelle,  parue  à  KoKerdam  en  lOyS, 
et  œuvre  du  pasteur  IMi.  Nincent^ 

Voici  le  résumé  du  lécit  de  Vincent  : 

L'aïeule  maternelle  de  Vincent  était  née  à  Château  fîon lier  : 
c'est  dans  la  maison  de  son  père  que  fut  arrêté  Jean  lUibec  : 
Jean  de  l'Espine  s'y  trouvait.  Très  aiïccté  de  révèncinciil. 
il  visita  plusieurs  fois  le  prisonnier  et  fut  peu  à  peu  gagné 
à  ses  idées.  La  vue  du  supplice  le  rendit  <(  pleinement  résolu  n  ; 
il  prêcha  pendant  un  an  la  Réforme  en   Anjou.  Mais,  malgré 


I.  I.a  UibliolhiHiuc  delà  Société  d'Histoire  du  Proleslantisnic  vu  ])osHt\lc 
un  exemplaire  (n"  3i35).  M.  de  llichcmond  a  publié  un  résumé  de  ce 
livre  sous  le  même  litre  en  i85(j,  2'  édit..  1872.  D'après  sa  notice  l'ou- 
vrage fut  composé  en  i63().  Le  Biillclin  de  la  Sor.  d'Ilisl.  du  ProlexUinlismc 
(t.  I\,  p.  3(1-33)  a  publié  une  autre  version  du  passa^'C  qui  nous  intéresse, 
d'après  une  copie  de  rouvrage  de  Miicent  que  j)0ssède  la  bii)liollièqnc  de  I.a 
Rochelle.  Les  deux  textes  n'oilVent  que  des  variantes  insijrnilianles. 
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SCS  |)icc;nili()ns.  il  deviiil  .suspect  cl  fui  contiaiiil  de  se  reliicr 
à  Montargis,  auprès  de  Renée  de  Ferrarc. 

Vrccre.  dans  son  Ilisloire  de  la  ville  de  la  Rochelle,  a  pris  ce 
récit  à  son  compte  cl  la  résumé  '.  Au  premier  aboi'd.  on  n'y 
l'cmarque  aucune  in\  raiscinhlance  :  ceu\  (jui  se  sont  occupés 
de  Jean  de  Tl^spine  en  passant  n'ont  pas  eu  de  peine  à  l'admet- 
tre. Bayle  lui-même  qui  le  premier  a  signalé  ce  document,  son 
unique  source,  ne  pouvait  pas  ne  pas  en  tenir  compte  :  il  l'utilisa, 
non  sans  quelques  réserves-.  L'abbé  Angol  manileste  plus 
d'inquiétude.  Après  avoir  indiqué  en  deux  mots  la  conversion 
de  Jean  de  l'Espine.  il  ajoute  :  «  Il  y  a  bien  de  la  confusion 
dans  ce  qui  en  a  été  écrit.  »  Discutons  donc  le  récit  de  Vincent. 

Son  auteur,  né  à  Saumur  en  1600,  mourut  en  i65i.  Il  a 
paru  pour  la  première  fois  en  iG^S.  Il  repose  uniquement  sur 
une  tradition  oiale.  La  grand'mère  maternelle  de  Vincent  ne 
pouvait  être  fort  âgée  en  i. ").").")  :  elle  était  sans  doute  encoi'c  une 
enfant.  A  distance,  ses  souvenirs  ont  dû  se  brouiller  :  ce  qui 
tend  aie  prouver,  c'est  la  mention  qu'elle  fait  d'un  détail  signi- 
ficatif. Rabec  mourut  en  chantant  le  psaume  :  Les  gens  entrés 
sont  en  ton  héritage.  Or  ce  détail  se  trouve  dans  le  martyrologe  de 
Crespin.  Ne  serait-ce  pas  là  qu'elle  l'aurait  pris  ?  Car  le  supplice 
ayant  eu  lieu  à  Angers,  elle  n'en  fut  point  témoin  oculaire. 
Par  une  cireur  de  mémoire  assez  naturelle,  elle  s'imagine,  à 
dislance,  avoir  vu  en  réalité  ce  qu'elle  a  lu  seulement  dans  un 
livre.  Son  récit  manque  de  fidélité -^ 

D'autres  détails  nous  mettent  encore  en   défiance.  Elle  nous 


1.  T.  II,  liv.  V.  p.  Kif). 

2.  Baylc  lail  suivre  lo  ircil  de  \incciit  de  ces  judicieuses  réilexions  :  <>  Il 
[\incent]  remarque  (lu'ellc  éloit  âgé  de  12  à  i3  ans,  lors  de  la  rencontre  de 
M'  de  l'Epine  et  de  Habec  à  Chàleaugonlicr,  et  qu'elle  mourut  l'an  169.^, 
Agée  d'environ  80  ans.  Celle  chronologie  n'est  pas  toul-à  fait  exacte.  Aussi 
ne  cherclie-t-on  pas  la  dernière  précision  dans  ces  sortes  de  récils.  Nous 
apprenons  de  Théodore  de  Hèze  que  Rabec  fut  arrêté  à  Cbàleaugonlicr  le 
1"  d'août  1555  cl  qu'on  le  martyrisa  le  i '1  d'avril  1550.  Il  faut  donc  ou  que 
l'aïeule  de  M"  \  incent  fut  alors  |)lus  jeune  (pi'elle  ne  disoil,  ou  qu'elle  ait 
vécu  plus  d'années  que  son  petit -fils  ne  lui  en  donne.  » 

.'?.  C'esl  bien  à  la  grand'ujcre  de  \  incent  (pi'il  faut  s'en  prendre  de  ces 
inexacliludes,  et  non  à  \  incent  lui-même,  (^elui  ci  était  un  hislorien  cons- 
ciencieux (pii  a  mérité  la  confiance  de  .laillol,  d'Arcère  cl  de  L.  de  Uiche- 
mond.  Cf.  lUchcmond,  Inlrod.  du  résumé  qu'il  a  publié  de  l'ouvrage  de 
\inccnt  en  i85()  (2^  édit.  1872,  pp.  wix-xxx). 
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dit  ({lie  Jean  de  IRspiiie  élait  earme.  alors  que  sans  aucun 
doute  il  était  auguslin.  Klle  croit  qu'il  a  quitté  Angers  après 
un  an  de  prédication  tranquille  et  simplement  «  suspect  »  alors 
que,  nous  le  verrons  le  départ  de  Jean  de  TEspine  fut  plus  tardif 
et  plus  bruyant. 

Tout  ceci  n'est  point  dit  pour  réduire  à  néant  le  récit  de 
Vincent,  mais  seulement  pour  montrer  son  infériorité  à  l'égard 
des  documents  u  directs  )>  que  nous  possédons,  c'est-à-dire  les 
lettres  de  Jean  de  l'Espine.  Or,  nous  lavons  vu,  ses  lettres 
nous  apprennentque  dès  lôôo,  il  étaità  peuprèsacquis  au  protes- 
tantisme. D'autre  part,  dans  les  lettres  qu'il  a  écrites  à  Calvin 
après  r558,  nous  ne  trouvons  nulle  mention  du  supplice  de 
Rabec.  Vouloir,  au  nom  d'une  simple  tradition,  accordci-  une 
importance  décisive  au  supplice  de  Rabec  dans  la  biographie 
psychologique  de  Jean  de  l'Espine  serait  d'une  mauvaise 
méthode. 

Ces  restrictions  étant  apportées,  nous  ne  nions  point  que 
Jean  de  l'Espine  n'eut  été  en  rapport  avec  Jean  Rabec  et  n'ait 
assisté  à  son  supplice.  Il  nous  faut  dire  un  mot  de  cet  événe- 
ment si  important  auquel  notre  héros  a  été  mêlé. 

Nous  sommes  particulièrement  bien  renseignés  sur  le  sup- 
plice de  Jean  Rabec^  Nous  en  possédons  le  récit  dans  V Histoire 
des  Martyrs  de  Crespin  ',  récit  contemporain  des  événements, 
car  il  parut  dans  la  troisième  partie  du  recueil  des  martyrs 
(i3ô6),  et  confirmé  par  le  procès-verbal  de  la  dégradation  de 
Jean  Rabec,  publié  par  M.  \^  eiss  2. 

Jean  Rabec  était  né  à  Cerisy-Montpinson  au  diocèse  de  Cou- 
tances.  Comme  Jean  de  l'Espine,  il  commença  par  le  cloître. 
Il  fut  d'abord  frère  mineur,  puis  se  convertit  à  la  Réforme,  et, 
grâce  à  une  pension  de  la  ville  de  Berne,  put  étudier  à  l'école 
de  Lausanne.  De  retour  en  France,  il  commença  ses  prédica- 
tions, et,  dit  Crespin,  remporta  à  Angers  un  succès  particulier. 
Mais  les  autorités  angevines  veillaient  =\  Il  fut  arrêté  à  Chàteau- 


I,  Ed.  de  Toulouse,  iSS-,  l.  II,  p.  364  sqq. 

3.  BSHPF,  t.  XXXIX  (1890),  p.  78.  Ce  procès-verbal  osl  très  détaillr  ot 
permet  de  se  rendre  compte  de  tout  le  procès. 

i.  Elles  étaient  plus  vigilantes  que  jamais  à  ce  moment  :  «  L'échcvinage, 
le  présidial  et  le  clergé  se  liguèrent  contre  l'église  naissante.  »  Le  roi  envoya 
deux  commissaires  pour  procéder  contre  les  Réformés.  «  Cette  persécution 
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(Htniicr  :  le  j)ai'([tiol  cl  le  |)r()inoliMii'  do  1  cvcVnic  \  iiiroiil  l'y 
ohoirher  pour  le  ramener  à  Angers. 

Liii-int^inea  racoiiléson  iiiterro<>a(oiiv,  dans  une  pièee  pnbliéi' 
parCrespin.  Les  qneslions  des  j nues  poi'U^rent  sur  deux  points 
|)i  ineipanx  ;  la  messe,  et  les  vûmix  monastiques  :  sur  eettc 
dernière  (piestion,  ils  avaieni  inléiel  à  connaître  l'opinion  du 
frère  mineur. 

Jean  Rabec  fui  condamné  à  la  mort,  ainsi  que  son  compagnon 
Pierre  du  Uonsseau.  qui  fut  exécuté  le  aa  mai  i5ô6.  Rabec  l'avait 
précédé  d'un  mois'.  Il  avait  préalablement  été  dégradé  par 
l'évoque  (ïabriel  lîouvery,  le  lo  avril  i5r)6;  livré  ensuite  au 
bras  séculier,  il  fut  mis  ?i  moit  le  'i\  avril.  Crespin  s'étend 
longiiemenl  sur  les  cruelles  tortures  (pic  dul  subir  le  con- 
damné -. 

Nous  nous  finurons  facilement  l'état  de  Jean  de  l'Espine 
pendant  ce  temj)s-là.  Le  supplice  de  Jean  Rabec,  s'il  ne  le  «  con- 
vertit n  pas,  fit  certainement  sur  lui  une  grande  impression,  et 
nous  n'avons  aucune  raison  de  récuser  sur  ce  point  le  témoi- 
gnage de  Vincent.  L'homme  que  l'on  torturait  était  un  moine 
comme  lui,  (pii  n'avait  pas  hésilé  à  quitter  son  cloître.  On 
l'avait  questionné  sur  la  Messe  au  sujet  de  laquelle  lui,  Jean  de 
l'Espine,  se  faisait  précisément  des  scrupules 3.  S'il  est  vrai 
qu'il  eut  de  la  sympathie  pour  Jean  Rabec.  son  commensal  à 
Ghàleau-dontier,  et  que  sa  conversation  lui  eût  agréé  ^  il  dut 
être  ému  par  le  spectacle  pathétique  que  nous  raconte  Crespin. 

fui  merveillcusemoiit  âpre.  »  (Mourin,  op.  cit.,  p.  3).  Le  fainoux  inquisiteur 
Malliicu  Ory  était  là.  L'évoque  Gabriel  nouvcry  avait  enjoint,  en  iSôa, 
aux  communautés  tic  lui  dénoncer  les  hérétiques.  Il  était  particulièrement 
actif  et  énerj,aque.  En  lôG.-}  il  prit  part  au  concile  de  Trente. 

1.  La  France  protestante,  VIII,  36i,  date  son  supplice  d'avril  i5J7.  Les 
autours  ont  cru  sans  doute  que  la  date  du  lo  avril  i556,  que  donne  le 
procès-verbal,  doit  s'entendre  en  ancien  style.  .Mais  Pâques  tombait  cette 
année-là  le  5  avril.  C'est  donc  bien  de  iô.")6  n.  s.  qu'il  s'agit. 

2.  En  livrant  le  condamné  au  bras  séculier,  l'évoque  fait  suivre  sa  sen- 
tence d'une  indulgente  restriction  :  c  rogando  lamen  dictum  dominum 
judicem  ut  amore  Dei,  pielatis  el  miscricordi;e  intuitu,  et  nosirarum 
precuni  interventu,  niiseirimo  reo  inillum  maium  vel  mulilatinnis  infjerat 
periculimi.  «  (^resjjin  voit  dans  celte  |)lirase  le  témoignage  d'une  bien- 
veillance s])éciale  de  (Inijiie!  Mouvcry  à  l'égard  de  Rabec.  Mais  c'est  tout 
simplemeni  une  formule  Iraditiotmelle  de  la  procédure  canoniciue. 

.3.  Cf.  les  lettres  à  Calvin. 
[\.   Vincent,  loc.lcit. 
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Faible  do  camctcrc.  cet  homme  que  les  lettres  à  Calvin  nous 
montrent  si  indéeis.  devait  être  épouvanté  par  la  douleur 
pliysique.  Vinsi  Tatlaire  de  Jean  Rahec  dut  avoir  sur  son  esprit 
une  double  influence  contradictoire  :  l'admiration  pour  son 
ami  l'encouragea  à  le  suivre  franchement  dans  la  même  voie, 
la  vue  de  ses  souffrances  lui  fit  remettre  à  plus  tard  la  réalisation 
de  cette  décision.  Il  fut  terriblement  ébranlé,  mais  sans  oser 
encore  faire  le  pas  décisif.  C'est  pourquoi  ses  dernières  lettres 
à  Calvin  nous  le  montrent  aussi  hésitant  que  les  premières. 

Cependant,  outre  son  admiration  pour  Rabec,  d'autres 
motifs  poussaient  désormais  Jean  de  l'Espine  à  professer 
ouvertement  la  religion  réformée  :  ses  propres  convictions 
intérieures,  les  exhortations  véhémentes  de  Calvin.  Un  événe- 
ment important  dans  l'histoire  de  la  Réforme  vint  lui  fournir 
l'occasion  de  faire  un  acte  décisif. 

Les  premières  années  du  règne  de  Charles  IX  avaient  été 
marquées  par  une  détente  au  bénéfice  du  protestantisme. 

Michel  de  l'Hôpital  venait  d'arriver  au  pouvoir.  En  i56o, 
l'édit  de  Romorantin  remettait  la  punition  des  hérétiques  aux 
évoques  et  les  soustrayait  au  bras  séculier.  L'assemblée  de  Fon- 
tainebleau, les  Etats  généraux  d'Orléans,  et  la  déclaration  de 
janvier  i56i  arrêtaient  les  persécutions.  Jean  de  l'Espine  dût 
respirer  :  il  entra  en  relations  plus  intimes  avec  les  protestants 
dont  la  familiarité  était  devenue  moins  dangereuse. 

Ainsi,  nous  lisons  son  nom,  au  mois  de  février  i56i,  dans  le 
registre  du  Consistoire  du  Mans.  Il  est  singulier  de  voir  Jean 
de  l'Espine  —  il  ne  peut  s'agir  que  de  lui  —  en  rupture  de 
cloître  à  Saumur,  et  invité  à  la  Cène.  Cependant  nous  savons 
par  une  de  ses  lettres  à  Calvin,  analysée  plus  haut,  qu'il  y 
prenait  part*. 

D'ailleurs  le  procès-verbal  distingue  soigneusement  l'église 

I .  Recueil  de  pièces  inédites  pour  servir  n  l'Histoire  de  la  Réforme  et  de  In 
Ligne  dans  le  Maine,  p.  p.  Anjlbault  et  Chardon.  —  P.  71.  procès-verbal 
du  lundi  iG  février  lôGi  :  «  ...  Monsieur  de  Veignolles  s'est  chargrë  d'aller 
samedi  prochain  à  Saumur  prier  au  nom  de  nostre  éjrlise  Monsiovir  de 
Spina  pour  assister  à  noire  dicte  scène.  Monsieur  Taron  osl  chargé  de 
minutter  deux  lectres  pour  ceux  de  l'Eglise  de  Saumur  et  pour  mon  dict 
sieur  de  Spina.  »  —  P.  7/i,  jeudi  26  février  i56i  :  «  Lecture  a  esté  faicle  des 
lectres  de  monsieur  de  Spina  et  de  ceulx  de  l'église  de  Saumur,  lesquelles 
sont  demeurées  entre  les  mains  du  scribe.  » 
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de  Saiimiir.  cl  monsiour  de  Spiiui.  (pii  siMiiblc  considéré 
comme  un  ami  isolé  :  Jean  de  i'Espiiie  n'esl  donc  pas  ouvertc- 
meid  proleslant.  Mais  le  momeid  api)ro('iïe  où  il  va  se 
déclarer. 

En  sei)lembre  i56i,  nous  le  trouvons  dans  les  rangs  des 
prolestants  venus  défendre  leurs  doctrines  au  colloque  de 
Poissy  ^ 

Jean  de  l'Espine  joua  au  colloque  de  Poissy  un  rôle  modeste, 
surtout  au  début.  A  quel  titre  y  figura-t-il,  comme  ministre 
clioisi  par  les  Eglises,  ou  comme  simplefidèlc  venu  les  assister!* 
Despence -le  range  parmi  les  ministres,  ainsi  qu'une  relation 
manuscrite  3  mentionnée  par  Bourquelol  *,  et  Delaborde  dans 
son  article  déjà  cité  dit  que  Jean  de  l'Espine  «  fut  cboisi  »  par 
les  Eglises.  Mais  c'est  que,  sur  la  foi  du  récit  de  Vincent,  il 
croit  L'Espine  déjà  converti.  Mieux  vaut  s'en  tenir  à  l'affir- 
mation de  La  Place,  qui  dit  que  Jean  de  l'Espine  ((  se  joignit  » 
aux  délégués.  Avec  raison,  semble  t-il,  la  France  proleslante^ 
ne  le  fait  pas  figurer  parmi  les  représentants  élus.  Cependant, 
ceux-ci  ne  tardèrent  pas  à  le  considérer  comme  un  des  leurs. 

La  députalion  protestante  était  conduite  par  Tbéodore  de 
Bèze.  Jean  de  l'Espine  connaissait  peut-être  déjà  Théodore  de 
Bèze,  car  celui-ci.  dans  une  lettre  à  Calvin  que  nous  citerons 
t(^ul  à  Iheure,  j)arle  de  lui  comme  d'un  personnage  familier. 

Jean  de  rEs])ine  aperçoit  là  d'autres  figures  aimées,  entre 
autres  celle  de  Marlorat,  souvent  nommé  dans  les  mêmes  textes 
que  lui  ;  celle  de  Pierre  Martyi-,  qu'il   célébrera  dans  ses  livres 


1.  Nous  ne  parlerons  du  colloque  de  Poissy  que  dans  la  mesure  où  notre 
héros  y  prit  pari.  Pour  une  vue  d'ensemble  de  cette  conférence,  voir 
Ki.ii'FFF.L,  L^' 0>//of/«(w/e  Poissy,  DE  Ri  BLE,  dans  Méin.  Soc.  Hist.  de  l'aris, 
t.  WI  ;  el  surtout  ni;  Ui  ule,  Antoine  de  Bourbon  el  Jeanne  d'Mhret,  t.  III, 
eh.  xni.  Les  sources  consultées  sont  YAmple  discours  des  Actes  de  Poissy, 
i56i  ;  les  Mémoires  de  Despence,  publiés  par  de  Ruble  au  t.  XVI  des  Méni. 
Soc.  Hist.  de  Paris  ;  les  Mcuioires  de  La  Place,  réédités  par  Huction  dans  le 
Pantlicon  littéraire  (chroinquos  et  mémoires  du  x\i'  siècle;,  il  existe,  sous  le 
titre  Discours  du  C.olhxiae  de  Poissy,  une  autre  rchilion  de  Despence  (M.  N, 
Dupuy,  n"  309)  inédite  celle-là  el  de  caractère  plus  spécialement  Idéolo- 
gique- 

2.  De  Rublc,  p.  20  el  Dupuy,  n.  'Mh),  fol.  <S. 

3.  R.  .\.,  f.  fr.  \o?>\U  (anc.  cote). 

4.  Mèm.  de  Cl.  Ilalon,  I,  i5.^  (n.  ->.  de  la  pa<re  i.5Vj. 

5.  2'  édit.,  art.  Rèze,  col.  .OoS- 
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avec  ciilliousiasinc '.  Panui  les  docteurs  catholiques,  il  ren- 
contre \  igor  et  Claude  de  Sainctes^,  ((  homme  ardent  et  échaufle 
pour  combat  Ire  et  disputer,  n  qu'il  retrouvera  plus  lard  sur 
son  chemin. 

Nul  doute  que  la  solennité  des  circonstances,  le  spectacle 
de  la  cour,  les  discussions  théologiques  qui  devaient  u  battre 
leur  plein  »,  les  causeries  avec  tant  d'hommes  savants  et  aimés 
ne  lui  excitassent  l'esprit.  Il  s'était  rendu  au  colloque  à  la 
dernière  heure.  On  remarqua  la  présence  de  cet  u  homme 
docte -^  ».  Claude  Haton  parle  de  lui  et  le  cite*  ;  il  est  inséré  dans 
une  épigramme,  en  bonne  compagnie  : 

Alarlorat,  Bèzo  et  Martyr 
Font  mourir  le  pape  martyr  ; 
Saules,  Merlin  et  Despina 
Sont  marris  qu'encore  pis  n'a  -'. 

Le  colloque  s'était  ouvert  solennellement  le  9  septembre  *'\ 
Théodore  de  Bèze,  avec  son  éloquence  grave  et  insinuante, 
avait  exposé  les  dogmes  de  la  nouvelle  Eglise,  en  insistant 
particulièrement  sur  la  question  de  l'Eucharistie.  Le  cardinal 
de  Lorraine  devait  lui  donner  la  réplique  huit  jours  plus  tard  '. 
Mais  le  parti  de  Jean  de  l'Espine  était  déjà  pris.  La  veille  de 
l'ouverture,  il  s'était  déclaré  ouvertement  protestant  :  «  Le 
même  jour  ^,  écrit  Bèze  à  Calvin,  Jean  de  l'Espine  est  devenu 
complètement  nôtre,  il  a  souscrit  à  notre  confession,  il  s'est 
soumis  tout  entier  au  jugement  de  l'Eglise  ».  Et  il  en  exprime 
sa  joie. 

La  conversion  que   les    méditations   solitaires   n'avaient  pu 


I .  Cf.  plus  loin,  p.  (57. 

3.  La  IMace,  Vil,  189. 

3.  Bèze-Baum,  I,  54i  ;  le  mot  est  de  La  Place. 

'4.  Ed.  Bourquelot,  l,  i53  sq. 

.-).  BSHPF,  XL,  p.  i3,  n.  i,  Mém.  de  Condé,  L  ô',. 

6.  De  Ruble,  p.  10.  L'Ample  discours  donne  pour  le  3"  vers  :  Saule,  Merlin, 
Sainl-Paul,  Spinn. 

7.  Lavisse,  VI',  ^g- 

8.  Le  reste  de  la  lettre  montre  bien  que  la  chose  a  eu  lieu  la  veille.  Cf. 
BCR,  n"  3r)i',.  col.  080:  «Eodenidie.  .loliannes  Spina  lotus  nosler  est 
factus,  confessioni  nostnc  sul)scni)sit.  secpic  lolum  ecclesia»  judicio 
submisit.  ^'os  illi  vicissim  non  sine  incredibili  paudio  dextras  pra-buinuis 
et  plane  judicavimus  euni  diem  fclicissiniuni  illuxisse...  » 
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(Irlcnniiicr.  \o  u  niilion  n  la  provocina.  I)i'j)nis  doiizt^  ans,  Jean 
(lo  ri"]spiii('  cluMcliail  à  proclamor  son  opinion,  et.  jiar  faiblosso, 
il  S(>  cachail.  Par  faiblesse  aussi,  ]ient  on  dire,  ]iar  enfiaî- 
neincnl.  semble  l-il.  le  voilà,  de  façon  déelarée  cl  drfinilive. 
Ini^iicnol.  Il  n'est  plusnn  isole:  ce  tempérament  faible  dut 
('prouver  un  grand  soulagement  à  se  sentir  désormais  soutenu 
et  entouré.  Au  colloque  de  Poissy  c'est  une  nouvelle  période  de 
sa  vie  — intérieure  et  extérieure  —  qui  commence. 

Dès  sa  «conversion  »  il  avait  écrit  à  Calvin  une  lellie  (jue 
nous  avons  perdue.  Il  éprouvait  le  besoin  de  faire  i)ait  au 
Héformateur  de  l'acte  qu'il  venait  d'accomplir,  et  qui  mettait 
lin  à  Ions  les  re[)rocbes  que  Calvin  lui  avait  adressés.  Nous  pos- 
sédons la  réponse  de  Calvin',  réponse  élogieuse,  comme  on 
devait  s"\  attendre,  sans  cesser  d'élre  grave  :  u  Je  vous  félicite 
de  tout  cœur  de  vous  être  orienté  dans  le  sens  oii  je  vous  avais 
poussé  de  toutes  mes  forces...  Si,  dans  une  telle  circonstance, 
vous  ne  vous  étiez  montré  parmi  les  athlètes  du  Christ,  l'opinion 
commune  vous  eut  condamné  [)Our  hypocrisie  ou  pour  lâcheté.  » 
Et  il  lui  enjoint  de  se  préparer  au  combat. 

Jean  de  l'Espines'y  engagea  vigouieusement.  Vers  la  fin  du 
colloque,  il  sortit  même  du  second  rang.  Le  2^  septembre, 
quand  on  choisit  de  part  et  d'autre  cinq  délégués  pour  déli- 
miter la  discussion  et  rédiger  un  formulaire  sur  la  question  de 
la  Cène-.  Jean  de  l'Ivspine  fut  un  d(>s  délégués  huguenots  ^^  Il 
est  vraisemblable  que  l'érudition  théologiqnc  et  le  talent  de 
dialecticien  dont  ses  œuvres  font  foi  motivèrent  ce  choix.  On 
sait  d'ailleurs  que  cette  commission  n'eut  pas  j)lns  de  succès 
que  l'assemblée  plénière,  et  le  colloque  se  termina  sans  résultat. 
Mais  la  situation  des  deux  partis  était  plus  nette  que  jamais, 
—  comme  aussi  celle  de  Jean  de  l'Espine, 


I.  RCR,  l.  XVIII,  col.  7.H8,  n°  353/,. 

■jt.  Ample  discours.  Lettre  de  Pierre  Martyr  à  Hiillin<iOr.  dans  Calvin  lîCU, 
t,  \I\.  n"  3(i.'i4.  La  relation  lliéolof^iqiin  inédite  de  Despencc  TDnpny  309) 
est  spécialement  consacrée  à  celle  partie  do  la  eoiitioverse.  I>e  môme  ms. 
conllenl  f"  3r),  la  convention  qui  servit  de  l)ase  à  la  discussion. 

3.  Avec  Pierre  Martyr,  de  liè/.e,  Saint  Paid  el  Marloial  (i)es[)oiice,  ap.  dk 
Wvm.F.,  I.r  r(ill()(iiie  de  l'oissy  dans  Mrtii.  Soc  Ilisl.  Paris,  t.  \VI,  p.  4o-/|i, 
ms.  Dnpuy.  n"  3oi),  f"  3i).  C'est  à  peu  pr^s  la  seule  circonstance  où  .lean  de 
ri";s|»irie  soil  l'ohjel  d'uii(>  mention  |)arliculière  de  la  j)art  des    historiens  du 
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Tonle  celte  aiiilatioii  cl  Ions  ces  tracas  avaient  ou  sui-  sa  saule 
un  fâcheux  contrc-cou[)  :  il  était  malade.  Dans  la  lurmc 
Icllrc  qui  aniiouce  sa  convcision,  Thcotlorc  de  Bèze  en  inlniiiie 
(lalvin  ;  dans  une  Icllrc  postérieure  de  quelques  semaines,  il 
\  fait  encore  allusion  '.  Mais,  si  peu  brillante  ([ue  fùlsa  santé, 
il  quittait  le  collo([ue  i)lein  d'enlhousiasme.  I^our  la  ])remière 
fois,  il  avait  fait  acte  public  de  réformé  ;  pour  la  première  fois, 
il  s'était  mesuré  avec  des  adversaires.  Bientôt  nous  le  verrons 
agir. 

Souvenons-nous  bien  toutefois  que  ce  nest  pas  le  colloque 
de  Poissy  qui  marque  sa  conversion,  il  était  depuis  longtemps 
converti  de  cœur.  Pour  n'avoir  pas  connu  les  lettres  à  Calvin, 
Arcère-  et  Delaborde  •'  ont  émis  des  doutes,  trouvant  cette  con- 
version bien  rapide.  >ious  savons  mieux,  désormais,  comment 
il  convient  d'interpréter  son  attitude  au  moment  du  colloque 
de  Poissy  ^ 

I.  BGR,  t.  XI\,  11°  3540. 

3.  Loc.  cit.,  II,  loô. 

8.  Dans  l'Encycl.  Lichteiiljcr<;or,  arl.  cilê. 

4.  M.  Fillon  (Recueil  de  notes  sur  l'Eglise  réformée  de  Fonteiiay-le-Comte, 
p.  (i;)^  avait  entrevu  la  vérité  :  «  Sa  conversion  au  protestantisme  ne  fut 
rendue  publique  que  le  8  septembre  [i56i];  mais  il  en  avait  adopté 
depuis  longtemps  les  doctrines,  puisque  dès  i549  »  il  avait  assisté  madame 
de  Soubise. 


CIIMMTKE    IV 

JEAN    Di:    L  KSI'INE    KT    LA    REFORME    A    ANGERS.    LES    PREMIERES 

COURSES    APOSTOLIQUES. 


Los  aiiiuH's  qui  précéderont  lo  colloque  nvaiont  élo  pour  Jean 
do  l'Espino  (les  années  de  médilation  solitaire  et  de  recueille- 
ment. Sans  doute  il  ne  vivait  pas  en  paix  :  ni  ses  tourments 
intérieurs,  ni  les  événements  du  dehors  ne  le  permettaient. 
Mais  il  af»issait  peu  et  semble  s'être  comme  replié  sur  lui- 
même.  Le  Traité  pour  osier  lu  craiiile  de  la  mort,  publié  en 
IÔ58,  nous  indique  bien  la  nature  de  ses  préoccupations. 

Désormais  le  grand  pas  est  fait^  Lui  qui  semble  avoir  aimé 
pardessus  tout  la  tranquillité  et  le  rei)0s  de  rcsjiril.  se  déclare 
prolestant  juste  au  moment  oii  le  protestantisme  français  va 
subir  les  plus  vigoureux  assauts. 

Nous  vei'rons  plus  loin  à  quelles  nombreuses  alïaiies  il  fut 
mêlé,  car  son  existence  devint  désormais  très  complexe  et  Tort 
dilïîcile  à  suivre.  Mais  une  question  se  posait  à  lui  avant  tout 
aulrc.  Il  avait  quitté  Angers  catholique,  au  moins  on  apparence. 
Kt  il  y  rentrerait  huguenot  déclaré.  Quelle  allait  être  sa  con- 
duite ? 

IVjur  comprendre  exactement  sa  situation,  il  nous  faut  résu- 
mer très  brièvement  riiistoire  du  j)rotostantismo  à  Angers 
avant  i56i. 


I.  La  carrière  littéraire  de  Jean  de  i'ICspinc  {oinmeiicc  avec  sa  con- 
version. >'ous  ne  connaissons  de  lui  aucun  ouvrage  antérieur  à  i563,  sauf 
le  Traité  pour  osier  la  crainte  (Je  la  Mort,  qui  ne  porte  que  ses  initiales.  II  n'a 
rien  dû  i)ublier,  au  moins  sous  son  nom,  avant  celle  date,  car  Henoist 
écrit  à  propos  du  Traité  tlu  Vray  Sarrijicc  :  «  afin  que  sous  son  nom,  qui 
est  connu  en  plusieurs  lieux,  el  de  plusieins  el  f,Maiis  personnat;es  ;  comme 
aussi  fxiiir  l'sire  le  comnieai-emcnl  de  ses  esc rils,  \CQ\\iy  livre  soil  plus  faci- 
lement reccu.  <<  llirièvc  el  facile  réfutation...,  f'  .'<  ri. 
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Nous  avons  vu  plus  haut  que  l'cvèquc  Jean  01i\ier  avait 
passe  pour  favorable  aux  idées  nouvelles  ^.  Son  successeur 
Claude  Bouvery  fut  plus  orthodoxe,  en  tout  cas  plus  sévère.  Il 
sentait  la  lléforme  s'implanter  rapidement  dans  son  diocèse. 
Dès  i523,  les  vicaires  généraux  avaient  dû  publier  un  moni- 
toire  contre  les  lecteurs  de  Luther.  En  i53o.  si  nous  en  croyons 
de  Bèzc.  Marloiat  aurait  prêché  la  Réforme  à  Ang^ers.  En  i.")55, 
une  église  est  constituée  par  Jean  de  Pleurs.  C'est  une  des  pre- 
mières en  date  du  royaume. 

Alors  surviennent  les  répressions  dont  Rabec  et  Rousseau 
sont  les  victimes.  A  lavénement  de  Charles  IX,  les  proles- 
tants s'enhardissent,  ils  se  réunissent  publiquement  et,  semble- 
t  il,  régulièrement  d'abord  à  Saint-Ladre  —  c'est-à-dire  Saint- 
Lazare,  en  dehors  de  la  ville  — ,  puis  à  Saint-Laurent,  puis  aux 
Halles.  En  i5.j8  déjà,  on  prêche  -^  aux  Lices  dans  la  maison  de 
Caseneuve.  Peu  à  peu,  l'Anjou  perd  sa  tranquillité.  En  sep- 
tembre i36o,  Duplessis-Mornay  prêche  à  Saint  Laurent,  église 
désaffectée.  (3n  s'agite.  La  «  journée  des  Mouchoirs  »  ^  accentue 
encore  la  division  ;  les  batailles  commencent. 

Jean  de  l'Espine,  en  quittant  le  colloque  de  Poissy,  aurait 
pu  ne  point  revenir  à  Angers.  Mais  son  zèle  de  néophyte,  dont 
nous  trouvons  plus  loin  le  témoignage  dans  une  lettre  à  Cal- 
vin, fut  pour  la  première  fois,  plus  fort  que  sa  prudence.  Il 
voyait  bien  qu'il  y  avait  un  «  coup  »  à  tenter  et  que  s'il  savait 
s'y  prendre,  il  pourrait  grouper  autour  de  lui  de  nombreux  par- 
tisans. 

Le  colloque  s'était  terminé  au  mois  d'octobre.  Le  21  no- 
vembre, Jean  de  l'Espine  prêcha  aux  Halles  d'Angers.  Voici  le 
récit  d'un  chroniqueur  angevin  consciencieux  et  sûr,  Bru- 
neau  de  Tartifume  :  «  De  Spina,  autrement  de  l'Espine....  avec 
certains  religieux  nommés  Gilles  Musnier.  Mallanrat,   Charles 


I.  Les  renseignements  de  rorif,nne  du  i)rotestantismc  en  Anjou  sont 
épars  dans  iJe  Hèze  et  dans  plusieurs  autres  historiens  et  chroniqueurs. 
Ils  ontéfé  utihsés  par  Mourin  fo/j.  ci7.),  par  De  l'olenz  (BSHPF,  t.  \MH, 
116  s(|.),  par  Tabhé  Pletleau  (H.  ilr.  l'Anjou.  1879,  t.  II.  p.   i.'>7  sqq.). 

■2.   Mourin,  p.  ■.>.'\. 

3.   Port.  I.  3r). 

',.  Mourin,  !r)-i>S.  Tout  ce  chapitre  est  1res  intéressant  cl  très  bien  fait. 
Le  mouchoir  arboré  au  chapeau  fut  ce  jour-là  le  signe  de  ralliement  des 
huguenots. 
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de  Ris  dil  Salvfit.  et  quelques  autres,  se  desbaucha  aux  pre- 
miers troubles,  ruvna  cette  maison  [le  couvent  des  Âuguslins], 
perdit  la  Bibliolbècpie  qui  était  une  des  plus  belles  et  curieuses 
de  France  et  cniiii  jella  le  Troc  aux  ortycs,  prècba  dans  les 
Halles  d'.Vngers  pour  les  huguenots  le  21  novembre  i36i  ^  » 

Moréri  -  précise  un  détail,  il  dit  que  l/Kspine  vendit  la 
bihliollièque.  Les  regrets  que  sa  perte  cause  à  Bruneau  de  Tar- 
lil'ume  semblent  justifiés.  «  La  riche  bibliothèque  des  Augus- 
tins.  écrit  l'abbé  Pletteau  3.  se  composait  en  grande  partie  de 
livres  et  de  manuscrits  laissés  au  couvent  par  l'ancien  ])rieur 
Jean  Uouaull.  »  sullVagant  de  lévèque  d'Angers  ^ 

Jean  de  l'Espine  ne  quitta  donc  point  tranquillement  son 
couvent.  Il  voulut  faiie  un  scandale,  et  il  y  réussit  "•. 

Les  archives  municipales  d'Angers*^  attestent  la  vérité  du  récit 
de  Bruneau  de  Tartifume.  Ainsi  l'ancien  augustin  était  bien 
authentiquement  passé  à  la  Réforme.  11  est  revenu  du  colloque 
de  Poissy  plein  d'enthousiasme:  lui  qui  n'osait  naguère  assister 
à  la  Cène  de  peur  de  se  compromettre  est  maintenant  avec  deux 
ou    trois   autres  le   chef  de    la    secte    nouvelle  à   Angers.    Lu 


1 .  Bruneau  de  Tarlifume,  ms.  870.  p.  46.  Louvet  a  consigné  sur  ces  événe- 
ments quplqucs  traditions  vagues  (/?.  Anjou.  i8.'i4,  I.  ■2^)8)  :  «  Par  ordonnance 
de  MM.  de  la  justice,  il  fusl  ordonne  que  les  habitants  d'Angers  porteroient 
leurs  armes  au  cliàteau,  et  y  avoit  grand  trouble  dans  laditte  ville  à  raison 
des  huguenots  luthériens,  qui  estoient  faicts  par  ung  nommé  Salvert  et 
>mg  nommé  Dcspina,  renégat  et  apostat  qui  estoit  religieux  augustin, 
natif  du  bourg  de  Daon.  près  Chàteaugontier.  » 

2.  T.  I\,  p.  539. 

3.  Loc.  cit.  p.  t53. 

'4.  Je  ne  sais  où  l'abbé  Pletteau  a  pris  ce  renseignement.  On  peut  le 
rapprocher  d'un  témoignage  curieux  et  presque  contemporain.  En  1O17, 
l'Angevin  Claude  xMénard  édita  l'Histoire  de  Saint  Louis  par  .loinville,  -<  nou- 
vellement mise  en  lumière  suivant  l'original  ancien  de  l'auteur.  »  Dans 
sa  préface,  il  s'exprime  ainsi  :  «  ...  une  visite  m'ayant  porté  quelques  mois 
à  Laval,  et  furetant  çà  et  là  quelque  aliment  à  ma  curiosité,  le  sieur  de  la 
Mesnerie  [Il  n'y  a  rien  à  ce  mot  dans  le  Dictionnaire  dv  M.  Angotj  nie  fîst 
voir  un  ramas  de  diverses  papperaces,  qu'un  vieil  ministre  ancien  compa- 
gnon des  apostasies,  et  du  licol  de  Marlorat.  lui  avoit  données,  restes 
honorables  des  réformes  qu'ils  faisoient  la  torche  à  la  main,  dans  divers 
monastères  pendant  les    troubles  premiers.  » 

.T.  Le  21  octobre  i.'iGi  (cf.  plus  loini  il  était  encore  à  Saint-dermain. 
Les  excitations  de  ses  amis  durent  contiibvier  à  le  faire  venir  à  Angers 
allirmer  avec  éclat  sa  nouvelle  croyance. 

0.   HH,  -uj,  f'  36. 
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autre  chroniqueur  angevin,  Grandet,  nous  le  montre  prêchant 
en  compagnie  de  Salvert,  jadis  ministre  au  Mans,  et  qui  devait 
mourir  quelques   mois  phis   tard   dans  une   émeute  à  Angers. 

Il  avait  pour  compagnon  Gilles  Musnier,  ancien  reMgieux 
augustin,  dont  nous  avons  lu  le  nom  dans  le  texte  cité  de 
Bruneau  de  Tartifume.  Nicolas  Maret  prêcha  également  à 
Angers  à  la  fin  de  février  i.jGa  ^  Le  22  avril,  Théodore  de  Bèze 
u  arriva  à  Angers  le  matin  et  dans  l'après-dînée  il  fit  le  presche 
aux  Augustins,  dont  le  prieur,  nommé  Jean  de  TEspina,  natif 
de  Daon,  avait  apostasie  -.  » 

La  ville  s'agitait.  Le  corps  de  ville  était  saisi  d'une  pétition 
tendant  à  transporter  le  prêche  des  Halles  au  grenier  de  l'Hô- 
pital Saint-Jean,  dans  un  quartier  plus  aristocratique.  La 
municipalité  avait  déjà  peine  à  tenir  tête  aux  sectaires  des 
deux  partis  quand  survint  le  massacre  de  Wassy  (i"'  mars  1062). 
Ce  fut  le  signal  des  hostilités.  Une  lettre  de  l'Eglise  de  Paris  à 
l'Eglise  d'Angers,  signée  de  Le  Maçon,  recommanda  à  tout 
l'Ouest  de  se  tenir  sur  ses  gardes-*.  La  guerre  civile  se  déchaiiia 
à  Angers  ;  on  en  trouvera  un  récit  détaillé  et  sûr  dans  l'ouvrage 
cité  de  Moulin.  Le  couvent  des  Augustins  est  ahandonné.  En 
i5()o,  on  en  fond  les  enivres  pour  faire  des  canons  ;  et  en  i.j65, 
on  y  installe  les  artistes  chargés  de  décorer  la  ville  pour  l'en- 
trée du  roi.  Jean  de  l'Espine  et  ses  amis  étaient  arrivés  à  leurs 
fins. 

H  avait  quitté  la  ville,  mais  il  ne  se  rendit  pas  dès  lors  à 
Mohtargis  comme  l'ont  cru,  sur  la  foi  de  Vincent,  i)lusieurs 
de  ses  biographes.  Il  ne  s'agissait  pas  pour  lui  de  se  re[)Oser 
dans  la  retraite.  Des  le  mois  de  décembre  lôGi,  nous  le  trou- 
vons activement  mêlé  à  la  vie  protestante. 

Le  21  octobre  i.îGi,  il  est  encore  à  Saint-Germain.  Il  aide 
Th.  de  Bèze  à  trouver  un  suppléant  à  Chevallier,  qui  enseignait 
l'hébreu  à  Genève^. 


1.  BSIIPF.  t.  XLVI,  p.  /|',()ot  Aô(j. 

2.  Tirandet.  ibid.,  p.  ii. 

3.  \aurigauj3.  Essai  sur  V histoire  des  Eijiiscs  réformées  de  Bretagne,  l.  I, 
p.  90-91. 

k.  V,VA\,  t.  \1\.  n"  3."i79  :  <>  Iloniiiu-m  hebraïca-  lingua'  pcriliim  1)11(0 
me  Acaiithii  noslri  opcra  nactiini  esse.  »  N'oublions  pas  (pic  Jean  dr 
riî]spiiie  signait  Acantliiiis  ses  lettres  à  Calvin. 
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Kii  n'veiianl  de  Saint-Germain  à  Angers,  il  passa  à  Tours 
(novembre  i5Gi).  Son  |)rolestanlisme  ne  faisail  pins  de  donle 
poui"  personne  même  en  jirovince.  Les  Tonrangeanx  le  prièrent 
de  rester  auprès  deux  eomme  ministre.  Mais  il  c  leit  responsc 
avoir  promis  à  l'Eglise  de  Paris  pai-  le  moyen  de  Mons.  de 
Bèze,  de  ne  s'arrcster  ne  lier  à  aucune  église  sans  leur  consen- 
tement. »  Or  les  gens  de  Tours  étaient  très  ennuyés  de  n'avoir 
qu'un  ministre  :  ils  avaient  député  un  diacre  à  Paris  pour  en 
obtenir  un  second  :  et  Calvin  leur  avait  promis  Jean  de  l'Es- 
])ine.  Les  Tourangeaux  mécontents  lui  adressèrent  une  lettre 
signée  de  Nourrisson  '  dont  nous  avons  extrait  le  passage  pré- 
cédent. Quand  le  diacre  fut  levenu.  il  relouina  auprès  de 
L'Espine  resté  à  Tours,  pour  lui  faire  de  nouvelles  instances. 
Mais  celui-ci  répondit  n'avoir  point  d'ordre  de  Calvin,  d  Nous 
vous  supplions  donc,  ajoute  la  lettre,  rescripre  à  l'église  de 
Paris  quelle  consente  que  le  dit  sieur  de  l'Espine  nous 
demeure.  »  Ce  désir  ne  fut  pas  exaucé-  puisque  quelques 
semaines  plus  tard  nous  letrouvons  Jean  de  l'Espine  à 
Angers.  Peut  èlie  cependant  exerça-t-il  à  Tours  un  très  court 
intérim. 


Ainsi  donc,  avant  de  prendre  part  à  Angers,  aux  événe- 
ments de  novembre  i56i,  Jean  de  l'Espine  avait  déjà  com- 
mencé son  ministère  pastoral.  Nous  allons  le  suivre  dans  ses 
courses  apostoliques  ;  nous  le  verrons  aussi  assister  plus  parti- 
culièrement de  son  ministère  plusieurs  personnes  de  liant 
rang. 

Il  desservit  d'abord  pendant  cpielques  semaines  l'église  de 
Fontenay-le-Comte.  alors  bien  vivante,  et  assez  troublée 
aussi  ^.     A    ce  moment,   comme  l'église  de  La  Roclielle  man- 

I.  BCl;.  XIX,  11»  .SG-Î9. 

a.  Calvin  ('crit  à  lU'v.c  quelques  jours  plus  t.ird  i  BCR,  t.  \I\,  ii"  .'ÎG79, 
col.  2-«."))  :  «  Turoîienscs  eliniii  volicmeiilcr  coiiloiiduiil  do  Acaiilhio,  qucin 
pulant  sibi  fuisse  addicluin  quuin  a  111c  ro^faliis  fuit  ut  ad  cos  conce- 
derel.  El  ceiie  videiitur  l'arisicnscs  esse  niiuium  avidi.  » 

'A.  H.  Kii.i.oN,  Recueil,  de  noies  sur  rjùjHse  réformée  de  Foiileiuiy-le 
Comte,  \i.  58.  C'est  en  qualité  d'auxiliaire  de  Claude  du  Moulin  (juc  .lean 
de  l'Espine  exerça  à  Kontenay  (cf.  Und.,  p.  0()^. 
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qu;;it  de  pasteurs,  a  on  jella  les  yeux  sur  M.  d'Espina  ou  de 
lEspine.  Il  est  connu  sous  l'un  et  l'autre  nom  ;  et  il  étoit 
alors  à  Fontenay-le-Gomte  en  Poitou.  Le  27  décembre,  le  con- 
sistoire députa  vers  luy  pour  iuy  notifier  la  vocation  qui  luy 
étoit  adressée  de  la  part  de  cette  Eglise,  et  le  prier  de  l'accep- 
ter. »  «  Je  ne  sçay  point,  continue  Vincent'  à  qui  nous  em- 
pruntons ce  passage,  quelle  fut  la  suite  de  cette  recherche.  » 
Jean  de  l'Espine  dut  séjourner  quelque  temps  à  La  Rochelle, 
mais  son  premier  séjour  y  fut  très  court.  En  eflet,  le  texte  de 
Grandet  cité  plus  haut  semble  indiquer  q^ue  c'est  Jean  de 
l'Espine  qui  introduisit  de  Bèze  dans  le  couvent  des  Augus- 
tins.  Nous  l'avons  trouvé  à  Angers  dès  le  mois  d'avril  i562'^. 
Il  revint  d'ailleurs  à  La  Rochelle  par  la  suite,  puisque  Vincent 
ajoute  :  «  Cette  église  ci  a  elle-même,  dans  les  années  suivantes, 
été  témoin  de  ses  dons,  qui,  comme  partout  ailleurs  où  il  a 
prêché,  y  ont  produit  un  giand  finit.  »  Rien  ne  nous  empêche 
donc  de  croire  qu'il  y  resta  jusqu'à  i564^. 

Nous  possédons  quelques  renseignements  sur  l'état  d'esprit 
de  Jean  de  l'Espine  à  cette  époque,  grâce  à  deux  lettres  de  lui 
qui  nous  ont  été  conservées  ainsi  qu'une  réponse  de  Calvin. 
Elles  ne  contiennent  pas  de  détails  sur  la  vie  extérieure  de 
notre  personnage,  mais  elles  sont  intéressantes  pour  la  connais- 
sance de  son  caractère. 

La  première  est  datée  du  8  novembre  i563*,  nous  ne  savons 
malheureusement  pas  de  quel  endroit  elle  a  été  écrite,  et  les 
éditeurs  de  Opéra  Calvini  n'ont  pu  le  déterminer.  Elle  est  très 
longue  et  très  oratoire.  Dès  les  premières  lignes,  on  est  sur- 
pris de  la  vigueur  du  ton  :  «  A  quoi  bon  vous  raconter  les 
haines,  les  embûches,  les  criminels  projets  de  nos  adversaires, 
acharnés  tous   les  jours  à  la  destruction  de  l'Eglise  ?    A  quoi 


1.  Recherches,  p.  63. 

2.  Il  est  possible  que  la  nouvelle  des  premiers  troubles  qui  suivirent  le 
massacre  de  Wassy  l'ait  déterminé  à  revenir  à  Angers  pour  y  assurer  la 
défense  de  la  Réforme,  dont  la  propagation  dans  celle  ville  clail  en  grande 
partie  son  œuvre. 

3.  Arcère  nous  dit,  p.  io4,  que  Jean  de  l'Esijinc  travailla  à  La  Rochelle 
«  pendant  plusieurs  années  ».  Cependant  il  dut  circuler  beaucoup  ces 
années-là,  ]Mnsque  Calvin  en  mars  iâG4  lui  souhaite  de  trouver  un  poslc 
fixe  (cf.  plus  loin). 

i.  RCR,  t.  W,  col.  i8(),  n"  ^oVi. 

HoGC.  —  Jeun  de  l'Espine.  "^ 
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bon  aussi  raronter  rabatlemcnl,  la  mollesse,  les  pcriitlics.  les 
liahisoiis  lie  nombre  d'enlre  nous?...  «  Ces  malbeurs  le  tap- 
procbeiit  ihiNanla^'e  cle  Calvii)  :  «  J'ai  loujours  pensi^  ([u'il 
fallait  vous  obéir,  »  el  il  proteste  contre  les  aceusations  dont 
est  vielimo  la  personne  du  réformateur.  Il  montre  pour  lui  une 
admiration  plus  intime  et  plus  prolonde  que  jamais. 

A  eelte  lettre  Calvin,  accablé  par  les  soucis  et  la  maladie,  ne 
répondit  pas.  LKspine  s'en  j)laint  dans  une  seconde  lettre*  et 
félicite  son  maître  de  rester  courageux  et  actif  au  milieu  des 
souffrances.  «  Nous  achèterions  volontiers,  si  (t'était  possible, 
\()tre  vie  avec  notre  mort.  »  Il  fait  un  1res  bel  é\o^e  de  l'énergie 
de  Calvin. 

l.a  fin  de  la  lettre  nous  montre  le  pusillanime  de  jadis 
devenu  intransigeant  :  «  Nous  craignons,  dit-il  en  parlant  de 
tiers,  qu'ils  ne  ré])udient  la  doctrine  de  la  prédestination  (pie 
nous  ])rofessons...  Je  ne  puis  approuver  que  le  désir  de  revoir 
leur  patrie  leur  fasse  abandonner  des  églises  où  ils  demeu- 
rèrent si  longtemps.  i> 

Calvin,  qui  devait  mourir  bientôt,  écrit  enlin,  en  mars  ir)tV''i, 
un  billet  très  court  mais  où  se  révèlent  encore  toute  sa  pénétra- 
tion psychologique  et  tout  son  pouvoir  de  domina-tion.  Il  est 
heureux,  de  savoir  son  disciple  en  meilleure  santé,  l'encourage 
à  travailler,  et  ajoute  ces  conseils  de  profonde  clairvoyance  : 
«  11  reste  à  décider  enfin  d'un  poste  fixe  pour  vous-.  Il  n'est  utile 
nia  la  société,  ni  aux.  individus  que  l'on  change  trop  souvent  de 
])laee.  Je  sais  cpie  vous  ol)ten»pérerez  volontiers.  Mais  je  vous 
fais  celle  remarque  à  cause  des  autres,  qui  ne  eesseiont,  si 
vous  écoutez  leurs  vceux,  de  vous  tirer  à  droite  et  à  gauche.  » 
C'était  voir  avec  profondeur  la  faiblesse  capitale  de  Jean  de 
l'Kspine. 

Cette  correspondance  nous  montre  l'attitude  de  Calvin 
vieilli,  entouré  de  disciples  fidèles  et  d'admirateurs  dont  il 
dirige  la  conscience.  lUle  nous  renseigne  aussi  assez  bien  sur 
Jean  de  l'Kspinc,  et  dénote  chez  lui  un  état  d'esprit  à  certains 
égards  nouxcau.    Sa    vie,  nous    l'avons  constaté,  est  beaucoup 


1.    \U:i{.  l.  \\,  col.   -'.it-,  ti'  ',080. 

a.   (icttc  [jlnase  i)rouvp  cotiibion  .Iran   do   l'ilspino    s'est   déplacé    à   ccll*' 
époque.  I)"()ù  la  dillicullé  de  celle  i)artie  de  sa  biographie. 
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plus  aiiitro  que  jadis.  Il  no  connaît  [)liis  désormais  le  recaeil- 
Icment  silencieux  du  cloître  des  Auguslins,  et  parccMiil  la 
France  avec  une  rapidité  qui  inquiète  Calvin  hn-mèine. 
Toutefois,  en  son  àine  pins  calme,  nous  ne  trouvons  plus  trace 
des  hésitations  et  des  an^M)isses  dont  témoignaient  ses  premières 
lettres.  Il  semble  arrivé  à  la  ((tranquillité  de  l'esprit  ».  Nous 
avons  vu  *  que  ses  angoisses  n'avaient  sans  doute  jamais  été 
très  métaphysiques  ;  et  si  ses  lettres  ne  témoignent  d'aucun 
regret  de  ses  croyances  premières,  on  peut  le  déi)lorer,  mais 
on  n'a  aucune  raison  de  suspecter  sa  sincérité. 

Il  est  devenu  plus  solennel.  Apôtre  du  nouvel  évangile,  il  a 
conscience  de  porter  sur  ses  épaules  une  redoutable  respon- 
sabilité. On  remarque  quelque  emphase  et  quelque  redondance 
dans  le  ton  sur  lequel  il  décrit  à  Calvin  l'état  de  l'église  réfor- 
mée. Ses  lettres  sont  déjà  des  discours,  on  serait  tenté  de  dire  : 
des  ((  Excellens  Discours  «.  En  effet,  quand  nous  étudierons  son 
œuvre,  nous  y  retrouverons  assez  souvent  le  même  ton  (pie 
dans  les  dernières  lettres  à  Calvin-. 


Jean  de  l'Espine  n'obéit  guère  jusqu'à  la  lin  de  sa  vie  aux 
conseils  de  stabilité  que  lui  donnait  Calvin.  Entre  i56/|  et  i568, 
il  prêche  ardemment  la  Réforme  autour  de  Paris.  Sa  présence 
nous  est  signalée  dans  la  région  de  l'Ile-de  France,  de  deux  côtés 
différents  ;  dans  le  Vermandois  et  aux  enviions  de  Provins. 

Dès  i564,  sa  parole  retentissait  aux  environs  de  Provins,  où 
la  Réforme  venait  de  s'implanter,  et  particulièrement  au 
village  de  Montais.  Malgré  ro[)position  du  clergé  catholique, 
Jean  de  l'Espine  y  tint  des  réunions  dont  Claude  Haton  nous 
a  laissé  une  description  vivante -^  11  nous  montre  notre    héros 


i.P.  17. 

2.  En  octobre  i563,  nous  trouvons  une  mention  de  L'Espine  dans  une 
lettre  de  Mercier,  professeur  au  Collège  de  France,  à  Calvin,  envoyée  de 
Paris  (^HCR,  t.  XX,  n°  /|i>3(j)  :  «  voluisse  Spinain.  cui  lola  res  est  counnissa, 
me  in  scholam  illam  Irilinguem  pertrahcre,  (luam  nosler  princeps  eripit.  » 

3.  Mémoires,  éd.  Bourqiielot.  I,  887.  —  L'installation  du  pr(''(lie  cul  lieu 
le  dimanche  6  août  i5(i'i  à  Montais  hors  la  porte  de  Jouy  (lîihl.  de  Provins, 
Journal  de  Niverl,  cité  par  Ilivot,  dans  ses  Anecdotes  sur  l'histoire  de 
Provins,  ms.  100,  p.  3ioi. 
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(.  faisant  le  i)n'scho  soubz  un^»-  noyer,  assis  dans  une  chaise, 
avant  devant  soi  une  petite  table  couverte  d'ung  tapis  qu'ilz 
hnguenotz  a  voient  portez  avec  eux  et  une  bible  ouverte  sur 
la  ditte  table,  qui  au  lieu  de  prescher  son  évangille,  s'arresta 
à  invectiver  par  injures  contre  les  catholicques  et  contre 
l'église  romaine  et  les  sacrements  d'icelle,  et  principallement 
contre  le  sacrement  de  l'autel,  qui  est  le  Corpus  Doinini,  et  à 
en  dire  choses  qui  ne  sont  honestes  de  réciter,  de  peur  d'of- 
fenser les  consciences  des  simples  gens  qui  pourront  lire  ce 
présent  livre.  »  De  nombreux  catholiques  étaient  venus  «  par 
curiosité  ;  les  uns  se  départirent  »  avant  la  fin  du  prêche, 
(I  fort  irritez  »  ;  les  autres,  interrogés  par  les  huguenots  sur 
leurs  impressions  répondirent  que  si  les  huguenots  «  n'avaient 
autre  chose  à  faire  et  à  dire  à  leur  presche  que  ce  que  leur  pré- 
dicant  avoit  faict  et  dict,  leur  nombre  n'avoit  garde  de  s'ac- 
croistre  à  Provins.  »  Et,  d'après  Haton,  les  huguenots  en  con- 
vinrent, et  admonestèrent  leur  pasteur.  On  informa  contre  lui, 
et  le  prédicant  de  Spina  c  oncques  depuis  ne  comparut  publi- 
quement audit  Provins,  et  ne  retourna  plus  faire  le  prêche 
audit  Montés.  » 

L'attitude  violente  de  Jean  de  l'Espine  nous  étonne  un  peu. 
Sa  conduite  habituelle  est  plus  pacifique  ;  ses  contemporains, 
même  ses  adversaires,  —  sauf  Haton,  — s'accordent  à  voir  en 
lui  un  homme  «  modeste  ».  Mais  n'oublions  pas  que  les  nou- 
veaux convertis  sont  plein  d'ardeur  et  souvent  fanatiques.  Au 
début  de  sa  carrière  apostolique,  Jean  de  l'Espine  était  encore 
enflammé  par  ses  conversations  au  colloque  de  Poissy  et  sa 
correspondance  avec  Calvin.  Maître  désormais  de  sa  parole,  il 
peut  en  user  largement  et  même  en  abuser. 

Qui  nous  dit  d'ailleurs  que  Claude  Haton  nous  a  rapporté 
exactement  les  événements  ci-dessus  ?  Sans  doute  il  est  exact 
pour  les  faits.  Mais  la  couleur  qu'il  leur  donne  est-elle  bien  la 
vraie?  C'est  un  témoin  partial  et  emporté.  Il  a  pu  ajouter 
tro[)  de  foi  à  des  racontars,  ou  céder  inconsciemment  à  l'ins- 
tinct bien  natnrel  ([ni  le  poussait  à  jirêter  des  attitudes  peu 
sympathiques  aux  enneniis  de  ses  propres  opinions.  Tout  ce 
qu'il  faut  retenir  de  son  récit,  c'est  que  Jean  de  l'Espine 
prêcha  dans  l'Ile  de-France,  et  que  sa  prédication  y  fut 
remarquée. 
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La  présence  de  Jean  de  l'Espine  en  celle  région  nous  est 
attestée  encore  par  d'autres  documenls.  En  ir)65  «la  Réforme 
faisait  de  rapides  progrès  dans  les  environs  (rKlampes  :  «  nn 
monsieur  Touquct  »  était  minisire  dans  le  bailliage  d'Ktampes; 
un  autre,  Lespine,  se  trouvait  à  cinq  ou  six  lieues  de  là^.  »  La 
Préface  des  A.ctes  de  i566  nous  apprend  que  Jean  de  l'Espine  eut 
huit  lieues  à  faire  pour  se  rendre  à  Paris. 

En  ce  qui  concerne  plus  spécialement  le  Vermandois,  nous 
possédons  aussi  quelques  indications.  En  1568,  Jean  de  l'Es- 
pine est  pasteur  à  Saint-Quentin  2.  La  même  année,  il  écrit  à 
Renée  de  Ferrare  une  lettre  datée  de  Montevrain.  Enfin,  M.  Jac- 
ques Pannicr,  au  cours  d'une  étude  sur  la  Réforme  en  Verman- 
dois 3,  a  retrouvé  des  traces  de  sa  présence.  Mais  il  doute  que  le 
Despina  de  ses  textes  soit  notre  Jean  de  l'Espine.  Bien  que  Haag 
et  Delaborde  aient  identifié  ces  deux  noms,  il  pense  qu'il  s'agit 
plus  tôt  «  de  personnes  de  sa  famille  établies  en  Picardie,  et 
alliées  à  la  petite  noblesse  dans  plusieurs  actes  concernant  la 
génération  suivante.  » 

Sans  doute  nous  trouvons  des  L'Espine  dans  cette  région. 
Ainsi,  à  Mouy-en  Beauvaisis,  en  iSgS,  Magdelaine  de  Lespine, 
fille  de  défunt  Antoine  de  Lespine  sieur  de  Troussancourl, 
épouse  Job  de  Villiers,  seigneur  de  Mirard*.  Mais  rien  ne 
prouve  que  cette  famille  soit  alliée  à  notre  héros.  Il  s'était 
marié  après  son  apostasie,  c'est  vrai,  et  sa  femme  était  avec  lui 
à  Montevrain  ^  ;  mais  nous  avons  vu  que  sa  famille  à  lui  est 
bien  originaire  des  environs  de  Daon. 

Il  y  a,  pour  attester  la  présence  de  Jean  de  lEspine  dans 
l'Ile  de-France  un  groupe  de  faits  qui  semblent  suffisam- 
ment solides.  Et  puis,  s'il  y  avait  eu,  chose  extraordinaire,  deux 
L'Espine,  ministres  contemporains  et  dans  le  même  pays,  on 
peut  penser  que  les  documenls  auraient  pris  soin  de  les  dis- 
tinguer. 

Jean  de  l'Espine  ne  se  contente  pas  d'évangéliser  les  foules. 


1.  BSHPF,  t.  XLIV,  p.  55o.  article  de  H.  Lehr.  Ces  détails  sont  extraits  des 
pièces  du  procès  de  Charles  Dumoulin  contre  les  ministres  (lôGô). 

2.  BSHPF,  VIII.  454. 

3.  BSHPF,  t.  XLIV  (1890).  p.  569. 

4.  BSHPF,  WXII,  70-72. 

5.  Cf.  le  post-scriptum  de  la  lettre  à  llcnée  de  Ferrare. 
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Nous  le  voyons,  à  la  inrino  épocjiio.  remplir  un  ministère  par- 
ticulier auprès  de  diMix  puissantes  familles.  Il  était  l'ami 
(ll-lléonorc  de  Hoye,  princess(>  de  Condé'.  eelle  vertueuse 
femme  aussi  révérée  des  catholiques  que  des  protestants,  et 
dont  M.  Delabordc  a  écrit  la  vie 2.  Elle  lui  confie  l'instruction 
religieuse  et  littéraire  de  ses  trois  enfants  :  Henri,  Marguerite 
et  François  •'*.  Cette  mission  prouve  l'estime  que  Ton  avait  pour 
sa  personne,  pour  sa  science  et  son  talent  d'éducateur.  A  ce 
titre  il  résidait  près  de  la  princesse,  au  château  de  Condé  en 
Firie.  Ce  fut  sans  doute  là  son  point  d'attache  pendant  ses  pré- 
dications du  Yermandois  *. 

Il  ne  tarda  pas  à  remplir  auprès  de  la  jeune  et  malheureuse 
princesse  de  plus  importante  fonction.  De  nombreux  voyages 
avaient  affaibli  la  santé  d'Eléonore  de  Roye.  Le  26  avril  i56/i, 
à  peine  de  retour  au  château  de  Condé,  elle  fut  atteinte  d'une 
grave  maladie,  qui  bientôt  ne  laissa  plus  d'espoir,  et  ne  cessa 
de  jnanifester  ses  sentiments  de  foi  calviniste.  Elle  avait  auprès 
d'elle  pour  la  «  consoler  »,  les  ministres  Perrusscl  et  La  Bois- 
sicre  ;  mais  elle  eut  aussi  recours  à  Jean  de  l'Espine.  Ln 
témoin  de  ses  derniers  jours  en  a  publié  une  relation  que 
M.  Delaborde  a  utilisée  '",  et  où  figure  Jean  de  l'Espine  ;  la  prin- 
cesse le  mande  à  plusieurs  reprises,  et  le  2.3  juillet,  jour  de  la 
mort,  à  sept  heures  du  matin,  il  se  trouvait  auprès  d'elle;  «  il 
poursuivit  les  exhortations  et  les  prières,  et  comme  vous  sçavez 
qu'il  est  riche  et  copieux  en  similitudes  et  comparaisons,  il 
dict  choses  plus  célestes  qu'humaines,  et  continua  environ 
une  heure.  »>  Il  était  à  son  chevet  avec  ses  deux  compagnons 
quand  elle  mourut.  M.  Delaborde  fait  remarquer  avec  raison 
qu'il  dut  faire  servir  son  expérience  pastorale  à  la  compo- 
sition du  Traiff'  Consolfifoire  paru  quelques  mois  plus  tard. 

Ce  traité  se  rattache  à  un  autre  épisode  du  même  genre.  Nous 
avons  vu  qu'en  ij/jg,  étant  encore  augustin,  il  avait  assisté  à 
l'heure  de  la  mort  Madame  de  Soubise.  La  fille  de  cette  dame, 


1.  Et  lanlc  (lu  prince  de  l'orcien. 

3.   Dki.ahouue,  Eléonore  de  Roye,  iS-C).  p.  i:j-i/|. 

:i  BSHPF,  t.  XIX,  p.  2i3. 

/J.  CVst  là  un  nouvel  arj^umont  contre  les  doutes  de  M.  Pannicr. 

5.  Eléonore  de  Hoye,  passim  et  appendice,  XXXIX. 
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Catherine  de  Parlhcnay,  était  devenue  veuve  en  i5GG '.  Il  lui 
écrivit  à  cette  occasion  une  «  lettre  consolatoirc  »>  donl  nous 
dirons  un  mot  quand  nous  traiterons  de  son  œuvre.  C'est  ainsi 
que  son  talent  littéraire  et  son  expérience  de  la  vie  sont  inti- 
mement unies  :  l'un  profite  de  ce  que  l'autre  acquiert. 


I.  Son  mari,  Jean  de  Parthenay-l'Archevêque,  était  mort  le  i"  sep- 
tembre. Sa  femme  l'assista  avec  une  constance  admirable.  Cf.  Mém.  de 
Yiète,  p.p.  J.  Bonnet,  p  98.  La  famille  de  Soubise  fut  mêlée  aux  affaires 
protestantes  en  Poitou  (cf.  B.  Fillon,  op.  cit.,  p.  58).  Il  y  a  sans  doute 
quelque  rapport  entre  le  séjour  de  L'Espine  à  Fontenay-le-Comle  et  ses 
relations  avec  cette  famille. 


CHAPITRE   V 

LA    CONTROVERSE    DE     l566. 


Une  des  questions  Ihéologiqucs  capitales  soulevées  par  la 
Réforme  est  la  question  de  l'Eucharistie,  autrement  dit  la 
question  de  la  Cène.  Dans  ses  lettres  à  Calvin,  Jean  de  l'Espine 
y  fait  plusieurs  fois  allusion,  car  le  problème  le  préoccupe. 
Tous  ses  contemporains  en  sont  préoccupés.  La  bibliographie 
serait  longue  de  tous  les  traités  et  opuscules  relatifs  à  ce 
différend.  ÎNous  en  dirons  quelques  mots  dans  notre  seconde 
partie  à  l'occasion  des  écrits  que  Jean  de  l'Espine  a  consacrés 
à  la  matière.  Les  noms  de  Bèze,  de  Chandieu,  de  Du  Plessis- 
Moinay,  de  Despence,  se  rencontrent  à  chaque  instant  dans  cette 
controverse.  Souvenons-nous  aussi  de  l'interrogatoire  de  Rabec 
et  du  colloque  de  Poissy,  où  la  question  figure  en  première  ligne. 

Avant  i566,  notre  auteur  avait  déjà  publié  (i 563)  le  Discours 
du  Vray  Sacrifice  et  entamé  à  cette  occasion  une  vive  discus- 
sion avec  René  Benoist,  le  futur  pape  des  Halles.  On  avait  déjà 
reconnu  sa  compétence  sur  la  question  au  colloque  de  Poissy, 
puisque  nous  l'avons  vu  figurer  dans  la  commission  de 
lo  membres  chargés  de  rédiger  un  formulaire  sur  la  Cène.  Les 
récentes  discussions  ne  firent  qu'affermir  son  autorité.  En 
i566,  nous  le  voyons  figurer  à  l^aris  dans  une  «  dispute  et 
conférence  »  importante,  s'y  rencontrer,  en  compagnie  de 
Sureau  du  Rozier,  son  collègue,  avec  deux  docteurs  catholiques 
renommés,  Yigor  et  de  Sainctes,  et  y  jouer  le  rôle  principal. 

Nous  sommes  abondamment  renseignés  sur  cet  épisode 
considérable  de  la  vie  de  Jean  de  l'Espine.  Mais  la  clarté  ne 
sort  pas  toujours  de  l'abondance  des  documents  ;  nous 
allons  en  avoir  la  preuve. 

La  discussion  théologique  eut  lieu  dans  les  règles.  Pour 
éviter  toute  ruse  d'un   côté  comme  de  l'autre,   on  fit  faire  au 
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jour  le  jour  (les  procès  verbaux  notariés  el  signés  dont  l'cn- 
scnible  conslilue  les  actes  originaux.  Une  partie,  signée  des 
intéressés,  se  trouve  mainleuant  à  la  Bibliothèque  Nationale '. 
De  plus,  ces  Actes  avec  des  préfaces,  ont  été  publiés  par  les 
deux  parties  adverses  :  par  les  protestants  en  i566,  par  les 
catholiques  en  i568.  Et  c'est  ici  que  les  choses  se  brouillent. 
Les  deux  parties  s'accusent  mutuellement  de  mensonge  et  de 
falsification.  Cependant,  nous  le  verrons  quand  nous  parlerons 
de  la  publication  de  ces  Actes,  les  différences  entre  les  deux 
relations  sont  assez  légères  et  en  tout  cas  superficielles.  La 
publication  des  pièces  officielles  a  été  faite  d'après  les  procès-ver- 
baux notariés.  En  somme  les  documents  ici  sont  solides  ; 
mais  les  actes  sont  tellement  touffus,  comportent  des  discus- 
sions si  obscures  sur  des  points  théologiques  si  ténus,  que 
l'historien  qui  voudrait  étudier,  à  fond  et  dans  son  contenu, 
cette  controverse,  serait  obligé  à  un  pénible  travail. 

Nous  possédons  de  la  Conférence  une  autre  relation,  non 
officielle  celle-là,  qui  se  trouve  dans  les  Mémoires  de  Claude 
Haton,  et  est  encore  inédite.  Nous  la  publions  en  appendice. 
Elle  n'ajoute  aucun  détail  nouveau,  car  elle  est  faite  en  grande 
partie  d'après  les  Actes  catholiques.  D'ailleurs,  en  apportât- 
elle,  elle  mériterait  moins  de  créance  que  les  Actes  officiels. 
Haton  est  intéressant  néanmoins,  car  il  a  su  tirer  de  la  con- 
fusion de  ces  actes  un  récit  violent  et  partial,  mais  pittoresque 
et  vivant.  Malheureusement  ce  récit  contient,  comme  on 
pourra  le  voir  dans  une  prochaine  note,  une  erreur,  ou  plutôt 
une  étourderie  d'une  grosse  importance-. 

Les  circonstances  de  cette  conférence  sont  assez  solennelles. 
C'est  à  la  demande  d'une  famille  illustre  qu'elle  eut  lieu.  Le 
duc  de  Nevers,  fils  du  duc  de  Montpensier,  avait  marié  sa  petite- 
fille  Henriette  à  Louis  de  Gonzague  de  Mantoue,  duc  de 
Bouillon  2.  Celui-ci  était  devenu  depuis  peu  un  zélé  partisan  de 

1.  F.  fr.  n°  3261.  On  y  trouve  à  quatre  reprises  la  signature  de  Jean  de 
l'Espine,  f°'  82  et  71  :  Delespine  ;  f  64,  Despina  ;  f  79,  Jehan  Delespine. 

2.  Le  chroniqueur  angevin  (îrandet  a  également  extrait  des  Actes  une 
narration  de  la  Conférence  [Bibl.  d'Angers,  nis.  718,  f"'  loo-ioa].  De  même, 
Bayle,  à  l'art.  Rosier. 

3.  Haton  appelle  le  duc  de  Bouillon  le  prince  Porcicn.  Il  a  confondu  les 
deux  gendres  de  M.  de  Montpensier.  Car  celui-ci  eut  deux  fdies:  i"  Hen- 
riette, duchesse  de  Clèves,  née  en  iS^a,  mariée  en  lôGôà  Louis  de  Gonzague 
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la  Réforme.  De  ooiicoit  avec  le  duc  de  Nevcrs,  son  beau-père 
ontrepril  de  le  ramener  au  catholicisnio.  lui  et  sa  femme. 
Désole  de  voiison  pendre  devenu  l'ennemi  de  la  relifiion  calho- 
liquc.  le  duc  lui  pro|)osa  dorpaniser  une  conférence  où,  devant 
lui.  deux  docteurs  catholiques  arg^unnenteraient  contre  deux 
ministres  prolestants.  Le  duc  de  Bouillon  accepta,  et  sa  femme 
manda  immédiatement  Despina  ^  tandis  que  Montpensier  fait 
venir  Vig^or  et  lui  annonce  la  prochaine  airivée  de  notre  mi- 
nistre ^. 

La  nouvelle  de  cette  conférence  préoccupa  le  public.  Tout 
avait  été  concerté  pour  qu'elle  fut  modérée  et  efQcace.  On  se 
demandait  si,  définitivement,  on  n'arriverait  pas  à  quelque 
entente.  Coligny  lui-même  s'intéressa  à  l'affaire.  «  En  i56i, 
il  avait  cru  à  l'efficacité  possible  du  colloque  de  Poissy  ;  en 
i566,  c'est  lui  qui  préside  et  dirige  en  quelque  sorte  les 
curieux  débats  de  l'hôtel  de  Nevers  ^  ».  Coligny,  en  effet,  était 
modéré  et  avait  un  grand  désir  de  conciliation  *.  Nous  verrons 
que  son  intervention  ne  fut  pas  inutile. 

Les  quatre  champions  mis  en  présence  avaient  tous  une 
grande  notoriété.  Ils  s'étaient  déjà  rencontrés  au  colloque  de 
Poissy.  Vigor  et  de  Sainctes  étaient  d'habiles  controversistes.  Le 
dernier  s'était  montré  plein  de  véhémence  au  colloque.  Il 
fut  plus  conciliant  en  i566,  si  bien  qu'on  l'accusa  d'être  favo- 
rable au  protestantisme.  11  s'en  explique  dans  un  passage  que 
Bayle  a  cité  ^  ;  ce  furent,  dit-il,  les  emportements  de  Vigor 
qui  le  ramenèrent  à  la  modération.  A  vrai  dire,  ces  dispo- 
sitions ne  durèrent  pas  ;  devenu,  en  1075,  évêque  d'Evreux,  il 


de  Mantoue,  (ce  sont  les  deux  personnes  qui  motivent  la  conférence)  et 
2°  Catherine  de  Clèves,  comtesse  d'Eu,  mariée  à  Antoine  de  Croy,  prince 
de  Portien  (cf.  Moréiu,  s.  v.  Nevers).  C'est  même  à  propos  du  prince  de 
Portien  que  Haton  nous  parle  de  la  Conférence,  et  il  nous  trace  de  ce 
prince  un  portrait  peu  flatté.  Il  est  possible,  comme  il  le  dit,  que  son  beau- 
père.  «  prince  fort  catholique,  homme  de  bien,  travailla  pour  le  radmener, 
et  sa  fille  aussi,  à  la  vra\e  religion.  »  En  tout  cas  cette  tentative  n'a  aucun 
rapport  avec  la  conférence  de  i566,  où  le  prince  de  Portien  n'est  pas  môme 
nommé. 

I.  Acifs  prolestants,  p.  6. 

3.  Ihid.,  p.  4. 

3.   BSHPF,  t.  XXI,  p.  536. 

'j.  Tessieh,  OAigny,  1872,  p.  lo^. 

5.  Art.  Saintes,  n.  II. 
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se  signala  par  son  intransigeance  '.  Le  docteur  Vigor  était  un 
prédicateur  renommé  ;  si  nous  en  croyons  Grandet  -,  il  venait, 
à  cette  date,  de  prêcher  le  carême  devant  le  roi.  Les  Mémoires 
de  la  Ligue  '^  publient  un  curietix  sermon  qu'il  prononça  rpiand 
il  lut  devenu  plus  taid  archevêque  de  Narbonne. 

Pour  accompagner  Jean  de  l'Espine,  on  avait  d'abord  songé 
à  Barbaste,  qui  se  trouva  malade.  On  fit  choix  à  sa  place  de 
Hugues  Sureau  du  Rozier,  pasteur  d'Orléans  *.  Ce  ministre  était 
alors  en  prison,  pour  un  pamphlet  dont  il  n'était  pas  l'auteur  ; 
mais  il  fut  rendu  à  la  liberté  à  l'occasion  d-e  la  conférence,  et 
servit  d'auxiliaire  à  Jean  de  l'Espine.  La  conférence  terminée, 
il  retourna  près  de  son  église  ^. 

Les  Actes  de  la  Conférence  nous  renseignent  à  la  fois  sur  les 
circonstances  de  la  réunion  et  sur  le  fond  du  débat  ;  en  effet 
les  pièces  officielles  sont  précédées  et  accompagnées,  dans  la 
publication  catholique  comme  dans  la  publication  protestante, 
de  quelques  commentaires  qui  ont  pour  nous  plus  d'intérêt 
pour  le  moment  que  la  matière  théologique. 

Mandé  par  Mgr  de  Bouillon  et  par  l'amiral  de  Coligny,  nous 
disent  les  Actes  protestants  ^,  Jean  de  l'Espine  hésita  car  il 
n'avait  guère  d'espoir  dans  le  succès  de  l'entreprise.  Enfin  il 
céda,  et  accepta  de  prendre  part  à  la  Conférence,  à  condition 
qu'elle  fût  autorisée  par  le  Roi  ;  qu'elle  eût  lieu  entre  peu  de 
personnes  et  sur  un  sujet  précis  ;  que  des  notaires  y  fussent 
mandés  pour  authentiquer  les  pièces. 


I.  Bayle,  ibid. 
3.  Loc.  cit. 

3.  T.  VI.  p.  4a-52. 

4.  Haag,  t.  IX,  p.  829. 

5.  Après  la  Saint-Barthélémy,  il  fit  de  nouveau  parler  de  lui.  et  d'une 
manière  irritante  pour  les  protestants  :  car  il  se  convertit  au  catholicisme  ; 
nous  possédons  la  «confession  de  foi  »  qu'il  publia  à  ce  moments  iCon- 
ffssion  de  foi  faicle  pnr  H.  S.  du  Rosier.  Paris,  1578,  in-8,  RN,  Inv.  D2  88()S  (5)j. 
Chose  curieuse  et  bien  significative  de  ces  temps  agités  !  Quand  le  duc  de 
Montpensier  fit  de  nouvelles  instances  pour  convertir  à  la  religion  catho- 
lique le  duc  et  la  duchesse  de  Bouillon,  ceux  même  dont  nous  parlons  en 
ce  moment,  c'est  à  Du  Rosier  qu'il  fit  appel.  Si  bien  que  cet  homme  qui  six 
ans  plus  tôt  leur  avait  prêché  la  fidélité  aux  doctrines  de  (îenève.  les 
exhortait  maintenant  à  revenir  à  Rome  1  Finalement,  ce  fut  lui  qui  rolourna 
de  nouveau  au  protestantisme.  De  Thou  nous  parle  de  lui  comme  d'un 
esprit  très  remarquable. 

6.  P.  6. 
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Il  arriva  iloiic  avec  Baibaslo  dans  ra[)ivs-midi  du  i"'  juillel. 
Les  Docteurs  les  attendaient.  Iinniédiatement,  vine  grosse 
(inestion  fut  soulevée,  la  même  (|u"au  colloque  de  Poissy  :  les 
ministres  prétendaient  prier  publiquement  avant  la  Conférence, 
dans  le  local  même  où  elle  se  tenait  ;  et  les  Docteurs  s'y  oppo- 
saient. Le  plus  violent  était  un  futur  évoque  d'Angers,  Guil- 
laume Ruzé,  confesseur  du  Roi.  Devant  ce  refus,  les  ministres, 
dans  un  geste  hautain,  a  s'écoulèrent  tacitement  à  la  porte  du 
logis,  et  montèrent  en  un  coche,  et  s'en  retournèrent  d'une  vitesse 
sans  dire  à  Dieu  ».  Si  l'on  en  croit  les  Actes  catholiques,  cette 
retraite  fut  considérée  par  l'assistance  comme  une  fuite,  et  Vigor 
lui  fit  une  allocution  a  environ  une  heure  ».  M.  de  Bouillon 
et  M.  de  Nevers  étaient  forts  mécontents. 

D'après  les  Actes  prolestants,  les  ministres  furent  rappelés 
comme  ils  étaient  déjà  rendus  au  petit  pont  Notre-Dame  ^  Ils 
consentirent  à  revenir  et  la  dispute  recommença  :  «  Ledit 
docteur  Ruzé  adressa  particulièrement  sa  parole  au  ministre  de 
Spina,  auquel  en  le  brocardant,  il  dit  qu'autrefois  il  [Spina] 
avait  esté  de  leur  compagnie  mais  qu'il  s'en  estoit  retranché. 
A  quoy  ledit  Spina  répondit  que  s'il  eust  fuy  la  Conférence,  il 
ne  fût  pas  venu  de  huit  lieues  loin  -  par  les  grandes  chaleurs... 
Et  quant  à  son  département  d'avec  eux,  qu'il  remercioit  Dieu 
de  l'en  avoir  retiré  ;  et  que  c'estoit  le  plus  grand  bien  qui  lui 
fusl  jamais  advenu  ».  Les  ministres  se  plaignaient  qu'il  y  eût 
trop  de  monde  («  pour  le  moins  une  centaine  »)  et  qu'on  leur 
montrât  de  l'hostilité. 

En  somme,  jusque-là  rien  n'était  commencé,  quand  Coligny 
intervint.  Il  rassura  les  ministres,  et  fit  sortir  Du  Rozier  de 
prison,  u  comme  étant  des  plus  habiles  de  la  religion,  pour 
seconder  d'Espina  ».  Cette  fois  la  conférence  était  explicitement 
autorisée  par  le  Roi  ;  elle  commença  ses  travaux  le  9  juillet, 
en  l'hôtel  de  Nevers,  et  ne  les  termina  que  le  26  août.  Tout  le 
monde  était  pressé  d'en  finir.  On  n'arrivait  pas  à  s'entendre 
même  sur  le  programme  de  discussion.  Sans  doute,  le  dépôt 
de  propositions  et  déclarations  parafées  et   signées   avait  lieu 


1.  L'Iiôloi  (le  Ncvcrs  était    situé  au  coin  de  la  rue  Pavée  et  de  la  rue 
Saint  Aiulré-dcs-.\rls. 

2.  De  Montcvrnin  en  l^ric. 
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régulièrement  ;  mais  les  réponses  à  chacun  des  documents  se 
faisaient  attendre.  Dès  le  ii  juillet^  on  s'accuse  mutuellement 
de  vouloir  reculer  et  de  traîner  en  longueur,  d'équivoquer.  Sur 
ce  Vigor  tomba  dangereusement  malade -,  et  le  duc  de  Nevers, 
le  26  août,  donna  congé  aux  uns  et  aux  autres. 

La  Conférence  eut  un  grand  retentissement  dans  le  public. 
La  discussion  était  à  peine  commencée  que  les  protestants 
d'Orléans  rendaient  grâces  pour  la  «  victoire  »  de  Du  Rozier,  et 
Du  Rozier,  mis  en  cause,  à  propos  de  cet  acte  au  moins  pré- 
maturé, ne  sut  rien  répondre.  Tout  ceci  au  dire  des  Actes 
catholiques.  Le  ministre  Oulbras  (Holbracq)  de  Houdan,  était 
venu  se  joindre  à  ses  confrères.  La  discussion  devint  vite  assez 
aigre,  et  ne  se  continua  plus  que  par  écrit  3.  Nous  savons  cepen- 
dant que,  dans  ces  difficiles  conjonctures,  Jean  de  l'Espine 
resta  plein  de  dignité  :  les  Actes  catholiques  disent  expressé- 
ment '*  «  qu'il  s'étudie  du  tout  à  être  modeste  dans  ses  propos  » . 
C'était,  en  somme,  le  plus  bel  éloge  qu'on  pût  faire  de  lui  ^. 

Nous  avons  peu  de  choses  à  dire  sur  le  fond  du  débat.  Il 
semble  bien  que  l'on  suivit  un  ordre  assez  méthodique  :  Parole 
de  Dieu  et  Ecriture  ;  autorité  de  l'Eglise  et  inspiration  du 
Saint-Esprit  ;  Symbole  des  Apôtres  ;  toute-puissance  de  Dieu 
et  surtout  question  de  la  Cène.  La  discussion  est  très  serrée  et 
très  sérieuse,  hérissée  de  textes  ;  il  semble  en  particulier  que 
les  protestants  citent  plus  de  textes  que  les  catholiques.  Malgré 
ce  grand  effort  de  doctrine  et  de  méthode,  on  est  tenté  de  parta- 
ger l'opinion  des  protestants  ^  :  u  Toutes  telles  conférences  ne 

1.  Actes  prot.,  p.  Sa. 

2.  Il  fut  même  «  tenu  pour  déploré  quelques  jours  »  (Actes  cath.  11,  r") 
et  administré  le  16  août. 

3.  Il  en  était  souvent  ainsi.  Cf.  le  projet  d'une  conférence  en  i53o  dans 
BSHPF.  1897,  p.  3i3. 

^.  F°  i3  r°. 

5.  Ce  même  mois  d'août,  il  y  eut  à  Paris  un  synode  protestant  où  l'on 
discuta  la  question  de  la  Cène.  Ce  synode  fut  peut-être  occasiormé  par  le 
grand  retentissement  de  notre  conférence.  Tel  est  du  moins  l'avis  des  Actes 
protestants  (i  i  r"). 

6.  F"  34  r°.  Ce  peu  de  sympathie  pour  les  conférences  était  d'ailleurs 
général  chez  les  catholiques  eux-mêmes  (cf.  Et.  Pasquier,  [.étires,  \,  0  ; 
Montaigne.  Essais,  \,  56).  En  1.506,  dans  la  dédicace  de  sa  traduction  de  la 
Bible.  René  Benoist  dit  à  Charles  I\  :  «  Nous  sommes  tant  dill'érenls  et 
divisés  pour  la  rehgion,  que  nous  ne  pouvons  nous  accorder  ensemble,  ains 
que  nous  nous  aigrissons  et  asprissons  les  uns  contre  ics  autres,  de  plus 
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sont  que  débats  et  altercations  qui  olTenscntct  scandalisent  plus 
qu'elles  n'édifient  ».  Sans  préjuger  de  la  question  de  fond,  on 
peut  dire  que  les  adversaires  en  présence  arrivaient  avec  des 
intentions   trop  violentes  pour  que  l'on  aboutît  à  rien  d'utile. 

Le  rôle  joué  par  L'Espine  fut  important.  Nous  l'avons  vu 
interpellé  personnellement,  au  début  de  la  Conférence,  par 
Guillaume  Ruzé  ;  dans  la  suite,  son  nom  est  prononcé  plu- 
sieurs fois'.  Il  a  vraisemblablement  le  pas  sur  ses  collègues, 
et  il  parle  en  leur  nom.  Il  eut  en  particulier  une  discussion 
très  serrée  avec  Yigor  sur  la  question  du  Fils  de  Dieu. 

Les  confessions  de  foi  et  déclarations  des  parties  respectives 
étaient,  aussitôt  après  leur  élaboration,  dûment  signées  et 
remises  aux  notaires.  Nous  en  possédons  encore  une  partie 
dans  un  ms.  de  la  Bibliothèque  Nationale  :  mais,  comme  le 
remarque  l'auteur  d'une  notice  ms.  placée  en  tête,  «  le  Recueil 
de  ces  Actes  est  fait  avec  un  désordre  qui  fait  peine.  Ils  ne  sont 
pas  rangés  suivant  leurs  dates,  il  y  en  a  du  mois  d'août  placés 
avant  d'autres  du  mois  de  juillet...  Il  est  vraisemblable  que  les 
actes  que  l'on  regrette  ont  été  perdus.    » 

Heureusement  les  deux  publications,  celle  des  protes- 
tants (i566)  et  celle  des  catholiques  (i568),  sont,  somme  toute, 
fidèles.  Il  n'y  a  guère  entre  l'une  et  l'autre,  pour  les  pièces 
officielles,  et  avec  le  ms.  que  des  différences  de  style.  Sans 
doute,  dans  les  premières  pages,  le  texte  des  protestants  est 
plus  favorable  à  la  doctrine  de  Calvin  que  celui  des  catholiques. 
Mais  les  vraies  divergences  ne  se  produisent  guère  que  dans 
les  notices  qui  précèdent  les  pièces  officielles  ;  nous  en  avons 
signalé  quelques-unes.  Il  y  en  a  d'autres  concernant  les  publi- 
cations des  Actes.  Les  catholiques,  peut  être  mécontents  d'avoir 
été  devancés  par  les  protestants,  disent  du  mal  de  la  publication 
de  ceux-ci  2.    A   distance,  ces    récriminations    nous  paraissent 

en  plus  que  nous  conférons.  »  Cité  par  Emile  Pasquier,  René  Benoist, 
p.  3^  n.  .S.  Je  suis  heureux  à  cette  occasion  de  remercier  le  récent  biogra- 
phe de  llené  l'cnoist,  qui  m'a  obligeamment  fourni  plusieurs  indications 
utiles. 

1.  Vg.  Actes  cathol.,  11  r"  et  v",  13  r"  et  V,  i5  r°. 

3.  P.  '622  :  «  On  a  crié  et  vendu  par  la  ville  de  Paris  plusieurs  divers 
escrils  ;  au  litre  desquels  on  a  trouvé  moyen  d'entrelasser  le  nom  de  Con- 
férence, pour  faire  sembler  au  monde  (jue  c'estoit  quelque  chose  touchant 
les  disputes  précédentes.  Et  de  fait  une  Iclle  finesse  n'a  pas  esté  sans  grand 
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exagérées.   Il  est  juste  cependant  de  dire  que,  seuls,  les  Actes 
catholiques  sont  revêtus  du  privilège  du  Roi. 

Ces  événements  mettent  mieux  en  lumière  l'ardeur  de  Jean 
de  l'Espine  et  Testime  que  l'on  faisait  de  sa  science  et  de  son 
caractère.  De  plus,  le  récit  en  est  instructif.  La  Conférence 
de  i566  nous  montre  ce  que  pouvaient  être  à  ce  moment  les 
controverses  entre  catholiques  et  protestants,  l'attitude  des 
deux  partis,  l'intérêt  que  les  plus  hauts  personnages  leur  por- 
taient —  et  le  peu  de  profit  qu'on  en  tirait.  Les  meilleures  dis- 
positions se  brisaient  contre  des  obstacles  plus  forts  que  la  bonne 
volonté  des  hommes. 


profit  aux  Imprimeurs,  tant  estoit  grandie  désir  que  les  hommes  avoycnl 
de  scavoir  la  vérité  de  la  chose.  Pour  lesquels  contenter  nous  avons  trouvé 
bon  de  mettre  en  lumière  ce  qui  en  a  esté  fait  :  reservans  a  une  autre  fois 
de  publier  ce  que  les  docteurs  escriront  à  l'encontrc,  quand  ils  l'auront 
fait  :  et  C(?  que  les  Ministres  aussi  y  respondrontsi  on  le  peut  le  recouvrer.  » 


CHAPITRE   M 

LA    SAINT    BARTHÉLÉMY.     RENEE    DE    FEUHAUE.     GENEVE, 

SALMLR    ET    ANGERS.     LES    DERNIERES  ANNEES. 


C'est  à  ce  moment,  semble-t-il,  que  Jean  de  l'Kspine  entra 
en  relations  avec  Renée  de  Ferrare.  Nous  parlerons  de  ces  rela- 
tions au  paragraphe  suivant.  Contentons-nous  de  donner 
quelques  dates  : 

En  i566  et  i56S,  il  exerce  sa  charge  u  paisiblement  ^^  à  Mon- 
tevrain,  en  Brie  ^ 

En  i5G().  il  est  près  de  Renée  de  Ferrare,  qui  lui  sert  une 
pension. 

Le  i"  mai  lâyo,  toujours  à  Montargis,  il  baptise  Marthe 
Béroald  -. 

La  même  année  il  assiste  au  synode  de  La  Rochelle.  Il  y  est 
choisi  par  l'assemblée  pour  répondre  (>  aux  adversaires  »,  avec 
plusieurs  doctes  personnages,  tels  que  Chandieu.  Holbracq  et 
Daniel  ïoussain.  C'était  là  reconnaître  les  mérites  de  son 
œuvre  et  l'engager  à  continuer-'. 

En  avril  1672,  nous  le  trouvons  mentionné  à  propos  «  du 
mariage  d'entre  mons.  le  prince  de  Navarre  et  Madame  sœur 
du  Roy  »  *.  Ce  mariage  fameux  venait  d'être  conclu  le 
Il  avril  i57:r\  Aux  u  articles  du  pourparler  du  mariage  »  est 
joint,  dans  un  ms.  du  fonds  Dupuy^,  «  l'advis  des  ministres  sur 
le  faict  de  cérémonies,    faict  le  12°   d'avril  1672  ».   Cette  pièce 

1.  La  Réponse  de  Dcpruclis,  parue  on  iTjGG  (cf.  p.  66,  n.  3i,  le  qualifie 
minisire  de  Montcvrain. 

2.  llaag-,  t.  II,  col.  /Joa. 

3.  Ihid.,  col.  517. 

i.  Cl.  llaton.  éd.  l'onrcpiclot.  p.  6(10  n. 
.5.  Maricjol,  dans  Lavissc,  ^  V,  p.  i:>.n. 

6.  ^oI.  S'il,  fol.  ai2  r".  Celte  pièce  est  une  cxpédiliou  où  les  signatures 
ne  sont  pas  autographes. 
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est   signéo  :    do  Spiiia,    Mallol,   Merlin,   de  Veanlx,  Barbaste, 
Holbracq.  » 

Ce  rôle  de  Jean  de  l'Espine  semble  bien  indiquer  qu'il  était 
connu  à  la  cour.  Il  séjournait  en  effet  à  Paris.  Quatre  mois  après 
l'acte  ci-dessus,  éclata  la  Saint-Barthélémy.  Jean  de  l'Espine 
faillit  en  être  la  victime  dans  des  circonstances  que  de  Thou 
nous  a  rapportées.  Nous  nous  contenterons  de  transcrire  ici, 
dans  sa  dramatique  simplicité,  le  récit  de  l'historien  '  : 

«  Madeleine  Briçonnet,  veuve  de  Thibaud  de  Longuejoue 
d'Iverny,  maître  des  Requêtes,  et  nièce  du  cardinal  Briçonnet'^, 
femme  de  mérite  et  qui  avait  des  lettres,  se  sauvait,  accom- 
pagnée de  Jean  d'Espina,  ministre  fort  célèbre  qui  demeurait 
chez  elle,  et  tenant  par  la  main  Françoise  de  Longuejoue  sa 
fille,  lorsqu'elle  fut  rencontrée  par  les  meurtriers  publics.  Ceux- 
ci  l'ayant  reconnue  sous  un  mauvais  habit  qui  la  déguisait, 
voulurent  la  forcer  d'abjurer  sa  religion  ;  mais  n'ayant  rien 
pu  gagner,  ils  lui  donnèrent  plusieurs  coups  de  javeline  et  la 
jetèrent  à  demi  morte  dans  la  rivière.  Des  bateliers  voyant 
qu'elle  flottait  sur  l'eau,  y  coururent  comme  à  un  chien 
enragé,  et  lui  donnèrent  lentement  et  avec  un  plaisir  barbare 
cent  coups  de  crocs  pour  la  faire  aller  au  fond.  Pour  le  mi- 
nistre, il  ne  fut  pas  reconnu  et  se  sauva  parmi  la  foule,  et 
Marcel,  survenant  à  propos,  fit  grâce  à  la  fille  à  cause  de  sa 
jeunesse.  » 

Nous  ne  trouvons  aucune  allusion  directe  à  ces  épisodes  dans 
les  œuvres  de  Jean  de  l'Espine.  Mais  quand  nous  l'entendrons 
se  plaindre  de  la  perversité  des  hommes  et  de  la  tristesse  de  la 
vie,  nous  comprendrons  les  raisons  de  son  pessimisme. 

Quelles  que  fussent  ses  dispositions,  il  ne  renonça  pas  com- 
plètement à  la  vie  active  :  il  se  retira  à  Montargis  près  de  Renée 
de  Ferrare.  Un  mois  à  peine  après  les  massacres,  il  y  fut  par- 
rain de  Paul  Toussain  '^. 


i.  De  Thou,  Histoire  universelle.  1734.  t.  VI.  p.  /109.  On  trouvera  ce  texte 
dans  Lichlenberger.  MU.  180.  et  Hnag-'.  U\.  i'i5.  Je  cite  cette  dernière 
traduction  coninio  la  plus  exacte. 

2.  Elle  était  (illc  de  Jean  liriçonnet.  frère  de  l'évètiuc  de  Meaux.  Outre 
l-'rançoise,  elle  avait  trois  autres  fdles  (Haag). 

3.  [Registre  inédit  de  Daniel  Toussain,  publié  dans  BSIll^F.  t.  XXXVIII, 
|).  188. 


Hocr.    —  Jean  de  l'Fsiiiiu 
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Au  milieu  de  toutes  ces  tribulations,  le  principal  soutien  de 
Jean  de  lEspine  dut  être  Renée  de  Ferrarc. 

Cette  princesse  qui,  dès  sa  jeunesse,  avait  protégé  si  efflcacc- 
nient  les  réfoiniés,  recueilli  à  sa  cour  Calvin,  Marot,  et  bien 
d'autres,  continua  plus  que  jamais  sa  bienveillance  au  protes- 
tantisme quand  celui-ci  fut  en  guerre  ouverte  avec  le  pouvoir. 
Elle  était  rentrée  en  France*  en  octobre  i56o.  «  Ses  dernières 
années  s'écoulèrent  dans  la  pratique  des  plus  hautes  vertus,  au 
château  de  Montargis,  dont  elle  fit,  selon  la  belle  expression 
de  Calvin,  o  l'Hôtel  Dieu  des  pauvres  persécutés  »  -.  Sa  ville 
de  Montargis  était,  dit  Lestoile^,  «  l'azile  et  rctraicte  desditz  de 
la  Religion,  où  elle  a  tousjours  fait  faire  et  continuer  l'ex-crcice 
dicelle  publiquement,  jusques  à  la  fin  de  sa  vie  »  K 

Jean  de  l'Espine  résida  chez  elle  avant  janvier  i568  ^,  époque 
à  laquelle  elle  est  obligée  de  se  séparer  des  ministres  *'.  En 
efl'et,  au  mois  de  juin  suivant,  il  lui  écrit  de  Montevrain  en 
Brie"  où  il  continuait  sans  doute  son  apostolat  commencé  à 
Provins.  Le  début  de  sa  lettre^  nous  prouve  qu'il  a  déjà  résidé 
à  Montargis  :  «  Madame,  suivant  la  promesse  que  je  vous  feis 
à  mon  parlement,  de  vous  escripre  l'état  tant  de  notre  Eglise 
que  de  mes  affaires  particulières.  »  Le  post-scriptum  n'est  pas 
moins  intéressant,  puisqu'il  nous  apprend  que  L'Espine  était 
marié  :    «  Ma  femme  vous  remercie  très   humblement  du  bien 


1.  RSHPF,  t.  XXVII,  p.  48i. 

2.  Ibid..  t.  \XX.  p.  !ib.\. 

3.  Ed.  Brunet,  I,  64. 

4-  Elle  intervenait  activement  dans  les  affaires  du  Protestantisme.  Paç 
exemple,  le  ^8  mai  i5(j6.  les  Ministres  de  l'Eglise  dWnvcrs  lui  écrivent 
pour  lui  demander  Pierius  comme  minisire  aux  Pays  lias  il3\,  Mss.  Fon- 
tanicu,  3i2,  f°  36  sq.,  BSIIPF.  XXX,  ^ôi). 

5.  Rien  ne  prouve  cependant  qu'il  fut  près  d'elle  dès  i56o  comme  le 
disent,  d'après  Vincent,  M.  Dolabordc  et  M.  liernus.  Vincent  qui  ignore  la 
vraie  date  de  la  conversion  de  .lean  de  l'Espine,  a  simplifié  les  choses.  Il 
tenait  d'ailleurs  ces  faits  de  sa  grand-more,  cl  la  tradifion  orale  tend  géné- 
ralement à  la  simplification. 

.'i.  KoiJOCANACHi,  lienée  de  Ferrure,  p.  435. 

7.  Actuellement  Seine-et-Marne,  arr.  de  Meaux 

8.  HSHPF,  \\\,  ',54. 
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et  de  la  souvenance  que  vous  avez  eu  d'elle.  »  Dans  le  coi'ps 
de  la  lettre,  Jean  de  l'Espine  nous  apprend  «  qu'il  exerce  sa 
charge  paisiblement  ». 

Le  ton  de  la  lettre  est  à  la  fois  respectueux  et  familiei.  Il 
nous  fait  comprendre  quel  rôle  Jouait  Renée  de  Ferrare  à  l'égard 
de  notre  héros  et  des  ministres  protestants  en  général  K 

La  protection  que  leur  accordait  Renée  de  Ferrare  n'était  pas 
seulement  platonique.  On  a  publié '^  les  listes  des  pensions 
qu'elle  leur  servait.  Jean  de  l'Espine  y  figure  pour  22  livres 
10  sols  par  mois.  Des  treize  ministres  nommés  avec  lui  comme 
«  retirés  dans  cette  ville  de  Montargis  »,  c'est  lui  qui  reçoit  le 
plus.  La  liste  est  de  juillet  août  1669. 

Nous  avons  une  autre  preuve  de  la  particulière  bienveillance 
qu'avait  pour  lui  la  princesse.  Elle  l'attacha  spécialement  à 
son  service  et  il  continua  auprès  d'elle  le  ministère  qu'il  avait 
temporairement  exercé  près  de  Madame  de  Soubise  et  de  la 
princesse  de  Gondé  ^. 

Les  gens  du  Beauvaisis,  près  desquels  Jean  de  l'Espine  avait 
déjà  résidé  assez  longuement,  regrettèrent  son  départ.  Le 
22  mai  157 1,  u  les  Pasteurs  et  Anciens  assemblés  au  colloque 
de  Beauvoisis  »  adressèrent  une  lettre  *  à  la  duchesse  de  Ferrare 
au  sujet  de  leur  «  frère  »  Monsieur  de  l'Espine.  Ils  consentent, 
malgré  les  instances  des  Parisiens  ((  qui  désirent  retirer  près 
d'eux  ledit  de  l'Espine,  comme  estant  l'un  de  leurs  propres 
pasteurs  et  le  mectre  en  certain  lieu  suivant  l'edict  du  Roy,  où 
ils  le  pourront  souvent  et  commodément  voir  et  ouïr»,  ils 
consentent,  dis-je,  à  le  laisser  «  encorres  pour  quelques  temps  » 
à  Montargis  avant  de  le  rendre  aux  Parisiens.  Mais  ils  enga- 
gent Renée  de  Ferrare  à  lui  chercher  un  successeur  qui  le  rem- 
placera près  d'elle. 

En  fait,  il  resta  près  de  sa  protectrice  jusqu'à  la  mort  de 
celle-ci,  en  lôyo. 

I.  Il  séjourna  peut-être  à  ce  moment  dans  les  Pays-Bas,  car  il  donne  à 
Renée  de  Ferrare  de  bons  renseignements  sur  le  protestantisme  dans  les 
Flandres. 

■2.   BSHPF,  t.  XXXVTII,  p.  172,  et  Rodocannclii,  op.  cit.,  IGo. 

3.  Sauf  au  moment  de  la  Sainl-Barthélemv,  comme  nous  l'avons  vu 
dans  le  paragraphe  précèdent. 

^.  F.  fr.  n.  acq.  7780  (=  Fonlanieu  Saa),  f"  357  publiés  dans  BSIIPF, 
XXX,  458. 
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riu'odore  ik'  Hèzc,  le  n  lendemain  de  Pâques  i5"j3  »  éeril,  de 
Genève  ù  Madame  de  Fenare  '  :  «  Il  vous  plaise  trouver 
moyen  de  mettre  en  quelque  grande  sûreté  ces  deux  grandes 
lumières  qui  sont  de  par-là.  »  De  «  ces  deux  bons  personnages  >\ 
l'un  est  (d'après  M.  Bernus-)  Pierre  Merlin,  l'autre  Jean  de  l'Es- 
pine. 

Mais,  ajoute  le  même  historien,  d  Renée  tenait  trop li  son  minis- 
tère pour  l'abandonner  tant  qu'elle  vécut.  Ce  n'est  qu'après  sa 
mort,  en  lôyô,  que  ce  pasteur  si  appréeié  vint  habiter  pendant 
une  année  Genève,  comme  nousl'apprend  le  registre  de  la  véné- 
rable compagnie^.  »  Nul  doute  que  ce  séjour  prolongé  dans  la 
Rome  protestante  n'ait  reposé  son  esprit,  réparé  ses  forces, 
et  retrempé  ses  convictions  religieuses.  C'est  sans  doute  à 
Genève  qu'il  mit  la  dernière  main  à  plusieurs  des  nombreux 
petits  traités  qu'il  publia,  ou  que  Simon  Goulart  pul)lia  pour 
lui.  dans  les  quinze  années  qui  suivirent.  Il  repart  en  1576 
pour  diriger  la  florissante  église  de  Saumur.  Après  de  longues 
courses,  il  se  rapprochait  enfin  de  sa  patrie,  Daon,  et  de  la  ville 
011  il  avait  passé  sa  jeunesse,  Angers.  En  1578,  après  le  synode 
de  Sainte-Foy,  il  devint  ministre  à  Angers  *,  et  il  y  est  encore 
en  i583,  comme  le  prouve  le  titre  du  Traité  de  l'Apostasie. 


Nous  savons  peu  de  chose  sur  les  dernières  années  de  Jean 
de  l'Espine.  Affaibli  par  l'Age,  par  les  travaux  et  les  déplace- 
ments, par  les  tracas,  il  semble  plus  mélancolique  et  plus 
découragé  que  jamais  "\ 


1.  liSHi'F,  t.  XLI,  p.  ',13. 

2.  Ibid.,  p.  4<»7. 

3.  M.  Hormis  public  en  noie  les  textes  du  registre  :  «  I.e  dernier  jour  de 
juin  i57.T  M.  de  Spina  arriva  en  ectle  ville,  étant  parti  de  Monlargis  pour 
le  décès  do  la  très  illustre  i)rinccssc  Madame  de  Korrarc,  avec  la(picllc  il 
avait  demeuré,  y  exerçant  son  ministère  depuis  les  massacres.  »  Il  fut  prie 
de  prêcher  en  iS'-Pierre  le  dimanche  lu  juillet  i,")75  en  place  de  M.  do  Bèze, 
absent  jiour  deux  jours.  —  «  Le  6  juillet  i.")7r),  M.  de  Spina  a  pris  congé  de 
notre  compagnie,  avec  grands  remerciements,  pour  s'en  aller  en  son  Eglise 
de  Saumur,  qui  le  rai)pclail.  » 

i   Haag,  VII,  ;5,s. 

5.  Cf.  la  Préface  à  Henri  IV,  en  lèle  du  Trdilc  dr  la  Providence. 
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En  lôSâ,  au  moment  des  premiers  succès  de  la  Ligue,  il 
envoie  de  Saint-Jean  d'Anfjely  aux  fidèles  d'An^'-eis  une  Iclti-e 
de  consolation.  A  Angers  en  particulier,  les  huguenots  avaient 
besoin  d'être  soutenus,  en  face  de  l'énergie  dont  faisait  preuve 
l'évèque  Guillaume  Ruzé,  que  nous  avons  vu  aux  prises  avec 
L'Espine  au  colloque  de  i566.  Mais  la  situation  générale  aussi 
était  inquiétante  pour  les  protestants.  Bèze  écrit  le  28  juil- 
jet  1080  :  «  De  rébus  gallicis,  quotidie  vergunt  omnia  in 
deterius  »,  et  le  20  avril  1086  :  «  De  rébus  Gallicis,  video  illic 
furere  Satanam  magis  ac  magis*.  »  Cette  situation  n'était  pas 
faite  pour  consoler  beaucoup  Jean  de  l'Espine  de  ses  fatigues 
et  de  l'agitation  de  sa  vie.  Vers  1089,  selon  Port,  il  revient 
à  Saumur  ;    c'est  là  qu'il  terminera  sa  vie  et  ses  travaux. 

Nous  le  trouvons  à  ce  moment  en  relations  avec  Henri  IV. 
En  1090,  il  reçoit  de  lui  200  livres  de  traitement  comme  pas- 
teur à  la  Rochelle 2.  Il  lui  dédie  le  Traité  de  la  Providence, 
dans  la  préface  duquel  il  lui  trace  ses  devoirs  de  réformé. 
L'abjuration  du  roi  en  1094  fut  pour  lui  un  coup  pénible,  et  il 
écrivit  au  nouveau  converti  une  longue  lettre  théologique  que 
nous  examinerons  plus  loin.  C'est  la  dernière  fois,  semble- 
t-il,  que  Jean  de  l'Espine  prend  la  plume  pour  un  écrit  public. 
Jusqu'à  la  veille  de  sa  mort,  il  resta  fidèle  à  ses  convictions 
de  i562  :  son  dernier  ouvrage  est  une  protestation  contre  le 
catholicisme  désormais  vainqueur  et  réconcilié  avec  la  cou- 
ronne de  France. 

Vieilli  et  usé,  il  continue  son  ministère.  En  septembre  log.'i, 
il  assiste  au  synode  provincial  de  Saumur  comme  représentant 
l'Eglise  de  cette  ville  ^.  Mais  il  ne  figure  pas  à  l'assemblée  de 
Saumur  du  .ifi  février  1095,  non  plus  qu'au  synode  qui  se  tint 
au  même  lieu  en  mars  1097.  C'est  en  décembre  de  la  même 
année  qu'il  mourut*.  Lestoile  parle  de  lui  à  cette  date  dans 
son  journal"';  il  mentionne  la  mort  de  Théodore  de  Bèze  et 

1.  Cilc  dans  Fkiedl.ender,  BeilriUje  ziir  Rcfunnengeschichk.  Cf.  Rcrmis, 
BSHPF.  t.  XXXVII,  p.  572. 

2.  BSHPF,  t.  IV,  p.  321. 

3.  (.  Sont  comparuz  premièrement.  Pour  l'Eglise  de  Saumur  Messieurs 
de  l'Espine  et  Maccfer.  pasteurs.  »  (Bibliollièque  de  la  SHPF.  Recueil  de  a 
synodes). 

!i.  Et  non  en  i5[)\,  comme  le  disent  Bayle,  Du  \erdier  etJoclicr. 
5.  Ed.  Brunet,  N  II,  loy. 
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rapporlo  qu'on  fil  courir  le  bruif  de  son  retour  an  catholi- 
cisme, puis  il  ajoute  : 

«  On  en  fist  courir  autant  du  ministre  de  Lespinc.  décédé,  en 
ce  mesme  temps,  à  Saumur,  au(juoi,  pource  que  lespril  vacil- 
loit  un  peu.  mesme  en  preschant,  aiant  voulu  continuer  sa 
charge  jusques  à  la  fin,  cncores  que  son  aage  de  quatre  vingts 
ans  et  plus  l'en  dispensast  assez,  on  voulut  faire  accroire 
qu'avant  de  mourir  il  avoit  changé  d'opinion,  et,  à  la  mort, 
recogneu  l'Eglise  Rommaine  pour  la  vraie.  Ce  qui  estoit  faux, 
mais  qu'on  eust  bien  voulu  faire  passer  pour  vrai,  si  on  eust 
pu,  à  cause  de  la  grande  doctrine  de  ce  personnage,  et 
preud'hommie,  confessée  mesme  par  ses  adversaires.  » 

Cet  éloge  est  juste,  et  arrivé  au  terme  de  notre  étude  biogra- 
phique, nous  ne  pouvons  que  nous  y  associer.  On  peut  en 
ajouter  un  autie,  celui  de  Charpentier,  qui  le  range  parmi  les 
quelques  «  mijiistres  de  bonne  foi  et  amis  de  la  paix  »  qu'il 
avoue  avoir  rencontrés  *. 


I.  La  lettre  qui  contient  ce  témoi fanage  est  du  i5  septembre  1572.  Cf. 
Haag  ^,  t.  IV,  col.  (iO.  —  Charpentier  était  de  Glermont-en-Beauvaisis 
(De  Thou,  M.  409). 


NOTE 


LE     PORTHAIT    DE    JEAN    DE    L  ESPINE 


Nous  connaissons  de  Jean  de  l'Espine  un  portrait  par  lAn 
gevin  René  Boivin.  La  Bibliothèque  Nationale  (Estampes)  en 
possède  un  exemplaire  (œuvre  de  René  Boivin,  Ed.  3,  n"  109). 
Cette  figure  ronde  et  anguleuse,  aux  traits  épais,  au  menton 
fort,  à  la  moustache  courte,  est  tout  à  fait  celle  dun  paysan 
du  Maine  ou  du  Perche.  Jean  de  l'Espine  manque  de  distinction 
dans  sa  personne  comme  souvent  dans  ses  ouvrages. 

Ce  portrait  porte  en  exergue  :  lOHANNES  .  A  .  SPINA  . 
ANNO  .  .^TATIS  .  /i8.  Or  il  représente  Jean  de  l'Espine  en 
costume  laïque.  Etant  donné  qu'il  n'est  devenu  ouvertement 
protestant  qu'en  i56i,  on  doit  se  demander  s'il  faut  reculci-  la 
date  de  sa  naissance  et  le  faire  naître  en  i5i3  ou  plus  tard. 
Mais  il  faudrait  pour  résoudre  ce  petit  problème,  être  plus 
amplement  informé  sur  René  Boivin  et  ses  habitudes  de  gra- 
veur. 11  faudrait  savoir  i"  si  les  âges  qu'il  donne  sont  sin- 
cères, 2"  si  Jean  de  lEspine  étant  augustin,  ne  pouvait  porter 
aucunement  le  costume  laïque,  3"  si  son  costume  n'a  pas  été 
transformé  après  coxip. 

Nous  reproduisons  en  tête  de  notre  étude  la  gravure  de 
Boivin,  gravure  qui,  après  avoir  représenté  Jean  de  l'Espine, 
changea  d'attribution,  et  devint,  avec  le  même  coslunie.  un 
portrait  de  Philon  le  Juif. 


DEUXIEME    PARTIE 


LES  ŒUVRES  DE  JEAN  DE  L'ESPINE 


INTRODUCTION 

LA    CORRESPONDANCE    ET    LES    SERMONS 

Les  opuscules  de  Jean  de  l'Espine  sont  à  peu  près  complè- 
tement ignorés  du  public,  et,  d'autre  part,  comme  maints 
ouvrages  du  xvi"  siècle,  souvent  ennuyeux  par  leurs  longueurs 
et  leur  désordre.  Nous  espérons,  par  les  analyses  et  les  citations 
contenues  dans  les  chapitres  qui  suivent,  faire  connaître  les 
aspects  intéressants  de  l'œuvre  de  L'Espine  tout  en  dispensant 
notre  lecteur  d'une  étude  fastidieuse  des  textes  eux-mêmes. 
Dans  un  dernier  chapitre,  nous  réunirons  les  éléments  que 
l'examen  de  ses  écrits  nous  aura  fournis  sur  notre  auteur,  et 
nous  essaierons  de  fixer  les  traits  de  sa  physionomie  intellec- 
tuelle et  littéraire. 

Avant  d'aborder  l'œuvre  proprement  dite  de  Jean  de  l'Espine, 
et  pour  lui  servir  d'introduction,  nous  dirons  quelques  mots 
de  son  activité  d'épistolier  et  de  sermonnaire.  Elle  nous  fera 
mieux  connaître  l'homme,  tout  en  nous  permettant  d'entrevoir 
déjà  ce  que  sera  l'écrivain. 


On  a  conservé  de  Jean  de  l'Espine  un  certain  nombre  de 
lettres  :  les  unes  plus  spécialement  personnelles,  les  autres 
plutôt  littéraires  et  oratoires.  La  catégorie  la  plus  importante 
se  compose  de  huit  lettres  à  Calvin,    que  nous  avons  utilisées 


58  LKS    fIRUVRES    DE    JEAN    TIE    LESPIXE 

])om'  éliidior  la  coiivcMsion  de  notre  aviteur.  Après  en  avoir 
exlrait  des  renseignements  psychologiques  et  biograpliicpies, 
on  peut  indi([uer  brièvement  leur  intérêt  littéraire,  et  les  étu- 
dier comme  des  œuvres. 

Kn  elTet  leur  auteur  semble  les  avoir  écrites  avec  un  souci 
particulier  de  leur  tenue  littéraire.  Ecrivant  à  un  personnage 
illustre,  il  a  soigné  la  forme  de  ses  lettres  et  s'est  «  guindé  » 
comme  on  disait  de  son  temps,  jus(ju'à  Cicéron.  Ses  longues 
j)hrases  périodiques  élégamment  balancées  témoignent  de  la 
finesse  de  son  humanisme.  Il  est  vrai  qu'elles  recouvrent  par 
fois  des  pensées  bien  banales  :  «  Qua*  ad  mores  nostios  corri- 
gendos  pertinent,  quum  ab  aliis  audiunlur,  majus  quodam- 
modo  pondus  habent  :  ea  vero  qucC  sponte  sua  nobis  in 
mentem  veniunt  fere  contemnimus,  certe  non  magni  duci- 
mus  *  ».  Il  y  a  quelque  chose  de  gênant  à  voir  cet  homme  dont 
nous  avons  écoulé  plus  haut  la  confession  ingénue  rédiger  ses 
confidences  dans  le  style  du  De  Orntore. 

Il  est  aussi,  c'est  vrai,  disciple  de  saint  Paul,  mais  je  dirai 
qu'on  le  voit  trop.  Calvin  lui  aussi,  visait  à  l'imitation  de 
saint  Paul  ;  par  la  nature  du  développement,  par  le  ton  des 
saluts  liminaires  et  finaux  il  donnait  l'illusion  d'être  un  nouvel 
apôtre  des  Gentils.  Or  Jean  de  l'Espine  imite  cette  imitation  de 
Calvin  :  les  «  oro  te  per  viscera  miseiicordia^  Domini  nostri 
Jesu  Christi^  »  et  autres  formules  pauliniennes  s'y  retrouvent 
trop  souvent. 

Enfin  l'auteur  reste  savant  ;  il  parle  doctement  sur  les  ques- 
tions religieuses,  il  cite  du  grec.  Mais  cet  homme  savant 
et  posé  se  fait,  nous  l'avons  vu,  tout  petit  devant  Calvin  ;  sous 
la  sonorité  de  la  phrase  se  découvre  un  esprit  ])lutol  faible,  qui 
ne  peut  écrire  deux  lignes  à  son  maître  sans  prendre  le  ton 
du  panégyrique. 

D'ailleurs  ce  ton  élevé,  et  l'importance  de  son  correspondant, 
l'empêchent  de  tomber  dans  celle  familiarité  un  peu  triviale 
que  nous  aurons  à  noter  jusque  dans  les  meilleures  pages  de 
ses  Traités. 


1.  liCH,  t.  MU,  n°  1181  (avi'il  ib^"]).  Voyez   aussi  ï'<'  cxordc  »  do  la  Icltrc, 
n"  :«6i  <  ik:u,  t.  XVIII,  coi.  i4o4). 

2.  Môme  lottrc. 
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En  somme,  l'inléirl  littéraire  de  ces  lettres  est  moindre  que 
leiir  inlorèt  biographique.  Qu'il  se  disculpe  auprès  de  Calvin 
ou  qu'il  le  Halte,  il  écrit  toujours  la  même  phrase,  élégante 
mais  un  peu  traînante.  Le  développement  fluide,  la  compo- 
sition sans  beaucoup  de  vig^ueur,  la  longueur  des  périphrases 
et  des  périodes  nous  révèlent  un  auteur  embarrassé  autant  que 
servi  par  le  latin.  Il  est  humaniste,  mais  peut  être  avec  trop 
d'application.  Dans  les  écrits  dognnatiques,  sa  plume  est  sou- 
vent familière  et  vive  ;  ici,  dans  des  lettres  intimes  et  fami- 
lières, elle  reste,  à  notre  gré,  trop  cérémonieuse. 


Une  autre  catégorie  de  lettres  se  rapproche  encore  davantage 
de  la  littérature,  tout  en  restant  personnelle.  Ce  sont  les  lettres 
«  consolatoires  ». 

Les  deux  «  lettres  consolatoires  »  «  furent  écrites  à  l'occasion 
de  la  mort  de  Jean  de  Parthenay,  seigneur  de  Soubise...,  le  plus 
zélé  compagnon  du  prince  de  Condé  ^  »  Sa  veuve  et  sa  fille 
reçurent  un  grand  nombre  de  lettres  de  consolation  dont  plu- 
sieurs sont  signées  de  noms  illustres,  comme  Marguerite  de 
Navarre  et  Théodore  de  Bèze.  Pierre  de  l'Estoile  nous  les  a  con- 
servées et  M.  ChampoUion-Figeac  les  a  publiées  dans  les  tomes 
II,  III,  IV  et  XV  du  Bulletin  de  la  société  d'histoire  du  Protes- 
tantisme. Elles  sont  toutes  d'une  grande  élévation  et  les  deux 
qu'a  écrites  notre  auteur,  en  septembre  et  octobre  iô66,  ne 
déparent  point  la  collection.  On  y  trouve  des  considérations, 
à  vrai  dire,  assez  froides  et  abstraites,  sur  la  Providence  de 
Dieu.  Cependant  le  début  de  la  seconde  lettre  ne  manque  pas 
de  sensibilité.  Sous  le  docteur,  nous  retrouvons  l'homme. 

La  lettre  à  Renée  de  Ferrare  est  moins  solennelle  ^  ;  nous 
avons  vu  plus  haut  combien  ils  étaient  liés,  et  les  services  que 
la  duchesse  avait  rendus  au  ministre.  Le  ton  de  ses    lettres    ne 


1.  ChampoUion-Figeac,  dans  BSHl^F,  II,  'J36-437. 

2.  Il  n'y  a  qu'une  lettre  de  Jean  de  l'Espine  à  la  duchesse  de  Ferrare 
publiée  dans  BSIIPF.  t.  XXX(i88i).  p.  454-  C'est  à  tort  que  Ilaag.  t.  VII. 
p.  4o,en  indique  deux;  la  deuxième  qu'il  mentionne  (coll.  Fontanicu. 
vol.  323)  du  32  mai  1571,  concerne  Jean  de  l'Espine  et  nous  l'avons  utilisée 
plus  haut.  Mais  elle  n'est  pas  de  lui. 
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dément  poinl  le  caracl('re  familier  de  leurs  relalious  :  «  Je  vous 
envoie  la  présente  pour  vous  advertir  que  grâces  à  Dieu, 
j'exerce  ici  ma  charge  paisiblement.  ?Sous  oyons  beaucoup  de 
menaces,  de  divers  endroits,  mais  nous  espérons  que  Dieu 
nous  maintiendra  ».  Cependant  la  suite  de  la  lettre  prend  vite 
le  ton  éloquent  du  sermon  :  «  Ce  qu'il  nous  convient  de  faire 
de  présent,  est  que  nous  prions  Dieu  qu'il  nous  change  par 
son  esprit  nos  cœurs  de  pierre  en  cœurs  de  chair  pour  y 
escriprc  ses  lois  et  sa  sainte  volonté...  >) 

On  pourrait  également  ranger  parmi  les  lettres  de  ce  groupe 
la  lettre  à  l'Eglise  d Angers.  Mais  celle-ci,  adressée  à  une  collec- 
tivité, a  une  allure  plus  olTiciellc,  et  elle  est  étroitement  appa- 
rentée à  plusieurs  œuvres  de  notre  auteur  ;  nous  la  reverrons 
en  son  lieu. 

Reste  une  lettre  polémique,  celle  qu'il  adressa,  en  logo,  à 
Henri  IV  qui  venait  d'abjurer^.  Cette  abjuration  avait  fait 
naître  une  grande  quantité  de  protestations  du  côté  des 
réformés.  Celle  de  Jean  de  l'Espine  n'est  pas  une  des  moins 
bonnes  :  «  Elle  offre  peut  être,  dit  son  éditeur,  des  longueurs  et 
quelques  surabondances  bibliques.  Mais  c'est  cela  même  qui  lui 
donne  sa  couleur  originale.  Ce  n'est  plus  le  ton  des  lettres 
qui  ont  précédé  ;  c'est  ici  une  vraie  harangue  de  huguenot, 
ayant  beaucoup  de  gravité  et  parfois  de  force.  «)  Appréciation 
très  juste  ;  mais  vraiment  les  u  surabondances  bibliques  »  sont 
insupportables.  On  se  prend  à  songer  que  l'auteur  est  bien  vieux, 
et  que.  dans  quelques  semaines,  sa  raison  s'affaiblira.  Il  n'est 
plus  le  vigoureux  polémiste  de  i566,  le  confiant  correspondant 
de  Renée  de  Ferrare,  l'ingénu  disciple  de  Calvin. 


Nous  savons  que  ses  contemporains  le  considéraient  comme 
un  prédicateur  éloquent-  et  nous  voudrions  savoir  si  cette  répu- 
tation était  justifiée.  Malheureusement  les  textes  ne  nous  le 
permettent  pas.  Aucun  sermon  de  lui  ne  nous  a  été  conservé. 


1.  Publiée  dans  HSHPF,  t.  I,  p.  V'iS. 

2.  Goulart,  dans  la  l'iéface  des  Opuscules,  p.  5,  dit  que  «  jjlusieurs  parti- 
culiers ont  des  sermons  recueillis  de  sa  bouche.  » 
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Nous  savons  seulement  que  le  pasteur  Vincent  avait  le  dessein 
de  publier  un  sermon  sur  la  Cène  prêché  à  la  Hochelle  en  1587. 
((  Nous  ne  savons  non  plus,  disent  les  frères  Haag  ^  si  Ton  doit 
refjarder  comme  un  sermon  l'exhorlalion  sur  le  psaume  xv  dont 
Watt  mentionne  une  traduction  anglaise,  n'ayant  pu  nous  pro- 
curer cet  écrit 2.  » 

Mais  nous  avons  peut-être  tort  de  regretter  la  disparition  de 
ces  sermons.  Plusieurs  de  ses  œuvres,  nous  le  constaterons 
bientôt,  ont,  en  effet,  l'allure  de  sermons,  sans  en  porterie  titre  ; 
et  encore  l'une  d'entre  elles,  le  Traité  consolaioire,  porte  t-il, 
dans  une  édition,  le  titre  de  Sermon  consolaioire.  Bien  plus, 
toute  l'œuvre  de  Jean  de  l'Espine,  adressée  aux  fidèles  pour 
les  encourager,  les  réprimander  et  les  consoler,  toute  cette 
œuvre,  —  nous  Talions  voir,  —  a  la  vivacité  et  l'ampleur  d'un 
sermon.  En  théologie  comme  en  morale,  Jean  de  l'Espine  a  le 
ton  du  prédicateur. 


1.  T.  VII,  p.  39. 

2.  Cette  exhortation  est  en  effet  signalée  par  Watt,  Bibliolheca  britannica, 
343  c.  Cf.  notre  Bibliographie. 
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(OEUVRES    THEOLOGIQUES    ET    POLEMIQUES 


Jean  (le  l'Espinc  est  un  théologien.  L'examen  de  ses  œuvres 
va  nous  montrer  combien  sa  formation  Ihéologique  fut  appro- 
fondie. Au  moment  de  l'aborder,  il  est  nécessaire,  pour  les 
comprendre —  et  aussi  pour  n'en  point  être  rebuté,  —  de  se 
rappeler  ce  caractère  essentiel. 

Une  bonne  partie  de  son  œuvre  contient  des  traités  pure- 
ment théoriques.  Nous  les  étudierons  en  premier  lieu.  D'ail- 
leurs, ils  ne  nous  retiendront  pas  longtemps.  Théologien, 
Jean  de  lEspine  est  aussi  moraliste;  Sans  la  théologie  il  n'aurait 
pas  sans  doute  été  aussi  intéressant  moraliste  ;  mais  le  mora- 
liste, en  lui,  surpasse  de  beaucoup  le  théologien.  Un  homme 
dont  la  vie  fut  aussi  agitée  ne  pouvait  être  un  pur  théoricien. 
Sa  théologie  conduit  à  une  pratique  et  à  une  morale. 

Dans  ses  opuscules  proprement  théologiques,  Jean  de  l'E-spine 
a  traité  trois  questions  :  la  Confession.  l'Eucharistie,  le  Minis- 
tère de  l'Eglise  ;  trois  questions  essentiellement  protestantes,  la 
seconde  surtout,  précisément  celle  dont  notre  auteur  s'est  le 
plus  occupé  et  qui  l'a  induit  en  des  discussions  importantes 
avec  les  théologiens  catholiques.  C'est  par  l'étude  de  ses  travaux 
sur  la  Cène  et  la  Messe  que  nous  commencerons  :  une  seconde 
partie  sera  consacrée  à  ses  deux  autres  œuvres  théologiques, 
qui  datent  de  sa  vieillesse. 

Dès  1.5^8,  dans  une  lettre  étudiée  plus  haut,  Jean  de  l'Espine 
fait  à  Calvin  cette  profession  de  foi  :  «  J'approuve  tout  ce  que 
vous  m'écrivez  au  sujet  de  l'usage  de  la  Cène,  et  de  sa  célé- 
bi-atioii  U  »  Celte  parole  pourrait  seivir  d'épigraphe  aux  j)ages 


I.  Calvin.  WA\,  t.  Xlll.  roi.  /(o.  n°  1070:   «  Qua-  ad  me  scripsisli  de  usu 
ac  celcbratione  Orna-  doininicaL',  probo  omiiia.» 
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qui  suivent;  sa  lettre  de  février  i55oest  plus  explicite  enwne; 
il  s'y  défend  de  croire  à  la  Messe*.  Il  est  évident  que  cette 
question  le  préoccupa  vivement,  en  sa  qualité  de  prêtre  catho- 
lique. Le  premier  ouvrage  protestant  qu'il  publia  fut,  en  i')C):]-, 
un  bref  Discours  du  vray  sacrifice  et  du  vray  sacrificateur. 

De  cette  question,  il  ne  cessa  de  s'occuper  toute  sa  vie.  A  la 
fin  de  sa  carrière  il  publiera  les  Dialogues  de  la  Cène  et  rédigera 
les  Traités  de  la  Participation.  A  ce  moment,  il  sera  plutôt 
didactique  ;  il  aura  l'expérience  et  la  sagesse  d'un  vieillard. 
Mais  dans  les  premières  années  de  son  ministère,  il  traita  la 
question  en  polémiste  ardent  et  violent,  et  se  trouva  aux  prises 
avec  maints  théologiens. 

Le  Discours  du  vray  sacrifice  est  un  très  court  opuscule.  Il 
débute  par  une  fort  belle  déclaration  : 

c(  Plusieurs  s'esmerveillent  de  ce  que  nous  rejetions  et 
condamnons  la  Messe  avec  une  si  grande  constance,  et  nous 
calomnient  à  cause  de  cela  :  semans  de  nous  parmy  le  peuple, 
et  envers  les  grands  seigneurs,  que  nous  sommes  opiniâtres, 
arrogans,  sédicieux,  rebelles,  partiaux,  et  prou  d'autres  men- 
songes, dont  ils  remplient  et  rompent  continuellement  les 
aureilles  des  ignorans,  et  de  tous  ceux  qui  prennent  plaisir  à  les 
ouyr.  Or  pour  monstrer  que  ce  n'est  point  une  opinion  ny  folle 
fantaisie,  qui  nous  conduit,  ny  une  ambition  de  quelque 
vaine  gloire,  ny  autre  passion  qui  altère  et  transporte  nos 
esprits,  nous  par  ce  petit  Traicté  rendrons  sommairement 
raison  de  ce  que  nous  en  croyons,  à  tout  homme  qui  la  vouldra 
entendre.   » 

On  reconnaît  là  le  ton  hautain  et  attristé  de  Calvin  dans 
l'Excuse  de  Jacques  de  Bourgogne.  Malheureusement,  le  corps 
du  Discours  ne  répond  pas  à  ces  éloquentes  promesses.  C'est 
une  dissertation  bien  conduite,  oii  abondent  les  «  item  »  et  les 
«  davantage  ».  où  les  preuves  exégétiques  ou  philosophiques 
sont  accumulées  en  quelques  pages.   L'auteur  examine  ce  que 


I.  Calvin,  BGR.  t.  XIII,  n"  li'Stj:  «  ...Reliilit  mihi  fratcr  noster  cui  islas 
ad  tedcdi,  vulgari  apud  vos.  quod  horrendam  islam  cœna'  Doiniiii  proi'a- 
nationem  probem  et  dcfendam...  Deuin  testem,  aiigclos  ejus  et  iiicaiu 
ipsius  conscicntiain  invoco,  si  unquain  id  milii  in  nienteni  venerit.  » 

a.  Puisque  le  Traité  pour  osier  la  crainte  de  la  mort  date  d'avant  sa  con- 
version publique. 
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c'est  (|u'uii  sacrificaleur,  et  essaie  do  prouver  que  seul  .lésus- 
C-hrisl  peut  lèlre  :  eusuite  ce  cpi'cst  un  sacrifice,  et  essaie  de 
montrer  qu'on  ne  peut  l'offrir  pour  la  rémission  des  péchés. 

Ce  court  traité  a  dû  être  composé  tiès  vite.  Il  comporte 
beaucoup  d'arguments  a  priori  el  de  «  raisons  de  convenance  » 
sans  grande  portée,  bien  que  Jean  de  l'Espine  semble  les  préfé- 
rer aux  arguments  exégétiques.  Voici  un  spécimen  de  la  dialec- 
ti(pie  de  l'auteur  :  «  le  sacrificateur  doit  être  plus  digne  que  le 
sacrifice  qu'il  ofTre  :  car  le  sacrifice,  quel  qu'il  soit,  ne  peut 
plaire  à  Dieu  sinon  pour  autant  que  celiiy  qui  le  jjrésente. 
luy  est  agréable.  »  Et  les  arguments  se  succèdent  ainsi,  sans 
intéresser  le  lecteur  moderne  '. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  à  l'époque  où  le  livre  parut.  La 
controverse  entre  catholiques  et  protestants  devenait  ardente. 
Les  théologiens  des  deux  partis  tenaient  à  honneur  de  des- 
cendre dans  l'arène;  Jean  de  l'Espine  n'eut  pas  à  attendre  long- 
temps. 

L'angevin  René  Benoist,  le  futur  «  Pape  des  Halles  ».  était 
un  controversiste  infatigable.  Son  œuvre  se  compose  d'un 
nombre  incalculable  de  discours,  de  petits  traités  polémiques, 
d'opuscules  de  vulgarisation,  de  «  tracts  ».  Sa  vigilance  tou- 
jours active-  guettait  toutes  les  occasions  d'intervenir  dans  les 
discussions  théologiques.  Le  Discours  du  vray  sacrifice  ne  passa 
pas  inaperçu  à  ses  yeux.  Il  en  entreprit  la  réfutation  qui 
occupe  trois  opuscules  différents  :  La  Bricve  el  facile  réfulalion 
d'un  livret  divulgué  au  nom  de  Jean  de  l'Espine  ^i565)  ;  la  Briève 
el  facile  response  aux  objections  d'une  damoyselle  (i565)  ;  enfin  le 


1.  Jean  de  l'Kspino  coiiiplcla  sa  théologie  par  l'exégèse.  I.c  Sommaire  dex 
raisons  que  rendent  ceux  qui  ne  feulent  participer  à  la  messe  épilogue,  en 

23  pages,  sur  les  paroles  de  l'institution  eucfiaristique.  Il  eut  même  recours 
à   la  poésie  cl  l'on  trouve  à  la   fin   de    l'édition    de    i565   du    Son^maire 

24  <<  soncts  »  dont  8  «  sonets  de  la  messe  »  et  i6  «  soncts  chrestiens  du 
sacrifice  ..  de...  Jésus-Christ  ».  Le  Sommaire  lui-même  est  précédé  d'un 
sonnet  liminaire  «  sur  les  inventions  de  mondaine  folie  ».  Tous  ces  vers 
ne  mati(]iK-nt  pas  rraisance.  et  ressemhicnt  à  de  la  honnc  prose  ^ 

2.  \  oici  une  preuve  de  l'activité  de  Henoisl  et  de  son  éditeur  :  l'Epître 
dédicatoire  du  Premier  lome  des  Réfutations  est  datée  du  «  i.t  de  février 
1.568  »  el  l'achevé  d'imprimer  est  du   i8  du  même  mois. 

I.   M.  .lasiiiski  lf>  a  iiniiUniiiir-s  dans  mu»  Sn'iiU'l  en  France,  p.  2^.3. 
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Premier  tome  des  Rrf ululions  des  Iinpielez  el  uperles  iç/norances 
proposées...  pur  Jeun  de  CEspine  (i568). 

Ces  trois  ouvrages  sont  étroitement  apparentés.  On  peut 
même  dire  que  le  premier  et  le  troisième  sont  une  seule  et 
même  chose,  car  il  n'y  a  de  changé  que  la  Préface  et  l'l]pître 
dédicatoire.  Et  d'autre  part,  dans  la  Hespon.se  ù  une  d/nnoy.selle, 
Benoist  fait  allusion  au  premier  de  ces  ouvrages  et  y  renvoie 
expressément  '. 

Dans  la  Br/èi'e  eijucile  réfakUion,  Benoist  croit  ou  feint-  de 
croire  que  l'Espine  n'est  pas  l'auteur  du  Discours,  mais  qu'on 
le  liiit  passer  pour  tel,  «  à  fin  que  sous  son  nom,  qui  est  cogneu 
en  plusieurs  lieux,...  iceluy  livre  soit  plus  facilement  receu  et 
davantage  recueil ly.  » 

La  réfutation  qui  suit  prend  point  par  point  tous  les  articles 
du  Discours  et  les  réfute  avec  verve  et  ingéniosité.  René  Benoist 
n'a  pas  de  peine,  en  particulier,  à  montrer  la  fragilité  des  rai- 
sons de  convenance  invoquées  par  son  adversaire.  D'ailleurs 
aucune  élévation  mystique  dans  ce  traité  de  pur  théologien. 
Dans  la  conclusion,  Hené  Benoist  s'adresse  brusquement  à  une 
«  damoyselle  »  et  la  supplie  d'abandonner  les  erreurs  de  u  son 
ministre  Jean  de  l'Espine  »>. 

Cette  «  damoyselle  »  est  évidemment  celle  à  laquelle  s'adresse 
la  Briève  et  J'ucile  response  mix  objections  d'une  demoiselle''. 
Benoist  y  réfute  encore  »  Spina  n  et  déclare  franchement  : 
c<  Je  n'ay  point  tant  esté  incité  à  ce  faire  pour  les  demandes  de 
la  Damoyselle  que  pour  un  livret  divulgué  au  nom  de  Despina  ». 
Ce  court  opuscule  ne  contient  d'ailleurs  rien  d'intéressant. 
Despina  jugea  utile  de  répondre  à  René  Benoist,  dont  les  argu- 
ments avaient  évidemment  porté.  Il  éci-ivit  la  Déjen.se  et  Conjlr- 
mulion  de  son  traitée  Le  ton  en  esl  violent  et  injuiieux. 
Benoist  y  est  traité  de  ((  pauvre  benest  n  de  «  crieur  babillard 

I.  «  .le  vous  eusse  escril  plus  aaiplerucnt  des  propos  susditz...  suioii 
que  les  jours  passés,  j'en  ai  composé  et  fnict  imprimer  quekpies  Irailés 
exprès.  » 

■i.  C'est  bien  là  une  feinte,  car  à  l'article  -t'i,  il  parle  comme  s'il  croyait 
que  ,lean  de  l'Espine  est  réellement  l'auteur. 

3.  A  moins  qu'elle  ne  soit  une  personne  fictive.  (Test  l'avis  de  M.  l'abbr 
Pasquier  d'Anpers.  dont  j'ai  déjà  mentionné  l'étude  sur  Uenc  Benoist. 

4.  Défense  el  Confinnalion  du  traité  du  Vray  sacrifice  el  Sacrijicaleur  à 
l'encontre  des  frivoles  réponses  et  anjunienls  de  René  Benoist. 

llooL.    —  Jenu  de  l'Esiiiiw.  "^ 
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ci  anV'lé  »,  les  prélats  d'  «  asiics  d'  Vrcadic  ».  Au  reste  Benoist. 
dil  IKspine,  est  excusable,  car  il  a  dû  écrire  son  livre  u  après 
sdupper  ». 

l'oiir  répondre  à  ces  aménités,  Benoist  se  contenta  de  rééditer, 
avec  une  préface  nouvelle,  la  Bricve  el  facile  réfiilation  sous  le 
titre  de  :  Premier  tome  des  liéfulalions.  La  réfutation  des  aiticles 
est  la  nirnie  (pic  dans  le  premier  ouvrage,  mais  en  tète  de 
chaque  article  se  trouve  rcjiroduite  la  ])ro|)osition  de  Jean  de 
lEspine  que  Benoist  va  réfuter.  La  conclusion  est  modiliée  ; 
elle  ne  s'adresse  plus  à  la  «  damoyselle  »  (qui  si  elle  a  existé 
était  sans  doute  devenue  franchement  protestante)  mais  à 
r  (I  amy  lecteur  »  '. 

Dans  toute  cette  polémique,  Jean  de  l'Espine  sut  faire  valoir 
SCS  mérites  de  théologien,  — '  reconnus  d'ailleurs  par  Benoist  — 
puisqu'en  i566.  on  le  chargea  de  porter  la  parole  à  la  fameuse 
controveise  que  nous  avons  plus  haut  racontée  en  détail,  et 
à  laquelle  Benoist  lui-même  assista.  Il  y  aurait  lieu  d'appro- 
fondir à  nouveau,  à  ce  propos,  la  théorie  eucharistique  de 
L'Espine.  si  l'on  pouvait  sûrement  distinguer,  dans  les  actes  de 
cette  conférence,  quelles  idées  et  quels  aiguments  lui  appar- 
ticnncnl  en  propre -. 

A  i)artir  de  i566,  Jean  de  l'Espine  semble  avoir  cessé  de 
batailler,  au  moins  par  écrit,  autour  de  la  question  delà  Cène^. 
Il  revint  plus  tard  sur  cette  question,  mais  poui-  i)ublier  trois 
opuscules  tout  à  fait  pacifiques. 

Le  Dialogue  de  la  Cène  précède  le  Discours  du  vray  sacrifice 
dans  la  réédition  que  son  auteur  en  donna  en  l'yH'.^.  Le  tout  est 
dédii'-  à  "  Anne  (lonllard.  dame  de  Languillier  {>t  de  Bille  »  Les 
opuscules  rejnoduisent  le  Dialogue,  mais  sans  la  dédicace  et 
avec  des  variantes  insigniliantes.  C.e  Dialogue  a  pour  interlocu- 
teurs :  le  Pasteur  et  Eusèbe  ;  il  constitue  une  sorte  de  catéchisme 
précis  et  un  peu  sec.  Le  sixlc  en  a  j)lus  d'aisance  que  dans  les 

1.  Hcnoisl  rc\iiil  lmicoit  sur  la  riiùnic  cnu;sUon,  mais  sans  s'attaquer 
dirpctomoiil  à  notre  auteur,  dans  sa  HéJ'ntalion  de  vains  prvicnilna  fonde- 
ments i  i")!););  el  sa  Claire  pvobalion  (mcnic  année). 

2.  Hcnoisf  a  dit  son  mot  sur  cette  Conférence  dans  sa  liesjmnse  modeste 
(cf.  K.  I'as(|uier.  liené  licnoist,  p.  3'i8.  ""  ^il).  H  nous  ap|)rond  dans  cet 
oj)usrnI('  (jue  la  Coriiérence  eut  lieu  devant  im  très  nombreux  auditoire. 

.'?.  Il  fut  éfralement  réfuté  par  «  l'r.  .lehan  Depruetis,  religieux  de  l'ordre 
des  l'rénionliés  »  dont  la  Uesponse  parut  chez  Cl.  Irémy  en  i5GG. 
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traités  proprement  Ihéologiqiies.  On  y  rencontre  même  quelque 
malice  :  a  A  ce  que  je  vois,  Eusèbe,  dit  le  pasteur,  vous  n'avez 
pas  dormi  au  sermon,  car  vous  rapportez  tklèlemenl  ce  que 
vous  \  avez  ouy.  Plcusl-il  à  Dieu  que  tous  les  auditeurs  fussent 
aussi  attentifs!  »  Le  pasteur  et  son  disciple  discutent —  ou 
plul»jt  discourent,  ils  sont  du  même  avis  —  sur  la  présence 
réelle,  question  qui  v  travaille  et  exerce  aujourd'hui  beaucoup 
d'esprits  ».  L'ouvrage  se  clôt  par  une  longue  et  monotone  prière, 
où  l'on  trouve  cependant  un  sens  assez  vif  des  relations  de 
Dieu  avec  l'homme. 

Les  deux  Traités  de  la  Participation,  connus  seulement  par  le 
tome  premier  des  opuscules',  sont  purement  théologiques:  le 
sujet  en  est  (p.  955)  quon  ne  peut  a  séparer  les  fruits  de  la 
communion  d'avec  icelle  communion  même  ».  On  y  trouve  à 
plusieurs  reprises  les  éloges  de  «  ces  deux  grandes  lumières, 
assavoir  Pierre  Martyr  et  Jean  Calvin  n  (p.  9-6  et  994)-  Les  Pères 
de  l'Eglise  sont  souvent  allégués.  Mais  l'ensemble  de  l'exposé 
ne  présente  rien  d'original. 

Ce  qui  ressort  de  l'ensemble  des  écrits  de  Jean  de  l'Espinc 
sur  la  Cène,  c'est  qu'il  a  soutenu  la  pure  doctrine  de  Calvin, 
telle  que  celui-ci  l'avait  exposée  au  livre  ]\  de  VInstilnlion  chrr- 
fienne.  La  position  de  Calvin  est  intermédiaire  entre  la  position 
catholique  et  la  position  protestante  actuelle.  D'après  lui.  la 
présence  du  Christ  dans  l'Eucharistie  n'est  ni  locale,  ni  pure- 
ment spirituelle  ;  le  corps  du  Christ  agit,  à  distance,  du  ciel, 
sur  l'âme  des  communiants-.  Jean  de  lEspine  embrasse  avec 
tant  de  force  cette  théorie  qu'on  se  demande  à  certains  moments 
s'il  ne  croit  pas  à  la  présence  réelle  ^. 

Ce  qui  le  distingue  en  effet  des  autres  controversistes  ses  core- 
ligionnaires, Chandieu  ''^  par  exemple,    c'est    que,    dans    cette 


1.  Ils  sont  sans  doute  des  dernières  années  de  notre  auteur.  Rédigés 
plus  tôt,  ils  contiendraient  des  allusions  aux  controverses  auxquelles  il  a 
participé  au  début  de  sa  carrière. 

2.  Voir  un  clair  résumé  de  la  doctrine  calvinienne  dans  l'Encyclopédie 
de  Lichtenbergcr,  111,  7()i. 

3.  Par  exemple.  Dialo</ne  fie  la  Cène. 

^.  Chandieu.  dans  son  Traité  de  l'Unique  Sacerdoce  (1.181).  a  lui  Ion 
moins  digne,  et  à  la  fois  plus  lourd  que  Jean  de  l'Espinc.  Avec  Marnix  do 
Sainte- \ldegonde  (Traité  du  Sacrenient  de  la  Sainte  Cène  du  Seigneur)  c'est 
l'exégèse  dans  toute  sa  sévérité.  En  i503,  fut  publiée  à  Lyon  une  traduction 


G8  LES    OELVHES    DE    JEAN    DE    LESIMNE 

question  de  la  Cène,  il  use  moins  d'ar^iunenls  exé<4étiques 
que  d'arguments  moraux  ;  il  est  moins  dialeelicien  que  mora- 
liste, lit  en  somme,  c'est  là  ce  que  nous  retenons  de  meilleur  de 
son  activité  en  ce  domaine.  Ses  traités  spéciticiuement  théolo- 
giques sont  encore  intéressants  pour  nous,  parce  qu'ils  sont 
l'œuvre  d'un  moraliste. 


Le  Traité  de  la  Reconnaissance  el  Confession  des  Péchez  à  Dieu  » 
est  daté  de  i58-.  l']n  réalité,  comme  l'indique  VAranf-Projws 
de  Goulart,  il  est  bien  antérieur.  Il  a  subi  le  même  sort  cpie  les 
((  Excellens  Discours  »  et  comme  eux,  il  doit  sa  conservation  au 
zèle  de  Madame  de  la  ^oue  ',  qui  a  chargé  Simon  Goulart  de 
l'éditer,  en  même  temps,  ou  à  peu  près,  que  les  Excellens 
Discours. 

Cette  ressemblance,  purement  extérieure,  entre  les  deux 
ouvrages,  n'est  pas  la  seule.  Quand  on  lit  le  Traité  de  la  Recon- 
naissfuice,  on  est  frappé  de  l'analogie  de  méthode  et  de  ton 
qu'il  présente  avec  les  Discours.  Il  paraît  au  premier  abord, 
comme  ceux-ci,  un  ouvrage  d'analyse  et  de  prédication  morale. 
Mais  la  théologie  y  est  moins  intéressante  qu'un  certain 
réalisme  l'amilier  et  satiri((ue  :  la  pensée  s'exprime  en  com- 
paraisons plus  littéraires  que  dogmatiques  :  «  Avançons-nous 
donc  de  chercher  la  l'ace  de  notre  Dieu...  Faisons  ainsi  que  les 
chiens  lesquels  estans  menacez  de  leurs  maislres  se  couchent 
estendus  devant  eux  pour  rompre  et  a|)aiser  leur  cholère  ». 
D'autres  «  similitudes  >y  (Goulart  les  a  soigneusement  indiquées 
en  marge-)  témoignent  d'un  moins  bon  goût  :  ((  Gaidons-nons 
d'imiter  en  nos  repentances  la  voix  et  chanson  du  Corbeau, 
(pii  (lit  toujours  Cras.  Cras.  rcmoltani  noti'c  conxcision  et  le 
changement  de  notre  vie  au   IcndcinaJM  ».    L(>s    recheiches   de 


(iu  Traité  de  la  Cène,  en  lalin,  d'André  Epicinie  (Hartmann  Bcycr)  qui 
voisine  avec  le  traité  de  Jean  de  l'Iîspine  dans  un  recueil  de  la  Bibl.  Nat. 
Il  est  à  remarquer  que  Jean  de  l'Espine  n'use  presque  jamais  d'injures. 

I  Madame  de  la  Noue  est  probablement  la  femme  du  <.frand  capitaine, 
la  mère  d'Odct  de  la  Noue,  à  qui  celui-ci  dédia  ses  Poésies  chi'estiennes. 

•j..  Il  a  l'ail  de  n)ème  pour  les  Excellens  Discours.  Les  deux  éditions  ont 
été  «  procurées  »  exactement  d'après  la  même  métliode. 
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style  ne  sont  pas  toujours  aussi  malheureuses,  et  quand  un 
o-iand  sentiment  anime  l'auteur,  l'éloquence  le  préserve  de  la 
trivialité  :  «  Comment  donc  les  hommes,  qui  de  leur  nature 
sont  si  timides  qu'ils  tremblent  quelquefois  devant  la  feuille 
d'un  arbre,  et  d'une  souris  courante  en  la  place,  se  monstrent- 
ils  si  assurés  contre  une  si  grande  frayeur  comme  est  l'ire  de 
Dieu  ?  Il 

Le  Traité  de  la  Reconnaissance  contient,  comme  on  le  voit, 
une  grande  part  de  pure  morale.  Cependant  —  et  c'est  ce  qui 
nous  permet  de  le  ranger  parmi  les  ouvrages  théologiques  — 
par  son  but.  son  esprit  et  sa  méthode,  il  reste  une  œuvre  de 
théologien. 

L'auteur  veut  prouver  la  nécessité  de  la  confession,  examiner 
les  conditions  d'une  bonne  confession,  et  y  engager  les  fidèles. 
Il  procède  par  considérations  et  invite  le  lecteur  à  réfléchir 
successivement  sur  la  nature  de  Dieu,  celle  de  l'homme,  et 
ensuite  sur  l'alliance  de  Dieu  avec  l'homme.  On  voit  combien 
cette  méthode  suit  la  théologie,  et  combien  les  divisions  sont 
scolastiques  ;  les  subdivisions  le  sont  plus  encore.  Voici  par 
exemple  comment  il  faut  méditer  sur  l'alliance  de  Dieu  avec 
nous  :  d'abord  quels  sont  les  deux  alliés,  ensuite  quels  sont  les 
caractères  de  l'alliance,  enfin,  quelles  sont  ses  raisons.  Dans 
ce  qui  serait  une  seconde  partie,  si  le  traité  était  clairement 
divisé,  Jean  de  l'Espine  montre  combien  la  pratique  est  loin 
de  répondre  à  la  théorie.  Il  insiste  sur  l'ingratitude  de  l'homme  ^ 
puis  il  exalte  la  grandeur  et  la  charité  de  Dieu,  et  nous  convie 
à  nous  réconcilier  avec  lui. 

L'ouvrage  tout  entier  est  écrit  pour  défendre  la  thèse  protes- 
tante de  la  confession  directe  de  l'homme  à  Dieu,  et,  par  con- 
séquent, pour  critiquer  la  discipline  catholique.  A  la  vérité, 
nulle  part  Jean  de  l'Espine  jie  l'attaque  ouvertement;  mais  de 
nombreuses  allusions  aux  papes  suffisent  à  nous  renseigner  sur 
l'exacte  portée  de  son  traité  '-. 


1.  Dans  une  note  marginale,  Goulart  trouve  même  que  son  auteur 
«  exagèi'e  ». 

2.  On  peut  comparer  au  traité  de  L'Espine  celui  de  Cliandieu  :  Traiclê 
théologie  et  scolastique  de  la  vraye  rémission  des  péchez.  Ce  livre  contient 
moins  d'idées  morales  que  celui  de  notre  auteur  et  plus  de  théologie  de 
détail.  Ce  sont  deux  méthodes  différentes. 
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Ce  n'est  done  pas  seulement  la  valonr  du  détail  qui  recom- 
mande cet  ouvrage  à  Fattenlion.  On  \  trouve  réunis  les  princi- 
pales qualités  et  les  principaux  défauts  (pji  caractérisent  notre 
auteur.  Mais  le  Tndté  de  la  Reconnaissance,  isolé  dans  l'œuvre 
théologique  de  Jean  de  l'Espine.  ne  mérite  pas  ({u'on  donne  à 
son  sujet  autre  chose  que  des  aperçus. 


On  pouriail  en  dire  aulaiil  du  Irailé  (hi  Ministère  de  l'Eglise, 
si  celui-ci  ne  se  recommandait  vraiment  par  des  qualités  de 
doctrine  et  d'éloquence  tout  à  fait  intéressantes. 

L'ouvrage  constitue  une  sorte  de  manuel  du  bon  ministre, 
(ioulart,  dans  son  avant-propos  et  dans  les  notes  marginales,  a 
essayé  d'y  mettre  de  Tordre  et  d"y  retrouver  des  divisions.  Il  n'y 
a  pas  tiop  réussi,  et  le  plan  qu'il  reconstitue  est  factice  :  d'après 
lui,  une  première  partie  concerne  la  vocation  en  général,  une 
seconde  commente  l'Epître  à  Timothée,  une  troisième  est 
dirigée  contre  le  clergé  catholique.  En  réalité,  l'ouvrage  semble 
écrit  de  l'abondance  du  cœur  et  au  courant  de  la  plume,  sans 
autant  de  souci  de  la  légularilé. 

Le  début  contient  de  longues  considérations  sur  les  gouver- 
nements, sur  la  nécessité  de  ])rendre  ])our  guide  les  gens  expé- 
rimentés: considérations  intéressantes  mais  au  milieu  desquelles 
on  oublie  quelque  peu  le  sujet  du  livre,  dautant  plus  que 
nombre  d'apologues  et  de  citations  sont  copieusement  énoncés 
pour  le  bien  de  la  démonstration.  Dans  le  cours  du  livre,  l'at- 
tention est  suspendue  également  de  loin  en  loin  par  des  digres- 
sions sur  des  idées  chères  à  l'auteur.  On  en  trouve  d'éloquentes 
sur  lEerilui-e  comparée  aux  littératures  humaines,  ou  touchant 
la  snj)ériorilé  dlsaïe  sui-  Démoslhène  et  Cicéron  ;  on  en  trouve 
de.  curieuses,  comme  un  long  passage  sur  les  guerres  de  reli- 
gion, où  Jean  de  l'Espine  gourmande  les  modérés  et  les  poli- 
tiques de  son  parti.  Il  y  en  a  une  sur  le  sto'icisme.  où  le  mora- 
liste exprimant  une  idée  que  nous  retrouverons  dans  les 
Excellens  Discours.  alTlrme  ([u'il  ne  fani  pas  o  extirper  du  tout 
les  affections  delà  nature.  comm<'prétentloyent  faii'c  lessto'iques. 
Car  ce  faisaid,  elle  n'aurait  pas  d'aiguillon  qui  la  picquât  et 
incilùl    à  faire  son    œuvre,    et   ainsi     deviendrait     paresseuse, 
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stupide,  endormie  et  semblable  à  un  navire,  (|ui  estant  en 
haute  mer,  en  temps  calme,  n"a  aucun  vent  qui  la  pousse  au 
lieu  où  il  veut  aller  ».  Suit  une  longue  théorie  des  passions. 

Le  fond  de  l'ouvrage,  sous  tous  ces  hors-d'œuvre,  reste  inté- 
ressant et  vivant.  Au  cours  de  son  élude,  Jean  de  l'Espine 
aborde  trois  ou  quatre  sujets,  et  sur  chacun  d'eux  il  iclienl 
l'attention  du  lecteur.  Il  commence  par  exposer  ses  idées  sur 
ra])Ostolat  chrétien,  qui  révèlent  en  lui  une  conception  singuliè- 
rement élevée  du  rôle  et  de  la  personne  du  ministre.  Puis  il 
entreprend  une  charge  à  fond  contre  le  célibat  ecclésiastique, 
et  allègue  contre  lui  les  lois  d'Israi'l,  celles  de  Lycurgue,  et 
celles  de  Rome  ;  il  consacre  à  ce  sujet  vingt  pages  violentes.  Il 
intéresse  davantage  quand  il  énumère  et  justifie  les  qualités  que 
doit  posséder  un  ministre  et  un  prédicateur.  Selon  lui,  l'homme 
de  Dieu  doit  donner  l'exemple  de  la  vie  «  qui  est  comme 
l'âme  de  la  doctrine  »  '.  Il  lui  recommande  de  n'êtie  ni  impru- 
dent ni  trop  lent,  d'avoir  de  la  tenue,  et  de  n'être  en  ses  façons 
ni  «  maussade  »  ni  «  rural  ».  Voilà  pour  l'extérieur.  Son  esprit 
doit  être  également  net  et  cultiA'é.  Le  ministre  doit  connaître 
«  les  trois  langues ^  et  la  philosophie  »,  les  «  Sciences  libérales  », 
((  les  Philosophes,  Poètes,  Historiens  ».  Ce  programme  ency- 
clopédique est  visiblement  transposé  du  De  Oratore.  Les  con- 
seils les  plus  précis  —  qui,  du  reste,  n'ont  rien  d'original  — 
concernent  la  prédication  et  l'apostolat  (P  3 17  v"  sqq).  .lean 
de  l'Espine  recommande  également  au  ministre  de  ne  point 
«  se  parlialiser  »  et  il  examine  «  s'il  est  licite  à  un  ministie  de 
prendre  les  armes  pour  la  défense  de  la  religion  »  et  il  répond  : 
oui,.«  en  certains  cas  ».  «  Les  Papistes...  ne  les  ont-ils  pas 
toujours  prises?  » 

D'autres  avis  sont  plus  terre-à-terre.  Jean  de  l'Espine  veut 
que  le  ministre  ne  soit  point  «  adonné  au  vin.  car  l'yvrongnerie 
est  einiemie  des  sainctes  méditations  ».  H  condamne  u  le  vin 
pris  démesurément  (comme  il  advient  quelquefois  à  ceux  qui 
en  usent  ordinairement,  surtout  quand  il  est  bon,  et  (luils  en 
ont  en  abondance)  ».  Il   s'indigne   contre  les  u  ministres  qui 

I.  Cette  formule  est  de  Goulart,  en  marge  de  la  page  3u'i.  Elle  résume 
lumineusement  la  pensée  de  l'Espine. 

a.  «  Iceluy  de  l'Espine  duquel  Je  parle  a  estime  et  réputation  d'être  versé 
es  langues  Latine,  Grecque  et  Hébraïque...  »  (Benoist,  Réfutalions,  i"  4  v). 
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suivent  les  cabarets...  avec  les  bons  comi)agnons.  qu'ils  appel- 
lent ».  ^  oilà  de  j)iqnantes  révélations.  Il  conclut  en  réclamant 
une  tempérance  iinit('>e  de  Lacédémone  (p.  a'io)- 

V  presque  toutes  ces  thèses  et  opinions,  Jean  de  l'Espinc  a 
juxtaposé  une  satire  du  catholicisme,  satire  violente,  nous 
dirions  même  haineuse,  si  ce  mot  n'était  peu  en  accord  avec 
ce  que  nous  savons  de  notre  auteur.  11  ne  manque  pas  une 
occasion  d'in\ectiver  l'Eglise,  les  papes  et  les  évéques  et  les 
moines.  Les  attaques  sont  trop  générales  pour  prêter  à  une 
étude  de  détail,  et  on  n'y  trouve  lien  qui  n'ait  été  dit  ailleurs. 
On  aimerait  un  peu  moins  d'emportement  dans  un  ouvrage 
didactique. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  Traité  du  Ministère  de  l'Eglise, 
malgré  les  accès  de  violence  qui  l'interrompent  et  même  le 
déparent,  est  un  ouvrage  de  principes  :  Au  milieu  de  cette 
époque  troublée.  Jean  de  l'Espine  a  su  rester,  —  et  c'est  à  son 
honneur.  —  un  théologien. 


Les  œuvres  proprement  théologiques  de  Jean  de  l'Espine  ne 
composent  pas,  comme  on  le  voit,  une  bibliothèque  bien 
importante.  Cet  honnête  scolastique  ne  mériterait  point  de 
figurer  dans  l'histoire  littéraire,  s'il  était  seulement  l'auteur  du 
Discours  du  vray  sacrifice.  Néanmoins  ses  publications  de  théo- 
logien méritaient  une  brève  étude.  Elles  sont  intéressantes 
surtout  à  deux  points  de  vue. 

En  premier  lieu,  la  nature  des  questions  examinées  par  Jean 
de  l'Espine  ajoute  quelque  chose  aux  renseignements  que 
nous  possédions  sur  les  controverses  que  suscita  le  protestan- 
tisme français  :  «  Ministère  de  l'Église  »  ;  «  Reconnaissance  et 
confession  »  ;  «  Cène  »,  voilà  trois  problèmes  capitaux  dans 
l'histoire  intellectuelle  delà  Réforme.  Sur  ces  trois  problèmes. 
Jean  de  l'Es^jinc  a  dit  son  mot.  Il  fait  partie  avec  les  Chandieu, 
les  Yiret,  les  Du  Moulin,  de  ce  cortège  de  théologiens  et  de 
controversislcs  qui  anima  la  seconde  moitié  du  xvi"  siècle. 
Ronsard,  qui  n'aimait  que  son  repos,  a  pu  les  maudire  ;  il  man- 
querait quelque  chose  à  l'histoire  des  idées  s'ils  n'avaient  pas 
été  là. 
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Les  ouvrages  théologiques  de  Jean  de  l'Espine  ont  un  second 
intérêt  plus  précis.  Si  elles  se  rapprochent  de  celles  de  Chan- 
dieu  et  autres,  par  les  sujets  traités,  elles  s'en  distinguent  assez 
nettement  par  la  méthode.  Sans  doute,  Jean  de  l'Espine  est 
avant  tout  un  doctrinaire  ;  néanmoins,  il  seml)le  que,  même 
au  sein  des  questions  les  plus  ardues,  il  y  ait  en  lui  (juelque 
chose  déplus  humain  qu'en  ses  confrères.  11  ne  se  contente  pas 
d'une  sèche  dialectique,  nous  en  avons  fait  l'expérience  à  pro 
pos  du  Traité  de  Reconnaissance;  il  ne  se  borne  pas  à  aligner 
des  arguments  et  des  textes.  L'amas  des  citations,  il  l'entoure 
volontiers  d'un  commentaire  réaliste,  de  comparaisons  fami- 
lières. La  série  des  raisonnements,  il  l'anime  par  son  éloquence. 
Sa  méthode  est  celle  d'un  homme  qui  a  vécu  au  milieu  des 
hommes. 

Ainsi,  l'étude  des  œuvres  théologiques  de  Jean  de  lEspine 
peut  nous  donner  un  avant-goùt  des  qualités  que  nous  verrons 
dans  les  œuvres  proprement  morales.  Elle  nous  fait  en  même 
temps  pressentir  quelques  traits  du  caractère  de  Jean  de  l'Es- 
pine :  la  clarté  de  l'intelligence,  le  zèle,  et  —  sauf  quelques 
moments  d'oubli,  —  la  charité. 
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ŒUVRES      MORALES 


On  peut  i-anger  sous  le  titre  d'Œuvres  inorales  tous  les 
ouvrages  de  Jean  de  l'Espine  qui  ne  sont  pas  le  produit  de 
préoccupations  proprement  théologiques.  Ils  sont  sensiblement 
,plus  nombreuses  que  les  précédents  ;  leur  valeur  et  leur  origi- 
nalité sont  supérieures.  Si  l'étude  des  œuvres  théologiques 
avait  son  intérêt,  létude  des  œuvres  morales  nous  renseignera 
beaucou])  plus  directement  sur  les  mérites  du  moraliste  et  de 
l'écrivain. 

Cette  catégorie  peut  à  son  tour  se  subdiviser  en  deux  groupes  : 
elle  renferme  en  etïet  des  œuvres  comme  le  Traité  de  l'Apos- 
iasie,  directement  inspirées  des  préoccupations  du  moment,  et 
des  œuvres  d'une  portée  plus  générale,  comme  le  Traité  de  la 
Providence. 

I .   Œuvres  de  cirronstdiire. 


Vu  wi"  siècle,  on  ne  connaît  pas  d'auteur,  si  spéculatif  qu'il 
fût  par  tem|)érament,  dont  les  ouvrages  ne  soient  actuels  par 
quelque  endroit.  Ne  venons-nous  pas  de  voir  Montaigne 
reconnu,  ou  peu  s'en  faut,  pour  l'auteur  d'un  ])amphlet  où  la 
satire  est  particulièrement  violente  ?  S'il  était  vrai  que  le  paci- 
fique maire  de  B(jrdeaux  eût  aussi  pris  part  aux  inquiétudes  et 
aux  passions  du  moment,  à  plus  forte  raison  ceux  qui  se  sont 
trouvés  mêlés  d'un  ])eu  près  à  la  vie  ont-ils  dû  recourir  à  l'ins- 
trumenl.  nouveau  alors,  de  la  presse,  pour  faire  face  aux 
besoins  de  l'instant,  j^our  «  consoler  »,  encourager  ou  conseiller 
les  gens  de  leur  parti. 
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Lo  Traitlé  consolatoire  el  fort  utile  contre  toutes  ajjlictions  qui 
adriennenf  ordinairement  aux  fidèles  Chrestiens  parut  à  L>on, 
chez  Saugrain,  en  ijG-j  ^.  Il  a  éi('  réédité  dans  le  premici" 
volume  des  Opuscules,  mais  sans  V Epis tre  de  l'Auteur  qui  ouwe 
l'édition  originale.  Cette  épîlre  indique  bien  le  caractère  d'ac- 
tualité dont  on  parlait  tout  à  l'heure  :  «  Maintenant  que  par  la 
grâce  de  Dieu  nous  avons  quelque  repos  ^,  j'ay  pensé  de  faire 
ainsi  que  ceux  qui.  durant  la  paix,  fortifient  et  remparent  leurs 
villes  pour  s'en  servir  contre  leurs  ennemis,  si  d'adventure 
quelqu'un  leur  vouloil  mouvoir  la  guerre  :  estant  bien  asseuré 
que  la  tranquillité  cl  temps  doux  que  nous  avons  aujourd'hui 
n'est  pas  pour  dîner  longuement.  »  Pessimisme  dont  nous 
retrouverons  plus  d'une  fois  l'expression. 

Le  Traité  consolatoire  et  les  Excellons  Discours  sont  les  seuls 
ouvrages  de  Jean  de  l'Espine  divisés  en  chapitres.  S'il  avait 
suivi  cette  règle  pour  chacun  de  ses  écrits,  l'analyse  en  offrirait 
sans  doute  moins  de  difïlculté.  Dans  le  cas  présent,  il  a  peut- 
être  cru  que  le  but  d'actualité  qu'il  poursuivait  exigeait  une 
clarté  plus  grande. 

La  vérité  à  démon tier  est  c  que  nous  ne  devons  point  fu vi- 
les persécutions,  ni  nous  mécontenter  quand  Dieu  nous  les 
envoyé.  Car  il  appert  par  le  discours  qui  s'ensuit  qu'elles  sont 
honorables  et  utiles  aux  fidelles  et  occasion  de  leur  faire  sentir 
les  grandes  joyes  et  consolations  du  Saint-Esprit  ». 

L'œuvre  est  donc  une  préparation  à  la  persécution.  Le  pre- 
mier chapitre  tend  à  démontrer  que  »  les  atïlictions  sont  inévi- 
tables aux  fidèles  ».  L'Écriture  le  dit  ;  l'expérience  le  prouve. 
Les  afïlictions  atteignent  même  les  princes.  Témoin  les  his- 
toires malheureuses  de  Jean-Frédéric  de  Saxe,  de  Philippe, 
landgrave  de  Hesse  et  de  plusieurs  contemporains. 

1.  C'est  la  première  édition  sous  ce  titre.  Car  en  i56't  a  paru,  sans  indi- 
cation de  lieu,  le  Sermon  consolatoire  Iraictanl  des  afflictions  (jui  wtviennent 
ordinairement  aux  Fidèles,  prononcé  et  escrii  par  M.  J.  de  Spina. 

2.  Cette  phrase  permet  do  dater  l'ouvrage.  Il  a  dû  être  écrit  quelques 
années  avant  sa  publication,  pendant  l'accalmie  qui  se  produisit  au  début 
du  règne  de  Cliarles  1\  (cf.  p.  54). 
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«  Quelles  choses  le  fidelle  doit-il  considérer  pour  porter  la 
persécution  patiemment  ?  »  Il  doit  considérer  leur  bon  côté  et 
((  su\vre  la  façon  de  ceux  à  qui  les  médecins  ordonnent  une 
purgation  de  pilules,  lesquels  pour  ne  sentir  pas  tant  lamer- 
lume  qui  y  est,  ont  acccoutumé  de  les  dorer,  ou  tremper  dans 
du  sirop  ».  Qu'il  se  dise  que  confesser  la  foi  est  honorable,  car 
la  foi  «  est  la  chose  qui  nous  aproche  le  plus  de  Dieu  ^  ».  La 
honte  serait  un  crime  :  allons-nous  «  nous  cacher  derrière  un 
buisson,  comme  font  les  enfans,  qui  n'osent  aller  à  l'école,  de 
I)eur  destre  fouettez  »  ? 

Les  persécutions  sont  non  seulement  honorables,  mais 
utiles  (ch.  III).  Elles  nous  indiquent  la  volonté  de  Dieu  ;  de 
cela  nous  devons  nous  réjouir  :  «  Si  les  grands  chevaux  »  des 
seigneurs,  leurs  «  accoustrements  »,  leurs  «  bagues  »  et  leurs 
u  meubles  »  «  pouvoyent  parler,  pensez  comment  chacun  d'eux 
se  glorifierait  de  ce  que  leurs  maistres  les  ont  choisis  pour  faire 
l'honneui-  de  la  maison-  »  Par  la  persécution,  Dieu  «  nous  mul- 
tiplie ses  dons  ».  Elle  est  comme  un  feu  qui  «.  durcit  un  pain, 
molit  la  cire  et  consomme  la  paille-  ».  —  «  Les  fautes  quoti- 
diennes et  ordinaires  sont,  parce  moyen,  paternellement  cor- 
rigées». Dieu,  parmi  les  douceurs,  ((  ne  laisse  pas  toujours  à 
mesler  quelques  scrupules  de  reubarbe,  pour  nous  purger... 
Mais  il  fait  cela  dext rement  et  avec  grâce.  »  —  «  Par  icelles 
notre  orgueil  est  abattu  ».  car  «  les  prospérités  humaines  enfié- 
rissent  »  et  l'adversité  nous  ramène  à  la  juste  estime  de  notre 
faiblesse.  —  ((  Elles  tiennent  notre  chair  en  crainte  »  et  «  servent 
en  l'Eglise  de  ce  que  font  les  verges  pendues  dans  l'escole  ». 
Elles  arrêtent  un  mauvais  désir,  et  grâce  à  elles,  Dieu  enchaîne 
notre  chair  comme  on  attache  les  chiens  méchants.  —  «  Notre 
paresse  et  lâcheté  sont  par  icelle,  réveillées  »,  car  Dieu,  «  pour 
nous  garder  de  dormir,  nous  taille  toujours  de  la  besogne  ». 
—  «  Les  affections  nous  profitent  à  mortifier  notre  vieil 
homme  »,  et  sous  leur  souffle,  l'âme  se  contracte  u  comme  fait 
le  petit  Echinus  pour  s'opposer  à  la  tempête  trop  forte  », 

Les  persécutions  nous  apportent  même  du  plaisir  (ch.  IV),  car 

I.  Cf.  Appendico  II.  S  i. 

9.  L'exemple  que  donne  Jean  de  l'Espine  est  un  peu  matériel:  «Voyons 
beaucoup  de  seigneurs  ifaliehs  foruscits  de  Naples  et  d'aill(>urs,  qui  ont  de 
grosses  pensions  en  ce  royaume...  » 
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le  martyre  est  le  plus  grand  des  boidieurs.  Rappelons-nous  à  ce 
sujet  les  fortes  paroles  de  saint  Paul. 

Conclusion  (ch.  V)  :  Il  faut  se  préparer  à  la  tentation  pro- 
chaine ;  et,  sans  aller  au-devant  du  martyre,  l'attendre  avec  foi 
et  tranquillité. 

La  conclusion  est  logique  et  tout  ce  petit  traité  est  heureuse- 
ment, presque  savamment  composé.  Il  semble  que  nous  ayons 
ici  affaire  à  une  exhortation  écrite  en  quelques  heures,  de 
l'abondance  du  cœur.  La  pensée  y  est  bien  vivante,  bien  nette, 
sans  ces  u  empâtements  »  dont  l'érudition  la  surcharge  souvent 
chez  notre  auteur  ;  elle  est  sérieuse,  sans  dédaigner  de  loin  en 
loin  une  certaine  finesse,  qui  met  comme  un  sourire  sur  un 
sujet  aussi  grave  et  aussi  poignant. 


Le  Traité  de  l'Apostasie,  Jaict  par  M.  I.  D.  L.,  Ministre  de  In 
Parole  de  Dieu  en  l'église  d'Angers,  paru  en  ij8:},  est  comme  la 
contre-partie  du  Traité  consolatoire  ;  dans  celui-ci,  l'auteur 
venait  en  aide  à  ceux  qui  persévéraient  dans  la  foi  malgré  la 
persécution  ;  dans  celui-là.  il  maudit  ceux  que  la  persécution 
a  détachés  du  culte  nouveau. 

L'avant-propos  indique  bien  ce  caractère  essentiellement 
actuel  :  c  II  y  a  assez  longtemps  que  j'avois  délibéré  d'escrire 
quelque  petit  traicté  de  l'apostasie,  et  mesmement  depuis  les 
massacres  de  la  Saint-Bcrthelomy,  auquel  il  se  fit  un  {sic)  hor- 
rible et  espouvantable  révolte  en  toutes  nos  Eglises  des  deux 
tiers  pour  le  moins  de  ceux  qui  au  commancemehty  estoit  (sic) 
entrés  i^.  Devant  l'endurcissement  de  ces  apostats,  «j'ay  pensé 
qu'il  n'estoitplus  temps  de  dissimuler,  ains  d'exécuter  la  charge 
que  Dieu  a  baillée  à  ses  serviteurs...  » 

La  suite  de  l'ouvrage  conserve  ce  ton  de  tristesse  hautaine  et 
résignée,  non  sans  colères  sans  doute,  mais  sans  sarcasmes. 
L'auteur  est  violent;  son  œuvre  est  avant  tout  un  réquisitoire. 
Les  chapitres  marquent  des  interruptions  datis  les  dévelop- 
pements oratoires  plutôt  qu'un  plan  proprement  dit.  Aussi 
ne  nous  arrêterons-nous  pas  à  la  division  matérielle  de  l'ou- 
vrage. 
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Les  apostats,  ayant  alniiidoiiiir  Dieu,  sont  des  lâches  et  sur- 
tout des  malheureux,  désoiniais  j)rivés  de  tous  les  biens.  Cette 
thèse  est  démontrée  par  maints  raisonnements,  maintes  com 
paraisons.  Dans  la  seconde  partie  surtout  les  raisonnements 
pullulent,  et  plusieurs  chapitres  leur  doivent  une  aridité  vrai- 
ment rebutante.  Heureusement  les  comparaisons,  surtout  dans 
la  j)remièrc  partie,  soutiennent  l'allcntion  du  lecteur.  Il  y  en 
a  de  bizarres,  comme  celle-ci  où  Ton  croit  retrouver  l'écho  de 
quelque  vieux  conte  populaire  :  «  Il  advient  à  de  telles  gens 
ce  que  les  poètes  et  fables  l'acomplent  de  la  Lune  laquelle 
prioit  sa  mère  de  lui  faire  tailler  une  robe  qui  lui  fût  propre 
et  bien  séante,  dont  elle  s'excusa,  disant  :  Ma  fille,  comment 
cela  se  pouroit-il  faire,  veu  que  tu  as  un  corps  si  changeant  et 
si  variable,  et  que  jamais  tu  ne  le  tiens  longuement  en  un 
estât.  »  L'auteur  est  plus  heureux  quand  il  nous  montre  la 
conscience  des  apostats  «  qui  est  toujours  à  leur  poste  comme 
un  sergent  et  ne  cesse  de  les  menacer.  » 

Ce  dernier  trait  témoigne  d'une  certaine  vigueur  dans  la 
description  morale,  dont  Ton  trouve  d'autres  preuves  au  cours 
du  livre.  L'auteur  est  vraiment  pris  par  son  sujet,  et,  au  milieu 
de  ses  développements,  il  a  des  pensées  d'un  lelief  saisissant. 
Voici  comme  il  décrit  la  misérable  condition  des  apostats, 
((  qui  ont  fait  banqueroute  non  seulement  de  leur  foi,  mais  aussi 
de  l'Evangile  »  :  Ils  n'ont  plus  de  repos  :  qu'ils  lioivent,  qu'ils 
mangent  ou  qu'ils  dorment,  ils  «  contemplent  tousjours  au 
lict,  à  la  table,  dedans  et  dehors  la  maison,  devant  et  derrière, 
l'ire  de  Dieu  avec  un  flambeau  dans  sa  main  pour  les  brûler.  » 
Semblal)les  à  un  homme  qui  fuirait  partout  la  lumière  du 
soleil,  ils  sont  malheureux;  ils  ont  beau  rii-e  :  d  on  apperçoit 
souvent  le  ver  qui  leur  ronge  le  cœur.  »  Il  en  sera  ainsi 
"  jusques  à  ce  que  la  Roue  du  Jugement  de  Dieu  passe  tout-à- 
coup,  et  lorsqu'ils  ne  s'en  donnent  point  de  garde,  sur  eux.  » 
Tel  chaj)itre  (ch.  IV),  après  de  nombreuses  discussions,  se 
termine  d'une  façon  presque  grandiose  par  un  développement 
biblique  sm-  l'ire  de  Dieu.  L'art  de  l'auteur  est  |)arfois  moins 
avisé  :  il  emploie  encore  trop  souvent  le  procédé  facile  et  fasti- 
dieux de  rénumération.  Néanmoins  l'ouvrage  supporte  une 
lecture  continue  :  une  pensée  et  un  sentiment  le  dominent  et 
lui   donnent   l'unité,   et   l'ensemble  produit  rimjjression  d'un 


LES    ŒUVBES    DR    JEAN    DE    L  ESl'INE  79 

tableau  sombre  et  vigoureux.  Jean  de  l'Espinc  a  eu  à  souffrir 
des  apostats  ;  il  les  déteste  vigoureusement. 

La  violence  oratoire  s  abaisse  vers  la  satire  réaliste  quand  il 
attaque  TEglise  romaine.  On  saisit  bien  le  mélange  de  l'élo- 
quence et  du  réalisme  dans  le  passage  suivant  :  ci  Ils  [les  apostats] 
seroient  bien  contens  de  suyvre  Jésus-Christ,  ainsi  que  ceux 
qui  espéroient  en  sa  compagnie  avoir  leurs  repues  franches, 
et  y  trouver  tousjours  à  leurs  heures  la  nappe  mise  ;  mais  non 
comme  Simon  le  Cyrénéen,  à  la  charge  de  porter  sa  croix  avec 
lui.  Respondez,  Vpostals,  n'est-ce  pas  la  vérité  du  faict  ?  Si 
la  Cuysine  des  Huguenots  eusl  été  aussi  grasse  que  celle  des 
Chanoines,  Evéques,  Abbés  et  Cardinaux  de  la  Papauté,  et  la 
Religion  que  nous  suyvons  aussi  aisée  à  la  chair  qu'est  celle  de 
l'Antéchrist,  vous  feussiez  sans  doute  demeurez  avec  nous  j). 
Et  dans  plusieurs  endroits  il  réédite  contre  les  «  Pasteurs  de  la 
Papauté  »  les  attaques  habituelles  des  Huguenots. 

Mais,  contrairement  à  l'usage  de  la  plupart  de  ses  contempo- 
rains, il  garde,  même  dans  la  satire,  et  dans  la  description  de 
l'actualité,  une  certaine  dignité  de  ton.  Presque  au  début,  il 
nous  définit  ce  qu'on  pourrait  appeler  son  aristocratisme  reli- 
gieux en  nous  montrant  les  u  Apostats  »  perdus  pour  avoir 
oublié  de  consulter  leurs  forces  avant  d'entrer  dans  une  reli- 
gion persécutée.  Ce  n'est  pas  seulement  à  cette  conception  hau- 
taine que  le  Traité  de  l Apostasie  doit  son  élévation,  mais  encore 
au  souci  de  l'éternel  qui,  par  moments,  donne  presque  à  l'auteur 
l'accent  des  grands  moralistes.  Le  livre  débute  par  d'éloquentes 
considérations  sur  l'inconstance  de  Thomme  :  Jean  de  l'Espinc 
est  allé  d'emblée  au  fond  de  la  matière  qu'il  traite.  Cette  profonde 
intelligence  du  sujet  donne  au  Traité  de  r Apostasie  un  carac- 
tère d'originalité  presque  unique  dans  l'œuvre  de  notre  auteur. 
Intéressé  par  les  grandes  idées  développées  avec  tant  de  con- 
viction, le  lecteur  est  moins  choqué  par  les  défauts  habituels, 
que  l'heureuse  inspiration  du  moment  a  réussi  à  voiler. 


Le  Traité  de  l'Apostasie  était  une  œuvre  de  propagande  et 
d'actualité.  Pour  cette  raison  sans  doute  les  deux  derniers 
chapitres  en  ont  été  détachés  et  publiés  à  part  sous  le  nom  de 
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Ti'uité  des  Tcinporisciirs  '.  L'auteur  s'est  contenté  d'y  ajouter  une 
petite  conclusion,  et  l'ouvrage  figure  sous  celte  forme  au  tome 
second  des  Opuscules.  Enfin  le  Trai/c  de  r Apostasie  a  été,  en 
1087,  traduit  en  anglais-. 


Jamais  d'ailleurs  le  besoin  de  maintenir  les  réformés  au  sein 
de  leur  Eglise  n'était  apparu  plus  clairemenl.  «  L'effroi  qui 
s'étail  répandu  dans  toutes  les  parties  du  royaume  fut  si  grand 
à  ce  moment  (après  Tédit  de  Nemours),  que,  au  dire  de  d'Aubi- 
gné,  u  ledit  de  i585  fît  aller  à  la  messe  trois  fois  plus  de  réfor- 
més que  n'avait  fait  la  Saint-Barthélémy  ^  ». 

En  Anjou,  le  retour  au  catholicisme  était  particulièrement 
important.  Par  un  mandement  de  i58ô,  Guillaume  Ruzé, 
évêque  d'Angers,  promulgua  une  d  manière  de  profession  de 
foi,  que  doivent  tenir  ceux  du  diocèse  d'Angers.  »  Jean  de 
l'Espine  lui-même  avait  fait  allusion  dans  le  Trente  de  l'Apos- 
tasie ^  aux  nombreuses  défections  des  protestants  angevins 
Voyant  que  l'activité  des  catholiques  les  rendait  plus  nom- 
breuses encore,  il  jugea  bon  d'intervenir  plus  directement  poui* 
ciuaver  le  mouvement  des  conversions,  et  résuma  en  quelques 
pages  son  Traité  de  l'Apostasie,  sous  forme  de  Lettre  à  l'Eglise 
d'Angers. 

Celte  lettre,  envoyée  de  Saint  Jean  dAngély  le  20  février 
i586,  porte  la  signature  de  notre  auteur  cl  de  Jean  Le  Mercier, 
ancien  de  l'Eglise  d'Angers.  Mais  la  lédaction  en  est  sûrement 
de  Jean  de  l'Espine.  Nous  ne  la  rangeons  pas  toutefois  dans  sa 
correspondance  personnelle  :  c'est  une  lettre  officielle,  une  lettre 
pastorale  courte,  mais  énergique,  véhémente.  L'écrivain  y  fait 
encoie  allusion  à  des  défections  angevines  ;  mais  il  ne  reste 
pas  sur  ce  terrain  particulier,  et,  comme  dans  le  Traité  de 
l'Apostasie,  aborde  la  question  théorique.  11  invective  ensuite 
contre  la   lâcheté  des  Apostats,  et  célèbre  le  bonheur  de  ceux 


1.  La    (iiu'.slioii   el    le    mol    claienl     à     i'oidrc    du    jour.    Cf.    BSHl'F, 

i.  x\x.  p,  2f<;}. 

2.  Cf.  BihliofirapliU'. 

3.  Bernus,  lisHPl',  l.  \\\\  II,  p.  57a. 
.',.  F°  :?7  I». 
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qui  souffrent  persécution.  La  lettre  est  entièrement  tissue  de 
cilalions  l)ibliques. 

Ce  nest  plus  en  apôtre  seulement  qu'il  parle  ;  c'est  en  chef. 
Les  exhortations  se  succèdent  majestueuses  et  véhémentes. 
Jean  de  Lespine  est  trop  préoccupé  du  lendemain  pour  se  lais- 
ser aller  à  la  satire.  Quand  il  parle  du  bonheur  des  fidèles 
même  persécutés,  on  sent,  sous  les  affirmations  de  stoïcisme 
hautain,  un  fond  de  mélancolie,  mélancolie  qui  d'ailleurs 
s'exprime  en  amples  périodes.  Dans  une  circonstance  aussi 
solennelle,  le  pasteur  a  cru  bon  de  revêtir  la  toge,  et  parle 
comme  Cicéron. 

Cet  opuscule  eut  un  certain  retentissement.  11  est  publié  en 
bonne  place  dans  les  Mémoires  de  la  Ligue  K 

1.  Œuvres  de  morale  théorique. 

Le  premier  en  date  des  ouvrages  de  Jean  de  l'Espine  est  un 
Traité  pour  osier  la  crainte  de  la  mort  et  la  faire  désirer  à  l'âme 
fidelle.  Du  Verdier  le  donne  comme  publié  à  Lyon,  chez 
Lertout,  en  i558.  On  le  trouve  au  tome  i*"'  des  Opuscules  théolo- 
giques de  lôgS.  De  plus,  la  bibliothèque  d"\ngers  en  possède 
un  manuscrit. 

Ecrit  «  avant  sa  conversion  publique  »  (du  Verdier),  le 
Traité  pour  osier  la  crainte  de  la  mort  n'a  pas  la  prétention 
d'être  un  ouvrage  bien  original.  L'auteur  y  énumère  d'une 
façon  claire  et  vive  les  raisons  qui  doivent  engager  les  chrétiens, 
non  seulement  à  ne  pas  craindre  la  mort,  mais  encore  à 
l'aimer.  11  repose  sur  une  antithèse  entre  les  misères  de  la  vie 
et  la  joie  que  nous  procure  la  mort  :  malheureusement  cette 
idée  n'a  pas  été  assez  poussée  pour  produire  une  œuvre  vraiment 


I.  La  letlre  de  .lean  de  Lespine  n'est  pas  la  seule  que  provoqua  le  man- 
dement de  Guillaume  lluzé,  M.  Bernus  dans  l'article  cite  pins  haut  (p.  J73 
et  note  2)  mentionne  les  écrits  «de  Louis  delà  Blachière  à  l'Eglise  de 
Mort,  ceux  de  Léonard  Constant  et  de  Bernard  Sonis  ».  La  lettre  de  Louis 
de  la  Blachière  a  été  publiée  elle  aussi  dans  les  Mémoires  de  la  Ligue 
(Goujet,  t.  l,  p.  28a).  Elle  est  intéressante  à  comparer  avec  celle  de  notre 
auteur.  Plus  longue  que  celle-ci,  elle  contient  les  mêmes  idées,  mais 
moins  vigoureusement  exprimées.  De  Thou  fait  une  brève  mention  de 
l'une  et  de  l'autre,  dans  son  Histoire  (éd.  de  1734.  t.  I\,  p.  .'ioO). 

lIoGL.  —  Jciii  (le  l'Espine.  t> 
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littéraire.  Le  livre  au  lieu  dètrc  une  démonstration,  reste  un 
recueil  de  réflexions. 

La  vie  est  pleine  de  dangers  et  de  tristesse  :  «  En  ce  moment, 
nous  sommes  toujours  tristes,  mornes  et  mélancoliques  ». 
Sujets  aux  infirmités,  les  moindres  d'entie  elles  nous  tyran- 
nisent :  ((  Il  ne  faut  quune  aragne,  ou  autre  petit  ver,  pour 
nous  tuer  ;  il  ne  faut  (|u"un  ]w\\  ou  pépin  pour  nous  estran- 
gler  ».  Ces  infirmités  sont  universelles,  et  si  nous  entrons  dans 
le  «  cabinet  »  du  riche  nous  le  trouverons  aussi  malheureux 
que  le  pauvre...  Surtout,  la  vie  est  dangereuse  pour  l'âme  : 
('  Est-il  possible  que  nous  cheminions  en  lieux  si  arides  et  si 
fangeux  sans  nous  y  crolter  1*  »  La  vie  de  l'au-delà  est  infi- 
niment préférable  et  bien  plus  délicieuse  :  «  Nous  oublierons 
toutes  les  délices  de  la  terre,  ayant  goûté  celles  du  ciel,  comme 
firent  les  compagnons  d'Ulixes  toutes  autres  viandes,  quand  ils 
eurent  mangé  du  lotos  tant  célébré  par  Homère  ».  Au  ciel, 
nous  perdrons  le  goût  «  des  bignets,  gasteaux  et  de  toutes  les 
friandises  de  ce  monde  »,  car  nous  aurons  un  plus  grand  et 
plus  digne  sujet  de  joie  :  la  possession  de  la  vérité.  Nous  serons 
comme  le  voyageur  qui  revoit  son  pays  après  une  longue 
absence.  Jésus-Christ  nous  apparaîtra  non  pas  «  en  peinture  », 
mais  en  réalité.  «  Nous  qui  sommes  tellement  ravis  de  la  seule 
lecture  des  escriptures  sainctes,  quand  nous  verrons  Jésus- 
Christ  les  prononcer,  demeurerons-nous  pas  en  extase  ?...  » 

Aussi  la  mort  cache  sous  un  masque  hideux  un  visage 
riant  ;  que  ce  masque  ne  nous  effraie  pas.  Contre  ces  terreurs 
vaines,  nous  avons  outre  les  raisonnements  des  philosophes, 
l'assistance  de  Jésus-Christ,  qui  pour  «  nous  relever  le  cœur  », 
«  a  voulu  passer  avant  nous,  et  comme  sonder  le  gué,  afin  que 
voyans  qu'il  n'y  est  point  demouré  nous  prenions  courage.  » 
Dieu  nous  soutient  c  dans  sa  main  »  et  son  esprit  est  un  esprit 
de  vie  :  «  Ainsi  que  nous  voyons  la  poule  couvant  ses  œufs,  ])ar 
une  secrette  vertu  les  esclorrc  cl  les  mener  à  vie.  jaçoit  qu"auj)a- 
l'avaiit  ils  fussent  sans  ame  et  sentiment  :  aussi  fait  l'Esprit  de 
Dieu  toutes  créatures  par  sa  divine  puissance  ». 

A  ces  développements,  l'auteur  a  juxtaposé  des  considéra- 
tions sur  la  mort  de  nos  amis,  que  nous  retrouverons  dans  les 
Excellens  Discours,  et  qui  sont  ici  une  pure  digression.  L'œuvre 
se   teiminc   par   une  conclusion    pleine  de   modération  et  de 
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logique.  L'Espine  ne  condamne  pas  la  douleur,  «  quand  elle  est 
modérée  »,  mais  il  défend  à  l'homme  d'être  «<  stoïque  »  et 
((  sans  affection  ».  Il  faut  seulement  apprendre  à  juger  de  la 
mort  «  par  raison  » . 

L'ensemble  de  ces  idées  n'est  aucunement  original  :  et  elles 
ne  sont  pas  mises  en  a  aleur  par  une  composition  rigoureuse  et 
serrée.  Mais  l'œuvre  contient  de  loin  en  loin,  on  a  pu  le  voir, 
quelques  pensées  intéressantes  et  même  fines.  L'auteur,  ou 
plutôt  l'orateur,  défend  sa  cause  avec  une  chaleur  toute  juvé- 
nile, qu'il  oublie  cependant  parfois  pour  prendre  le  ton  du 
sermon.  D'oii  l'inégalité  de  l'œuvre.  Quelques  détails  puérils, 
comme  la  remarque  sur  les  «  bignets  »,  quelques  considéra- 
tions de  philologie  morale  et  fantaisiste,  comme  l'étymologie 
de  oiu)  donnée  à  oijjiaç  parce  que  le  corps  est  le  lien  de  l'àme, 
enlèvent  au  traité  un  peu  de  son  sérieux.  Le  style  est  vif  et 
agréable  par  endroits,  mais  il  y  a  encore  bien  des  lourdeurs  et 
des  obscurités,  et,  en  général,  les  développements  commencent 
mal.  L'œuvre  n'était  pas  primitivement  destinée  à  la  publicité  ; 
l'auteur  en  a  négligé  la  toilette. 


Plus  original  est  le  tiaité  de  la  Consolation  et  Instruction  aux 
malades.  Adressé  aux  «  Surveillants  de  l'Eglise  d'x\ngers  '  »  il 
leur  donne  à  la  fois  des  indications  générales  et  des  indications 
techniques  sur  la  visite  des  malades.  C'est  dire  que  le  sujet  est 
plus  restreint  et  de  moindre  portée  que  celui  du  traité  précé- 
dent. Mais  cette  œuvre  pastorale  contient  plusieurs  développe- 
ments de  morale  théoi'iquc. 

Sans  suivie  les  sommaires  marginaux  de  très  près,  nous 
pouvons  indiquer  l'économie  de  l'ouvrage.  Le  sous-titre 
annonce  que  l'œuvre  va  combattre  chez  les  malades  l'appré- 
hension de  leurs  péchés,  de  la  mort,  du  diable,  de  la  malé- 
diction de  Dieu,  de  l'ire  et  du  jugement  de  Dieu.  Cette  compo- 
sition rigoureuse  est  restée  purement  théorique.  Voici,  en  fait, 
les  quatre  ou  cinq  idées  successivement  développées  par 
l'auteur. 

I.  Il  est  donc  vraisemblablement  des  dernières  années  de  notre  auteur. 
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La  doulL'ur  est  nécessaire.  Nous  sommes  des  «  escoliers  »  et 
Dieu.  ('  comme  un  bon  maître  et  soigneux  du  profit  de  ses 
enfans,  est  contraint  de  prendre  souvent  les  verges  pour  nous 
réveiller  et  advancer  ».  Les  maladies  nous  font  connaître  nos 
péchés  :  la  prospérité,  au  contraire.  <'  en\  vrc  et  endort  les 
hommes  cncor  plus  aisément  que  ne  i'all  un  \\n  doux  quand 
on  le  boit,  ouïe  sUllement  d'un  doux  vent  qu  on  oit  i>.  Mais 
comme,  dans  notre  i'aiblesse,  nous  ne  faisons  rien  de  bon,  et 
produisons  non  de  bons  raisins,  mais  «  du  verjutz  »,  Dieu  est 
obligé  de  nous  châtier.  Voyons  donc  sa  conduite  envers  nous 
avec  les  yeux  de  la  foi.  Sachons  confesser  nos  fautes  et  notre 
faiblesse  ;  la  confession  est  une  source  de  grâce.  Le  directeur, 
de  son  côté,  doit  inculper,  fût  ce  avec  ludesse,  le  repentir  au 
malade  :  il  doit  «  abattre  »  le  malade.  «  semblable  à  un  maçon 
qui  taille  une  pierre  pour  la  polir  ensuite.  »  Ces  considérations 
ouvrent  un  curieux  aperçu  sur  les  caractères  de  la  confession 
calvinienne,  rigide  et  sans  tendresse.  Quand,  à  la  fin  du 
vohime,  L'Espine  revient  sur  ce  sujet,  et  énumère  les  règles 
que  doit  suivre  le  pasteur,  les  vérités  qu'il  doit  présenter  au 
malade  comme  sujet  d'examen  de  conscience,  il  semble  bien 
que  cet  impitoyable  léquisitoire  ne  doive  guère  être  pour  le 
malade  une  «  consolation  )>. 

Avant  cette  conclusion,  L'Espine  a  résumé  ses  idées  sur  la 
crainte  de  la  mort.  On  peut  remarquer  à  ce  propos  la  fertilité 
de  sa  verve.  En  traitant  des  idées  déjà  développées  dans  son 
précédent  ouvrage,  il  a  su  trouver  des  expressions  nouvelles. 
Par  exemple,  il  dit  que  l'on  se  représenle  la  mort,  «  comme  un 
sergent  armé  de  lire  de  Dieu  ».  Il  écrit  tout  un  passage  inté- 
ressant sur  la  libération  de  l'àme  par  la  moit,  où  ne  manque 
même  pas  la  poésie  :  «  Quand  nos  âmes  départantes  de  leurs 
corps  s'envoleront  au  ciel  pour  l'espouser...  » 

L'idée  do  la  mort  le  mène  à  celle  de  l'inutilité  des  richesses, 
et  les  malades  semblaient  complètement  oubliés,  quand  l'auteur 
revient  à  son  sujet  pour  Iracei",  comme  nous  venons  de  le 
dire,  les  règles  de  l'examen  de  conscience.  L'œuvie  se  termine 
par  une  prière  à  Dieu,  en  un  style  très  soigné. 

Ce    traité  contient  bien   des  pages   ennuyeuses*,   l'analyse 

I.   Voir  cependanl  une  belle  page  sur  Dieu,  Appendice  II,  S  n- 
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morale  y  occupe  en  effet  peu  de  |)lace.  Heureusement  nous 
allons  rencontrer  clans  la  vie  de  Jean  de  l'Espine,  deux  œuvres 
d'une  destination  moins  spéciale. 


On  peut  réunir  en  un  second  groupe  ces  deux  autres  œuvres 
morales,  d'inspiration  analogue  :  le  Traité  des  Tentations  (i56G) 
et  le  Traité  de  la  Justice  chrestienne  (1577). 

Le  premier  qui  occupe  quarante  pages  s'eulement  du  pre- 
mier tome  des  Opuscules,  ne  nécessite  pas  une  longue  étnde. 
Il  débute  par  une  bonne  observation  :  «  Pour  bien  soutenir  une 
tentation,  il  faut  en  savoir  la  manière,  et  pour  la  savoir  [il  faut] 
que  nous  l'ayons  souvent  soutenue.  »  L'Espine,  par  son  traité, 
espère  suppléer  à  l'inexpérience  de  chacun  en  cette  matière.  Il 
étudie  successivement  la  nature  de  la  tentation,  ses  espèces, 
«  qui  sont  ceux  qui  nous  tentent,  et  quelle  fin  ils  se  proposent  », 
enfin  les  moyens  d'y  résister.  Sur  ce  thènfie,  il  développe  les 
idées  traditionnelles  de  la  morale  chrétienne  sans  souci  d'ori- 
ginalité ni  même  de  profondeur.  Il  a  contre  les  ((  Epicuriens 
et  A  théistes  »  quelques  fortes  paroles  comme  celle-ci  :  «  La 
chair  est  épicurienne  de  secte  et  de  profession.  »  Son  exposé 
aboutit  comme  d'ordinaire  à  la  glorification  de  la  Foi,  et  de  la 
justification  par  la  Foi. 

Même  dans  ces  matières  peu  pittoresques,  la  verve  de  Jean 
de  l'Espine  ne  l'abandonne  pas.  Qu'on  en  juge  :  «  La  chair 
fait  tout  ainsi  que  les  fines  femmes.  Quand  elles  veulent  im- 
pétrer  de  leurs  maris  ce  qu'elles  désirent,  elles  prient,  elles 
importunent,  elles  trouvent  des  raisons  ou  moyens  pour  leur 
persuader  :  brief,  elles  se  montnuit  affectionnées  en  toutes 
sortes  à  ce  qu'elles  pourchassent,  à  fin  que  leurs  dits  maris 
pensent  qu'ils  ne  leur  peuvent  refuser  ce  qu'elles  demandent, 
sans  perdre  ou  diminuer  leur  bonne  grâce.  » 

Nous  trouvons  les  mêmes  qualités  d'expression  dans  l'Excel- 
lent Traie  té  de  la  Justice  chrestienne,  qui  contient  même  plu- 
sieurs pages  originales  et  belles',  mais  aussi  plus  d'une  page 
sans  intérêt.  L'auteur,  débutant  par  une  idée  intéressante,  mais 

I.  Cf.  Appendice  H,  S  m. 
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(|uil  no  sait  pas  mettre  en  valeur,  oppose  la  sagesse  selon 
Dieu  à  la  sagesse  selon  les  philosophes  :  ceux-ci  «  prennent  la 
justice  pour  une  hahilvule  et  qualité,  laquelle  estant  enclose 
dans  notre  ànie.  nous  incline  à  xivic  honnestcment,  ...ce  que 
nous  ne  sçaurions  faire  partViiteuient,  pendant  (lue  nous 
sommes  charo-ez  et  euvironnez  dune  si  grande  inlirmité.  »  La 
vraie  justice  «  n'est  autre  chose  que  le  moyen  i)ar  lequel  uous 
sommes  justifiez  au  jugement  de  Dieu.  »  La  justice,  c'est  la 
justification  :  Tétude  en  est  doue  à  la  fois  llu'ologique  et 
morale. 

La  justice  n'est  pas  le  pro])re  des  hommes,  (jui  sont  injustes 
et  méchants.  <(  Nous  et  toute  chair  ue  sonmics  que  liante,  vers, 
pouldrc  et  pourriture  ».  Nos  vertus  sont  «  comme  vieilles 
images  redorées  ».  c»  Après  avoir  hien  balié  nos  chambres,  il 
nous  semble  qu'elles  soient  fort  nettes.  Et  toutefois  quand  le 
soleil  vient  à  y  entrer  par  les  fenêtres,  nous  apjiercevons 
incontinent,  parmi  les  rayons,  une  infinité  d'ordures,  que  les 
j)hilosophes  nomment  atomes.  >>  Il  en  est  de  même  dans  notre 
àme  :  le  pi'cmier  pas  vers  la  justice  est  doiu*  de  reconnaître 
notre  injustice  :  il  nous  faut  apprendre  l'humilité.  Ainsi  la 
première  partie  du  traité  de  la  Justice  est  un  traité  de  l'humilité. 

Heureusement,  nous  avons  été  rachetés  par  Dieu,  qui  nous  a 
sauvés  ('  lorsque  nous  n'étions  comparables  à  rien,  qu'à  un 
rien  ».  Nous  sommes  désormais  solidaires  de  lui  «  comme  les 
marchans  qui  ont  fait  une  compagnie.  »  La  foi  en  lui  et 
la  foi  seule  nous  couvre  et  nous  justifie.  Mais  cette  justification, 
absolument  étrangère  à  nous,  est  simplement  un  vêlement 
jeté  sur  notre  misère.  Tout  ce  que  nous  pouvons  faire,  c'est 
de  ne  ])()int  nous  opposer  à  l'action  de  Dieu  en  nous,  par 
l'orgueil,  «  l'Iinmilité  verbale  »,  le  découragement  et  la  ((  stu- 
pidité »  spirituelle.  Le  meilleur  moyen  de  niéiitci-  la  justice  est 
de  nons  lonner  nue  bonne  conscMcnce,.  h]t  le  li\re  se  termine 
])ar  la  descri|)li(m  de  la  bonne  conscience  et  des  moyens  d'y 
parvenir'. 

Delà  ])arlic  llié()logi(|ne.  il  n'\  a  rien  à  dire.  Hemarcpums 
seulement  avec  (pielle  ampleur  l'auteur  développe  ici  la  thèse 
prf)testante  de  la  justification  parla  foi. 

Après  avoir  étudié  l'action  divine.  Jean  de  l'Lspine  étudie 
les  hommes.  Sa  morale  est  plus  intéressante  que  sa  théologie, 
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elle  n'esl  pas  exemple  de  quelque  banalité  :  la  descriplioii  |)essi- 
miste  de  l'àme  humaine,  les  réquisitoires  contre  ces  vices  sont 
familières  aux  moralistes  et  aux  prédicateurs.  C'est  leur  ma- 
tière nécessaire.  Mais  dans  le  Traité  de  la  Justice,  au  milieu  de 
pages  plus  ou  moins  incolores,  on  trouve  deux  éléments  d'ori- 
ginalité. 

D'abord,  un  grand  nombre  de  comparaisons,  de  détails 
piquants  exprimés  avec  finesse  et  agrément.  Même  quand  il 
regarde  vers  le  ciel,  Jean  de  l'Espine  ne  perd  pas  de  vue  la 
terre.  Il  observe,  et  son  observation  se  traduit  çà  et  là  en  assez 
jolis  tableaux  :  u  Pensons  un  peu  quel  grand  plaisir  et  joye 
peut  avoir  un  homme,  lequel  retournant  après  un  long  voyage 
en  sa  maison,  y  rencontre  sa  femme,  qui  lui  vient  sauter  au 
cou  et  embrasser,  le  baisant  et  caressant  :  cela  ne  lui  fait-il  pas 
incontinent  oublier  tous  les  travaux  qu'il  a  endurez  en  son 
voyage?  Comme  au  rebours,  s'il  trouve  à  son  retour  une 
femme  fascheuse,  riotcnse.  importune,  et  laquelle,  au  lieu  de 
le  consoler,  le  fasche  et  tourmente  en  toutes  sortes,  cela  lui 
redoublerait-il  pas  toutes  ses  peines  et  tourments  qu'il  a  souf- 
ferts par  le  passé  .^  Tel  est  l'état  de  la  conscience.  » 

C'est  pour  décrire  la  vie  de  la  conscience  que  Jean  de  l'Es- 
pine a  trouvé  les  plus  heureuses  de  ses  inspirations.  Il  s'intér 
resse  à  l'âme,  non  pas  comme  à  une  matière  à  dissections 
théologiques,  mais  comme  aune  personne  vivante  et  agissante; 
il  sait  décrire  avec  précision  les  mouvements  psychologiques 
les  plus  fugitifs  :  «  Nous  devons  faire  comme  ceux  qui  che- 
minent au  haut  d'une  tour,  regardans  en  bas  et  appi^hendans 
le  précipice,  ils  craignent  de  tomber,  et,  pour  s'assurer,  em- 
poignent la  cloison.  »  Il  sait  surtout  en  parler  à  ses  auditeurs 
avec  une  certaine  chaleur  qui  le  rend  sympathique.  Il  cherche 
à  corriger  celte  âme,  la  gourmande  ou  l'exhorte,  quelquefois 
sans  motif,  toujours  avec  sollicitude  :  aussi  les  développements 
abstraits,  dans  ce  livre,  sont  pauvres  et  ennuyeux,  les  descrip- 
tions morales  souveni  curieuses.  Quelque  faible  que  soit  son 
œuvre,  il  a  eu  du  moins  le  mérite  littéiaire  de  l'écrire  plus  en 
moraliste  qu'en  théologien. 

Comme  on  le  voit,  le  Traité  de  la  Tentation  et  le  Traité  de  la 
Justice  chrestienne.  que  nous  avons  étudiés  ensemble,  sont  com- 
plémentaires l'un  de  l'autre. 
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Liiii  est  plus  lliéorique.  raulrc  j)liis  |>iali(|iie.  mais  leur 
objet  est  le  mèine  :  donner  au  elirélion  îles  points  dappui  pour 
sa  \  il'  nutiale.  Ils  sont  d'une  poilcu»  plus  générale  que  les  deux 
opuscules  étudiés  précédeniinent,  le  Trailé  pour  osfer  la  crainte 
de  la  mort  et  la  Consolalion  aux  malades,  car  ils  examinent  tous 
les  deux,  non  des  questions  de  détail,  mais  le  problème  essen- 
tiel de  la  justification.  Nous  allons  voir  maintenant  l'horizon 
s"élar«iii'  encore,  et  Jean  de  l'Espine  écriie  un  traité  théologico- 
moral  i)liis  ample,  plus  travaillé  que  les  essais  aiudysés  jus- 
qu'ici. 


Nous  arrivons  en  effet  à  l'œuvre  morale  la  plus  importante 
de  notre  auteur  en  dehors  des  Excellens  Discours,  le  Trailé  de  la 
Providence.  Paiu  eu  ijNi).  un  an  après  ]c?.  Discours,  il  est  présenté 
])ar  l'auleur  loninie  leur  appendice.  Il  dil  presque  au  début  de 
son  traité  :  «  Or  nous  avons  touché,  es  sept  livres  dessus  men- 
tionnez, quelques  moyens  pour  disposer  les  hommes  à  cercher 
et  trouver  ce  bien-là,  et  enseigné  la  chose  où  il  réside,  mais 
il  n\  a  lien  ipii  nous  y  ])uisse  conduire  et  guider  plustost  et 
plus  seureinenl.  ipie  la  considération  et  médilaliou  présente  et 
assiduelle  de  la  Piovidence  de  Dieu,  de  laquelle  (avec  sa  grâce 
et  vertu  de  son  esprit)  je  délibère  en  ce  huiclième  livre  d'en 
faiie  un  petit  discours,  et  ladjouter  aux  autres  ».  11  n'y  a  ici 
place  pour  aucun  doute.  Logiquement,  il  faudrait  étudier  le 
Trailé  delà  Providence  après  les  Excellens Discours.  Mais  comme 
ce  dernier  ouvrage  mérite  une  étude  détaillée,  que  d'autre  [)art 
la  parenté  du  Trailé  de  la  Providence  avec  lui  est  une  simple 
parenté  de  iiKHliode,  nous  pouviuis  aborder  en  |)iemicr  lieu 
["('Inde  de  celui-ci,  qui  nous  donnera  un  avant  goùl  du  grand 
ouvrage,  et  nous  conduira,  pai'  une  transition  naturelle,  des 
petits  (I  livres  »>  théologiques  ù  l'œuvre  maîtiesse  de  notre 
auteur. 

Sur  les  tentations  et  les  maladies,  sujets  assez  originaux, 
L'Espine  éi-rit  des  œu\  l'cs  assez  médiocres.  Sur  la  Providence, 
sujet  rebattu,  il  trouve  moyen  d'être  intéressant. 

Dans  les  premières  pages  de  son  œu\  re,  il  en  définit  le  but  : 
don  MCI-    confiance    en    la    Providence,  et    j)ar    là.    obtenir   le 
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repos  el  contentement  de  lesprit.  u  Les  Philosophes,  eongnois- 
sanset  flairans  aucunement  la  bonne  odeur,  le  pris,  et  la  valeur 
d'un  tel  bien,  l'ont  cerché,  mais  ils  ne  l'ont  su  trouver...  d'au- 
tant qu'ils  le  cerchent  les  uns  es  richesses,  les  autres  es  hon- 
neurs, les  autres  es  plaisirs  de  ce  monde,  qui  sont  choses 
muables  et  incertaines  ». 

Le  moyen  le  plus  sûr  de  trouver  ce  bien,  c'est  «  la  consi 
dération  et  méditation  présente  et  assiduelle  de  la  Providence 
de  Dieu.  »  Dieu  est  une  Providence,  c'est-à-dire  un  général 
en  qui  les  soldats  ont  confiance,  un  économe  prudent,  un 
bon  pilote.  La  Providence  fait  donc  notre  force  :  devant  le 
malheur,  les  infidèles,  comme  Caton,  se  désespèrent,  mais  les 
fidèles  songent  à  la  Providence.  L'idée  de  la  Providence  leur 
est  donnée  ^  pour  nous  faire  volontairement  acquiescer  en  tout 
ce  qui  advient  ».  Notons  cette  formule  stoïcienne. 

Mais  la  Providence  a  des  ennemis  et  des  contempteurs  : 
(I  plusieurs  profanes,  Epicuriens  et  Athéistes...  et  autres  stu- 
pides  ').  Leur  «  esprit  enterré  ^  les  aveugle,  et  ils  ne  peuvent 
«  se  disputer  ».  Aussi  n'est-ce  point  à  eux  que  l'auteur  s'adresse, 
mais  aux  enfants  de  Dieu. 

Qu'est-ce  donc  que  la  Providence  ?  «  Providence  est  une 
prévoyance  et  conseil  du  Dieu  éternel,  libre,  immuable,  juste, 
sage  et  très  bon,  par  lequel  il  fait  et  ordonne  toutes  choses  qui 
sont  bonnes,  et  permet  celles  qui  sont  mauvaises,  les  addres- 
sant  toutes  et  les  faisant  servir  tant  les  uns  que  les  autres  à  sa 
gloire  et  au  salut  de  ses  esluz  n. 

Considérons  l'uniAcrs  dans  son  ensemble,  et  l'ordre  qui  le 
régit.  «  Il  y  a  eu  des  princes,  lesquels,  pour  montrer  leur 
magnificence,  et  la  grandeur  de  leur  richesse  et  puissance,  et 
rendre  leur  nom  mémorable  et  célèbre  à  toute  leur  postérité, 
ont  basti,  les  uns  de  superbes  palais,  les  autres,  des  théâtres 
somptueux,  les  autres  des  temples,  les  autres  des  Pyramides  et 
Obélisques,  les  autres  des  Thermes.  »  Mais  qu'est-ce  que  tout 
cela,  comparé  au  monde  bâti  par  Dieu  ?  admirons  la  u  fer- 
meté »,  la  u  capacité  »,  le  «  mouvement»  de  ce  monde,  que 
Dieu  sait  si  bien  conserver,  alors  que  dans  leur  étroit  domaine 
les  rois,  juges,  pères  de  famille  ont  peine  à  maintenir  l'ordre. 
—  Suivent  de  longues  citations  des  Psaumes  qui  célèbrent  la 
nature.    —    Ensuite   l'auteur   nous   convie    à  contempler    les 
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\nges,  le  Ciel,  «  sa  noble  el  riche  couleur  azurée  ».  les  sai- 
sons qui  sont  non  seulement  utiles,  mais  n  plaisantes  ».  Il  y  a 
là  un  germe  de  sentiment  de  la  nature  qui  malheureusement 
ne  s'est  pas  développé.  étoulTé  qu'il  était  par  la  théologie. 
L'auteur  sera  mieux  inspiré  quelques  pages  plus  loin.  —  Con- 
templons aussi  le  soleil  et  la  lune  :  «  En  la  lune  nous  est  pro- 
prement et  au  vif  peint  et  représenté  Testât  de  l'Eglise  :  prin- 
cipalement en  trois  choses  :  la  première  est  ce  que,  comme 
la  lune  est  de  soy  un  corps  opaque  et  ténébreux,  toutefois 
susceptible  de  la  lumière  du  soleil  :  aussi  l'Eglise,  laquelle 
d'elle-même  n'est  que  ténèbre,  par  la  grâce  de  Dieu  reçoit  la 
lumière  de  Jésus-Christ  son  époux...  »  L'Espine  dit  aussi  quel- 
ques mots  très  brefs  sur  le  feu,  l'air,  l'eau  et  la  terre,  —  les 
quatre  éléments. 

Pnil  il  en  vient  à  l'homme,  et  après  huit  pages  de  consi- 
dérations assez  banales,  explique  qu'il  a  voulu  simplement, 
sans  prétentions  techniques,  esquisser  la  démonstration. 

L'auteur  n'a  point  suivi  le  même  principe  dans  l'étude  des 
animaux,  el  c'est  heureux,  car  les  cent  pages  qu'il  leur  con- 
sacre sont  vraiment  curieuses. 

Les  animaux  ont  été  «  en  un  instant  tous  créez  par  un  seul 
acte...  qui  monstre  bien  que  l'ouvrier  avait  en  soy  l'idée  el 
patron  de  tout  cela.  »>  La  Providence  a  muni  les  animaux, 
dès  leur  naissance,  de  trois  dons  :  «  vêtements,  armes,  indus- 
trie pour  cercher  leur  nourriture.  »  L'homme  est  moins  bien 
partagé  ;  L'Espine  le  rappelle  éloquemment  en  se  souvenant  de 
Lucrèce  :  «  Il  n'y  a  que  le  pauvre  homme,  lequel  sortant  du 
ventre  de  la  mère,  vient  au  monde  tout  nud,  fraisle,  foible, 
débile,  imjîotcnt  de  tous  ses  membres,  pleurant  et  gémissant  : 
pour  présage  de  la  misère  future,  souillé  et  couvert  de  sang. 
comme  s'il  estoit  échappé  de  la  main  des  brigands.  Et  pour 
comble  de  son  malheur,  on  le  lie  et  garotte,  comme  s'il  estoit 
prisonnier.  »  Dans  son  aideur  à  rabaisser  l'homme,  notre  mora- 
liste ne  s'aperçoit  pas  qu'il  donne  des  armes  aux  ennemis  de 
la  Providence. 

Il  revient  aux  animaux  :  «  De  traitter  cette  matière  exacte- 
ment, comme  aucuns  ont  essayé  du  temps  de  nos  prédécesseurs  ; 
entre  lesquels  se  peuvent  nommer  paimi  les  plus  signalés, 
Pline    et    \ristote,    et  entre    les    modernes.   Rondelet,   Belon, 
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Pclclicrel  aulrcs:  ce  n'est  pas  mon  inlenlioii,  ni  aussi  ma  pro- 
fession. Je  me  contenterai  de  suyvre  les  traces  de  Jésus-Christ 
et  de  ses  Prophètes  et  Apôtres.  » 

(I  Nous  commencerons  donc  par  le  hœuf,  qui  est  une  beste 
lourde  et  grossière,  et  toutesfois,  nonobstant  quelle  soit  si 
pesante  de  corps  et  d'entendement,  elle  montre  (piclle  en  a 
plus  que  l'homme  en  ce  qu'elle  congnoist  son  ])Ossesseur,  et 
celuy  qui  a  soing  de  la  penser  (sic)...  ;  ce  que  ne  font  pas  les 
hommes  envers  Dieu,  mesmement  ceux  qui  sont  du  corps  de 
son  Eglise  ». 

Ce  premier  exemple  donne  le  ton  du  morceau.  Les  princi- 
paux animaux  vont  défiler  et  donner  des  leçons  à  l'homme. 

L'àne.  malgré  sa  stupidité,  reconnaît  le  lieu  où  il  est  nourri  ; 
l'homme,  au  contraire,  manque  trop  volontiers  les  «  assem- 
blés ecclésiastiques,  lesquelles  sont  comme  une  crèche  et 
râtelier.  »  Suivant  de  longs  développements  sur  l'ànesse  de 
Balaam  :  l'auteur  abandonne  facilement  la  nature  pour  h\  Bible. 

Les  chiens  symbolisent  la  fidélité.  Ils  représentent  aussi  les 
pasteurs,  tant  bons  que  mauvais,  ces  derniers  symbolisés 
«  par  les  chiens  poussifs,  qui  n'aiment  rien  que  la  souppe  et 
la  curée.   » 

La  description  du  cheval  n'a  point  l'éclat  de  celle  du  livre  de 
Job.  La  poule  est  mieux  traitée  :  L'auteur  loue  «  cette  patience 
qu'elle  ha  à  couver  ses  œufs,  si  grande,  qu'elle  en  oublie  le 
boire  et  le  manger  »  et  «  cette  hardiesse  extraordinaire  qu'elle  a 
à  s'opposer  au  milan,  quand  il  veut  lui  ravir  ses  poulets...  Ce 
qui  est  cause  que  Jésus-Christ  n'a  point  eu  honte  de  se  compa- 
rer à  elle.  »  Mais  elle  a  un  défaut  :  elle  va  gratter  sur  le  fumier 
des  voisins,  comme  les  curieux  qui  «  espluchent  ce  qui  se  fait 
en  la  maison  de  leurs  voisins.  » 

Le  ((  marcher  lent  et  brave  »  du  coq  u  nous  représente  la 
dignité  d'un  grand  prince.  » 

L'  <(  arondelle  »  est  un  animal  très  instructiL  Les  fidèles 
«  devraient  être  aussi  curieux  de  conserver  une  honnêteté  en 
leurs  maisons,  et  une  pureté  en  leurs  consciences,  que  ces 
petits  oyselets  sont  de  tenir  nets  leurs  nids.  »  L'hii'ondelle 
nous  donne  aussi  a  un  bel  exemple  de  prévoyance  i,  «  l'image 
d'un  ami  infidèle  et  déloyal  »  et  i<  tnie  image  des  babillards  ). 
Que  de  leçons  ! 
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Des  passereaux,  des  colombes,  des  eorl)eau\.  l'aiileiir  parle 
à  peu  près  uniqueincut  d'après  la  Bible.  Les  corbeaux  repré- 
sentent la  baine  des  infidèles  contre  les  fidèles. 

La  moucbe  à  miel  enseigne  l'économie  :  tirant  le  miel  du 
Ibym.  ileur  u  fort  aspre  »,  elle  nous  apprend  à  profiter  des 
allliclions,  elle  ne  va  pas  sur  les  plantes  vénéneuses  ;  elle  tra- 
vaille assidûment  :   autant  de  leçons. 

((  Les  moucbes,  ainsi  que  les  vers,  rats,  souris,  poulx  et 
puces,  ne  sont  rien  que  corruption  :  et  tout  cela  n'est  procédé 
d'ailleurs  que  du  pécbé.  « 

La  fourmi  qui  «  amasse  devant  la  moisson  sa  mangeaille  » 
nous  enseigne  la  prévoyance. 

L'araignée  est  im})ossible  à  cbasser  des  maisons,  comme  les 
péchés  impossibles  à  chasser  des  consciences. 

Le  pourceau  représente  u  cette  maudite  secte  de  libertins  et 
d'épicuriens  »,  qui  sont  satisfaits.  «  pourvu  qu'ilz  aycnl  tou- 
jours le  ventre  à  table,  le  dos  au  feu,  et  le  verre  au  nez  et  le  lit 
bien  mol  :  et  en  leur  esprit  les  opinions  et  fantasies  d'Epi- 
curus.   » 

Le  cerf  représente  les  enfants  timides  de  l'Eglise  ;  le  «  porc 
sanglier  »,  le  loup,  le  renard,  ses  persécuteurs. 

A  propos  de  l'ours,  Jean  de  lEspine  cite  une  histoire  bibli- 
que où  figure  cet  animal,  et  qui  prouve  qu'il  faut  bien  élever 
les  enfants.  A  propos  de  la  baleine,  il  tire  des  leçons  de  la 
conduite  de  Jonas. 

Il  écrit  ensuite  sur  les  plantes,  une  dizaine  de  pages  rédigées 
sur  le  même  modèle.  Les  plantes  sont  les  élus,  ([ui  tirent  leur 
vie  et  leur  sève  de  Jésus-Glirist.  La  vigne  nous  donne  de 
précieux  enseignements.  La  ronce  est  le  symbole  de  l'iiypocii- 
sie,  et  «  lesespines.  quand  nous  les  voyons  es  bayes  ou  ailleurs, 
nous  doivent  toujours  exciter  une  recordation  et  souvenance  de 
nos  péchés.  » 

Par  ce  long  examen,  l'auteur  croit  avoir  montré  «  qu'il  n'y 
a  créature  sur  lacpiclle  la  providence  de  Dieu  ne  domine,  et 
([ui  ne  s(»it  conduite  par  elle  en  t(»ul('s  façons  et  mouvements,  et 
addressécà  la  lin  à  laquelle  elle  est  destinée...  I)e()uis  les  anges 
(pii  sont  alentour  du  throsne  de  Dieu,  jusques  au  plus  petit  ver  et 
la  moindre  créature  qui  soit  au  centre  de  la  terre,  Dieu  partout 
montre  sa  grandeur  infinie,  o  Les  hommes  n'y  songent  pas  et 
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le  désir  de  rauteur  est  de  u  les  réveiller  par  eet  escril,  el  leur 
donner  quelque  goût  de  la  vie  vraiment  contemplative,  et  non 
de  celle  des  moynes  et  chanoines,  lesquels,  quoiqu'ils  s'attri- 
buent de  vivre  en  contemplation,  ne  contemplent  toutesfois  ni 
Dieu  ny  ses  œuvres,  non  plus  que  pourceaux  qui  sont  en 
graisse,  n 

Il  existe  une  plus  éclatante  manifestation  de  la  Providence  : 
l'Église,  dont  Dieu  est  l'auteur  et  le  conservateur  :  a  Eglise  est 
une  compagnie  d'hommes  esleus  et  choisis  de  Dieu  de 
toute  éternité,  laquelle  est  recueillie  de  tout  le  genre  humain 
par  son  fils,  depuis  le  commencement  du  monde  jusques  à  la 
fin,  par  le  moyen  de  son  esprit  et  de  sa  parole,  qu'elle  reçoit 
et  embrasse  dune  même  volonté  et  consentement,  estant 
par  luy  conservée  et  maintenue  icy  bas  en  la  terre,  jusques  à  ce 
qu'elle  soit  glorifiée  lasus  au  ciel.  »  Dieu  aime  l'Église,  et  la 
défend  contre  ses  ennemis  :  Satan,  le  monde,  la  synagogue,  — 
c'est-à-dire  Rome  :  —  il  en  prend  soin  assidûment.  A  l'appuide 
ces  idées,  Jean  de  l'Espine  cite  de  nombreux  — trop  nombreux^ 
—  exemples  bibliques,  dont  plusieurs  (David,  Abraham)  sont 
éloquemment  commentés. 

Enfin,  la  Providence  de  Dieu  se  manifeste  dans  l'histoire 
contemporaine. 

L'auteur  conclut  en  indiquant  la  nécessité  de  connaître  la 
doctrine  de  la  Providence.  Il  montre  le  profit  que  cette  connais- 
sance nous  apporte  :  la  confiance,  la  patience,  la  gratitude,  la 
force  contre  les  ((  mauvais  ». 

A  le  juger  comme  un  livre  de  doctrine,  le  Trente  de  la  Provi- 
dence est  loin  de  réaliser  les  promesses  de  son  titre,  car  la  théorie 
que  Jean  de  l'Espine  y  soutient  manque  tout  à  fait  d'origina- 
lité. Il  s'est  contenté  de  faire  passer  dans  son  œuvre  les  idées 
courantes  sans  y  joindre  aucune  pensée  vraiment  personnelle. 
La  démonstration  est  faible  :  elle  contient  trop  d'atrnmations 
non  piouvées,  trop  de  considérations  singulières.  L'auteur 
imagine  une  action  trop  extérieure  de  la  Providence  et  le  monde 
est  pour  lui  comme  une  immense  machine  truquée  dont  un 
personnage  invisible  déclanche  les  ressorts.  Bossuet  ou  Leibniz 
auront  de  la  Providence  une  autre  idée. 

Encoie  ai-je  tort  de  dire  ce  qu'est  a  le  monde  o  pour  Jean 
de  l'Espine.  Expression  trop  ambitieuse  :  en  réalité,  l'auteur 
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n'a  pas  de  vue  d'ensemble  sui'  lo  nionilc.  8"il  jjarle  d'aslrono- 
niie  lin  moment,  c'est  d'après  la  Bible  plulol  que  d  après 
ses  contemporains.  Il  n'a  pas  été  touché  par  le  souille  scienti- 
lî(pie  de  la  Renaissance  :  i!  iia  pas  l'idi-e.  même  iinj)licite. 
d  un  système  du  monde,  et  ne  sait  pas  voir  les  ensend)les. 

Mais  il  voit  foi  l  bien  les  détails  ;  nous  nous  en  sommes 
aperçus  chemin  faisant.  Combien  curieu-ses  sont  les  quelques 
cent  paf^'^es  où  il  parle  des  animaux  !  Fa^es  singulières  à  la 
vérité  et  inattendues,  qui  semblent,  plutôt  (|ue  faisant  partie 
d'un  traité  de  la  Providence,  détachées  d'un  Bestiaire  ou  d'une 
Bible  fiioralisée.  Ces  descriptions  étranges,  parfois  savoureuses, 
oii  le  théologien  devient  animalier,  font  pardonner  à  l'auteur 
son  ignorance  de  la  composition  littéraire.  Par  son  sens  de 
la  vie,  son  réalisme  populaire,  ncjlre  ministre  se  révèle  le 
successeur  des  prédicateurs  du  xv'  siècle.  Ces  histoires  d'ani- 
maux, il  les  a  apprises  dans  son  enfance  à  la  campagne  :  elles 
font  partie  du  folklore  des  provinces  françaises.  Mais  notre 
auteur  les  présente  d'une  façon  littéraire  :  il  a  lu  les  recueils 
d'Emblèmes  de  la  Renaissance:  et  surtout  iUi  observé  la  nature. 
Les  leçons  qu'il  tire  du  spectacle  des  animaux  sont  plutôt  sin 
gulières  et  puériles.  Elles  son!  amusanles  dans  la  bouche  d'un 
théologien. 

Cette  œuvre  curieuse  '  intéressa  les  contemporains.  Elle  cul 
une  douzaine  d'éditions  françaises,  latines,  allemandes,  jus- 
qu'en i<6o'S.  Lestoile  la  possédait  dans  sa  bibliothèque  -  ;  mais 
il  ne  nous  a  pas  dit  ce  qu'il  en  pensait. 

Dans  la  dédicace  «  au  Roy  de  Navarie  »,  l'auteur  rappelle  au 
fil  lui  Henri  l\  (I  les  grandes  aniictions  et  calamilez  qui  sont 
arrivées  en  ce  royaume  depuis  trente  ans  ».  Il  le  loue  d'être 
resté  lidèle  à  Dieu  malgré  l'épreuve  :  c'est  là  une  marque  de  la 
Providence  :  a  Ça  esté  la  puissante  main  de  Dieu  qui  vous  a 
soustenu  et  appuyé  d.  Il  le  félicite  d'avoir  repousse  les  avances 
et  les  tentalions.  Il  était  temps!  Peut  être  savait-il  à  cette  date-' 
que  le  Roi  de  Na\arre  songeait  à  se  con\ertii. 

1.  Kilo  n'csl  copcndanl  pas  unique  en  son  genre:    on   peut  citer  à   côté 
d'elle  V liislrucli(jn  chrcslicnne  de  ^  iret  (cL  Sa.\ous,  I,  aoO;. 

2.  Jouritdl  (le  Lt'slij'de,  W\\.  •>J)\  (no\OMibre  iGoO;. 

?>.  La    dédicace    est  évidenunenl   antérieure    à    1Ô89    ]juis(|"ur    Henri  de 
Moiirbon  y  est  appelé  «  roy  de  Navarre  »,  et  non  roi  de  France.  —  L'édition 
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Le  Traité  de  la  Providence  nous  moiilrc  avec  plusde  précision 
les  qualités  et  les  défauts  de  Jean  de  l'Espine.  Nous  allons  les 
connaître  plus  complètement  encore  pai-  l'étude  des  Excellens 
Disc(jurs. 


de  Jean   le  Preux  (  i5()i)  contient  six  «  Sonets  sur  rarguinent  du  livre  » 
dénués  de  toute  valeur,  et  signés  S[iinonJ  (jjoulart),  S[enlisienJ. 


CHAPITRE    III 


LES    «    EXCELLENS    DISCOURS    » 


«  II  est  besoin  crinstructions  précises  pour  nous  apprendre  à 
bien  vivre,  écrit  Charles  Sorel  en  1667^  On  peut  se  servir 
poui-  cecy  des  Discours  de  Jean  de  rEspine,  du  Repos  et  du  con- 
ienlemenf  de  l'Esprit  :  on  leur  a  donné  le  nom  d'Excellens,  mais 
je  croy  que  c'estoit  pour  leiu"  siècle  :  le  noslre  demande  quelque 
chose  de  plus  accomply  ».  La  mention  que  lail  Charles  Sorel 
est  sans  doute  médiocrement  élogieuse.  Mais  c'est  bien  quelque 
chose  de  voir  les  Excellens  Discours  recommandés  aux  lecteurs 
deux  ans  apiès  l'apparition  des  Maximes  de  La  Rochefoucauld, 
dans  un  siècle  médiocrement  soucieux  de  la  vieille  littérature. 
D'aulaiil  plus  cjue  Charles  Sorel,  dans  sa  Biljliothèque  J'ranridse, 
n'esl  <iU(>|-(.  que  l'écho  de  son  temps,  et  que  les  livres  signalés 
par  lui  élaienl  généralement  ceux  qu'il  avait  vus  appréciés  par 
ses  contemporains. 

Les  Excellens  Discours  méritent  en  eflet  l'estime.  De  toutes  les 
œuvres  de  notre  auteur,  celle-ci  est  la  plus  soignée,  la  plus 
importante,  la  plus  originale  et  la  plus  connue.  Elle  exige  une 
étude  à  ])arl.  Il  ne  s'agit  plus  maintenant  d'  «  opuscules  théo- 
logifpies  II.  on  le  Iccicur  est  à  chaciue  instani  arrêté  par  d'aiides 
discussions  de  détail.  Dans  cet  ouviage  de  morale  générale,  on 
voit  (la\anlag('  l'Iionitnc  (jcnièic  le  doc  leur,  on  saisit  mieux  ses 
idées  cl  ses  doctrines,  son  chiistianisme  et  son  humanisme,  on 
comprend  mieux  ses  méthodes  d'exposition,  ^ous  avons  alTaire 
à  des  «  Discours  »,  c'est-à-dire  à  un  traité  en  règle  et  composé. 
Et  si  le  pre!ni(  I' ('(lilcur  lésa  (jualilié  d'  «  excellens  »,  c'est  sans 
doute  qu'il  axait  su  les  apprécier  et  juger  de  leurs  efl'ets  salu- 
taires sur  les  consciences. 

I.   I<iljli()lli('(iii(' française,  p.  '[■>. 
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Lçs  Excellent  Discours  de  Jean  de  l'Espine,  angevin,  louchanl  le 
repos  et  contentement  de  l'Esprit,  conlenans  infinies  doctrines  et 
fermes  consolations  (Cloutes  sortes  de  personnes  afffirjées,  en  ces 
derniers  temps,  parurent  en  1087. 

Ce  n'csl  pas  L'Espine  lui-même  qui  mitson  œuvre  en  lumière. 
L'édilion  lui  procurée  par  Simon  Goulart.  de  Senlis.  le  publi- 
ciste  proteslaul  bien  connu.  Simon  GoularL  cpii  devait  sept  ans 
plus  lard  (1 .")(),"))  publier  une  traduction  de  Sénèque,  et  qui 
venait  (i584)  de  donner  au  public  des  Pensées  morales  extraites 
du  Plutarque  dWmyot,  était  tout  désigné  pour  éditer  une 
œuvre  morale.  Il  n'y  a  pas  trace  de  relations  personnelles  entre 
lui  et  Jean  de  l'Espine,  mais,  vraisemblablement,  ils  se  sont 
connus.  Quoi  qu'il  en  soit,  Goulart  ne  fait  aucune  allusion  à 
de  pareilles  relations  dans  la  Préface  où  il  présente  l'œuvre 
u  à  Monsieur  de  In  J\oiie  »  et  au  public.  Mais  il  nous  donne 
quelques  détails  intéressants  sur  l'bistoire  de  cette  oeuvre. 

«  C'est,  dit  Goulart,  une  pièce  d'ouvrage  par  luy  tissue  il  y  a 
assez  longtemps  et  mise  en  mains  dune  dame  qui  en  sa  vie  et 
en  sa  mort  a  maintenu  fort  constamment  la  gloire  du  fils  de 
Dieu.  Depuis,  estant  survenuz  divers  troubles  dont  la  France  a 
été  affligée,  cette  œuvie  tomba  es  mains  de  quelque  personne 
qui  ne  s'en  souciait  pas  autrement  :  où  ayant  été  recongnu  par 
quelque  autre  de  meilleure  volonté  et  transmis  fidèlement  et 
avec  quelque  loisir,  finalement  Dieu  a  voulu  (pie,  par  le 
moyen  de  Madame  de  la  >oue,  un  si  rare  thresor  ait  été 
apporté  jusqu'ici  et  mis  en  mes  mains  pour  le  voir  et 
revoir...,  y  ajoutant  (quand  il  a  été  question  de  le  faire  impri 
mer)  les  sommaires,  annotations  et  témoignages  divers  ». 

Un  Avertissement  ajouté  à  la  Piéface  dans  l'édition  de  iSqi 
précise  et  rectifie  ces  données  :  «  11  y  a  un  passage  au  cinquième 
livre  de  ces  discours,  p.  oGy.  où  il  est  fait  mention  de  la  sur 
prise  de  Casai,  ville  de  Montferrat.  dont  l'on  peut  recueillir 
que  cet  œuvre  a  esté  composé  par  M.  de  l'Kspine.  auteur  dice- 
lui,  il  y  a  près  de  quarante  ans.  Or  combien  qu'il  n'ait  esté  mis 
en  lumière  premièrement  que  depuis  quatre  ans  en  deçà,  il 
n'en  faut  attribuer  la  faute  sinon  à  la  rigueur  du  Icinps...  L'au- 
teur l'ayant  mis  entre  les  rnains  d'une  dame  fort  alTectionnei' 
à  la  vraie  religion,  et  qui.  à  cause  de  la  constante  profession 
dicelle,  fut  luée  avec  plusieurs  autres  à  Paris  au  mois  d'aoust 

lIo<;t.'.  —  Jcnii  de  l'Espine.  ' 
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do  l'an  i')'?.,  ce  thrrsor  fut  pillé  cominolo  rcstcdos  moublesqiic 
laililc  Dame  avoit  en  son  lo^is.  » 

«  Line  demoiselle,  ajoute  le  même  avertissement,  le  retrouva 
«  au  bout  de  plusieurs  mois  »  chez  un  homme  du  monde  et  le 
lit  recopier:  cette  copie,  sansalinéas  ni  séparations,  parvint  d  es 
mains  de  Simon  (Joulart.  Senlisicn  h. 

Ces  déclarations  nous  apporlenl.  on  le  voit,  des  renseigne- 
ments de  deux  sortes  : 

i"  L'ouvrage,  ou  tout  au  moins  le  cinquième  livre  a  été  com- 
posé deux  ans  après  la  prise  de  Casai,  que  l'auteur  mentionne 
en  ces  termes  :  «  Il  n'y  a  pas  deux  ans  que  Casai...  fut  prinse 
sur  les  Espagnols  ».  Or  cette  prise  de  Casai  eut  lieu  en  i55.5. 
Cette  partie  a  donc  été  rédigée  en  1557.  trente  ans  ^  avant  la 
publication.  Il  semble  bien,  d'ailleurs,  que  l'ouvrage  ait  été, 
non  pas  peut-être  composé,  mais  remanié  à  diverses  époques. 
Ainsi,  p.  35,  est  citée  V Histoire  de  l\{ me rique  de  Scan  de  Lévy  '^, 
dont  la  plus  ancienne  édition  connue  de  Brunet  date  de  1678. 

2"  Le  livre  a  ciiculé  en  manuscrit  et  a  subi  bien  des  vicis- 
situdes pendant  ces  trente  ans.  Il  a  été  goûté  par  des  u  âmes 
fidèles  )).  Le  nom  delà  première  personne  qui  le  garde  est 
inconnu.  On  ()eiit  cependant  hasarder  une  conjecture.  Cette 
])ers<jnne  est  ])robal)h'ni('nt  ^ladclcine  Briçonnol  chez  laquelle 
.ïcan  de  i  Espine  logeait  au  moment  de  la  Saint-Barthélémy  et 
(pii  l'iil  tuée  ce  jour-là.  Cela  s'accorde  tout  à  fait  avec  ce  que 
lions  dit  Goulart. 

Ainsi  ce  livre  (pie  Eespine,  tracassé  et  accablé  de  travaux,  n'a 
pu  faire  paraître,  a  \in  j)assé  assez  long  au  moment  où  Simon 
Goulart  se  méie  (le  l'éditer.  C'est  en  souvenir  de  ce  passe''  (pie 
l'éditeur  dédie  le  livic  à  «  Monsieur  de  la  Noue». 

Il  s'agit  vraisemblablement  ici  non  pas  du  grand  La  Noue. 
mais  de  .son  fils,  Odet  do  la  Noue  de  Téligny,  zélé  serviteur  du 
})rotestaiitisme.  Odcl.  fui  |)liis  tard,  en  lâgâ,  député  de 
rVnjoiià  l'assemblée  de  Saiiimir  :  dès  ce  moment,  il  devait 
(oiiiiaîlre  iiolie  aiilenret  c'esi  à  lui  seul  que  peut  s'appli(iucr  la 
liluase  de  (ioiilarl  :      M.   de  ri'.spine  aoiis  est  tant  affectionné,  n 

1.  El  non  (iiinraiih'.  coiniiic  dil  (ioulart. 

2.  11  est  \  i;ii  ([ijc  c'est  <]i(inliul  (jui  elle  en  niancliolle.  Ilien  ne  prouve 
d'urie  f-'i^on  terlainc  (jue  rKspine  a  pris  scm  renseijfncnienl  dans  le  livre 
inditjué  p;ir  (ioulart. 
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Et  voici  une  coïncidence  précise.  Goiilail  lui  pin  le  de  ses  ((con- 
ceptions, lesquelles  si  vous  prenez  le  loisir  d'exprimer  (au 
regard  nommément  des  consolalions  (|ui  vous  ont  redressé 
parmi  riiinreur  de  tant  de  morts,  desquelles  le  Tout-Puissant 
vous  a  nnraculeusement  retiié)  je  ni'asseure  que  tons  ceux  qui 
aiment  la  vraye  piété  en  recevroyent  un  singulier  contente- 
ment. I)  Or  Odet  de  la  >oue  avait  été  blessé,  fait  prisonnier  et 
avait  vu  la  mort  de  près  en  158/1,  à  Gandeten  i58(S,  année  qui 
suit  la  dédicace  de  Goulart,  il  publia  àLa  Rochelle,  chez  Haultin 
(imprimeur  de  Goulart),  un  ((Paradoxe  que  les  adversités  sont 
plus  nécessaires  que  les  prospérités^.  » 

C'est  bien  à  un  ouvrage  de  ce  genre  que  Goulart  fait  allu- 
sion-. Déplus  si  la  dédicace  était  adressée  au  grand  La  Noue, 
elle  eut  sans  doute  parlé  clairement  de  ses  faits  d'armes,  et 
surtout,  La  Noue  étant  mort  en  1Ô91,  elle  eût  disparu  ou  eût 
été  modifiée  dans  l'édition  de  lôg/j. 

En  même  temps  qu'une  dédicace,  la  préface  de  Goulart  est 
un  exposé.  Simon  Goulart,  vraiment  intelligent,  a  résumé  en 
quelques  pages  l'essentiel  de  la  méthode  de  L'Espine.  avec  une 
très  grande  netteté,  trop  grande  peut-être,  car  les  Discours  ne 
laissent  pas  d'être  par  endroits  quelque  peu  confus.  L'estime  de 
l'éditeur  pour  l'Espine  permet  de  croire  qu'il  a  traduit  fidèle- 
ment la  pensée  de  son  ami. 

Annonçant  l'ouvrage  comme  un  manuel  d'hygiène  morale 
tiré  de  l'Ecriture,  il  assimile  la  santé  du  corps  à  celle  de  l'àmc  : 
(•  Depuis  que  le  péché  est  entré  dans  le  monde,  il  ne  s'est  trouvé 
homme  doué  de  tant  soit  peu  de  jugement.  (|ui  ait  nié  que 
l'esprit  humain  soit  sujet  à  quelques  étranges  troubles.  »  Mais 
on  ne  s'entend  pas  sur  ((la  qualité  de  ces  maladies  ».  Jusqu'ici 
les  hommes  n'ont  guère  consulté  que  les  auteurs  pa'iens. 
((  Les  philosophes  païens,  dit  Goulart,  semblent  avoir  traité 
bien  doctement  et  sulfisamment  du  trouble  et  du  repos  de 
l'esprit».  Ln  homme  de  la  Renaissance  ne  pouvait  dire  moins. 
Mais,  ajoute-t-il  aussitôt,  quelle  diflérence  avec  l'Ecriture  !  Les 
chrétiens,  instruits  par  elle,  voient   clairement  les  sophismes 


I.  Ilaag,  \  I,  3ij. 

•i.  (Jciet  de  la  Noue  ('•(  rixil  d'autres  ouvragées  moraux  anaiojiues  à  ceux  ilc 
notre  auteur. 
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des  pliilosophes,  «  tout  ainsi  que  de  petits  (Mifiiiits  ou  (luelques 
vachers  »,  avec  leur  simple  bon  sens  naluicl.  rient  des  phrases 
creuses  d'un  charlatan.  Car.  ajonlc  (ioiilail.  dans  une  période 
\  rainient  belle  tnal<i:ré  son  a|)pareil  scolasti(|U('  :  u  Car  ils  n'ont 
rien  conu  à  bon  escient  et  nettement  de  la  désobéissance  du 
premier  homme,  de  la  sentence  prononcée  contre  sa  rébellion, 
des  causes  de  la  mort  |)i'emière  et  seconde,  du  péché  originel,  de 
la  corruption  de  l'entendement  humain,  de  la  mauvaise  incli- 
nation du  cœur,  de  l'cnduicissement  et  malice  de  la  volonté, 
de  Testât  de  l'homme  naturel  et  du  regénéré  :  la  condition  de 
l'un  et  de  l'autre  en  la  vie  présente  et  hors  de  ce  monde. 
Ignorans  ces  choses,  ce  nest  pas  de  merveille,  s'ils  ont  tant 
attribué  à  l'homme  corrompu,  sils  ont  enclos  et  cerclié  en  lui 
la  vertu,  et  moyens  de  résister  au  vice  et  de  se  lendre  vertueux^  : 
brief.  s'ils  ont  mis  comme  en  la  place  de  Dieu  celui  qui  par  le 
péché  s'est  plus  abruti  que  les  bestes,  et  est  devenu  compagnon 
de  Satan.  » 

Malgré  ces  défauts  «  il  y  a  beaucoup  à  apprendre  en  de  tels 
discours  )>  mais  pour  les  feuilleter  avec  fruit,  il  faut  avoir  la 
vraie  lumière,  celle  de  l'Ecriture. 

Cette  attitude  devant  les  anciens  ((qui  ojit  entièrement  aiiêté 
Ihommeà  soi  »,  est  originale.  En  la  formulant  avec  tant  de  pré- 
cision, Goulart,  contemporain  de  Montaigne,  fait  songer  le 
lecteur  à  V Entretien  de  Pascal  avec  M.  de  Saci. 

Le  chrétien  appellera  l'antiquité  au  service  de  l'Ecriture 
pour  se  faire  une  vie  morale.  Les  Excellens  Discours  seront 
pour  lui  comme  un  extrait  de  deux  sagesses.  Ce  livre  est  ((  un 
porche  du  sanctuaire  de  Dieu  »,  autrement  dit  une  In  f  roda  et  ion 
à  la  \ie  dévole  à  l'usage  de  l'àme  malatle,  qui  a  besoin  de 
soins.  C'est  un  livre  de  chevet  dont  on  doit  ((  lire  tous  les  jours 
quelques  feuillets^  ». 


I.  rioulart,  a  fait  préci-dcr  »  IVriivre  enlior»  d'un  pclil  «  sommaire)):  I^es 
hommes  dcîsirent  natmelloment  (>tre  «  Ijieiilieuroux  )).  Mais  les  seuls  chré- 
tiens le  sont,  cl  d'acquérir  le  bonheur  par  la  vie  chrélieime,  «  la  chose  est 
lonfîuc  et  dillicilc,  mais  aussi  elle  est  grande,  plaisante  et  profitable,  el 
qui  mérite  bien  que  pour  l'acquérir  nous  n'épargnions  rien  )>.  Contre  les 
passions  qui  sont  à  l'àme  ce  que  les  maladies  sont  au  corps  (Goulart 
revient  à  ])lusieurs  reprises  à  des  comparaisons  médicales),  les  remèdes 
essentiels  sont  les  paroles,  arguments,  discours  et  remontrances  qu'on 
l'ail  pour  peindre  le  vice  cl  la  vertu.    L'ouvrage    sera    donc    un   recueil  de 


LES    a:LVRES    DE    JEAN    DE    EESPINE  lOI 

Il  se  compose  de  sept  chapitres  ou  discours,  dirigés  cliacun 
contre  un  défaut  :  l'avarice,  l'ambition,  la  colère,  l'envie,  la 
volupté,  la  curiosité  et  la  crainte.  C'est  à  peu  de  choses  près 
le  catalogue  catholique  des  péchés  capitaux.  L'auteur  va  s'atta- 
quer séparément  à  chacun  de  ces  vices. 

l.  —  Il  s'en  prend  d'abord  à  l'avarice.  «  L'  «avarice»,  c'est- 
à-dire  lavidité,  est  un  tyran  qui  ruine  les  hommes  :  «  Elle  les 
laisse  tous  nuds,  si  elle  ne  les  vest  de  toile  ou  de  bureau.  Elle 
les  nourrit  de  pain  bis.  de  vin  poussé,  d'oignons,  de  noix  et 
d'eschalottes.  »  L'auteur  en  veut  pour  preuves  un  grand 
nombre  d'exemples,  empruntés  successivement  et  pêle-mêle  à 
Lucien.  Esope,  saint  Jean  Chrysostôme.  L'  u  avaricieux  »  est 
((  serf»  de  sa  passion,  «idolâtre»  de  la  richesse,  larron  et 
meurtrier  au  besoin,  ingrat  envers  la  Providence,  infidèle  et 
profane,  parce  que  l'amour  des  richesses  l'empêche  d'entendre 
la  parole  de  Dieu,  et  en  conséquence  «athéiste»,  dénaturé  et 
sans  religion.  A  quoi  bon  d'ailleurs,  dit  L'Espine  avant  La 
Fontaine,  entasser  des  richesses  dont  on  ne  se  sert  pas  ?  Dans 
ce  cas,  elles  sont  inutiles,  si  au  contraire  on  les  emploie,  elles 
sont  nuisibles.  Car  elles  sont  la  source  du  luxe  et  des  arts  qui 
perdent  la  société.  Ici  L'Espine  a  écrit  l'ébauche  d'un  discours 
fameux  «  sur  les  Sciences  et  les  Arts  »,  qui  devait  voir  le  jour 
deux  siècles  plus  tard.  Son  ébauche  est   intéressante  (p.   22)  K 

Après  cette  invective,  le  moraliste  semble  revenir  sur  ses 
pas  et  vouloir  compléter  le  portrait  de  l'avaricieux.  Mais  il 
interrompt  son  développement  pour  placer  le  récit  de  la  con- 
versation classique  entre  Cinéas  et  Pyrrhus,  qui  se  clôt  pai"  un 
éloge  de  la  vie  tranquille  :  heureux  les  laboureurs  n  qui  chan- 
tent tout  le  jour  aux  champs  et  ronflent  la  nuit  en  leurs  petites 
maisons.  Ils  prennent  toujours  leurs  repas  avec  bon  appétit,  et 
après  vont  à  leur  labeur  joyeusement,  parce  que  leur  esprit 
n'est  point  inquiété  de  passion.  >  L'avaricieux,  au  contraire,  ne 


descriptions  et  do  discussions.  Mais  tous  ces  moyens  ne  sont  rien,  si  Dieu 
en  donne  sa  force.  Kn  passant  Goulart  proteste  contre  la  morale  des  Stoï- 
ciens. Il  les  nomme  et  leur  reproche  de  rendre  l'homme  insensible,  en 
en  arrachant  de  son  cœur  indistinctement  toutes  les  plantes,  au  lieu  de 
(<  sarcler  seulement.  » 

I.  Ces  pages  sont  celles  de  l'édition  de  lôSS.  —  Cf.  Appendice  II,  S  \> 
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lomiaît  pas  le  somm(>il  :  ici  1/Esj)ine  tréclilo.  d'apios  Slobco. 
lôpisode  (loiil  La  l'oiitaino  icM'a  le  Sarclicr  c(  le  Finaiicie/-. 

D'ailleurs  à  ces  considérations  humaines  contre  laNarice,  il 
convient  d'ajouter  deux  raisons  mystiques,  qui  viennent  com- 
pléter la  démonstration  :  i"  les  biens  du  monde  périssent, 
amassons-en  qui  ne  périssent  point  :  2"  ce  ne  sont  pas  nos 
maisons  qu'il  importe  de  bien  meubler,  mais  nos  âmes. 

Cette  passion  si  danoetcuse.  comment  i)ouvons  nous  l'éviter? 
en  faisant  dix  léilexions,  ni  plus  ni  moins.  (|ue  Goulart.  dans 
les  manchettes,  catalogue  soigneusement  : 

1°  La  nature  se  contente  de  peu  :  les  grands  hommes  de 
l'antiquilé  sont  là  pour  le  prouver; 

2"  La  cupidité  est  mauvaise  conseillère  ; 

3°  Les  grands  biens  ne  servent  de  rien  dans  maintes  circons- 
tances :  ('  qu'un  homme  ait  seulement  la  goutte  au  petit  doigt, 
tout  son  bien  ne  lui  en  saurait  donnei-  aucune  allégeance  »  ; 

V'  L'avarice  est  ennemie  du  u  bon  sens»,  c'est-à-dire  du  sens 
droit.  Beaucoup  de  riclies  n'ont  pas  de  sens  et  ressemblent  au 
buste  d'homme  qui  attire  la  réflexion  ironique  du  singe 
d'Esope  ; 

5°  Les  biens  «terriens))  font  «  blasmer  »  ceux  qui  les  pos- 
sèdent : 

G"  H  \  a  mille  beaux  exemples  de  riches  vertueux  parce 
qu'ils  ont  été  pauvres  en  esprit  :  Abraham,  «  Spiridion  Evesque 
en  Asie  ».  Titus,  \hecenas  : 

7"  11  convient  premièrement  chercher  le  rovaume  de  Dieu, 
et  non  pas  «  vivre  en  pourceaux  »  : 

9"  L'avarice  est  plus  détestable  que  la  prodigalité,  qui  elle. 
au  moins,  possède  une  certaine  noblesse  ; 

10"  Surlouf  I  lionmie  ne  peut  trouver  de  repos  dans  les 
biens  de  ce  monde.  l'Iième  favori  de  Jean  de  l'Espine.  fjui  en 
le  trailaid  se  moiilre  parfois  élocpient. 

Ici  l'aulcur.  jugeant  achevée  sa  démonstralit)n,  donne  au 
lecteur  quelques  avis  pratiques  :  il  con.seille  aux  grands  de 
fuir  plus  que  tous  les  autres  l'avarice,  malgré  les  tentations 
auxquelles  ils  sont  exposés.  V  tous  il  raj)pelle  le  devoir  de 
l'aumône  :  nous  devons  imiter  Dieu  le  l'èie.  qui  nous  a  fait  la 
plus  grande  aumône  qui  soit  possible  en  nous  donnant  son  fils 
unique.    D'ailleurs    faire   l'aumône  est    une   satisfaction    pour 
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celui  (jiii  donne  :  «0  que  ce  soni  de  l)eau\  oiciici-s  que  les 
ventres  des  pauvres!  n  C'est  dans  leui'  sein  (|uil  l'iiul  accu- 
muler les  richesses,  nous  y  aurons  tout  profil  :  «  Es  contrats 
que  les  hommes  font  ensemhle.  le  principal  est  toujours 
beaucoup  plus  grand  que  l'interest  :  car  de  mille  francs  qu'ils 
bailleront,  il  ne  leur  en  reviendra  pour  chacun  an  que  quatre- 
vingts  ou  cent  livres.  Mais  ici  au  contraire  :  car  le  reste  est 
infiniment  plus  grand  que  la  somme  principale.  Nous  recevons 
cent  pour  un  que  nous  avons  baillé  ;  et  avec  cela  pour  nostre 
pot  de  vin  le  Royaume  de  Dieu  et  la  vie  éternelle  qui  ne  se 
peut  priser.  » 

II.  —  Le  second  livre  «contre  l'ambition))  ne  vaut  pas  le 
premier  :  il  est  moins  nourri  malgré  sa  longueur,  et  le  lecteur 
y  retrouve  trop  le  procédé  d'exposition  du  premier  livre. 

Par  i<  ambition  »  L'Espine  entend  moins  le  désir  de  dominer 
que  l'orgueil  et  le  goût  des  honneurs,  le  besoin  de  paraître.  11 
étudie  d'abord  l'ambition  et  ses  «  diflérences  »,  autrement  dit 
ses  variétés,  et  sur  cette  annonce,  on  s'attend  à  une  analyse  un 
peu  poussée,  qui  ne  vient  pas.  L'auteur  se  contente  de  décrire 
les  caractères  de  l'ambition,  et  présente  mal  ses  dévelop- 
pements, car,  hanté  par  des  souvenirs  classiques,  il  est  trop 
pressé  de  les  communiquer  à  son  lecteur  comme  «  exemples 
notables  ».  L'un  au  moins  est  fortement  raconté  :  c'est  l'his- 
toire d'Absalon  (p.  80).  Mais  L'Espine  a  tort  de  passer  en  revue, 
à  propos  de  l'ambition,  l'histoire  sainte,  puis  l'histoire  grecque, 
puis  l'histoire  ecclésiastique  (qui  lui  présente  comme  types 
d'ambitieux  les  hérétiques  et  surtout  Mahomet). 

Enfin,  notre  auteur  fait  remarquer  les  malheurs  qui 
fondent  sur  les  ambitieux  :  depuis  Satan,  jusqu'aux  l'^rançais 
à  Courtrai  et  à  «  Girardesque,  gentilhomme  florentin  ».  en  pas- 
sant par  Roboam  et  Xercès  !  L'Espine  est  plus  heureux  quand, 
reprenant  un  passage  d'Ezéchiel  que  Bossuet  rendra  célèbre,  il 
compare  l'ambilieux  à  un  grand  arbre,  fier  de  ses  rameaux, 
que  vient  abattre  la  tempèle. 

Quels  remèdes  employer  contre  cette  passion  ?  Comme  pour 
la  précédente,  le  moraliste  met  en  avant  des  considérations 
humaines  et  des  considérations  surnaturelles  entremêlées. 

Si  nous  nous  connaissions  nous-mêmes,   nous  ne  trouve- 
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rions  pas  sujot  de  nous  lilorificr.  Qu'est-cp  on  effet  que  la 
nature  de  l'homme  ?  Qu'elle  est  basse  !  dit  fortement  L'Espine. 
(I  Les  plus  célèbics.  quand  ils  y  pensent,  baissent  la  tête.  »  Le 
cor[)s  de  riiomme  est  faible,  son  esprit  est  mauvais.  En  vérité, 
les  bêtes  sont  meilleures  que  lui  (p.  ()6).  Non.  au  contraire, 
sommes  des  Erostrates  qui  u  j)olluons  le  sanctuaire  du  Dieu 
vivant  »  en  nous  substituant  à  Dieu  qui  seul  a  droit  à  la 
gloire. 

Ici  l'exposé,  où  les  exemples  et  les  théories  sont  entremêlés, 
présente  une  confusion  qui  défie  l'analyse.  On  y  trouve  de 
jolis  aperçus  comme  celui-ci  ;  ceux  qui  possèdent  des  biens 
sérieux  n'en  font  pas  étalage,  les  fiivoles  au  contraire  sont  les 
plus  orgueilleux  :  ainsi  «  les  petits  merciers,  qui  n'ont  que 
leurs  paniers  ou  leurs  balles,  montrent  incontinent  tout  ce 
qu'ils  ont:  mais  les  grossiers  'marchands  de  gros]  peuvent 
d'autant  moins  montrci'  leurs  richesses  ([u'ils  en  ont  davan- 
tage dans  leur  boutique.  » 

Il  faut  donc  ac([néiir  rhumililé.  Dans  cette  partie  didactique, 
le  souci  do  la  composition  s'impose  do  nouveau  à  l'auteur.  La 
vraie  humilité  est  intéiieure,  et  ne  consiste  pas  en  une  atti- 
tude purement  extérieure.  La  vraie  humilité  n'est  autre  chose 
que  la  parfaite  connaissance  de  notre  nature.  Cette  idée  avait 
été  présentée  plus  haut.  Ici.  L'Espine  en  développe  les  consé- 
quences :  du  moment  que  nous  ne  sommes  lien,  n'essayons 
pas  de  paraître  quelque  chose  :  ((  Ne  se  mocqueroit  on  pas  d'un 
bélistre,  à  qui  Ion  auroit  preste  dos  habits  pour  jouer  sur  un 
eschaflaut  le  personnage  d'un  Roy,  s'il  les  vouloit  retenir  et 
s'en  gloritier  pompeusement,  comme  s'ils  estoyent  siens?» 
L'humilité  se  confond  donc,  —  et  cette  vue,  d'origine  théolo- 
gique, no  mancjuo  pas  de  profondeur,  —  avec  le  sens  de  la  vie, 
Elle  est  làmo  do  la  vie  intérieure,  elle  est  on  <(  le  tout», 
comme  l'action  d'apics  Doîuosthène  est  le  tout  de  l'éloquence. 
Et  le  chapitre  se  conclut  par  une  éhxpionte  prière  à  la  gran- 
doui- do  Dieu,  <{ui  \oit  toul.  Malliourousement  dans  les  pages 
qui  précèdent  collo  jjrière,  <jnl  été  intercalés  des  morceaux 
foimanl  longueur-,  sur  les  ambitieux  esclaves  de  l'opinion,  par 
exemple,  considérations  accessoires  qui  égarent  le  lecteur  et 
faussent  la  marche  du  développement. 
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m.  —  Létiide  de  la  «  cholcre  »,  de  ses  causes  et  de  ses  remèdes, 
fournit  une  ample  matière  aux  descriptions.  L'auteur  commence, 
cependant,  par  des  considérations  générales  sur  les  maux 
enfantés  par  la  colère,  ^^otre  colère  jette  la  confusion  dans  le 
monde  et.  chose  plus  grave,  dans  notre  âme  :  elle  nous  empêche 
de  songer  à  la  culture  morale  et  dessèche  en  nous  les  germes 
des  vertus  :  elle  est  aussi  dangereuse  pour  notre  raison,  qu'elle 
empêche  de  voir  clair.  Un  homme  sans  raison  est  comme  un 
Polyphème  qui  a  perdu  son  œil. 

Mais,  après  ces  considérations  théoriques,  l'exposé  devient 
vite  plus  vivant  et  plus  actuel.  L'Espine  attaque  violemment  le 
culte  exagéré  que  ses  contemporains  avaient  .  du  point 
d'honneur,  et  allègue  des  exemples  modernes  ;  il  parle 
d'Enguerrand  de  Marigny,  nomme  Froissart  et  Comines.  11 
cite  Rabelais  et  la  guerre  picrocholine,  quand  il  parle  de  la 
futilité  de  causes  de  beaucoup  de  querelles.  Enfin  il  fait  un 
tableau  réaliste  des  emportements  de  l'homme  violent.  Bref, 
conclut-il  vigoureusement,  a  c'est  une  tempête  que  la  cholère 
qui  rompt  le  mât  et  gouvernail  de  notre  vie,  ne  nous  laissant 
aucun  moyen  pour  bien  la  gouverner,  et  un  torrent  et  grand 
déluge  d'eaux,  lequel  abat  et  emporte  tout  ce  qu'il  rencontre  », 
c'est  un  torrent,  c'est  un  feu,  c'est  une  «  artillerie  •.  La  colère 
nous  pervertit  et  fait  de  nous  des  «  antithées  ». 

On  regrette  dans  ces  bonnes  pages  quelque  flottement  et 
quelque  longueur.  L'auteur  allègue  successivement  Azaël, 
Térentius  Varro,  les  Guelfes,  et  les  Gibelins.  Il  confond  par 
moments  la  colère  et  l'impatience.  L'accumulation  des  détails 
antiques  nuit  à  la  netteté  de  la  pensée. 

Comme  dans  les  autres  chapitres,  il  fait  de  sa  doctrine  une 
application  aux  Rois  et  aux  Princes,  et  les  invite  à  éviter  la 
colère  comme  les  autres  vices,  en  leur  alléguant  une  raison 
pratique  qui  ne  manque  pas  de  sagesse  et  où  se  révèle  son 
propre  caractère  :  u  L'incision  et  le  cautère  sont  toujours  les 
derniers  remèdes  qu'ils  doyvent  essayer,  et  n'en  doyvent  user 
qu'avec  apparente  et  nécessaire  occasion  ». 

Ceci  dit.  LEspine  en  vient  à  ce  que  Goulart  appelle  dans  son 
sommaire,  les  «  occasions  de  la  colère,  »  que  l'on  nommerait 
mieux  «  les  causes  ».  Et  on  peut  sans  forcer  les  termes, 
prendre  ici  le  mot  cause  dans  son  sens  propre,  car  cette  partie 
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(lu    chapitre    l'sl    eiiliritinenl    faite    d'analyse    psychologique. 

Le  moraliste  énumère.  avec  exemples  et  considérations 
morales,  plusieurs  causes  de  la  colère,  causes  qui  sont  des 
sentiments,  et  non  pas  des  occasions  extérieures  :  orgueil,  — 
amour-propre,  —  curiosité  et  soupçon,  —  légèreté  d'esprit,  — 
insolence;  il  est  impossible  en  lisant  ces  pages  vraiment 
vivantes  (2o3-2^o)  '  de  ne  pas  songer  à  Montaigne.  L'écrivain 
nest-il  pas  pittoresque  <|uan(l  il  nous  dit  que  des  ennuis 
extérieurs  nous  ne  de\<ms  pas  «faire  plus  do  conte  que  des 
poules  (|uand  elles  caquettent  ou  renversent  quelque  chose 
dans   nos  maisons  ?  » 

Les  remèdes  qu'il  propose,  sans  être  bien  nouveaux,  témoi- 
gnent dun  sens  psychologique  exercé  :  il  faut  premièrement, 
dit-il,  prévenir  la  colère  :  si  elle  éclate,  il  faut  létoutTer.  enfin  par 
une  préparation  éloignée,  se  fortifier  de  patience.  Le  remède 
suprême  est  naturellement  d'ordre  surnaturel  et  théologique. 
L'Lspine  j)ropose  à  la  méditation  de  ses  lecteurs  celte  idée  que 
Dieu,  leur  modèle,  est  ])atient  et  bon,  et  dans  une  longue 
prière  qui  est  une  antithèse  perpétuelle  entre  Dieu  et  l'homme, 
il  prie  Dieu  de  donner  à  l'homme  sa  patience. 

Ce  chapitre  nous  offrirait  de  son  talent  de  moraliste  une 
assez  haute  idée,  si  Goulart  n'avait  pris  soin  de  nous  avertir 
que  l'auteur  «(  s'est  dextrement  aidé  »  de  Sénèque  et  de  Plu- 
taïque.  Alais  il  les  a  «  dextrement  »  utilisés,  et  il  a  mis  leurs 
Ihéoiies  en  bon  français  en  y  mêlant  des  exemples  contempo- 
rains appropriés  ;  il  a  utilisé  la  sagesse  antique  au  profit  du 
christianisme. 

n  .  —  L'envie  prête  moins  que  la  colère  aux  développements 
pittoresques.  Aussi  L'Espine  en  traite-t-il  dans  un  chapitre 
relativement  court.  l"]n  revanche,  comme  l'abondance  d'exem- 
])l('s  |)iis  à  l'antiquité  ne  sollicite  pas  sa  plume,  ce  chapitre, 
un  j)(u  sec,  est  clairement  composé.  L'auteur  indique  d'abord 
les  dillérences  de  l'envie  et  de  la  colère,  et  montre  que  la  colère 
peut  avoir  un  fondement  légitime,  que  même  les  autres  vices 
ont  au  moins  des  apparences  d'excuses,  et  «  de  i)etites  sophis- 
teries  »  })our  se  justifier  :  l'envie  au  contraire  :  elle  n'a  aucune 

I.  Cf.  Appendice  II,  S  VI. 
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raisoii  d  être.  Par  ccLle  iiilrudaclion.  i'cmarf[uc  Goularl,  ce 
chapitre  est  »  proprement  joint  au  précédent  ».  Mais  à  vrai 
dire,  il  y  a  quelque  naïveté  à  proclamer  l'envie  le  plus  ^Ljrand 
des  vices  :  car  L'Espine,  en  tête  de  chaque  chapitre,  en  dit 
autant  de  tous  les  autres  vices  qu'il  combat. 

Ici  ce  n'est  pas  cependant  sans  une  certaine  chaleur  d'ame, 
sans  une  indignation  sincère  qu'il  sen  prend  à  l'envie.  11 
déplore  éloquemment  la  haine  dont  la  vertu  est  l'objet  jusque 
dans  son  plus  auguste  représentant,  Jésus-Christ  ;  et  cette 
belle  idée  lui  inspire  une  belle  page  (p.  253)  ^  L'envie  est  un 
ver,  une  u  tigne  »,  une  rouille,  qui  ronge  la  vertu  et  l'anéantit. 
Et  de  plus  en  plus,  —  ici  le  léformé  se  montre,  —  sa  conta- 
gion s'est  entendue  dans  l'Eglise.  Combien,  à  côté  des  évêques 
modernes,  les  apôtres  étaient  simples  et  détachés  des  liens  du 
monde  !  Combien  surtout  l'était  Jésus-Christ  leur  maître  ! 
Notre  auteur,  soutenu  par  des  souvenirs  de  saint  Paul,  élève 
le  ton  de  plus  en  plus  ;  nous  sommes  loin  de  la  satire  réaliste 
du  chapitre  précédent. 

L'envie  est  contraire  à  l'unité  de  l'Eglise.  Or  l'Eglise  vit 
d'unité.  Nous  la  servons  donc  bien  mal,  si  nous  sommes  des 
envieux.  «  Y  a-t-il  en  nous  rien  de  Dieu  ou  de  Jésus-Christ 
son  fds,  veu  qu'ils  prennent  tant  de  peine  et  de  plaisir  à  faire 
les  hommes  vertueux  et  nous  avons  déplaisir  et  envie  à  les  voir 
seulement  tels  ?  » 

Cette  théorie  presque  exclusivement  théologique  se  complète, 
comme  d'habitude,  par  de  nombreux  exemples  antiques,  où  le 
souvenir  d'Alexandre  joue  un  rôle  important.  L'auteur, 
d'ailleurs,  s'écarte  quelquefois  de  son  <(  propos  »,  et  ses  rémi- 
niscences érudites  l'entraînent  en  de  singulières  confusions. 
C'est  ainsi  qu'aux  alentouis  de  la  p.  •^71,  il  défend  contre  les 
envieux  non  pas  les  gens  vertueux  mais  les  écrivains,  et  que, 
inconsciemment  sans  doute,  il  s'en  prend  moins  à  la  jalousie 
des  criminels  qu'à  la  simple  malignité  littéraire.  Quant  aux 
remèdes  proposés  par  L'Espine  ils  feraient  honneur  à  son  talent 
de  moraliste  si  l'auteur  lui-même  ne  nous  informait  indiscrè- 
tement qu'il  en  doit  l'idée  à  saint  Basile.  En  tout  cas,  ils  sont 
bien   dans  le  genre  des  remèdes  que  L'Espine  indique  habi- 

I.  Cf.  Appendice  II,  !■  ^II. 
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tiu'llcinciil  :  rciiirdcs  spôculalifs.  consislani  on  léllexions  salu- 
taires :  il  l'aiil  r  conUMiiplor  la  vanité  de  la  vie:  2°  et  penser 
(|U('.  |)ar  la  bienveillance  de  Dieu,  nous  avons  part  aux  biens 
du  prochain.  Cette  dernière  idée  ne  niarupie  pas  de  finesse  ; 
—  mais  elle  vient  de  saint  Basile. 

Dans  celle  lin  de  chapitre.  I/Espine  révèle  encore  un(^  fois 
ce  souci  du  juste  milieu  cpii  ne  le  quille  jamais.  Il  invile 
l'homme  désireux  de  la  Iranquillité  de  son  espiit  à  éviter  avec 
autant  de  soin,  d'une  part,  la  pitié,  et  d'autre  part  l'envie.  On 
doit,  dit-il  ingénieusement,  user  de  l'envie  comme  les  anciens 
(Jrecs  ont  usé  de  l'oslracisme.  c'est-à-dire  sans  ninlveillance  et 
avec  modération. 

^  .  —  \  ce  livre  contre  l'envie  en  succède  un  cincpiième 
beaucoup  plus  étoffé  et  plus  long,  car  la  volupté  a  de  tout 
temps  excité  plus  que  tout  autre  vice  à  la  fois  la  verve  et 
l'indignation  des  moralistes.  On  sait  qu'elle  a  fourni  aux  prédi- 
cateurs du  Moyen-Age  quelques-unes  de  leurs  inspirations  les 
plus  heureuses.  Et  L'Espine.  nous  Talions  voir,  n'est  pas 
étranger  à  leur  tradition. 

Deux  caractères  saillants  se  )'emar(|nent  dès  les  premières 
pages  de  ce  chapitre,  qui  en  contient  près  de  i5o  :  la  dialec- 
tique vigoureuse  et,  de  nouveau,  la  description  réaliste.  L'Espine 
connaît  bien  son  temps  :  il  peut  le  décrire  :  et  il  connaît  bien 
la  théologie  :  il  peut  argumenter. 

Il  introduit  d'abord  une  distinction  enlrc  le  j)laisir  :  il  \  a, 
dil  il.  le-<  ]ilaisirs  saints,  comme  de  |)rier  Dieu  :  les  plaisirs 
naliii'el  et  nécessaires,  comme  de  boire  et  de  manger  :  les 
plai<iis  \icieux  :  le  vin  et  la  débauche  :  enfin  les  plaisirs  inutiles 
comme  le  jeu  el  la  chasse.  Son  princi|)al  elVoil  \a  se  porter, 
comme  il  est  naturel,  sur  la  troisième  de  ces  catégories.  Ce 
qu'il  en  dit  occupe  les  (piatre  cinquièmes  du  chapitre.  Indi- 
(pions  donc  dès  mainlenani.  pour  ne  ])as  avoir  à  y  revenir,  ce 
(|ii'ii  peiivc  des  trois  autres. 

Le  denier  occiq)e  quelques  pages  à  la  lin  du  li\  le.  et  les  déve- 
loppements qui  le  coneerneni  sont  absolunienl  cachés  |)ar-  la 
longue  étude,  (pii  précède,  des  plaisirs  (It'fendus.  L'l">j)ine  se 
contente  d'allarpier  la  chasse  et  le  jeu  el  à  in\iler  les  hommes  à 
ne  pas  perdre  leur  temps  et  à  se  garder  de  tout  excès. 
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l'ourles  dciiv  prcMiiicrs,  raiileui'  eu  Irailc  ik's  le  délnil.  Pour 
les  plaisiis  saints,  il  ru'  [)eut  (j[ue  les  recommander,  et  passe 
vite.  Pour  les  plaisirs  naturels  et  nécessaires,  il  construit  une 
théorie  intéressante  contre  les  stoïciens.  La  vivacité  de  ses 
attaques  '  semble  montrer  bien  la  vogue  du  stoïcisme  au  xvi° 
siècle.  L'Espine  éprouve  le  besoin  de  combattre  ces  philosophes 
sectaires  qui  veulent  ôter  de  notre  âme  toule  alTcclion  même 
légitime.  L'esprit  (jui  anime  cette  discussion  est  cet  esprit  de 
modération  et  de  bon  sens  bien  français  qui  se  retrouvera  plus 
tard  dans  une  page  célèbre  de  La  l'onlaine.  L'Espine,  lui  aussi, 
en  veut  aux  stoïciens. 

Qui  font  cesser  de  vivre  avant  que  l'on  soit  mort. 

Mais  il  est  plus  théologien  que  La  Fontaine,  et  sa  discussion 
y  gagne  en  intérêt.  On  voit  avec  curiosité  un  protestant  zélé  faire 
en  somme  l'apologie  de  la  nature  :  Dieu,  dit-il.  «  quand  il  a  fait 
sa  création,  ce  n'a  pas  été  seulement  poin-  nous  servii-,  mais 
aussi  pour  nous  délecter  ».  11  n'a  pas  eondamné  les  passions, 
mais  au  contraire  a  ordonné  e  que  telles  affections  servi 
raient  à  notre  esprit  comme  des  coches  pour  plus  promptement 
les  porter  là  où  la  délibération,  conduite  et  guidée  par  la 
raison,  se  serait  adressée  d  :  sans  affection,  la  nature  est  «  para- 
lysée »  ;  or  ralîection  est  daprès  Platon  le  «  nerf  de  l'esprit  ». 
et  l'esprit  sans  affection  est  un  vaisseau  sans  voiles.  Et  puis  la 
rigueur  des  stoïciens  est  vraiment  malveillante  et  pessimiste  : 
«  Faut  il  couper  une  jambe  à  cause  qu'elle  cloche,  ou  le  nez 
à  cause  ({u'il  est  morveux  ?»  Dieu  ne  nous  interdit  point  les 
plaisirs  légitimes  :  s'il  a  créé  le  rossignol,  il  ne  nous  est  point 
défendu  d'écouter  le  chant  du  rossignol  ;  s'il  a  créé  les  tleurs, 
il  n'est  point  défendu  de  respirer  le  parfum  des  Heurs  (p.  -.^99). 
D'ailleurs  une  vertu  aussi  rude  que  celle  des  stoïciens  est 
souvent  hypocrite  :  «  Ceux  mêmes  qui  font  profession  de  vivre 
plus  étroitement  que  les  autres,  sont  si  gras,  et  (mi  si  l)on 
poinet.  fju'ils  en  servent  au  monde  de  proverbe.  »  —  Nous 
nous  demandions,  il  y  a  un  instant,  les  raisons  de  la  haine  de 
notre  auteur  conti'C  les  stoïciens.   Dans  celte  deiiiièie  phrase. 


I.  Nous  en   avons   rencontré  d'analogues  dans  plusieurs   (>u\  rajj:<'s  nni- 
lysés  plus  haut. 
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nous  (Ml  saisissons  une  ;  les  sloïciciis  dv  nos  jours  sont  |)()ur 
lui  les  luoint's  calholi([ues.  —  C-oulrc  lous  ces  cxcrs,  il  )  a  une 
rè^li".  ilil  ri'^spino.  c'est  la  l)ienséauce  :  il  ne  laul  pas.  sous  pré- 
levlc  de  vcrlu,  (le\euir  farouche  e(  sauva<^c  (p.  ooi).  Idée 
heureuse  que  rejjicndia  plus  lard  saiul  François  de  Sales,  et 
(pii  sera  un  des  articles  tlu  code  de  inorale  au  xvn'  siècle. 

Les  plaisirs  vicieux  sont  au  nombre  de  deux  :  la  table  et  la 
débauche.  La  gourmandise  et  la  bonne  chère  sont  nos  ennemis  ; 
car  elles   dégéuèrenl  eu  ivroiiueiie.  et  livioguerie,    en  ineme 
temps  (pielle  anéantit  la  raison,  atîaiblil   le  corps.    >os  j)èics, 
plus  sobi'cs  que  nous,  étaient  en  couséquenci'  [)lus  vigoureux; 
nous  ne  sommes  lien  à  coté  deux;  cela  vient  de  notre  intem- 
pérance. Sans   elle    nous   aurions    un  corps  solide,    souple  et 
beau,  plein  de  vie.  Car  la  nature,  «  commune  mère  de  tous  » 
nous  convie  à  être  sobres.  Dieu  c  assaisonne  »  mieux  les  fruits 
(pie  ne  le  fait  l'homme.   Mais  nous  ne  nous  contentons  pas  de 
ce  que  nous  fournit  la  nature.  11  nous  faut  a  des  vins  de  Candie, 
du  raisin  de  Damas  cl  de  Coiinthe,  des  dattes  d'Egypte,  des  épice- 
ries de  l'Inde  orientale,  des  melons  de  Naples,  des  fromages  de 
Alilan,  des  confitures  d'Espagne.  »  Avec  de  pareils  excès,  nous 
tuons  les  amis  que  nous  invitons  à  notre  table.  Nous  les  forçons 
à  manger,  »  nous  poussons  les  viandes  en  leur  bouche  quasi 
malgré   eux.    comme    font    les   nourrices    la   bouillie    à  leurs 
petits    en  fans.  »    —    ((  Ceux   que    nous    avions   conviés  et  qui 
estoyeni  \euuz  chez  nous  en  seurcté,  comme  amis  et  familiers, 
soûl    reinporlez  par  deux  ou  tnjis  sei'vileins  dans  les  maisons, 
ainsi  que  seroyent  ennemis  que  nous  aurions  blessés  à  mort,  n 
Et  puis  quel    luxe    nous  déployons  jusque  dans    nos  bourses, 
nos  jarietières,  nos  ceintures,  nos  couteaux!  «  Il  u'\  a  si  pelil 
ravaudciir  (|ui    ne    veuille   a\oir   le  lambourin    et    la   vielle.    » 
(I  On  ne  saurait  Aoir  aujourdhui   si  |)au\re  artisan  s'il  a  deux 
escus  en  sa  Ixiurse.  qui  n'en  veuille  desjxMidre  inie  partie  |)our 
a\oir   (pirhjiic    bon     morceau,    comiue    ils  disenl.  et    Ix^ii'c  du 
meilleur'.   » 

begaidoiis  au  contraire  les  Spartiates  :  l'austérité  de  ces  païens 
lail  IkuiIc  à  la  mollesse  des  chrétiens.  «  En  Lacédémone,  les 
pastissiers  et  rotisseuis  eussent  jx'ii  prolité.  »  iVcal  le  genre  de 
vie  des  Spartiates  qui  a  fait  d'eux  de  ^aillauls  gueiriers.  Mais 
nous,  iKjtre    intempérance  nous   rend  incapables  de  courage. 
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Quelle  honte  pour  des  chrétiens  !  Ils  répondront  que  lusagc 
autorise  ces  mœurs-là,  qu'on  ne  peut  pas  aller  à  l'encontre  de  la 
coutume.  Est-ce  donc  la  coutume  qui  est  la  rèj^le  suprême  de  la 
vie  morale  ?  La  coutume^  justifierait  les  pires  monstruosités. 
«  S'il  faloit  aprouver  les  choses  par  la  coutume,  il  n'y  aurait 
rien  en  ce  monde  si  juste  que  le  vice,  n  Tout  homme  est  ainsi 
fait  qu'il  ne  veut  pas  se  réformer  le  premier  :  chacun  attend 
qu'un  autre  que  lui  aille  de  lavant,  pour  le  suivre.  Et  ainsi  la 
vie  morale  s'en  va  à  la  dérive.  Pourtant  les  vertus  sont  «  belles, 
nobles  et  princesses  »  mais  «  nous  avons  honte  seulement  de 
les  saluer.  » 

Pour  amener  le  peuple  à  les  considérer,  il  faut  ([ue  les  rois 
donnent  l'exemple,  et  qu'ils  rappellent  à  tous  «  qu'il  n'y  a 
point  de  sauce  meilleure  pour  bien  assaisonner  toute  viande 
que  la  santé  et  le  travail.  »  Qu'ils  commencent  pourtant  à  se 
réformer  eux-mêmes. 

Toutes  ces  pages,  on  le  voit,  sont  bien  venues  :  un  souflle  y 
circule  ;  on  y  sent  une  certaine  verve  parfois  éloquente.  Pour- 
quoi faut-il  que  dans  un  sujet  aussi  actuel,  L'Espine  éprouve 
encore  le  besoin  de  piller  l'antiquité ,  et  d'alléguer,  pêle-mêle, 
((  le  poisson  que  les  Latins  nomment  Torpédo  »,  Salomon, 
Samson,  Hercule  P  Les  vigoureuses  invectives  qu'il  lance  contre 
son  époque  rachètent  heureusement  la  lourdeur  que  donnent 
à  tous  ces  développements  les  exemples  classiques  ou  bi- 
bliques. 

«  Après  la  panse  vient  la  danse,  comme  dit  le  prdxerhe  '. 
et  l'expérience  le  vérifie.  »  Goulart  annonce  en  ces  termes 
dans  le  sommaire  le  lien  qui  unit  l'une  à  l'autre  les  deux 
parties  capitales  du  livre  <'  contre  la  volupté  ».  Ce  lien  est  plus 
logique  que  celui  que.  dans  le  texte,  L'Espine  a  essayé  d'in- 
diquer :  le  remède  contre  l'ivrognerie,  dit-il.  est  la  chasteté, 
grande  vertu,  dont  le  contraire  est  un  grand  vice.  C'est  donc 
avec  une  évidente  gaucherie  que  s'introdnil  une  pièce  essen- 
tielle des  Excellens  Discours. 

La  <-  paillardise  »  change  l'homme  en  bête,  tue  le  corps  et 
amène  la  perte  de  tous  les  biens.  Elle  conduit  l'homme  à  la 
misère.  Les  anciens  s'étaient  beaucoup  préoccupés  de  la  lutte 

1.  Déjà  cité  par  Villon- 
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tdiilrc  ro  vice  :  m  piiititiilicr  «  Téroiice  '  en  ses  comédies  a 
voulu  rc|)icsenlci-  aii\  Jcimcs  ciifaiis  la  naliirc  et  la  fin  des 
volu|)lez  alin  (jn'ils  se  donnassent  ^arde  d'en  ctic  decevis.  » 
C'est  pour  préserver  son  l']^lisc  de  ce  mal.  que  Dieu  lui  a  tou- 
jours envoyé  et  lui  envoie  sans  cesse  des  calamités  qui  l'em- 
pêchent de  samoUir.  Parées  calamités.  «  il  a  estouppé  comme 
d'une  forte  hâve  de  ronces  cl  despines  tous  les  passages  à  cette 
furieuse  beste.  »  Kn  effet,  une  fois  que  l'homme  s'est  laissé 
aller  à  ce  viic  «  il  ne  peut  plus  s'en  depeslrcr.  o  Le  mal  gagne 
de  proclu^  en  i)roche.  et  comme  il  contient  en  lui  tous  les  autres, 
la  vie  moi'ale  est  vite  anéantie.  La  volupté  nous  possède  corps  et 
àme.   nous  rend  fmieux  ;  nous  ne  sommes  plus  des  hommes. 

(^uel  étal  peut  on  imaginer  plus  contiaire  aux  vues  de  Dieu? 
Dieu  mérite  d'être  aimé  et  il  en  est  plus  digne  que  n'importe 
laquelle  des  créatures.  Sa  beauté,  que  nous  révèlent  et  le  spec- 
tacle de  la  nature,  et  la  méditation,  est  infinie.  Témoins 
Aristote  et  le  Phèdre  de  Platon.  —  Ces  développements,  pleins 
de  vigueur  et  de  chaleur,  ne  manquent  pas  d'éloquence,  ni 
même  dune  sorte  de  lyrisme  (.375-379)-.  —  Or  la  volupté  tue 
en  nous  l'amour  de  Dieu.  Dion  Chrysoslôme  la  compare  si 
justement  à  une  sirène,  limitons  pas  ces  vieillards  troyens, 
qui.  voyant  passeï-  Hélène,  auraient  donné  pour  elle  l'existence 
de  leur  patrie.  Mais  c'est  surtout  l'affaire  des  Rois  et  des  magis- 
trats de  mettre  l'ordre  dans  les  mœurs.  Ils  doivent  tout  d'abord 
se  réformer  eux-mêmes,  ])uis  dcjnner  de  l'occupation  à  leurs 
sujets  pour  les  em|)êcher  de  se  perdre  dans  une  malsaine  oisi- 
veté ;  ils  doivent  proscrire  les  poésies  et  les  peintures  lubri(pies, 
et  fermer  les  cabarets.  Notre  auteur,  on  le  voit,  n'est  pas  libéral. 

Ce  cinquième  livre,  quoique  embarrassé,  surtout  veis  la  fin, 
d'exemples  trop  nombreux  (parmi  lesquels  les  Vêpres  siciliennes 
et  l'histoire  de  Scédase  Lacédémonien)  se  tient  assez  l)ien  et 
ne  manque  pas  de  relief. 

^  I.  —  Le  sujet  de  lavant-dernier  livre  :  la  curiosité,  est  à 
lu  lois  moins  vaste  et  moins  précis.  Ce  «  vice  »,  si  c'en  est  un, 
n'a  pas  limpoitance  du  |)i"écédent,  et  l'on  sei'ait  assez  en  peine 


I.  ^^('•ll.'mdt■o  ost  cité  (jnchiuos  pagos  plus  bas. 
3.  Cf.  Appendice  II,  S  Vlll. 
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de  le  (lélinir.  (iependant,  sur  un  tlioirie  à  première  vue  un  peu 
maigre,  noire  auteui'  a  écrit  quelques  bonnes  pages. 

Il  commence  par  distinguer  les  divei-s  ordres  de  curiosité, 
ce  qui  fait  dire  à  Goulart  que  ce  livre  est  «  escrit  par  bon  ordre 
comme  les  précédents'.  »  Selon  lui,  quatre  sortes  de  curiosités 
nous  sollicitent  :  celle  de  notre  vocation,  celle  de  nos  entre- 
prises, celle  des  choses  superflues,  celles  des  choses  illicites. 

La  première  forme  de  curiosité  concerne  notre  u  vocation  ». 
Notre  devoir  essentiel  est  de  bien  connaître  ce  que  Dieu  veut 
de  nous  ;  Dieu  a  mis  de  l'ordre  dans  la  nature  pour  que  nous 
en  mettions  dans  notre  vie.  Connaître  sa  «  vocation  n,  c'est 
orienter  sa  vie  vers  ce  que  Dieu  veut  de  nous  et  vers  cela  seul. 
Il  nous  faut  donc  fuir  cette  forme  de  curiosité  qui  nous  pousse 
à  nous  occuper  des  affaires  des  autres,  et  à  perdre  ainsi  notre 
temps  2.  Mais  nous  ne  devons  pas  davantage  tomber  dans  l'in- 
dolence et  l'oisiveté,  et  n'avoir  pour  idéal  que  «  manger,  jouer 
et  ronfler  »  :  vice  détestable,  odieux  aux  païens  eux-mêmes, 
Sénèque  par  exemple  (u  Ci-gît  Yatia  »).  Ce  vice  a  perdu  l'Eglise, 
dont  la  décadence  est  due  à  l'oisiveté  et  à  la  mollesse  des 
évêques  et  des  prêtres,  qui  ont  été  de  mauvais  vignerons 
clans  la  vigne  du  Seigneur.  —  Bref,  il  nous  faut  bien  connaître 
notre  vocation,  c'est-à-dire  fuir  les  exercices  méchants  et 
superflus,  et  ne  pas  perdre  de  temps  à  regarder  des  bateleurs 
et  des  acrobates.  Préoccupons-nous  avant  tout  de  la  volonté  de 
Dieu.  Avant  tout,  mais  non  pas  uniquement  ;  car  il  y  a  un  juste 
milieu  à  tenir  entre  rattachement  au  monde  et  le  mépris  absolu. 
Mais  il  nous  faut  régler  nos  affections  et  en  faire  une  hiérar- 
chie. «  Que  les  biens  servent  au  corps,  le  corps  à  l'àme,  et  tout 
cela  à  la  gloire  de  Dieu.  » 

Le  second  objet  de  notre  curiosité,  ce  sont  «  nos  conseils  et 
entreprises  »,  c'est-à-dire  l'inquiétude  que  nous  causent  les 
doutes  sur  la  réussite  de  nos  projets  :  «  D'autant  que  toutes 
nos  cupiditez  sont  d'ordinaire  fort  véhémentes,   nous  ne  dési- 


1.  De  plus,  l'aulenr  a  essayé  do  joindre  ce  cliapitrc  aux  précédents  : 
"Cette  passion  procède  en  partie  d'anibition,  en  partie  d'avarice  et  d'envie; 
par  quoy  nous  avons  attendu  à  la  trait  ter  après  les  précédentes.  » 

2.  A  ce  propos.  Jean  de  l'Espine  raconte  l'épisode  de  Diogène  maniant 
son  tonneau.  Son  récit  (p.  'i3i)  paraît  l)ien  sec  en  comparaison  du  fameux 
récit  de  t^abelais. 

llouL.   —   Jnin  (II'  l'Esijint'.  o 
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roiis  lien  que  ce  ne  soit  avec  ^nande  espérance.  Or  n'est  jamais 
espérance  (coniim-  disent  les  anciens  et  l'expérience  l'apprend 
à  un  chacun)  sans  ti;nail  cl  j)crplexité  d'esprit.  »  Ce  sentiment 
bien  naturel  et  bien  légitime  a  donc  besoin  d'être  réglé  pouj 
ne  pas  nuire  au  repos  de  notre  esprit.  Une  considération  le 
modérera  :  celle  de  la  bienveillance  divine.  Rappelons  nous 
quà  chaque  instant  «  ce  grand  œil  de  la  Providence  de  Dieu  » 
veille  sur  nous  (p.  i/ja). 

La  troisième  forme  de  curiosité  est  beaucoup  plus  grave  et 
plus  ditricilcà  combattre.  C'est  ((  la  sollicitude  des  choses  super- 
flues et  pernicieuses.  »  Cette  ((  démangeaison  »  provient  avant 
tout  de  la  faiblesse  de  notre  esprit  :  notre  besoin  naturel  de 
savoir  tlégénère  en  dissipation.  L'unité  de  l'Eglise  en  souffre, 
car  la  curiosité,  plus  que  tout  autre  vice  lui  est  contraire. 
—  El  parmi  tous  les  peuples,  aucun  n'est  plus  enclin  à  ce  vice 
qui  le  peuple  français.  Le  Français,  spirituel  et  étourdi,  veut 
Il  savoir  de  tout  un  peu.  »  «  Grâces  à  Dieu,  il  se  trouve  d'aussi 
bons  esprits  en  France  qu'en  autres  pays,  et  y  en  a  beaucoup 
qui  ont  fort  bonne  volonté,  et  la  force  de  corps  assez  grande 
pour  supporter  la  peine  lequise  à  une  longue  estude  :  mais  on 
n'en  void  point  c|ui  aient  la  constance  de  s'arrester  en  un  seul 
art,  et  bien  peu  qui  soyent  bien  advisés  à  choisir  ce  qui  leur  est 
convenable.  »  —  D'ailleurs  pour  l'Espinc,  la  curiosité  com- 
prend le  désir  des  nouveautés  politiques,  le  gont  de  révolutions. 
Nous  retrouvons  là  l'esprit  naturellement  conservateur  de 
la  vieille  France.  —  Les  o  curieux  »  et  les  «  turbulents  »  sus 
citent  de  nombreux  troubles  dans  l'Eglise  et  dans  la  société 
civile  ;  témoin  l'histoire  des  anaba[)tistes.  Cependant  les  soulè- 
vements populaires  sont  quelquefois  justes  ;  on  en  a  vus  de  ce 
genre  en  Suisse  et  en  Allemagne:  et  ce  qui  prouve  leur  légiti- 
mité, —  L'Espinc  a  cette  jiensée  au  moins  imjilicitement  — 
c'est  leur  succès,  par  lequel  la  Pnjvidence  n'avail  jamais  \oulu 
sanctionner  une  entreprise  injuste.  Mais  de  pareils  cas  se  voient 
rarem<'nl  :  cji  général,  les  esprits  curieux  sont  dangeieux  ;  ils 
ne  respectent  pas  la  ])lace  que  la  société  leur  assigne  :  ils  sont 
comme  la  rpieue,  dont  parle  Esope,  qui  ayant  voulu  marcher 
a\anl  la  lèle.  conduisit  le  corps  aux  pires  catastrophes.  Des 
polilicpjes  eouime  Craccluis,  Périclès,  Démosthène,  ont  causé 
la  ruine  de  leur  pays  en  le  lançant  dans  des  entreprises  fatales. 
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—  Vue  bizarre  ol  fausse,  qui  lémoigne  à  la  l'ois  d'une  culture 
historique  bien  superficielle  et  d'un  conservatisme  bien  étroit: 
((  il  falloit,  dit  L'Espine,  laisser  les  affaires  dans  l'état  où  elles 
étaient.  »  —  Les  curieux  sont  comme  les  singes  qui,  au  lieu 
d'agir,  sagitenl  dans  les  grimaces  et  les  contorsions. 

La  curiosité  pernicieuse  a  plusieurs  causes,  causes  toujours 
psychologiques.  —  C'est  d'abord  la  légèreté  de  l'entendement: 
«  il  faut  avoir  l'esprit  un  peu  grave  et  pesant.  »  La  légèreté,  au 
contraire,  nous  empêche  de  réussir  ;  l'esprit,  içrité  de  n'aboutir 
à  rien,  s'abandonne  à  l'aigreuret  à  l'amertume.  —  C'est  ensuite 
la  légèreté  dans  l'accomplissement  de  nos  devoirs,  si  bien 
décrite  et  raillée  par  Horace.  C'est  le  dédain  de  notre  condition, 
dont  le  même  poète  a  parlé  avec  tant  de  bonheur.  Ensuite 
l'ambition  et  la  vanité  :  si  nous  voyons  un  bon  musicien, 
un  bon  joueur  de  paume,  un  bon  danseur,  nous  sommes 
piqués  et  nous  nous  mettons  en  tête  de  l'égaler,  au  lieu  de 
rester  bien  tranquillement  dans  notre  vocation.  —  C'est  en 
résumé,  l'amour  de  nous-mêmes  :  nous  voulons  nous  égaler  à 
Dieu,  qui  seul  agit  parfaitement. 

La  quatrième  forme  de  la  curiosité,  plus  regrettable  encore, 
a  un  caractère  c  profane  »  et  illicite.  Elle  perd  l'homme 
qui,  voulant  connaître  ce  qui  est  au  dessus  de  lui,  ne  veut 
pas  ce  qui  est  à  ses  pieds,  semblable  à  ïbalès,  qui,  observant 
les  astres,  tomba  dans  un  puits.  De  cette  curiosité  pro- 
cèdent les  faux  savants,  innombrables  parmi  nous  :  les  Alchi- 
mistes, qui  «  multiplient  tout  en  rien,  comme  dit  un  de  nos 
poètes  françois  »,  et  les  Astrologues  ;  les  Légistes  et  les  Méde- 
cins, qui  abandonnent  les  bons  livres  pour  les  pesants  com- 
mentaires de  détail,  et  à  TMaton,  préfèrent  Tariaret.  L'Espine 
semble  bien  se  souvenir  de  Rabelais,  quand  il  parle  de  glos- 
.sa leurs  et  de  «  Matéologiens  »  qui  «  souillent  la  théologie  »  et 
contraignent  les  écoliers  à  suer  et  à  vieillir  sur  des  questions 
frivoles  ou  inexplicables.  Le  vrai  chrétien  a  besoin  d'un  credo 
moins  long  et  plus  substantiel  :  l'existence  de  Dieu,  ses  attri- 
buts, la  création,  le  péché,  voilà  tout  ce  qu'il  nous  faut  savoir 
et  méditer. 

La    curiosité   est  donc  condamnable  ;    néanmoins,   comme 
elle  peut  être  source  de  progrès  intellectuel,  il   faut  savoir  l'uli 
liser,  s'en  servir  modérément,  et  non  pas  l'étouller. 
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l'arnii  ces  formes  de  la  ciiriosilé  illicite,  une  certaine  et 
plus  répandue  que  toutes  les  autres,  est  le  fait  de  ceux  qui 
senquièrent  de  ce  qui  se  passe  chez  le  prochain,  et  qui 
épient  avec  malveillance  ses  faits  et  gestes,  <(  à  quelle  heure  il 
se  couche,  et  il  se  lève  ».  Curieux  surtout  de  scandales,  et 
aAJdes  de  les  puhlier.  ils  sont  comme  «  les  poules  qui  grattent 
le  liimiiM"  du  voisin  ».  «  Ils  ne  demandeiil  que  plaves  et  bosses, 
non  plus  que  les  barbiers  »  ;  ils  écoulent  aux  huis,  «  en  tapi- 
nois». Ils  devraient  bien  se  souvenir  du  précepte  de  Socrate,  et 
se  connaître  eux-mêmes  avant  de  connaître  les  autres.  La  sagesse 
consiste  à  se  connaître  soi-même,  et  à  connaître    Dieu. 

\  II.  —  Le  dernier  livre  étonne  des  l'abord  par  ses  propoi- 
tions  :  il  occupe  plus  de  deux  cents  pages,  pihs  du  tiers  de 
l'ouvrage  entier.  Le  sujet  traité,  la  crainte,  ne  semble  pourtant 
pas  prêter  à  des  grands  développements,  ni  analytiques,  ni 
descriptifs.  L'étonnement  redouble  quand  Simon  Goulart  nous 
apprend  que  ce  livre  est  u  la  clef  des  autres  »>.  Il  y  a  là  quelque 
obscurité  qui  se  dissipera  peut-être  quand  nous  aurons  résumé 
le  livre  en  question. 

C'est  moins  «  la  crainte  »  qui  en  est  le  sujet  ([ue  «  les 
craintes  »>.  qui  sont  au  nombre  de  lo,  et  l'auteur  étudie  moins 
le  mécanisme  psychologique  de  la  crainte  (pie  l'objet  parti- 
culier de  chacune  de  ses  formes,  à  laquelle  il  s'efforce  de  trouver 
des  remèdes  particuliers  dans  des  considérations  appropriées. 
Si  bien  que  son  traité  ressemble  un  peu  trop  à  un  catalogue  de 
recettes,  et  le  sommaire  de  Goulart  met  bien  en  relief  ce  carac- 
tère un  peu  na'îf  :  «  les  remèdes  contre  ra|)préhension  de  l'idée 
de  Dieu,  sont  contenus  en  la  j)age  ô.*?!)  jus(ju'à  (ioQ...  »  et  ainsi 
de  suite.  On  se  croirait  dans  la  boutique  d'un  apothicaire. 

Si  nous  craignons  la  pauvreté,  rapi^'lons  nous  la  promesse 
de  Dieu  et  son  adoption,  qui  ikjus  met  en  possession  d'un 
liérilage. 

Si  nous  craignons  d'être  privés  des  honneurs  du  montle.  la 
connaissance  de  Dieu  nous  donncia  coninie  l'cmède  la  vraie 
1 1 1 1 1  n  i  11  t  T' . 

Si  nous  craignons  l;i  iii(irtilic;ilii>n.  et  iTgicttons  les  plaisirs 
(In  coips.  apprenons  de  saint  Paul  ([uc  la  nioiiification  des 
sens  donne  la  vraie  liljerlé  de  l'esprit. 
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Si  nous  craignons  la  perte  de  nos  amis,  douze  raisons,  dûment 
numérotées  par  (Joulart,  nous  empêcheront  de  nous  attacher 
trop  à  eux.  et  de  pleurer  une  mort  qui  leur  donne  la  vie.  Ici, 
L'Espine,  emporté  par  son  sujet,  touche  à  la  crainte  de  la  niorl, 
doni  il  parlera  longuement  quelques  pages  plus  loin. 

Si  nous  craignojis  les  travaux  et  fatigues  corporelles,  sachons 
réduire  notre  corps  en  servitude. 

Si  nous  craignons  les  atîlictions,  sachons  qu'elles  soid  iné- 
vitables, nécessaires,  profitables,  honorables,  plaisantes.  «  Un 
pot  bien  fait  ne  craint  point  d'entrer  dans  la  fournaise  ».  Ne 
soyons  pas  de  mauvais  écoliers  :  <i  Xous  voyons  qu'entre  les 
escholiers  ceux  qui  sont  paresseux  et  qui  ne  veulent  rien 
apprendre,  reculent  toujours  à  la  leçon  de  peur  que  le  précep- 
teur ne  les  examine...,  au  contraire,  ceux  qui  sont  studieux  ne 
désirent  rien  plus  qued'estre  souvent  examinez.  »  «  Nous  fuyons 
l'escole  parce  que  nous  manquons  de  courage.   » 

Si  nous  craignons  la  difformité  naturelle  ;  nous  faut  cons- 
tater que  nous  n"y  pouvons  rien,  et  prendre  garde  que  le  péché 
nous  inflige  une  plus  grande  laideur  que  toutes  les  difformités 
physiques. 

Si  nous  craignons  la  captivité,  n'oublions  pas  la  nature  de 
la  vraie  liberté  :  et  solivenons-nous  des  histoires  de  Joseph,  de 
Charles  Martel,  du  roi  Matthias  et  du  comte  de  Richemont,  des 
Prophètes,  des  Apôtres,  des  Martyrs,  de  Socrate  et  de  Callis- 
thènes. 

Si  nous  craignons  la  maladie,  apprenons  qu'elle  est  la 
meilleure  des  écoles  pour  nous  connaître  et  nous  faire  mépri- 
ser le  monde.  Car  la  maladie  nous  fait  réfléchir  et  le  danger 
nous  rapproche  de  Dieu.  Nous  ressemblons  aux  «  mariniers  », 
blasphémateurs  quand  ils  sont  à  terre,  et  dévots  au  moment  de 
la  tempête. 

Si  nous  craignons  la  vieillesse,  il  nous  faut  considérer 
d'abord  que.  si  nous  désirons  une  longue  vie,  nous  sommes 
torcés  de  subir  la  vieillesse  :  ensuite  que  la  vieillesse  est,  des 
quatre  âges  de  l'homme,  celui  qui  est  le  plus  pacifique.  La 
vieillesse,  sans  doute,  à  ses  inconvénients.  Quand  nous  serons 
vieux,  nous  aurons  «  les  yeux  chassieux,  les  dents  enrouillées  »  : 
nous  devrons  u  nous  tenir  tout  le  Jour  assis  en  une  chai.se  près 
du  feu  en  byver,  ne  faisant  autre  chose  que  cracher  et  mou- 
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cluT.  OU  en  esté  à  hi  porte,  sans  pi'ondrt'  ni  donner  de  plaisir 
à  personne  ».  Ce  qui  importe,  ee  sont  les  dispositions  morales 
du  vieillard  :  la  vieillesse  prend  un  tout  autre  caractère  avec  un 
vieillard  vicieux  et  un  vieillard  vertueux  :  ce  dernier  jouit  des 
vrais  plaisirs,  qui  le  mènent  doucement  à  la  mort. 

Mais  c'est  justement  celle  dernièic  cpic  nous  craiçrnons  le 
plus.  L'Espine  consacre  donc  cpiaranlc  ])a^('s  à  refaire  le  ]uemier 
de  ses  ouvrages  :  le  Traictc  pour  osier  la  rrn'mle  de  la  mort. 

C'est  notre  ignorance  seule  qui  nous  fait  craindre  la  mort. 
Si  nous  en  connaissions  bien  la  nature  nous  la  |)référerions  à 
la  vie.  Telle  est  la  conduite  que  nous  dictent  à  la  fois  l'expé- 
rience et  la  foi  :  celle-là  en  nous  luontranl  combien  d'ennuis 
et  combien  peu  de  ])laisirs  nous  fournit  cette  terre  :  celle-ci 
en  montrant  que  nous  sommes  à  chacjue  instant  ici-bas  exi)0- 
sés  aux  tentations  et  au  péché.  La  chair  est  l'épouse  de  l'esprit, 
épouse  acariidre,  qui  le  taquine  et  le  tyrannise. 

Une  forme  de  la  mort  occasionne  de  plus  grandes  appréhen- 
sions :  la  mort  violente  et  le  martyre.  Mais  confions -nous  à 
Dieu  :  les  plus  cruels  persécuteurs  ne  font  rien  qu'il  n'ait  per- 
mis, ils  ne  peuvent  donc  rien  sur  nous.  Au  contraire,  la  persé- 
cution permise  par  Dieu  est  un  honneur  et  une  faveur. 

Ne  craignons  donc  pas  la  mort,  saluons-là  ]3lutôl.  Ici  L'Es- 
pine, dans  un  tableau  qui  serait  grandiose  s'il  n'était  seule- 
ment ébauché,  montre  l'humanité  répartie  en  trois  chœurs: 
vieillards,  enfants,  jeunes  gens,  et  gloritianf  la  mort'. 

La  dernière  partie  de  ce  long  chapitre  examine  les  craintes 
(pii  pro\iennent  de  la  \\v  sj)iritnelle. 

(hiatre  sortes  d'appréhensions  guettent  l'ànie  du  chi'étien  : 

La  piemière  est  lappréliension   de  liie  de  Dieu. 

La  seconde,  celU   de  la  moi-t  ('terriclle. 

La  troisième  appréhension  est  la  frayeur  des  diables^. 

La  quatrième  est  la  plus  profonde  de  toutes  :  c'est  le  senti- 
ment du  péché  et  la  frayeur  tie  la  conscience.  Toute  cette  fin, 
puremcn!  cliic'lieMnc,  renferme  fcjrce  cilidioiis  de  saint  Paid  ^. 


1.  Cf.  Appendice  II,  S  IX. 

2.  Sur  ce  sujet  bien    actuel  au  \vr    siècle,   où    la    sorcellerie   eut    tanl 
d'adeptes,  l'Espitic  écrit  ip.  65Gj  un  vigoureux  sermon. 

'.S.  VA.  Appendice  II,  S  X- 
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Si  L'Espinc  se  coiifonuait  au  j)lan  (ju'il  avait  aMiioiicc.  l'ou- 
vrage se  terminerait  ici.  Mais  il  semljlc  avoir  vu  coinljieu 
important  est  le  dernier  paragraphe  qu'il  vient  décriio.  La 
crainte  du  péché  est  en  effet  lécucil  de  toute  conscience  chré- 
tienne et  le  centre  de  la  vie  intérieure.  Il  y  insiste  donc,  mais 
au  lieu  d'approfondir  ce  sujet,  il  reprend  —  pour  la  dernière 
fois  —  un  procédé  monotone  de  division  et  d'énumération  : 
craintes  du  grand  nomhre  de  péchés,  de  leur  énormilé,  et  six 
autres.  On  sent,  malgré  cet  acharnement  à  tout  étudier  en 
détail  que  nous  approchons  de  la  fin.  Des  citations  de  S'  Augus- 
tin (p.  687)  amorcent  des  développements  qui  n'ont  plus  aucun 
rapport  avec  la  crainte,  mais  constituent  un  traité  sommaire 
de  la  vie  chrétienne.  L'Espine  résume  ses  idées  sur  les  dan- 
gers de  la  passion  :  «  La  passion  est  comme  un  clou  et  ulcère 
au  cœur,  qui  le  poingt  et  eslance  sans  cesse,  de  sorte  qu'il  ne 
peut  reposer,  non  plus  qu'un  pauvre  malade,  de  quelque 
costé  qu'il  soit  tourné.  »  Mais  ces  passions  si  nuisibles  à  la 
tranc[uilli té  de  l'esprit  «  s'apaisent  à  la  voix  de  la  raison.  »  Et 
c'est  pour  les  combattre  par  la  raison  et  par  des  considérations 
propres  que  l'auteur  a  écrit  ses  «  Excellens  Discours.  » 

Ce  dernier  et  long  chapitre  présente  certains  caractères  à 
part.  L'Espine  nous  dit  au  début  qu'il  «  l'a  écrit  premièrement 
pour  son  usage  particulier  »  :  cela  se  voit.  Il  fait  moins  appel 
à  des  arguments  extérieurs,  à  des  exemples  tirés  de  l'antiquité. 
11  est  plus  éloquent  et  moins  pittoresque.  Comme  il  tire  beau- 
coup de  développements  de  son  expérience  personnelle,  les 
analyses  qu'il  donne  sont  précises  et  claires.  Mais  comme  le 
sujet  a  moins  de  relief  que  celui  des  livres  qui  précèdent,  le 
développement  est  souvent  terne  et  se  perd  dans  le  détail. 


Après  cette  longue  analyse  nécessaire  d'un  ouvrage  oublié, 
nous  pouvons  examiner  les  caractères  généraux  des  ExecUens 
Discours. 

Quand  on  compare  la  structure  des  divers  livres  de  l'ouvrage, 
on  remarque  tout  de  suite  des  analogies  de  composition.  Sans 
doute  chacun  d'eux  est  assez  toulïu,  et  Simon  Goulart,  malgré 
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sa  l)oiiiK'  Noloiilr  int('lli>j(Milo  et  sa  clarli'.  n'a  pas  loujouis 
réussi  à  \  meltic  de  lordiv  à  l'aide  de  ses  sommaires,  ou  du 
moins,  ses  sommaires  eiéeut  un  oidre  parfois  un  peu  factice. 
Cependant,  à  prendre  les  choses  en  ^ros,  ou  aperçoit  dans 
chaque  livre  deux  parties  distinctes,  ou,  tout  au  moins,  deux 
directions  successives  de  la  pensée.  L'Espine  analyse  d'abord  la 
passion  qu'il  veut  combattre  pour  en  montrer  le  mécanisme  et 
les  funestes  effets  :  ensuile,  quand  il  pense  nous  avoir  fait  bien 
connaître  le  mal.  il  nous  en  indicpie  les  remèdes.  Il  nous  pro- 
j)()se  des  moyens  aj)tes  non  pas  tant  à  délruiie  qu'à  neutraliser 
cette  passion,  à  lempècher  d'envahir  l'âme  et  de  la  corrompre. 
Ce  plan  est  naturel,  et  possède  l'avantage  de  ne  pas  disperser 
l'attention  du  lecteur,  mais  de  la  concentrer  au  contraire  sur 
deux  points  :  le  danger  de  la  passion  et  les  moyens  d'y 
échappei". 

\  l'inléiiiMii-  de  chaque  parti(\  les  procédés  de  développe- 
ment sont  les  nirnies  |)our  tous  les  livres.  On  (mi  trouve  trois 
essentiels.  En  premier  lieu,  la  description  généralement  précise 
et  souvent  réaliste  des  effets  de  la  passion  ou  de  ses  remèdes; 
en  second  lieu,  lénumération  de  tous  les  exemples  et  de  toutes 
les  particularités  cjui  justifient  les  descriptions;  enfin  le  raison- 
nement souvent  très  simple,  et  assez  banal,  comme  on  a  pu  le 
voir,  quchjucfois  ingénieux  et  même  vigoureux,  destiné  à  fonder 
en  raison  les  exlioilations  de  Tauteui-.  Alais  ces  trois  procédés 
ne  sont  pas  aussi  nettement  distincts  cpie  les  parties  princi- 
pales ;  ils  sont  souvent  entremêlés  et  même  confondus  les  uns 
dans  les  autres.  Et  quand  il  vient  à  l'esprit  de  l'auteur  un 
exemple  ou  un  raisonnement  <(  propre  ».  il  le  met  sur  le 
papier  sans  s'inquiéter  de  la  ])age  qui  piécède. 

Cette  composition  nous  fait  entrevoir  le  but  de  l'ouvrage  de 
l'Espine.  S'il  distingue  avec  tant  de  soin  l'étude  de  la  passion 
et  ses  remèdes,  s'il  met  ceux-ci  bien  en  vue  et  même  les  cata- 
logue, c'est  que  le  dessein  de  son  travail  est  essentiellement 
|)ralique.  Il  ne  piésente  pas  de  belles  analyses  de  passions,  il 
veut  en  débariasser,  et,  si  l'on  ose  dire,  en  «  purger  »  l'ame  du 
chrétien  ;  il  l'engage  à  la  lutte  contre  lui-même  et  contre  ses 
défauts  journaliers. 

La  i)réoeeupation  qui  le  guide  pourrait  se  définir  assez  juste- 
ment la  [)réoceupation  de  la  vie  intérieure.    L'Espine   ne   veut 
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pas  seulement  faire  perdre  des  liabitudes  à  son  lecteur  :  il  v(»iit 
le  faire  vivre  dune  façon  continue  de  la  vie  du  a  (idèle  n.  Cette 
préoccupation  ex[)li(pie  rabondance  dans  son  œuvre  des  déve- 
loppements mystitiues  et  des  raisons  surnaturelles. 

Ce  souci  de  la  vie  intérieure  et  de  labsolu,  très  naturel  chez 
un  chrétien,  nempèche  pas  Jean  de  l'Espine  de  bien  connaître 
son  époque  et  de  vouloir  corriger  ses  défauts  particuliers.  On  a 
vu  avec  quelle  verve  il  avait  dépeint,  dans  presque  tous  ses 
chapitres,  les  formes  actuelles  du  vice  qu'il  combattait.  L'idée 
de  la  curiosité  le  fait  penser  aux  charlatans  'et  aux  «  matéo- 
logiens  >)  ;  l'idée  de  volupté  lui  rappelle  l'amour  de  son  siècle 
pour  la  bonne  chère.  Le  sous-titre  de  l'ouvrage  souligne  bien 
cette  préoccupation  d'actualité  en  présentant  les  Excellens  Dis- 
cours comme  offrant  de  c  fermes  consolations  aux  personnes 
affligées  dans  ces  derniers  temps  ».  L'auteur  sait  en  effet  que 
beaucoup  de  ses  coreligionnaires  ont  perdu  la  «  paix  de  l'esprit  » 
par  suite  des  tracasseries  et  des  persécutions  qu'ils  endurent. 
Jean  de  l'Espine  est  donc  actuel  de  deux  manières  ;  il  s'adresse 
à  deux  catégories  parmi  ses  contemporains  :  les  mondains 
vicieux  pour  les  corriger,  les  réformés  malheureux  pour  les 
consoler. 

Ce  but  explique  l'inspiration  du  livre  et  l'attitude  de  l'auteur. 
En  face  de  la  société  troublée,  il  proclame  la  nécessité  du 
u  repos  de  l'esprit  »  et  son  ouvrage  entier  est  dominé  par  cette 
pensée.  Il  y  exprime  à  chaque  page  le  désir  de  se  réfugier  dans 
une  région  plus  calme  et  plus  sereine  que  le  monde  qui  l'entoure. 
Cette  préoccupation  fait  songer  à  celle  qui  a  dicté  au  poète 
Lucrèce  ses  vers  fameux.  Mais  Jean  de  l'Espine  n'est  pas  un 
poète  :  il  n'a  pas  de  génie.  Il  a  compris  l'utilité  de  l'idée  fonda- 
mentale de  son  œuvre,  sans  en  voir  toute  la  portée  humaine  et 
poétique. 

Pour  trouver  le  repos  de  l'esprit,  le  recueillement  est  néces- 
saire. L'impression  que  l'on  ressent  à  la  lecture  des  Excellens 
Discours  est  une  impression  de  recueillement.  Sans  doute  le 
moraliste  se  permet  des  descriptions  plus  ou  moins  satiriques 
du  monde  qui  l'entoure,  mais  tout  cela  se  réfère  à  ([uelque 
chose  d'intérieur,  aux  besoins  de  l'àme  humaine.  L'auteur  ne 
décrit  pas  pour  décrire,  ne  raconte  pas  pour  raconter  :  aux 
récits,  aux  traits  de  mœurs  il  entremêle  des   méditations,   des 
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((  considérations  ».  Il  vcul  l'aire  contempler  à  rânic  du  chrétien 
des  vérités  supérieures  qui  la  raffermiront  et  l'encourageront 
an  bien.  Ce  livre  est  fait  pour  être  médité  ])ar  le  chrétien  soli- 
taire, dans  le  silence  du  cabinet  et  de  l'oratoire. 

Malheureusemenl.  Jean  de  l'Espine  ne  semble  pas  avoir 
pris  nettement  conscience  de  Toriginalité  de  son  attitude.  Dans 
un  sujet  puremcjil  «  intérieur  «,  il  est  resté  loquace  et  verbeux. 
Il  n'a  pas  su  plier  son  instrument  à  ses  intentions.  Sans  doute, 
les  pages  vigoureuses  et  «  bien  venues  »,  pleines  d'idées  justes, 
lines.  claires,  abondent  dans  son  œuvre.  Mais  entre  ces  pages 
que  de  développemenis  non  pas  languissants,  —  l'auteur  ne 
l'est  presque  jamais,  —  mais  banals  dans  leur  longueur,  qui 
pourraient  se  prolonger  indéfiniment  sans  qu'il  y  eut  une  idée 
de  plus  ! 

Si  le  verbiage  délaye  la  pensée,  le  pédantisme  l'alourdit. 
Jean  de  l'Espine  est  un  homme  du  xvi*"  siècle.  Il  a  lu  Valère 
Maxime,  les  recueils  d'Adages  et  d'Exemples  que  la  Renaissance 
a  vus  naître  en  si  grand  nombre.  Fermement  attaché  à  l'anti- 
quité, il  ladmire  comme  tout  bon  lecteur  de  Plutarque, 
demande  aux  anciens  des  paroles  qu'il  met  à  côté  de  citations 
de  l'Evangile,  et  met  les  exemples  de  Socrate  et  d'Anaxagore 
à  côté  de  ceux  du  Christ.  Dans  l' Avant-Propos  des  Excellens 
Discours,  Simon  Goulart  était  plus  sévère  pour  les  païens. 
^otre  auteur.  —  est-ce  manque  de  réflexion  .^  —  ne  fait  point 
tant  de  réserve  :  il  a  plaisir  à  les  citer.  Rendons-lui  d'ailleurs 
cette  justice  que,  même  en  racontant  les  plus  belles  de  leurs 
actions,  il  ne  se  laisse  pas  aller  à  des  éloges  trop  enthousiastes. 

C'est  dans  un  tout  autre  sens  que  ses  sentiments  .se  donnent 
carrière.  Peu  enclin  à  l'admiration,  il  semble  l'avoir  été  peut- 
être  trop  à  l'indignation.  Cette  disposition  d'esprit  sied  assez 
bien  au  moraliste  :  encore  faut-il  qu'il  sache  la  modérer,  et 
fju'il  ne  s'irrite  pas  sans  de  bonnes  raisons.  Le  nôtre  manc(ue 
un  peu  de  sang-fioid.  sauf  dans  le  dernier  livre  de  l'ou- 
\  riigc  :  ce  livre  traite  de  la  crainte,  passion  sur  laquelle  l'indi- 
gnation n'a  guère  de  prise,  et,  —  ne  l'oublions  pas,  —  il  a 
d'abord  été  écrit  a  pour  l'usage  particulier  »  de  son  auteur. 
Mais  les  autres  livres  sont  plus  directement  adressés  au  public, 
auquel  il  faut  parler  fort  et  en  élevatit  la  voix.  Jean  de  l'Es- 
pine rélève  peut-être  un  peu  trop  continûment  :  il  condamne 
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sur  le  même  ton  celui  (jui  mène  une  vie  dissolue   cl  celui    qui 
ne  se  refuse  pas  à  inviter  ses  amis  à  un  bon  repas. 

Celle  indignalion  mène  lout  droil  au  pessimisme.  A  force 
de  sligmafiser  les  vices  de  la  nalure  humaine,  on  en  vienl  à 
penser  que  celle  nalure  est  complèlement  pervertie.  Ce  pessi- 
misme fait  partie  du  système  de  notre  moraliste;  on  a  déjà  pu 
remarquer  la  couleur  pessimiste  que  prend  sous  sa  plume  loule 
description  de  la  nature  humaine.  D'ailleurs  n'était-ce  pas  une 
des  idées  essentielles  du  maître  de  l'Espine,  de  Calvin  lui- 
même  ? 

Il  reste  heureusement  théorique.  LEspine,  quand  il  en  vienl 
à  donner  des  avis  pratiques  pour  la  guérison  d'une  passion, 
oublie  qu'il  parle  à  un  homme,  être  corrompu,  sans  énergie, 
incapable  d'arriver  au  bien.  Ce  théoricien  pessimiste  de  la  vie 
morale  est  en  pratique  plein  d'une  modération  dont  nous 
avons,  chemin  faisant,  énuméré  quelques  traits.  Sachons  lui 
gré  de  ne  pas  avoir  été  un  c  radical  »  dans  le  trailement  des 
âmes,  et  d'avoir  su  distinguer,  avec  une  finesse  toute  française, 
ce  qu'il  y  avait  de  bon  ou  de  mauvais  dans  tel  ou  tel  acte, 
dans  telle  ou  telle  disposition  morale. 

Pour  juger  équilablemenl  les  Excellens  Discours,  une  dernière 
remarque  est  nécessaire.  ?s'oublions  pas  que  nous  aurions  tort 
d'imputer  à  Jean  de  l'Espine,  comme  à  un  auteur  pleinement 
original,  et  ses  qualités  et  ses  défauts.  Cette  œuvre  est  un  peu  une 
marqueterie,  et  Simon  Goulart  ajoué,  sans  y  penser,  un  mauvais 
tour  à  son  ami.  Il  ne  prévoyait  pas,  il  est  vrai,  la  disposition  des 
esprits  des  lecteurs  et  des  critiques  du  xx"  siècle,  —  si  l'on  peut 
parler  aujourd'hui  de  u  lecteurs  »  et  de  ((  critiques  n  de  Jean  de 
l'Espine.  Simon  Goulart  a  noté  soigneusement,  en  marge,  toutes 
les  sources,  profanes  et  sacrées.  Grâce  à  lui,  nous  savons  ce 
que  l'écrivain  a  emprunté,  à  la  Bible,  à  saint  Paul,  à  Cicéron, 
à  Plutarque.  L'auteur  lui-même  n'a  pas  pris  soin  de  cacher  ses 
emprunts,  nous  devons  donc  en  tenir  compte.  Néanmoins,  en 
enlevant  de  l'ouvrage  ce  qui  est  «  importé  ».  on  ferait  un 
volume  sensiblement  moins  gros  sans  doute,  mais  où  les  par- 
ticularités que  nous  venons  de  noter  dans  les  pages  qui  pré- 
cèdent seraient  exactement  les  mêmes.  La  remarque  toutefois 
s'imposait  ;  on  encourrait,  autrement,  l'accusation  d'avoir  jugé 
l'Espine  sur  des  pages  dont  il  n'est  pas  l'auteur. 
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Ce  qui  est  bien  à  lui.  c'osi  1(>  style:  les  Excellens  Discours 
conticuTHMit.  — ou  a  |»u  eu  Juiier  —  niaiulc  bt^uuo  page,  bien 
écrite,  bien  eouduile  :  niaiute  plirase  éloquente,  mainte  for- 
mule beuieuse.  S'il  n'a  jamais  été  Ijaual  de  bien  écrire  en 
français,  il  était  encore  plus  rare,  en  i5Go,  d'écrire  un  traité  de 
moiale  en  une  langue  claire,  souvent  vigoureuse  et  vivante. 

Malgré  cette  grande  qualité,  les  Excellens  Discours,  qui  ne 
sont  pas  inie  œuvre  mauvaise,  ne  sont  pas  non  |)lus  une  œuvie 
(le  piemicr  oi-drc.  ('e  Irailé'  a  dlionorables  mérites  :  il  contient 
des  idées  justes,  des  conseils  ])raliques.  On  y  constate,  en 
même  lem])s  qu'un  heureux  sens  de  l'actualité,  un  talent  évi- 
dent pour  la  description  morale  et  pittoresque.  Il  manque  à 
l'auteur  la  solidité  de  la  composition,  l'art  du  développement, 
le  souci  de  mettre  en  relief  les  idées  essentielles  et  person- 
nelles, et  de  ne  pas  les  subnjerger  sous  les  préceptes  de 
détail  ou  les  emprunts  de  ranti{[uité.  Suivant  les  passages, 
telle  (pialité  ou  tel  défaut  domine  :  on  est  tour  à  tour  intéi'cssé 
et  ennuyé.  Quand  on  a  terminé  la  lecture  de  ce  livre  inégal, 
l'impression  est  complexe,  mais  assez  nettement  favorable. 


Pour  un  ouvrage  d'actualité,  les  contemporains  sont  meil- 
leurs juges  que  riiistoiien  venu  trois  siècles  plus  lard,  (lelui  (ù 
a  donc  intérêt  à  s'en  rap|)orler  à  eux.  et  même  à  suboidonner 
son  jugement  au  leui-.  ()r  ce  que  nous  savons  de  l'inlluence 
exercée  par  les  Excellens  Discours  confirme  plusieurs  des  ajjpré- 
cialions  qui  précèdent.  Les  contemporains  ont  considéîé  le 
traité  de  Jean  de  l'Espine  comme  une  œuvre  digne  d'intérêt  '. 

Mais  le  succès  d'une  œuvre  morale  est  bien  moins  apparent 
fjue  celui  d'un  roman  ou  d'un  recueil  de  poésies.  L'opinion 
pul)li(|ue  ne  s'en  émeut  ({ue  cpiand  l'ccuvre  est  non  seulement 
ulile.  mais  |)iquante.  comme  les  Maximes  de  La  Hochefoucauld. 
(Jette  considération  donne  ])lus  de  |)ri\  aux  indices  ({ue  nous 
avons  relevés  sur  l'inlluence  des  Excellens  Discours. 

La  Bibliothèque  Mazarine  possède  (n"  :;!788^i)  un  exemplaire 

I.    I/<''i)iyr;i[j|ic  (le   la  liadiiclioii  laliiic   (Ic'litiit  a;jjn'Ml)l('mciit  cet  iiitérôl  : 
Kx  hdf  carpe  rosas  spiiia  siiif  viilnerc.  I.cctor, 
Mentibus  et  suaves  atqiie  salulileras. 
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de  la  première  édition,  qui  a  été  pour  son  possesseur  un  livre 
de  chevet.  Cet  inconnu  la  lu  assidûment  et  la  plume  à  la  main. 
A  plusieurs  reprises,  il  a  indiqué  en  marge  ses  impressions  de 
lecture  (p.  ii3  :  o  élégance  »,  p.  335  :  u  belle  similitude  »)  et 
aussi  les  théories  morales  qui  lui  plaisaient  davantage.  Cet 
exemplaire  a  donc  été  jion  seulement  lu,  mais  étudié  par  son 
l)ropriétaire.  comme  un  manuel  de  vie  morale,  et  cela  dès  son 
apparition,  car  l'écriture  est  bien  de  la  fin  du  wi"  siècle. 

La  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  (Rés  R.^  609)  possède  un 
exemplaire  de  la  même  édition  relié  aux  armes  de  Mathieu 
Mole.  Il  est  intéressant  de  penser  que  ce  grand  citoyen  a  pu 
puiser  dans  le  livre  de  Jean  de  lEspine  des  leçons  d'énergie. 

Lorsque  les  gens  du  xvi"  siècle  louent  Jean  de  l'Espine 
comme  moraliste,  les  expressions  dont  ils  se  servent  indiquent 
qu'ils  fondent  leurs  jugements  principalement  sur  les  Excellens 
Discours.  Quand  Simon  Goulart  dans  la  Préface  qu'il  a  mise  à 
cet  ouvrage  nous  dit  que  c  Monsieur  de  l'Espine  est  des 
premiers  en  ce  rang  [des  moralistes]  comme  son  œuvre  en  fait 
foi  »,  il  ne  se  croit  pas  obligé  de  développer  et  de  justifier  son 
opinion,  c'est  donc  qu'elle  était  communément  acceptée. 
L'histoire  littéraire  du  livre,  telle  qu'il  nous  la  raconte,  montre 
bien  que  s'il  a  été  publié,  sans  que  l'auteur  s'en  souciât  et  peut- 
être  à  son  insu,  c'est  que  les  lecteurs  de  l'ouvrage  en  manuscrit 
ont  ciéé  autoui-  de  lui  un  certain  renom. 

Ce  renom  est  attesté  par  la  multiplicité  des  éditi(uis  et  des 
traductions.  Entre  lôcSy  et  1Ô99  l'ouvrage  a  eu  huit  éditions. 
En  1591,  il  était  traduit  en  latin  :  en  159:^,  en  anglais;  en 
1610.  en  allemand  '.  Les  réformés  de  tous  les  pays  le  mirent  à 
profit  :  Jean  de  l'Espine  avait  cherché  à  être  pratique  et  actuel  ; 
le  public  lui  en  était  reconnaissant. 

Ses  coreligionnaires  n'étaient  d'ailleurs  pas  seuls  à  le  goûter. 
Ce  livre  d'un  protestant  figurait  dans  la  bibliothèque  de  saint 
François  de  Sales  2.  La  première  pensée  ([ue  suggère  ce  fait,  c'est 

1.   Voir  la  Bibliographie. 

■i.  Parmi  k-s  <  livres  prohibés  dont  l'usago  ('-tait  permis  »  à  saint  François 
(le  Sales  par  rinipiisilion  (OlMivrcs,  éd.  d'Annecy,  l-  H.  p.  ^27).  -  Cf. 
Slrowski,  >iainl  François  de  Sales.  1898.  ]).  6).  M.  Slrowski  domie  à  tort  la 
Préface  (les  Exeellens  Discours  comme  élant  de  l'Espine  :  elle  est  de  Goularl. 
Celte  menue  erreur  d'ailleurs  ne  change  rien  à  la  valeur  de  son  argumen- 
tation en  ce  qui  concerne  saint  l-'rançois  de  Sales. 


ia6  Li:s  (iiavKLs   dj:  .ii.an   de  l  espim-: 

que  lévèque  dv  (Jenève.  missioiiiiiiirc  en  |ia\s  lôfoimé.  a\;iil 
leiiu  à  posséder  ce  livre  poiii-  le  ri'l'iilcr.  Mais  les  Excrllcns 
Discours  sont  un  oinraiie  piiicinciil  nmial.  (u'i  le  piolestaiilismc 
ne  transparait  guère  (juc  par  (pnhpics  allusions.  Fianvois  de 
Sales  ne  se  proposait-il  pas  jtiul(M  (li>  les  utiliser  ■'  Ne  retrou- 
veiait-on  pas  dans  rœu\re  du  dinleiu- catholique  une  iniluence 
du  moraliste  protestant  ?  I^a  (piestiou  est  plus  vaste  (pielle  ne 
le  paraît  au  premier  ahoid.  Elle  engane  deux  autres  questions 
de  première  importance  :  la  méthode  apostolique  cl  morale  de 
saint  François  de  Sales,  et  la  place  de  Jean  de  TEspine  parmi 
les  moralistes  du  \vi'  siècle.  Cet  ensemble  de  problèmes  ne 
peut  être  abordé  à  l'occasion  des  Excidlens  Discours.  Nous  en 
dirons  quelques  mots  dans  l'étude  générale  de  Iceuvie  de  notre 
auteur. 

Mais  dès  maintenant  il  peut  être  utile  d  indiquer  que    l'étude 
des  Excellens  Discours  conduit  à  des  problèmes  d'ordre  général. 
N'est-ce  pas  là  une  sorte  de  démonstration    piéalahle  de    l'im 
porlance  du  livre!' 


Les  Excellens  Discours  sont  un  li\ro  de  morale  pratique, 
familière,  journalière,  une  soile  de  bréviaire  à  l'usage  du 
chrétien,  et  de  l'homme  intérieur,  de  celui  qui  cherche  le  repos 
(le  l'esprit  dans  le  traitement  rationnel  des  passions.  Celte 
dt'linition  sidFit  à  donner  une  place  à  part  dans  la  littérature 
morale,  aux  Excellens  Discours,  à  les  sf'^parcr  d'ouvrages  pure- 
ment desrrijitifs  et  théoii(pics  dont  les  Maximes  de  La  Rochc- 
ioucauld  sont  le  type,  et  dont  nous  trouvons  des  sj)écimens  du 
xvi'  siècle,  dans  V Académie  de  La  Primaiidave  par  exemple.  Les 
Excellens  Discours  sont  diin  autre  modèle:  o'uvre  d'un  per- 
sonnage actif  et  apostolique,  d  un  "  réformateur»  au  Niai  sens 
du  mot,  ils  pouvaieid  être,  ils  ont  clVeclix  ernent  ét(''  [>our  plu 
sieui^  àiiK's   un  instiiniiriit  de  rcloniic  morale. 


TROISIEME    PARTIE 


JEAN  DE  L  ESPINE,  MORALISTE  ET  KCHn  Al\ 


Après  cette  revue  détaillée  de  l'œuvre  de  Jean  de  TEspine,  le 
lecteur  a  en  main  les  éléments  nécessaires  pour  le  juger.  Nous 
avons  dégagé,  chemin  faisant,  les  principaux  caractères  de  son 
œuvre.  11  nous  reste  à  les  réunir  dans  un  résumé  qui  fera 
mieux  saisir,  nous  l'espérons,  la  physionomie  littéraire  de  notre 
auteur. 

Pour  le  comprendre  et  l'apprécier,  rappelons  d'abord  en 
quelques  mots  sa  formation  et  son  tempérament. 

Par  sa  culture,  il  est  à  la  fois  un  théologien  et  un  huma- 
niste. Théologien,  il  a  longuement  médité  l'Ecriture,  connaît 
l'exégèse  et  les  Pères,  est  rompu  aux  méthodes  scolastiques. 
Argumentateur  ardent,  il  est  l'homme  des  discussions  et  des 
colloques.  René  Benoist  rend  hommage  à  sa  compétence 
théologique.  Soyons  surs  que,  quelle  ([ue  soit  la  question 
traitée,  Jean  de  rEs])ine  en  pariera  dogmaticpienicnt.  Mais 
il  est  aussi  humaniste.  Nous  avons  vu  quels  noml)reu\ 
emprunts  il  a  faits  à  l'antiquité.  Quand  nous  examinerons,  soit 
sa  méthode  morale,  soit  son  style,  nous  devrons  nous  soiiv(Miii" 
qu'il  connaît  l'antiquité,  et  déterminer  exaclcincMl  ce  (pi'il 
lui  doit. 

Knfin,  quelque  impersonnel  que  soit  le  sujet  de  ses  ouvrages, 
nous  pouvons  nous  faire  déjà  une  idée  assez  précise  de  son 
tempérament.  Si,  comme  théologien,  il  aime  la  bataille,  on 
peut  conslater  que  son  naturel  le  préserve  presque  linijours 
du  fanatisme.  Nous  avons  vu  ses  adversaires  rendre  hommage 
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à  sa  ><  modestie  ».  Cette  modestie  est  le  l'ail  iruii  hoinine  iié  au 
sein  delà  »  douceur  aii^t'\iiu>  ».  Même  quand  il  s'indigne,  il 
reste  mesuré  dans  son  lang^age,  au  moins  si  on  le  compare  à 
la  |duparl  de  ses  conlemporains.  Mais  ic  calme  nesl  pas  de 
lindilTérence.   Il  a  le  souci  des   âmes  cl  la  haine  du  \ice. 

Sou  lal(Md  irécrivain  cl  de   moraliste  est  fait  de  théologie  et 
d'antiquité,  de  doueeui-  angevine  et  de  zèle  apostolique. 


CHAPITRE    PKEMIEH 


LE    MORALISTE 


Jean  de  l'Espine  a  écrit  pour  consoler  ses  contemporains  et 
les  aider  à  bien  vivre.  Nous  avons  vu  quelles  sortes  de  conseils 
leur  a  donnés  chacun  de  ses  livres.  Il  reste  à  définir  les  carac- 
tères principaux  de  sa  morale. 

Elle  est  essentiellement  théologique:  ce  n'est  pas  un  simple 
moraliste  que  parle,  c'est  un  pasteur,  et  toute  son  œuvre  subira 
l'influence  de  la  fonction  de  son  auteur.  Jean  de  lEspine  parie 
au  nom  de  l'Ecriture  :  il  édicté  des  préceptes  et  ne  se  contente 
pas  de  donner  des  conseils  ;  s'il  fait  des  reproches,  c'est  en 
vertu  de  sa  dignité  sacerdotale  et  non  de  son  rôle  de  moraliste  '. 
Il  n'oublie  jamais  de  rattacher  ses  théories  morales  à  la  doctrine 
révélée. 

Quelle  est  cette  doctrine?  Celle  des  réformés  de  son  temps. 
Nous  avons  vu,  à  propos  de  la  Cène,  qu'elle  était  l'écho  fidèle 
de  celle  de  Calvin.  Elle  no  diffère  pas  de  colle  des  prolosliints 
français  du  xvT  siècle.  ^lais  .loan  de  ri'>spino  a  insisté  sui'  plu- 
sieurs dogmes  qui  paraissent  lui  tenir  plus  particnlièroment  à 
cœur;  il  a  en  particulier  attaché  une  grande  importance  à  la 
théorie  de  la  Providence.  On  a  pu  voii'  (piil  est  peu  de  ses 
ouvrages  où  ne  soit  exaltée  la  bonté  i\c  Dieu,  où  ne  soient 
prèchées  la  docilité  envers  ses  ordres  et  la  confiance  en  ses 
directions.  Notic  auteur  est  véritablenuMit  liante  de  (cttc  idée; 
il  avait  du  en  faire  le  (-(Mitre  de  ses  inédilalious.  I'res(pie  tous 
ses  coreligionnaires  ont  parlé  de  la  Piovidence.  à  vrai  dire, 
mais  ])eu.  pas  ummuc  Théodore  de  iiè/c  ne  l'on!  t';iil  d'une 
fa(^'on  plus  vi\ante  et  plus  vécue.  Cette  théorie  donne  vniirnent 

i.  (If.  le  (Jébdl  (lu  l'rnité  de  l'Apostasie . 

IloiJL.   —  Jfitn  de  l'Esiiinf.  •-' 
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de  ram])li'ui"  vl  de  ruiiilr  à  sa  pensée  et  à   son  œuvre.  Il  a  fort 
bien  vu   que  ses  conleniporains  avaient   intérêt  à  la  méditer  : 

«.  Mais  je  désirerois  et  rcquerrois  volontieis  chaque  fidèle 
qu'il  notast  ce  qui  luy  est  particulièrement  advenu  depuis  son 
enfance  :  En  espécial  depuis  le  eommancemenl  des  troubles 
de  ce  Rovaume,  où  la  providence  de  Dieu  exlraoïdinaire 
peust  estre  recon<^neue  :  Car  je  ne  double  nullement,  que  cha- 
cun ne  lave  expérimentée  en  '^oy  mesme.  soit  en  la  délivrance 
des  dangers  dont  il  est  eschappé  soit  es  commoditez  de  la 
Aie  qui  lui  ont  été  administrées,  soit  es  diverses  et  estranges 
rencontres  qu'il  a  eues,  soit  en  sa  sauveté,  soit  en  la  ruine  de 
ses  ennemis.  Et  seroit  begoin  que  tous  eussent  des  calendriers, 
011  ils  marquassent  les  plus  insignes  bénéfices  et  jugemens  de 
Dieu  emers  eux  :  pour  ap|nendre  des  uns  à  l'aimer,  des  autres 
à  le  craindre.  Car  nous  avons  toujours  meilleure  mémoire  et 
notons  mieux  ce  qui  nous  touche,  que  ce  qui  louche  autrui  '.  » 

Ce  caractère  Ihéologique  de  son  œuvre  fait  qu'elle  ne  peut 
être  utilisée  que  par  des  chrétiens.  Et  ceci  est  à  noter,  à 
l'époque  même  où  les  moralistes  et  Montaigne  en  particulier 
posaient  les  fondemenls  dune  morale  «  laïque  n-.  Celle  de 
Jean  de  l'Espine  n'est  pas  un  art  de  vivre,  mais  laccomplisse- 
meiit  de  préceptes  religieux  :  bon  nombre  de  ses  arguments 
sont  purement  théologiques,  et  il  met  à  la  base  de  toutes  ses 
spéculations  la  «  sainte  IMiilosophie  »  ^. 

Nous  verrons  en  étudiant  les  emprunts  l'ails  jiar  lui  aux 
moralistes  antiques,  que  son  humanisme  ne  rend  nullement 
sa  morale  moins  théologicpie.  11  s'en  tient  à  l'I^crilure  comme 
à  la  règle  de  tonte  véi'ité  :  d'ailleurs,  il  la  connaît  fort  bien,  et 
il  suffit  de  feuilleter  un  de  ses  ouvrages  })our  s'en  aperccNoir. 
Lulilisation  qu'il  en  fait  est  ([uelquefois  fastidieuse  :  il  délaye 
pendant  des  pages  certaines  théories  de  saint  Paul,  par  exemple, 
et  il  est  [)énible  de  voii"  ce  que  deviennent  sous  sa  plume  les 
fortes  paroles  de  JApiMic.  \  oici  par  exemple  comment  il  tra- 
duit im  beau  passage  de  la  Piemière  aux  Corinthiens  (xv.  'A'j), 
combiné  a\eç  un  veiset  de  S'  Jean  : 


1.  Trnitr  fie  la  l'roridi'iicc,  p.  7.J. 

2.  Cf.  \  illpy,  thèse  sur  Montaif,Mif.  introduction. 

3.  Cf.  Traité  de  la  TraïujidUilr,  dans  opuscules,  p.  835. 
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/  (Jor.,  \\,  37  (aiuinel  la  iiitin- 
clielle  renvoie  expressément.) 

Et  quod  sein  in  as,  non  corpus  quod 
futuruin  osl  scniinas.  sed  nuduni 
granuni,  ut  pula  liilici,  aut  alicujus 
cielcrorum. 

Joan.,  \n.  24. 

Msi  granum  frumenti,  in  terrani 
cadens,  mortuum  fuerit,  ipsuni  so- 
lum  manet  ;  si  autem  mortuum 
fuerit,  muitum  fructum  allert. 


Consolation     aux     iiKilmlrs 
(Op.,  p.  3u3). 

<«  Et  est  la  raison  pour  laquelJc 
ailleurs  nous  voulant  donner  un 
pourtraict  de  la  résurrection  future 
de  nos  corps.  [S.  Paul]  la  nous  jjro- 
posc  sous  la  figure  d'une  semence 
qui  est  mise  en  la  terre,  laquelle 
a  en  soi  une  vie,  combien  qu'elle 
estant  au  grenier  n'en  ail  aucune 
apparence  et  que  la  tenant  de  la 
main  nous  n'en  puissions  ,iu<,^er 
autre  chose  sinon  que  c'est  une 
chose  morte.  Toutes  fois  lorsqu'elle 
est  mise  en  terre  où  il  semble  que 
la  vie  qui  y  serait  dût  être  totale- 
ment éteinte  et  étoulTée,  etc » 


Deux  autre.s  constatations  rappellent  au  lecteur  qui!  a  affaire 
à  un  théologien  protestant  :  la  fréquence  des  attaques  contre 
l'Eglise  romaine,  et  la  traduction  française  des  psaumes  qu'il 
cite,  et  qui  est  la  traduction  de  Marot  et  de  Théodore  de  Bèze. 

Mais  l'étude  de  l'Ecriture  et  des  Pères  ne  l'a  pas  empêché 
de  considérer  la  nature  humaine.  S'il  est  théologien,  il  est 
aussi  psychologue.  Dans  une  faible  mesure,  sans  doute  :  il  n'a 
pas  appliqué  au  cœur  de  l'homme  l'observation  aiguë  et  cons- 
tante d'un  Montaigne.  Mais  il  sait  observer  avec  finesse,  et 
décrire  avec  clarté;  nous  en  avons  vu  des  preuves.  Il  sait  aussi 
exposer  avec  précision  une  théorie.  Voici  un  énoncé  précis  et 
spirituel  de  la  théorie  du  juste  milieu  :  «  Les  deux  extrémités 
sont,  comme  dit  Aristote,  aussi  bien  préjudiciables  à  l'esprit 
qu'au  corps.  Si  on  boit,  si  on  mange,  si  on  travaille,  si  on  dort 
trop  ou  trop  peu,  cela  nuit  à  la  santé  corporelle,  laquelle  ne 
se  peut  conserver  qu'en  observant  le  moyen  en  toutes  choses. 
Ainsi  faut-il  juger  de  l'esprit,  lequel  n'est  pas  sain  s'il  est 
haut  élevé,  fat  ou  présomptueux.  Aussi  n'est-il,  s'il  est  bas 
et  efféminé.  Il  faut  donc  que.  pour  estre  bien  disposé,  il  soit 
contenu  en  la  médiocrité,  et  comme  au  milieu  de  ces  deux 
poincts  '.  » 


!•  Excellens  Discours,  p.  382. 
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La  netlelé  de  tes  phrases  prouve  que  le  coup  d'oeil  jeté  par 
leui"  auteur  sur  l'ànic  humaine  esl  vraiuieul  sur.  Cliez  lui,  la 
clarté  du  stvle.  quand  elle  se  rencontre,  est  le  garant  de  la  clarté 
de  la  pensée.  Ce  psychologue  a  dlicureuses  formules: 

((  Une  femme,  après  avoir  conceu.  si  elle  ne  retient  son 
fruict  jusques  au  temps  que  la  natuie  Iua  a  déterminé,  elle 
n'enfantera  ordinairement  qu'un  avorton.  Aussi,  si  les  hommes 
ne  retiennent  au  dedans  leurs  paroles  longtemps  avant  que  les 
prononcer,  elles  sont  ordinairement  vaines.  » 

Ce  |)sycliologue  dailleuis  ne  se  contenl(ï  pas  d'observer  :  il 
aime.  —  chose  nouvelle  en  son  temps.  —  à  recherchei"  les 
motifs  des  actes  humains.  INous  avons  vu  avec  quel  soin  il 
catalogue  et  analyse  les  diverses  causes  de  la  crainte,  les  dif- 
férentes formes  que  prend  l'orgueil  suivant  les  occasions.  11  a 
passé  ainsi  en  revue,  dans  ses  nombreux  ouvrages,  presque 
tous  les  sentiments  de  l'homme  :  cette  œiivie  est  vraiment  méri- 
toire. A  vrai  dire,  le  résultat  manque  doriginalité  :  ses  expo- 
sés n'ont  jeté  sur  le  mécanisme  du  cœur  humain  aucune 
lumière  inconnue.  Le  génie  lui  a  manqué,  mais  c'est  bien 
quelque  chose  d'avoir  eu  le  sens  et  la  curiosité  de  la  vie  de 
l'âme,  et  de  mériter  le  nom  de  psychologue. 


La  théologie  et  la  psychologie  ne  sont  pour-  Jean  de  l'Espine 
qjie  des  moyens.  11  est  un  moraliste.  Sa  nK'thode  morale  com- 
porte évidemment  une  part  importante  de  i)sychologie  et  de 
théologie,  et  c'est  pounpioi  nous  avons  voulu  l'étudier  sous  ces 
deux  aspects  avant  d'examiner  en  lui  le  moraliste.  C'est  à  la 
lumière  de  l'Eciituie  qu'il  insti  iiit  les  hommes  ;  c'est  à  l'aide 
de  sa  propre  expérience  qu'il  enlie|)i-en(l  de  les  conseiller. 

Mais  ses  procédés  scjnt  souxent  moins  austères.  Il  accorde 
un  nMe  important,  dans  ses  démonstrations  morales,  aux 
exemples  et  aux  histoires.  Il  ne  méprise  pas  l'actualité  ;  sans 
avoir  l'étoffe  d'un  journaliste,  il  s'intéresse  à  son  temps  et  en 
parle  Nolontieis.  Ce  nioialiste  ne  se  confine  ni  dans  les  exem- 
ples bibliques,  ni  dans  les  lln-ories  générales,  mais  croit  à  l'elFi- 
cacité  de  l'exemple  de  la  |)reuve  concrète  et  [)iochaine  qui 
intéresse  et  instruit  à  la  fois  le  lecteur.     Il  faut  avouer  que  les 
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éiiumcrations  de  ce  genre  deviennent  sonvenl  rebutantes. 
Dans  les  Excellens  Discours  (p.  oiSo-cSi)  il  introduit  plusieurs  de 
ces  preuves  par  des  item  successifs  :  tournure  plus  juridique 
que  littéraire.  Il  les  entasse  souvent  d'une  façon  bizarre,  allé- 
ouant  successivement  u  Girardesque  g-'entilbomme  florentin», 
Chilon  Lacédémonien,  et  la  Vierge  Marie  en  son  cantique. 

Enfin,  pour  prouver  une  vérité  morale,  Jean  de  l'Espine  a 
recours  à  des  arguments  abstraits  qu'il  nomme  u  considéra- 
tions ».  Ce  mot  indique  bien  le  caractère  spéculatif  de  sa  mé- 
thode favorite  ;  il  implique  toute  une  manière  de  concevoir  la 
prédication  morale,  et  la  conviction,  de  la  part  du  moraliste, 
qu'il  suffît  de  présenter  à  l'esprit  des  bommes  de  solides  rai- 
sons pour  les  déterminer  à  changer  leur  conduite  '.  Erreur  et 
cause  de  faiblesse  de  beaucoup  d'auteurs,  et  des  mieux  inten- 
tionnés. Ce  n'est  pas  parce  qu'on  aura  argumenté  en  forme  sur 
ce  que  c'est  que  péché  et  distingué  les  diverses  espèces  de  malice 
des  hommes  qu'on  aura  rendu  ceux-ci  meilleurs.  Jean  de 
l'Espine  s'est  certainement  fait  illusion  sur  l'effîcacité  de  ses 
«  belles  considérations  ».  Il  les  prodigue,  et  on  peut  en  distin- 
guer chez  lui  de  plusieurs  sortes  : 

I"  Des  considérations  spéculatives  sur  la  nature  du  vice,  delà 
vertu,  malice  du  pioché. 

2°  Des  arguments  philologiques,  comme  on  en  trouvera  dans 
tous  les  livres  de  morale  et  d'apologétique  jusqu'à  Joseph  de 
Maistre  inclusivement .:  «  Les  Grecs  appeloient  l'homme  anthro- 
pos,  c'est-à-dire  regardant  en  haut  pour  lui  enseigner,  par  son 
nom  même,  que  tout  ainsi  qu'il  a  le  visage  eslevé  et  les  yeux 
tournez  au  ciel,  ainsi  le  doit  il  incessamment  contempler  et 
quant  et  quant  celui  qui  le  gouverne  et  y  préside.  »  Les  gens  du 
xvi"  siècle  aimaient  ces  jeux  de  mots  ;  Jean  de  l'Espine  en 
intercale  dans  ses  discussions  les  plus  sérieuses  :  nous  savons 
qu'il  était  expert  en  hébreu,  grec  et  latin. 

3"  Des  considérations  de  bon  sens  tirées  des  épisodes  de  la 
vie  journalière:  de  l'agriculture,  de  la  cuisine.  La  morale  de 
Jean  de  l'Espine  est  une  morale  populaire,  à  l'usage  des 
«  pauvres  gens  ».  De  là  ces  appels  à  la  réalité  familière,  aux 
occupations  de  tous  les  jours.    De  là  ce  sans  gène  avce  leciuel 

I.  Cf.  Excellens  Dixcours,  p.  18-19. 
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il  iinmmc  les  outils  du  paysan  et  les  usfousilos  do  la  inrMia«fLMT. 
I,.i  morale  clit/  lui  ne  se  s(''|)an'  pas  do  la  vio  protossiouncllc, 
des  occui);ilious  de  uirlicr  :  elle  a  (pichpir  chose  de  socrati(|uc- 
Ce  bon  sens  (pudipielois  ue  maïupie  |)as  de  linesse  : 

u  Toiiles  ces  |)assiou-«  là.  couiine  anibilion.  avarice,  volu[)ir' 
et  cliolère.  nous  sou!  desplai><aul("i  eu  autrui.  iM  sommes  conlens 
d'avoir  peu  dalTaire  et  de  cominuuicalions  (sil  est  |)Ossible) 
avec  ceux  (jue  nous  connaissons  en  eslic  eutiicliez.  Pour([uoi 
donc  ne  nous  desplaisent-elles  autant  eu  nous?  Car  s'il  est 
question  de  la  pauvreté  et  des  maladies  corporelles,  nous  les 
craignons  plus  eu  nous  (pi'iMi  nos  voisins.  Mais  les  vices  cl 
toutes  les  imperfections  et  perturbations  de  l'esp^rit  au  contraire 
nous  sont  plus  odieuses  en  eux  que  eu  nous'.  » 

Gomme  on  le  voit,  la  méthode  par  laquelle  .lean  de  l'Espinc 
encourage  à  la  bonne  conduite  est  un  mélange  curieux  de 
concret  et  d'abstrait.  Klle  témoigne  dune  information  très 
étendue,  et  en  même  temps  d'une  grande  bonne  volonté  d'être 
utile.  Dans  son  désir  de  convaincre,  il  ramasse  et  entasse  tous 
les  arguments  capables  de  faire  impression.  Il  ne  réfléi-hit  pas 
qu'il  H  en  met  troj)  n  et  que  la  meilleure  marïièrc  de  convaincre 
n'est  pas  daeeumider  les  arguments.  Dans  ces  grandes 
dém(Uislrations  il  ne  manque  j)as  de  souille,  mais  il  manque 
d'originalité.  H  a  su  utiliser  la  méthode  de  ses  prédécesseurs 
et  s'en  ser\ir  habilement,  mai'^  uou  j)as  créer  de  toutes  pièces 
une  méthode. 


Prononcer  le  mot  de  système  à  j)ropos  de  Jean  de  lEspine 
est  un  peu  trop  ambitieux.  Néanmoins  on  peut  donner  ce  nom 
à  r<'nsemble  des  questions  principales  qui  l'ont  intéressé  par- 
ticulièremeid.  Ov  notre  auteur  a  retenu  son  attention  et  attiré 
celle  de  ses  lecteurs  sur  |)lusieurs  aspects  du  problème  moral 
auvcpiels  il  a  doutu'  une  iuq)orlari(<'  primordiale  :  |)ar  là  même 
il  se  disliu^nie  (les  aidics  et  il  a  sa  j)hysionomie  |)r(q)i'e. 

Le  trait  le  i)lus  marcpié  de  sa  doctrine  est  le  jjessimisme.  Ce 
pessimisme  se  manifeste  dans  les  Excellens  Discours  surtout,  mais 

I.   E.ni-Unis  Disrours,  p.   iG8. 
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il  est  épnrs  dans  les  auln-s  éciils.  Jean  de  lllspinc  a  un  scnti- 
nu-nl  li('s  inicnsc  ri  hvs  aigu  de  la  i(''alil('-  du  ix'mIm'-.  il  en  a  la 
lenenr.  DauUe  pari  il  voit  quel  empire  souverain  le  jiéelié 
possède  sur  les  hommes  :  de  là  dans  toutes  ses  analyses,  dans 
tous  ses  tableaux,  voire  dans  tous  ses  conseils,  une  certaine 
eouleui-  sombre,  assez  peu  ordinaire  à  son  épof|ue.  Nous  avons 
vu  en  étudiant  sa  vie  qu'il  avait  bien  quel{[ues  raisons  per- 
sonnelles de  manquer  de  gaîlé.  Il  ne  mancjue  Jamais  une 
occasion  de  faire  remarquer  combien  lliomme  est  indigent, 
faible,  et  corrompu.  Néanmoins,  s'il  se  lamente  facilement,  il 
ne  tombe  jamais  dans  le  désespoir  :  s'il  se  délie  de  lliomme,  il 
a  confiance  en  Dieu.  Comme  moraliste  autant  que  comme 
théologien,  il  croit  à  la  Providence.  C'esl  un  des  caractères  le 
plus  curieux  des  Excelleiis  Discours  que  cet  ouvrage,  où  la 
faiblesse  de  l'homme  est  proclamée  avec  insistance  à  chaque 
page,  et  sans  restriction,  soit  en  même  temps  un  appel  à  la 
vie  meilleure,  au  progrès  et  à  la  libération  des  âmes.  Quand 
Jean  de  l'Espine  décrit  l'homme  et  sa  misère,  il  a  toujours 
dans  l'esprit  la  pensée  de  Jésus-Christ  et  le  sentiment  très  fort 
du  mystère  de  la  Rédemption.  Il  aime  à  énumérer  les  preuves 
de  la  bonté  de  Dieu  et  de  sa  sollicitude  envers  nous  :  il  croit 
profondément  à  la  toute-puissance  de  Dieu  et  à  son  amour 
pour  les  hommes. 

Ce  pessimiste  a  aussi  une  certaine  confiance  dans  l'action  :  il 
croit  à  la  vertu,  à  l'efficacité  du  travail  de  l'homme  sur  soi-même. 
Tousses  livres,  sont  nous  l'avons  vu,  des  espèces  de  sermons  et  de 
«  discours  »  qui  tous  tendent  à  promouvoir  chez  l'homme  un 
efl'ort  pratique  :  vous  avez  des  tentations,  sachez  les  écarter  : 
votre  esprit  est  troublé  par  l'envie  et  par  la  colère  :  réflé- 
chissez aux  caractères  de  ces  deux  vices,  combattez-les,  élimi- 
nez-les, vous  en  serez  plus  chrétien  et  plus  homme.  On  peut 
dire  que  jamais  les  digressions  qu'il  se  permet  à  côté  de  son 
sujet  ne  sont  absolument  inutiles  :  elles  contienneni  toujours 
une  application  morale.  Son  œuvre  est  une  exhortation  con- 
tinue et  pressante  à  agir.  Sans  doute  tous  les  moralistes  croient 
que  l'homme  est  perfectible,  sans  quoi  ils  n'entreprendraient 
pas  de  le  convertir.  Mais  plus  que  beaucoup  d'entre  eux  notre 
auteur  a  eu  la  conviction  que  «  le  royaume  des  cieux  souifre 
violence  et  que  ce  sont  les  violents  (jui  l'emportent  d'assaut  ». 
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N'allons  jias  voir-,  truilltiii  s.  en  .lr;m  de  rKspinouii  moraliste 
belliqueux  et  un  raiialicinc  :  sans  doulc  ses  exhoiialions  sont 
|)iossantes.  mais  le  l)on  st-ns  lemjiérp  ce  qu'il  pouvait  y  avoir 
il'excessir  dans  des  théories  ponssées  jusqu'à  leurs  extrêmes 
conséquences.  Il  esl  un  lionuue  de  Juste  milieu,  au  moins  dans 
ses  théories  morales  :  trait  à  noter  ehe/  un  homme  du 
xv!""  siècle.  L'impression  finale  qu'on  reliie  de  sa  morale  est 
austère,  mais  n'a  rien  de  rebutant.  Nous  verrons  tout  à  l'heure 
((uelle  forte  critique  il  fait  du  stoïcisme  ;  il  a  le  souci  des 
ménanements  que  réclame  la  conduite  de  chaque  conscience, 
et  comme  le  vag-ue  pressentiment  d'une  casuistique.  L'homme 
idéal  pour  lui  est  déjà  un  peu  Ihonnéle  homme  du  wn"  siècle 
qui  aménage  sa  vie  avec  raison  et  avec  mesure,  sans  précipi- 
tation et  sans  vaine  présomption. 

Ce  caractère  rationnel  et  en  quelque  sorte  calculateur  de  sa 
morale  a  une  contre-partie  fâcheuse  :  notre  moraliste  manque 
d'enthousiasme.  11  s'échaulï'e  bien  quehjuefois,  mais  cette 
ardeur  verbale  est  superficielle  :  son  «  système  »  est  un  peu 
terre-à  ten-e  et  un  peu  Irisle.  S'il  n'y  à\ait.  au  fond  de  la  pers- 
j)cclive.  limace  du  Cdnisl  (piil  faut  imiter.  rascétif|ue  de  Jean 
de  l'Kspine  sérail  foit  peu  capable,  je  le  crains,  d'intéresser  les 
àmcs.  Dans  le  lra\aii  sur  nous-mêmes  (piil  nous  propose,  il  ne 
néglige  pas  le  rôle  de  la  raison  :  il  a  un  peu  oublié  celui  du 
cœur. 


Ces  idées,  on  le  voil.  n'ont  rien  de  bien  nouveau,  mais 
Jean  de  l'I-^spine  a  eu  du  moins  le  niéiite  d'v  insister  et  d'en 
faire  le  cerdre  d'un  système.  Il  lesle  à  nous  demander  mainte- 
nant si,  en  homme  du  \\i"  siècle  qu'il  élail.  il  n'a  })as  lar- 
gement mis  à  contribution  la  moiale  antique. 

Il  eile  de  très  nombreux  anciens  ^  et  il  adopte  un  grand 
nombre  de  leurs  idées  el  de  leurs  formules.  Mais  il  en  a  smtout 
utilisé  trois.   Aristole.  IMularqueel  Séuècpie. 


I.  <<  Je  les  allègue  volontiers,  pour  ce  que  nous  n'avons  point  de  meil- 
leurs exemples  que  ceux  qu'ils  nous  ont  jjroposé  en  leur  vie.  »  (Trailô  con- 
solnioire,  dans  O/niscp. ')H\).  De  même,  O/)..  p.  37'!  :  «  Si  un  pauvre  payen 
a  fait  cela,...  que  devons  nous  faire  nous  autres  chrcstiens?  ■  Cf.  plus  haut, 
l'introduction  de  Goularl  aux  Hxccllens  hisfours. 
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Ail  iiiomicM',  il  a  empruiilé  la  théorie  du  juste  inilicn,  le 
tableau  des  quatre  à^es  de  riioninie.  L'influeiiec  d'Xristote, 
que  les  études  Ihévilogiques  avaieut  dû  lui  reudre  fauiilier,  est 
seusible  dans  toute  l'œuvre  :  son  besoin  dedélinii-,  de  diviser  et 
de  préciser,  la  manière  dont  il  passe  d'une  théorie  générale 
au\  exemples  de  détail,  rappelle  tout  à  l'ait  la  Morale  à  Aico- 
maqae.  Jean  de  l'Espine,  esprit  pondéré,  semble  avoir  beaucoup 
goûté  ce  qu'il  y  a  de  solide  dans  le  maître  du  péripatétisme.  Il 
cite  moins  souvent  Platon,  et  il  rappelle  plutôt  ses  formules 
qu'il  ne  commente  ses  théories.  Le  platonisme  du  wi*"  siècle 
ne  semble  pas  l'avoir  touché. 

En  revanche,  comme  tout  le  \vi'  siècle,  il  a  admiré,  étudié, 
pillé  Plutarque.  Le  ton  familier  du  moraliste  de  Chéronée 
est  souvent  celui  du  moraliste  angevin.  Le  culte  du  bon 
sens,  le  sentiment  du  réel,  l'amour  de  la  tranquillité,  le 
respect  de  la  Providence  se  retrouvent  à  chaque  page  des 
Moralia  comme  dans  les  Excellens  Discours  et  dans  le  Traité 
pour  oster  la  crainte  de  la  mort.  Certains  opuscules  de  Plutarque 
sont  résumés  avec  une  fidélité  quasi  servile'.  On  se  demande 
à  certains  moments  si  toute  l'intention  de. Tean  de  l'Espine  n'est 
pas  de  mettre  à  la  portée  des  Français  la  pensée  bienfiiisante 
de  son  devancier  grec.  Son  effort  est  moins  important  et  moins 
digne  d'intérêt  que  celui  d'Amyot.  11  témoigne  de  la  même 
préoccupation. 

Cette  préoccupation  lui  fait  adopter,  en  même  temps  que 
Plutarque,  Sénèque-  ;  ce  sens  aigu  de  la  vie  intérieure,  cette 
préoccupation  du  salut,  cette  croyance  à  l'efï'ort,  ce  pessi- 
misme qui  inspirant  l'œuvre  de  Jean  de  l'Espine  viennent  du 
christianisme,  mais  aussi  de  Sénèque.  Quand  on  lit  les  E.vcel- 
lens  Discours  on  songe  involontaiiement  aux.  Lettres  à  Lucilius. 
Le  ton  est  souvent  analogue;  de  loin  en  loin,  des  emprunts 
directs  confirment  cette  impression  et  prouvent  l'attention  avec 

I.  CepondanI,  quand  il  no  résume  pas,  l'autevn-  modornc  (•ons<MVP  tou- 
jours une  certaine  liberté  ;  si  par  exemple  on  compare  le  livre  ^  I  des 
E.rcfllens  Discours,  sur  la  Curiosité,  avec  le  traité  de  IMutarque  de  la 
Curiosilr,  dans  la  traduction  d'Amyot,  on  trouve  dans  L'Espine  de  très 
nombreux  passages  inspirés  de  son  devancier,  mais  une  seule  phrase  presque 
textuellement  transcrite. 

■>..  Tout  le  chapitre  de  la  Colère,  dans  les  Excellens  Discours,  est  tissu 
de  Sénèque  et  de  Plutarque. 
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liuincllf  iiolir  au  leur  a  lu  cv  nioralisle  si  en  vo^uodc  sou  temps  ', 
et  (jue  .lusli'Lipsc  devait  iiiettie  davantage  encore  à  la  mode. 
Est-ee  à  «lire  que.  comme  Juste-Lipse,  Jean  de  l'Espine  soit 
un  fervent  du  stoïcisme  ?  ^on  :  sil  a  lu  Senc'que  et  en  a  j)rofité. 
il  ue  nuiiujue  pas  une  occasion  de  dire  du  mal  de  la  rigide 
vertu  stoïcienne.  11  a  soin  de  l'aire  une  déclaration  lies  nette  à 
ce  sujet  dès  le  débul  des  h'j-crlicus  Discuiirs  :  i.  \ussi  ne  faut  il 
pas  arracher  de  la  nature  indilTéreinment  toutes  allections, 
mais  en  sarcler  seulement,  comme  d'un  jardin,  les  mauvaises, 
et  cultiver  les  bonnes,  en  sorte  ([uelles  |)uissent  produire  et 
rapporter  quelque  bon  fruit  ».  Il  \  revient  à  maintes  reprises. 
Les  stoïciens  sont  pour  lui  des  es})èces  de  fous  qui  ne  com- 
picnnenl  rien  à  la  Aie  morale.  >éannioins  il  ne  les  juge  pas 
négligeables  puiscpiil  les  utilise.  Mais  ses  nmlliples  protestations 
prouvent  qu'il  ne  >eul  pas  se  laisser  enrôler  dans  le  mouve- 
ment néo-stoïcien  dont  il  prouve  la  réalité  et  l'imporlauce  par 
ses  attaques  mêmes  -. 


.leau  de  rEsj)ine,  par  ses  idées  et  ses  procédés,  mérite  une 
petite  i)lace  dans  le  cortège  des  moralistes  du  \V1'  siècle. 
Quelle  est  cette  place  ?  Il  est  un  moraliste  du  temps  dont  le 
rap|)rocliement  s'impose,  puisqu'il  a  été  le  maître  de  notre 
auteur  ;  Calvin.  Calvin  a  formé  la  pensée  de  Jean  de  l'Espine 
comme  il  a  orienté  sa  vie.  Son  disciple  lui  dit  plus  d'une 
fois  quel  enthousiasme  excitent  en  lui  les  ouvrages  du  docteur 
de  Genève.  Il  a  passé  son  temps,  si  Ion  peut  ainsi  parler-,  à 
battre  monnaii"  a\('c  les  trésors  de  Calvin.  Il  a  su  donner  à  ses 
emprunts  une  portée  personnelle,  si  bien  qu'il  n'est  guère 
possible  de  mettre  en  regard  l'une  de  l'autre  une  |)hrase  du 
uiaître  et  une  phrase  du  disciple,  pour  piouver  l'inlluencc  du 

I.  M.  \  illcv  a  iint('' dans  sa  thèso  ip.  1 1  ri  lai  l'inlillrntioii  tïo  la  nioralc 
anticiuo  clans  le  jjrotcslanlisin»'.  Il  a  remarqué  par  exemple  que  <>  Diiplessis- 
Mornay  bourre  de  citalions  de  Sénèque  son  /J-rd'Ilrnt  Discours  de  la  Vie  et 
ili'  la  Mort,  n 

a.  Cf.  plu»  haut,  p.  70.  p.  8'.i.  Il  y  a  cependant  une  toute  petite  trace  de 
stoïcisme  dans  sa  théorie  de  la  Providence  :  celle  idée  est  bonne,  dit-il, 
«  pour  nous  faire  volontairement  acquiescer  en  tout  ce  qui  advient.  »  |Prov., 

p.  :i|. 
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premier.  Mais  lespiil  el  les  préoecupatioiis  soiil  ideiilifpics  elie/ 
les  deux.  Ils  ont  la  même  eoneeptidii  pessimiste  de  l'homme, 
le  même  abandon  un  i)eu  raiouche  à  lu  volonté  de  Dieu.  Argu- 
menlateuis  vigoureux,  prédicateurs  énergiques,  ils  repré- 
sentent la  même  dogmatique,  et  le  doux.  Angevin  n'est  séparé 
de  l'iipre  Picard  que  par  des  diftërences  de  tempérament,  — 
et  l'inégalité  du  génie. 

Mais  Jean  de  l'Espine  n'est  pas  uniquement  disciple  de 
Calvin.  11  fait  déjà  pressentir,  pour  certains  caractères  et  en 
particulier  par  cette  douceur  que  nous  venons  de  rappeler,  un 
autre  penseur  qui,  à  la  fin  du  siècle,  imprimera  à  la  morale 
française  une  orientation  nouvelle.  Si  singulier  que  le  rappro- 
chement puisse  paraître,  Jean  de  l'Espine  annonce  saint  Fran- 
çois de  Sales.  Ce  rapprochement  n'est  pas  factice.  Les  Excetlens 
Discours  figuraient  dans  la  bibliothèque  de  l'évêque  de  Genève. 
Celui-ci  dans  sa  mission  du  Chablais  avait  eu  à  s'adresser 
aux  protestants.  Peut-être  est-ce  à  cette  occasion  rpiil  acquit 
l'ouvrage  en  question.  Il  était  trop  curieux  d'esprit  pour  ne 
lavoir  point  lu,  et  il  a  du  en  profiter.  iSous  savons  '  que 
l'apport  de  saint  François  de  Sales  dans  l'histoire  des  idées 
consiste  précisément  à  avoir  mis  au  premier  plan  la  préoccu- 
pation de  la  vie  intérieure.  Il  a  enlevé  aux  protestants  le  mono- 
pole de  ce  sentiment  ;  il  l'a  réintégré  dans  la  morale  catholique. 
Or  c'est  bien  par  ce  trait  essentiel  que  se  définit  la  morale  de 
Jean  de  l'Espine.  Tout  autour  de  lui  la  plupart  des  moralistes 
sont  secs,  abstraits.  Mais  lui  fait  prévoir  le  jour  où  les  mora- 
listes sauront,  comme  l'évêque  de  Genève,  rapporter  tout  à  la 
vie  de  l'Ame. 

Dans  l'histoire  de  la  morale  religieuse,  sa  doctrine  le  rattache 
dun  côté,  si  l'on  fait  abstraction,  bien  entendu,  du  point 
de  vue  littéraire,  à  Calvin,  et  de  l'autre  à  saint  François  de 
Sales. 

Mais  le  xvi"  siècle  voit  naître,  à  côté  de  la  morale  religieuse, 
la  morale  laïque-,  qui  a  pour  représentant  le  plus  illustre 
moraliste  du  siècle,  Montaigne.  Près  de  cet  homme  de  génie. 
Jean  de  l'Espine  paraît  terne,  insipide,  ennuyeux.  S'il  l'a   lu. 


1.  Cf.  Strowslii,  Saint  François  de  Sales,  Introd.  et  passiin. 

2.  Cf.  Villcy,  Les  Sources  et  l'Evolution  des  Essais  de  Montaigne,  début. 
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il  la  saiiîi  doulo  \)vn  «ioiilé,  car  il  devait  avoir  la  mèiiu'  liorieur 
que  Calvin  pour  les  «  Nicodéiniles  •).  Peut-être  même  la 
publication  des  Excellens  Discours  a-t-elle  été  inspirée  pai-  le  drsir 
de  réagir  contre  la  morale  laïque  des  Essais. 

Mais,  quelle  que  soit  r()i)p()sili()n  des  doclrines.  il  \  a  eiilre 
eu\  quekiue  chose  de  commun,  ce  qui  est  lonl  à  l'honneur  de 
l'auteur  {|ue  nous  étudions.  On  retrouve  en  effet  chez  lui  un 
peu  du  sens  pratique,  de  l'amour  de  la  clarté  dans  les  idées, 
du  goùl  de  l'analyse  {(ui  caractérisent  Montaigne  ^.  Ces 
quelques  constatations  montrent  ([ue  si  Jean  de  l'Espine  n'est 
pas  un  moraliste  la'ïque,  il  n'es!  pas  unicpiement  un  c  prédi- 
cantereau  »  venu  de  Genève. 

Cependant  à  tout  prendre,  on  peut  voii-  en  lui  le  tvpe  du 
petit  moraliste  prolestant,  tel  que  le  \vr  siècle  en  a  |)r(tdnit  un 
grand  nombre.  Il  en  fallait  pour  porter  de  tous  eûtes  la  foi 
nouvelle  ;  pour  la  répandre  et  la  faire  méditer,  de  nombreux 
opuscules  étaient  nécessaires.  M.  Ilauser  a  justement  noté 
dans  ses  Etudes  sur  lu  Réforme,  l'importance  des  d  petits  livres  » 
au  \VP  siècle.  Parmi  eux.  il  aurait  pu  citer  ceux  de  Jean  de 
l'Espine  :  |)ar  leur  esprit.  |)ai'  leur  tendance,  comme  par  leur 
aspect  extérieur,  ils  font  [)arlie  de  la  même  bibliotluVpie  que 
les  traités  des  Chandieu.  des  Goularl.  des  Viret.  Leur  auteur  — 
cette  étude  du  moins  espère  le  montrer  —  mérite  une  place  à 
côté  d'eux  dans  une  histoire  littéraire  du  protestantisme  fran- 
çais. Ses  livres  ont  été  très  lus  ;  le  nombre  des  éditions  le 
prouve,  et  nous  savons  par  Goulart  que  plusieurs  d'entre  eux 
ont  longt.'inps  eircnlt'-  en  manuscrit  avant  l'impression.  Jean 
de  ri]sj)ine  n'était  pas  un  simple  écrivain  de  morale.  Il  a  voulu 
être  i)rati(pie  et  il  \  a  réussi.  Par  ses  ouvrages  comme  par  son 
ministère,  il  lui   un  dirtclriir  de  conscience. 

1.   Il>  oui  t'Ié  lou>  doux  à  {'(''colo  de  ."^éiKMjiic  el  de  l'iularquo. 


CHAPiTHE    II 


L  ECRIVAIN 


En  suivant  les  analyses  que  nous  avons  faites  des  nombreux 
ouvrages  de  Jean  de  l'Espine,  on  a  pu  s'apercevoir  qu'il  n'était 
pas  intéressant  seulement  par  ses  idées,  et  plus  d'une  fois  le  ton 
et  le  style  de  ses  écrits  ont  paru  digne  de  retenir  l'attention. 

A  vrai  dire,  son  originalité  n'éclate  pas  à  toutes  les  pages 
de  ses  œuvres.  Sa  valeui-  littéraire  est  intermittente  et  se  mani- 
feste surtout  dans  trois  domaines  :  l'éloquence,  la  satire  réa- 
liste et  l'exposé  de  morale  et  de  psychologie.  Quand  il  prend 
l'un  de  ces  trois  tons,  il  réussit  à  intéresser  les  lecteurs.  On 
nous  permettra  de  citer  assez  longuement  ces  passages  peu 
connus. 

L'éloquence  procède  tout  naturellement  chez  lui  de  la  cha- 
leur de  la  conviction.  Quand  il  s'anime,  il  arrive  à  se  débar- 
rasseï'  de  la  pesanteur  habilaelle  de  ses  tournures  et  de  ses  for- 
mules. 11  a  de  fortes  expressions  :  par  exemple  pour  traduire 
un  mot  célèbre  de  saint  Paul,  il  écriia,  parlant  de  Dieu:  «  Au 
moyen  de  l'infirmité  sa  ^ertu  se  parfait  en  nous.  »  Au  terme  de 
longs  développements  souvent  fastidieux  il  sait  trouver  des 
termes  heureux.  De  l'homme  éloquent,  il  a  aussi  l'ampleur 
dans  les  périodes.  En  voici  une  fort  bien  venue  (Excellents  dis- 
cours, p.  175) : 

«  Car  si.  après  un  long  voNage.  où  nous  avons  eschappé  une 
infinité  de  dangers  et  enduri'  toutes  les  injnres  et  adversités 
(pie  les  temps,  les  cheminz.  les  logiz  et  les  pays  estranges  pen- 
vent  apporlei".  approchiint  noire  niais(jii  où  nous  espérons 
icposer  j)()ui  radveiiir.  nous  oublions  de  joie  en  un  niDiiiciil 
tous  les  enniiiz  (pii  sont  passez  :  quelles  grâces  devons-nons 
rendre  à  la  vieillesse,  qui,  comme  un  bon  vent,  nous  favorise 
et  porte  si  heureusement  qu'en  peu  tle  jours  elle  nous  tait  voir 
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le  port,  ot  le  lieu  où  Dieu  a  promis   de    nous  donner  repos   et 
plaisir  éternel  i'  » 

Cette  longue  jihrase  est  savamment  balancée  et  se  termine 
harmonieusement.  KUe  a  toutes  les  qualités  du  st\le  parlé,  et 
l'on  sait  que  les  bons  orateurs  sont  toujours  plus  rares  que  les 
bons  écii\ains.  Mais  Jean  de  l'Espine  était  un  prédicateur,  et 
le  wi*"  siècle  peut  le  considérei-  comme  un  des  rares  écrivains 
qui  aient  su  être  de  temps  en  temps  éloquents.  Celte  phrase 
énergique  sonne  connue  une  noie  nouvelle  dans  la  littérature 
française  '. 

L'inspiration  la  plus  curieuse  et  la  plus  amusante  et  aussi 
sans  doute  la  plus  heureuse  de  Jean  de  l'Espine  est  certainement 
le  réalisme.  Nous  en  avons  vu  des  exemples  piquants  et  même 
divertissants,  ^otre  auteur  n'a  rien  d'un  homme  de  lettres  ; 
c'est  un  brave  homme  qui  a  considéré  la  nature  en  bon  obser- 
vateur et  avec  une  sympathie  familière.  Cette  veine  de  réalisme 
tantôt  amer,  tantôt  indulgent,  presque  toujours  légèrement 
satirique,  est  bien  ceitaineinent  le  liait  le  ])lus  saillant  de  son 
tempérament  littéraire.  11  est  visiblement  heureux  quand  il 
peut  introduiie  une  description  savoureuse.  Lisez  par  exemple, 
dans  les  Exccllens  Discours,  le  portrait  de  l'homme  en  colère 
(p.  160-162).  La  verve  de  Jean  de  l'Espine  nous  fait  songer  à 
celle  qui  anime  le  JSevea  de  Rameau. 

Mais  il  lui  arrive  de  s'étendre  moins  complaisammcnt,  et  de 
rassembler  dans  une  bièvc  phrase  tout  un  tableau.  C'est  le 
procédé  classique,  à  la  La  Bruyère  :  <(  En  ce  malheureux  et 
incurable  siècle...  un  clerc  des  finances  avec  une  demie  dou- 
zaine de  boutons  d'or  à  son  saye  sera  plus  estimé  que  le  plus 
vertueux  et  savant  homme  d'une  province-».  De  pareilles 
phrases  on!  vraiment  du  relief  et  ne  peuvent  être  écrites  par  la 
|)remière  |)lume  venue.  On  surpassera  rarement  dans  les 
siècles  qui  suivront,  cette  densité  d'expressi(jn.  Ailleurs,  au 
contraiie.  la  phrase  se  dilate,  comme  dans  Rabelais,  les  petits 
mois  pittoresques  et  précis  s'accumident  •'  :  c  II  nous  faut 
pourmener  pour  estre  sains,  boire  et  mangei-  pour  estre  forts 

I.  Noir  à  lappendico  II,  s  IV,  une  belle  page  où  Jean  de  l'Espine  dédie  à 
Henri  l\  le  Traite,  de  la  Providence. 
3.  Exccllens  Discours,  p.  /i7-.'i8. 
3.  Excellens  Discours,  p.  585. 


JEA\    DE    LESPINE,    MORALISTE    ET    ÉCRIVAIN  l/|3 

rafiaischir  nostre  vin  en  esté,  nettoyer  nos  robes,  descroter 
nos  chausses,  noircir  nos  souliers,  aller  au  marché,  ouyr  le 
babil  et  le  bruit  d'une  poissonnière,  escumer  le  pot,  mettre  le 
bois  au  l'eu.  »  Ce  réalisme  rejoint  quelquefois  l'éloquence.  Il 
y  a  tel  passage  où  l'accumulation  des  détails  atteint  à  un  assez 
bel  eflbi't  oratoire  ^  : 

((  Si  les  richesses  défendoient  un  homme  du  dangfcr,  pour- 
quoy  les  riches  vivent  ils  en  une  si  grande  crainte  ?  Ils  font 
bastir  leurs  maisons  à  chaux  et  à  ciment,  avec  ponts  levis  et 
larges  fossez  tout  à  l'entour.  Ils  mettent  des  serrures  à  leurs 
portes  et  à  leurs  coffres  ayans  double  ressort.  Ils  ne  prennent 
point  de  serviteurs  sans  répondant.  Ils  ont  mille  peines  à 
entretenir  ceux  qui  gouvernent  la  Province  :  tant  de  présens, 
tant  de  salutations,  tant  de  bons  jours  et  de  bons  soirs,  tant  de 
bonne  mine  qu'il  leur  convient  faire  pour  avoir  leur  faveur, 
et  par  ce  moyen  garder  si  peu  de  bien  qu'ils  ont  en  si  grand 
soin,  n 

Ce  réalisme  de  Jean  de  l'Espine,  cet  amour  ingénu  de  la  vie, 
de  la  nature  concrète  et  colorée  est  certainement  ce  qui  inté- 
resse le  plus  un  lecteur  moderne  des  Excellens  Discours  et  du 
Trailé  de  la  Providence.  Cette  inspiration  vraiment  originale 
ôte  leur  banalité  à  bien  des  pages,  éclaire  d'une  lueur  de  vie 
bien  des  discussions  obscures  ou  pédantes.  Il  lui  doit  le  meil- 
leur de  sa  valeur  d'écrivain. 

Jean  de  l'Espine  conserve  les  mêmes  qualités  de  clarté  et 
d'aisance  quand  il  se  hausse  jusqu'à  l'exposé  moral  et  psycho- 
logique. Il  n'y  réussit  pas  toujours,  mais  il  y  réussit  quel- 
quefois ;  il  manie  avec  autant  de  sûreté  les  mots  abstraits  que 
les  mots  concrets.  On  peut  dire  que  si  son  tempérament  se 
révèle  par  son  éloquence  et  son  réalisme,  sa  culture  se  révèle 
parles  qualités  de  son  exposition  abstiaite.  Là  encore  il  a  des 
formules  bien  frappées:  «Le  temps  ne  mûrit  pas  seulement 
les  fruits,  mais  encore  les  délibérations  et  les  conseils-  ».  Il 
sait  tourner  une  argumentation,  nous  en  avons  eu  maintes 
preuves,  il  est  un  bon  dialecticien,  il  possède  l'art  de  prouver. 
Citons,  pour  terminer  ces  quelques  pages  sur  l'inspiration  de 


I.  Rxc.  Disc,  p.  47. 

•2.  Excellens  Discours,  p.  188. 
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Jean  (le  l'Espiiie.  un  passage  où  nous  en  saisissons  les  trois 
aspecls,  c"esl-à-(liie  lôloquence  et  la  satire  au  service  d'une 
démonstration  morale  : 

(I  La  seconde  cause  de  la  cholère  est  l'amour  de  nous-mesmes, 
joint  avec  une  curiosité  molle  et  délicate.  Ce  qui  se  peut  expé- 
rimenter en  toutes  les  personnes  qui  sont  trop  curieuses  en 
vestements,  en  viandes,  en  services,  ou  autres  choses  :  car  il 
est  ditTicilc  d'en  voir  un  qui  ne  se  courrouce  souvent,  tantost 
contre  la  femme,  tantost  contre  ses  amis,  cl  à  toutes  heures 
du  jour  contre  ses  serviteurs,  qu'il  frappe  et  injurie,  ou  pour 
ce  que  la  viande  n'est  pas  bien  assaisonnée  à  son  goust  ou 
qu'il  y  a  un  tison  qui  fume  en  la  chambre,  ou  qu'il  n'y  a 
point  de  sel  sur  table,  ou  que  le  pain  n'est  pas  assez  tendre,  ou 
qu'une  chandelle  a  esté  mal  esteinte,  ou  qu'un  saye  ou  man- 
teau n'aura  esté  bien  nettoyé,  ou  les  crins  d'une  hacquenée 
n'auront  esté  bien  peignez,  ou  pour  un  verre  cassé,  ou  autre 
plus  légère  ou  })elite  occasion'.  )> 


Si  bien  inspiré  que  soit  un  écrivain  —  et  ce  qui  précède 
montre  que  l'inspiration  de  Jean  de  l'Espine  est  intéressante 
—  il  lui  faut  |)OSséder  des  qualités  plus  positives  pour  mériter 
le  nom  de  bon  écri\ain.  Il  lui  faul  de  la  composition  el  du 
style. 

En  nialière  de  cijmposilion  l'indulgence  s'impose  envers 
tout  homme  du  xvi''  siècle.  Il  en  est  de  très  grands  parmi  eux 
qui  n'ont  pas  le  sens  de  la  succession  des  idées.  A  plus  forte 
raison,  les  gens  du  commini.  comme  le  nôtre,  enfilent  géné- 
ralcnienl  leurs  n'Ilcxions  sans  aucinie  préoccui)ation  d'ait  et 
même  de  clarté. 

Jean  de  l'Espine  ne  résiste  jjoinl  au  plaisir  de  développer  des 
idées  à  côté  du  sujet.  En  analysant  ses  œuvres,  nous  avons  dû 
prononcer  plus  d'une  fois  le  nom  de  digression.  Il  a  des  hors- 
d'œuvre  injustifiés  et  d'une  longueur  souvent  excessive.  Défaut 
plus  grave,  puisqu'il  est  habituel,  la  composition  est  souvent 
lâche  cl  traînanic.  On  a  j)u  s'en    apercevoir   aux   lésumés  que 

I.  Exe.  Disc,  p.  uiû. 
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nous  avons  i)rcscnU's  de  ses  ouvrages.  Que  serait-ce  si  l'on  avait 
lu  les  ouvrages  eux-mêmes  en  entier  !  Divisions  et  subdivisions 
factices,  manque  d'adresse  dans  les  transitions,  prolixité,  font 
de  Jean  de  l'Espine  un  écrivain  plus  agréable  en  «  morceaux 
choisis  »  qu'en  «  œuvres  complètes.  » 

Néanmoins  nous  le  croyons  supérieur,  en  fait  de  compo- 
sition, a  beaucoup  de  ses  contemporains. 

Tout  d'abord  il  traite  une  matière  qui,  coûte  que  coûte, 
oblige  son  exposé  à  une  certaine  rigueur.  'Etant  donné  les 
sujets  qu'il  développe,  le  manque  de  composition  se  remarque 
tout  de  suite.  Mais,  par  contie,  il  est  souvent  guidé  par  ces 
sujets  mêmes,  qui  lui  fournissent  des  cadres  presque  tout  pré- 
parés. Heureuse  contrainte  !  La  théologie  et  la  morale  sont  une 
bonne  discipline  poui-  l'oidonnance  de  la  pensée.  A  elles 
Calvin  doit  d'avoir  introduit  dans  la  littérature  française  la 
science  de  la  composition.  Dans  une  mesure  plus  modeste, 
notre  moraliste  a  bénéficié  de  cette  discipline,  quand  il  a  eu  la 
bonne  idée  de  s'y  soumettre  :  la  plupart  des  chapitres  des  Excel- 
leiis  Discours  en  sont  un  témoignage. 

Si  la  doctrine  théologique  donne  ainsi  à  l'écrivain  des  facilités 
pour  la  composition  d'ensemble,  on  peut  dire  que  la  préoc- 
cupation de  prouver  et  l'ardeur  dialectique  organisent  tout 
naturellement  le  détail  de  ses  ouvrages.  Certains  paragraphes, 
même  dans  des  traités  médiocres,  doivent  à  la  rigueur  du  rai- 
sonnement l'unité  et  la  vie.  Voici  dans  le  Traité  de  la  Justice 
chrestieniie,  œuvre  assez  mal  bâtie,  un  bon  paragraphe,  où  l'on 
constate  le  service  rendu  par  la  logique  des  idées  à  la  compo- 
sition littéraii'C  : 

«  Moysc  disoit  au  peuple  lors  que  il  estoit  encores  au  désert: 
Quand  tu  seras  arrivé  en  la  terre  que  Dieu  a  promise  à  tes 
Pères,  et  que  tu  en  auras  pris  possession,  et  jouiras  paisible- 
ment des  fruits  et  délicatesse  qu'elle  te  produira,  garde  toi 
bien  de  dire  que  ta  force  et  ta  justice  t'ont  acquis  tout  cela  : 
mais  reconoi  que  Dieu  par  sa  seule  bonté  et  l'amour  qu'il  te 
porte  t'a  fait  ces  grands  l)iens  et  faveurs,  sans  avoir  esgard  ni  à 
toy,  qui  lui  estois  rebelle  et  idolâtre,  jii  à  ses  œuvres,  lesquelles 
estoyent  toutes  vicieuses.  Ainsi  si  Dieu  nous  a  une  fois  intro- 
duits en  son  Eglise,  gardons  nous  de  dire  que  nous  ayons 
méritées  ou  acquises  par  notre  industrie,  les  grâces  qu'il  nous 

Ilor.i  .  — •  Jean  de  l'Es/iinc.  l^ 
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y  coininiiiii(|iU'  :  mais  cùiifcssons  coiiliiiuclleinciil  uoslro  po- 
vreté  et  iiuli^nilé,  cl  rcconoissons  avec  rAposlrc,  que  si  nous 
sommes  vertueux  nous  le  sommes  par  le  moyen  de  su  seule 
bonté  :  et  alors  nous  serons  plus  riches  et  plus  heureux  sans 
comparaison,  que  nous  ne  sciions  si  nous  le  voulions  estre  par 
noslre  moyen  et  par  nostre  puissance,  plustost  que  par  la  libé- 
ralité de  noslre  Dieu,  laquelle  est  beaucoup  plus  riche  et  abon- 
dante pour  donner,  que  ne  sont  nos  forces  pour  acquérir  et 
amasser.  Et  faut  que  nous  nous  persuadions  que  Dieu  en  un 
moment  nous  peut  faire  plus  de  bien,  que  nous  n'en  sçaurions 
désirer  et  acquérir  par  nostre  travail  et  dili<jence,  en  dix  mil- 
lions d'ans.  '  » 

Eu  somme  nous  avons  à  nous  louer  que  noire  moralislc  ail 
été  un  Ihéolocien  et  un  scolastique.  Livré  à  sa  pr()|)re  vrrve,  il 
se  fût  perdu  dans  le  détail.  Ses  œuvres  eussent  élé  décousues. 
Heureusement  la  doctrine  et  la  discipline  de  l'école  sont  là  pour 
mettre  dans  sa  production  un  peu  d'ordre,  et  par  conséqueni 
un  peu  de  cette  essentielle  qualité  littéraire  :  la  clarté. 


Maintenant  descendons  plus  encore  dans  le  détail  ;  exami- 
nant ce  qui,  plus  que  tout,  fait  le  bon  écrivain,  nous  constate- 
rons que  le  style  de  Jean  de  l'Espinc  n'est  point  négligeable. 
Son  vocabulaire  est  très  abondant,  aussi  u  cossu  »,  pour  parler 
comme  Sainte-Beuve,  que  celui  de  n"im])orle  lequel  des  écrivains 
du  \vr  siècle.  11  semble  aimer  les  mots  rares.  On  trouvera  en 
appendice  la  liste  d'un  certain  nombre  de  vocables  qu'il  a  paru 
intéressant  de  relever  pour  Ihistoire  de  la  langue.  Il  n'y  a 
point  chez  lui  faut  d'  «  étotfe  ».  Mais  cette  d  étoffe  ».  comment 
l'a-t-il  «<  façonnée  »  ? 

Et  tout  d'abord,  qui  lui  a  aidé  à  la  faronneri'  Si  original 
(pion  soil.  on  a  toujours  des  maîtres  à  écrire:  à  ])lus  forle  rai- 
son ([uaud  on  est  seulement  un  hoiiiièle  écrivain.  Il  semble 
que  le  sl>le  de  Jean  de  ri'!s|)ineail  subi  (jualre  inlluences  piiii- 
eipales:  l'antiquilé,  la    liible,  Calvin,   cl  le  langage  populaire. 
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Ces  diverses  inilucnces,  se  combiiiaiil  avec  son  tcmpérameiil, 
donnent  à  son  style   des  qualités  agréables  et  honorables. 

La  première  est  l'aisance  relative  de  la  phrase  et  la  sonorité 
de  certaines  périodes.  On  a  pn  voir.  i)ar  les  nombreuses  citations 
que  nous  avons  laites,  que  notre  auteur  sait  exprimer  une 
idée.  Il  a  peu  d'impropriétés  d'expression.  Ses  développements 
sont  souvent  prolixes  ;  les  phrases  qui  les  com[)osent,  prises 
isolément,  n'ont  rien  de  maladroit.  Elles  ont  même  quelque- 
fois une  ((  rondeur  »  et  une  ampleur  toutes  cicéroniennes. 
C'est  dire  que  cette  aisance  est  vraisemblablement  due  au  con- 
tact de  l'antiquité  '. 

A  la  Bible  et  à  Calvin,    il  est  redevable  de  la  gravité. 

La  Bible  est,  comme  bien  on  pense,  son  livre  de  chevet.  Il 
intercale  à  chaque  page  des  expressions  bibliques,  souvent 
recherchées  et  subtiles.  On  sent  plutôt  alors  l'hébraisanl  que 
le  bon  écrivain  :  le  pédantisme  n'améliore  jamais  un  style.  On 
peut  tlailleurs  pardonner  à  Jean  de  l'Espine,  qui  est  pasteur  et 
nourri  de  la  Sainte  Ecriture,  de  nous  la  citer  d'une  façon  par- 
fois fatigante  et  de  temps  en  temps  sans  beaucoup  d'à-pro- 
pos.  Mais  cette  influence  de  la  Bible  se  combine  avec  celle  de 
Calvin. 

Sur  la  forme  comme  sur  la  pensée  de  son  disciple,  le  réfor- 
mateur de  Genève  a  mis  sa  griffe.  11  lui  a  inculquée  le  goût 
des  phrases  fortes  et  solidement  rythmées.  Assurément 
une  page  des  Excellcns  Discours  ne  vaut  point  une  page  de 
VInstiliition  Chrétienne.  Mais  parfois  une  phrase  de  Jean  de 
l'Espine  arrive  à  donner  le  son  d'une  phrase  de  son  maître. 
Qu'on  se  rappelle  le  début  du  Ti'dUc  du  vrai  sacrifice,  cité  dans 
notre  étude  sur  cet  opuscule. 

Nous  avons  rencontré  de  lui  des  phrases  soutenues  et  vrai- 
ment remarquables  de  force.  En  voici  un  nouvel  exenqile  : 
«  Quand  la  mort  se  présente  à  nous,  elle  est  toujours  masquée, 
et  de  plein  saut  que  nous  venons  à  voir  ce  faux  visage,  qui 
est  si  hideux  et  si  effroyable,  nous  demeurons  tout  estonnez 
et  la  fuyons,  comme  quelque  messager  ou  sergent  venant  d'en- 
fer. Mais  si  nous  voulions  un  peu  nous  assurer,  et,  en  nous 
approchant  d'elle,    lui    hausser  doucement  son   masque,  nous 

I.  Aous  rcvicadrous  plus  loin  sur  Jean  de  IKspiiio   et  ranlitiuiU'. 
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coiioislions  là  dessous  la  faco  de  la  iiicilleiiri.'  cl  |)lus  ^laciousc 
amie  que  nous  ayons  »  '.  C.i'oil-on  que  cette  phiase  serait 
dépaysée  dans  un  sermounairc  du  \vn'  siècle,  prédécesseur 
immédiat  de  Bossuet  ;* 

l'>ulin  notre  moraliste,  sorti  du  peuple  et  toujours  en  conlacl 
avec  lui.  semble  en  avoir  jiarticulièrement  goûté  le  langage. 
Il  y  a  des  mots  populaires  dans  Calvin,  mais  moins  abondam- 
ment. Notre  auteur,  au  contraire,  prend  évidemment  plaisir  à 
énumérer  les  outils  du  menuisier,  ou  les  ustensiles  delà  ména- 
gère, à  distinguer  les  diverses  sortes  de  mets  et  de  denrées. 
Même  quand  il  prècbe  éloqiiemment,  on  voit  qu'il  s'adresse 
à  un  auditoire  poj)ulairc. 

Au  langage  du  ])eui)le.  Jean  de  l'Espinc  doit  \c  jiilioresque 
de  l'expression.  Que  de  pbiascs  savoureuses  n'avons  nous  pas 
rencontrées  depuis  le  début  de  cette  étude  !  Il  ne  recule  même 
pas  devant  les  jeux  de  mots.  Ha[)pelons-nous  sa  phrase  citée, 
p.  68,  sur  (I  la  voix  et  chanson  du  corbeau,  qui  dit  toujours 
Cras.  Gras».  Si  nous  songions  tout  à  l'heure  aux  prédicateurs 
du  \vn'  siècle,  n'est-ce  pas  maintenant  à  ceux  du  xv%  aux 
Menot  et  aux  Maillard,  qu  il  nous  faut  penser'-? 

Ce  pilloresque  se  manifesle  surtout,  et  nous  l'avons  vu  à 
chaque  instant,  par  les  comparaisons  et  c  similitudes  ».  L'ima- 
gination de  Jean  de  ll'^spine  est  d'une  lichesse  tout  à  fait 
remarquable.  Nous  savons  qu'une  contempoiaine  remarquait 
déjà  qu'il  était  «  fort  riche  en  similitudes  et  comparaisons.  » 
Simon  Goulart  a  pris  soin  de  noter  en  marge  des  œuvres  de  son 
ami.  les  comparaisons  en  les  giatifiant  d'épithètes  louangeuses: 
"  anqiles  »,  "  belles  »,  «  plaisantes  »,  «  élégantes  .)  ■'.  Jean  de 
rKspine  abuse  un  peu  de  sa  vcivc,  et  il  accumule  parfois  les  com- 
paraisons les  plus  analogues  ou  bien  les  plus  liéléroclites  ^  Il 
en  emprunte  à  l'agriculture,  aux  sciences  naturelles,  aux  métiers, 
à  la  vie  domestique.  Il  écrira  :  «  Nous  sommes  semblables  à 
une  boule,  c'est-à dire  prompt  à  estre  esmus  et  tournez  de  toutes 
j)arts"'  »   ou  encore  :    «   Les  Princes  s'esballent  à    faire  à  leurs 


I .  ICscrlli'iif;  Disrdiir.t,  p.  ."iSo. 

■A.  El  mèrnc,  par  instaiils  sa  laii;,Mic  a  une  to\itc  saveur  labelaisicniie. 

'i.  Iirci'llcns  l)isc<>urs,  p.  «SO,  f>.^,  2.")i.  '.\S\.  etc. 

.'i.  l'ar  ex.,  ibid.,  p.  i>8,  -jOi. 

.").  Ihitl.,  p.  52  1. 
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olficiors  et  trésoriers,  ce  que  nous  faisons  aux  cspon<>('s'  i>. 
Certaines  de  ces  «  similitudes  »  sont  banales,  d'autres  vraiment 
originales  et,  comme  on  eùl  dil  alors,  «  singulières  ». 

Et  là  encore  il  ne  nous  est  point  possible  de  ne  pas  penser 
à  un  autre  écrivain  auquel  on  a  reproché,  aussi,  une  exubé 
rance  de  comparaisons.  C'est  celui-là  même  sur  la  pensée 
duquel  nous  avons  indiqué  déjà  l'influence  probable  de  l'Es- 
pine.  Qu'on  relise  V Introduction  à  la  vie  dévote,  on  aura,  à  cet 
ég:ard,  la  même  impression  qu'en  lisant  les  E±cellens  Discours. 
Ainsi,  notre  étude  sur  le  style  de  Jean  de  l'Espine  nous  amène 
à  prononcer  le  nom  de  saint  François  de  Sales.  Peu  importe 
que  ce  soit  sur  un  point  particulier,  ce  rapprochement  est  tout 
à  l'honneur  du  style  de  notre  écrivain. 


Tout  écrivain  du  xvr  siècle  est  doublé  d'un  humaniste. 
Nous  avons  vu  plus  haut  quelleintluence  avaiteue,  sur  la  pensée 
de  Jean  de  l'Espine,  la  connaissance  de  l'antiquité.  Voyons 
maintenant  ce  qu'elle  lui    a   valu  au   point  de  vue   littéraire. 

On  est  tout  d'abord  frappé  de  l'étendue  de  son  érudition.  En 
cent  pages  des  Excellcns  Discours,  sont  cités  :  Plutarque,  Esope, 
Sozomène,  Elien,  Aristote,  saint  Ambroise,  Xénophon,  Hésiode, 
Justin,  saint  Jean  Chrysostome,  Stobée,  Pline,  Cicéron,  Yalère- 
Maxiine,  Horace,  Diogène  Laërte,  saint  Basile,  Quinte-Curce, 
Salluste,  Sophocle,  Lampride,  Sénèque.  Nicéphore.  C'est  un 
déballag'e. 

Et  il  ne  met  point  d'ordre  dans  ses  connaissances.  Les  cita- 
tions viennent  généialement  à  propos,  mais  elles  s'accumulent 
souvent  d'une  façon  rebutante.  Sans  doute  un  certain  nombre 
ont  de  la  saveur  et  se  lisent  avec  plaisir,  étant  g'énéralemcMt 
bien  traduites  ;  mais  beaucoup  soni  banales,  ou  du  moins  le 
sont  devenues,  —  et  quelques-unes,  sans  grande  iiorléc,  ne 
donnent  au  développement  aucun  relief.  C'est  un  bagage  inutile, 
pense  le  lecteur. 

Non  pas  complètement  inutile  :    la  variété   des  exemples  est 

I.  //>(>/.,  p.  40. 
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qnolqnofois  amiisaiifo.  Quand  on  clicrclic  une  dénionslralion 
on  osl  r('l>nl(''.  cc^nnio  je  viens  de  rindifjuer,  ]r,\v  cet  enlassenient 
(le  |>r(un('s.  (hiand  on  lil  pour  son  plaisir,  ce  défilé  des  e\em 
pies  les  plus  divers  est  assez  di^e^lissant.  On  a  la  même 
impression  qu'à  la  lecture  de  Valèrc-Maxime,  ou  de  ces  recueils 
d'Adoges  et  d'Exemples  si  nombreux  à  la  Renaissance  S  et  dont 
notre  moraliste  s'est  très  probablement  servi.  On  éprouve  le 
même  amusement  qu'en  face  de  certaines  pages  de  Rabelais  ; 
mais  ce  n'est  certainement  pas  cet  amusement-là  que  Jean 
de  l'Espine  voulait  faire  naître  chez  le  fidèle. 

On  doit  lui  savoir  gré  aussi  des  ap])lications  ingénieuses 
qu'il  a  parfois  tirées  des  exemples  antiques.  Tout  lui  est  pré 
texte  à  moraliser  et  nous  l'avons  vu  plus  d'une  fois  intercaler 
entre  deux  phrases  de  Plutarque,  un  exemple  moderne  où 
même  confemporain.  Car,  pour  lui.  c'est  avant  tout,  la  signi- 
fication du  fait  qui  importe. 

El  voilà  pourquoi  Jean  de  rf>|)ine  n'a  pas  été  un  véritable 
humaniste.  11  a  connu  l'antiquité,  mais  ne  l'a  pas  goûtée  en 
artiste.  11  n'a  pas  su  en  profiter  comme  l'a  fait  un  Montaigne; 
il  n'était  pas  assez  bien  doué  pour  s'assimiler  les  qualités  litté- 
raires des  anciens,  et  se  les  «  convertir  en  sang  et  nourriture  ». 
Il  a  su.  tout  au  plus,  utiliser  leurs  doctrines  au  piofît  de  la 
sienne  ;  mais  il  n'a  pas  vu  qu'il  vaut  mieux  éindier  lanliquité 
dans  son  esprit  et  dans  son  arl .  (jue  d'accumuler  sur  tous  les 
sujets  des  notes  hiltivement  ])rises  dans  Plutarque  et  dans  Sénè- 
que.  Il  a  passé  devant  ranti([uité  en  moraliste  curieux,  sans 
vraiment  la  pénétrer  en  humaniste.  Et,  avant  tout,  il  a  voulu 
rire  lli('ol()iii(Mi. 


C'est  là,  sans  doute,  une  lacune  de  son  esprit.  Quant  aux 
défauts  positifs,  ils  sont  nombreux.  Nous  les  avons  constatés 
au"  passage.  I\ésumons-les  ici  j)onr  ne  point  avoir  l'air  trop 
indulgent  cmwis  le  petit  écrivain  qui  nous  a  fourni  la  matière 
de  celle  «'Inde.    Jean  de  rEs|)in('  mancpie  de  génie,  cl    il  n'a  eu 


I.   Dans  rcx(Mnplaii«' d' \ii<,'ors  des    l'excellente  Discours,   p.  OG'i,  une  nolo 
ms.  ronvnioà  Erasinc.  apoplitcf,'nio  d'Aloxaiidic. 
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ni  le  tcm{)s  ni  le  souci  de  cultiver  son  talent  qui  est  réel. 
TVnseur  nclif.  clair  et  elïicace  en  son  temj^s,  il  n'a  pas  su 
dévelo|)p('r  complôtenu'iil  son  orijLiinalitç  de  moraliste.  Ecri- 
vain esliniable,  mais  trop  ra})ide,  il  a  dispersé  dans  beaucou]) 
dœuvres  souvent  médiocres  les  qualités  de  finesse  et  d'élo 
quence  qui  nous  charment  dans  quelques-unes  de  ses  pages. 
Ses  opuscules,  pour  a  excellens  »  qu'ils  soient,  —  par  rinlen- 
tion  —  sont  souvent  lourds,  diffus,  prolixes.  Ergotages  stériles, 
développements  inutiles,  exagération  de  moraliste  déparent  ses 
meilleurs  ouvrages,  —  son  meilleur  ouvrage,  les  Excellens  Dis 
cours. 

Et  cependant  il  mérite  une  petite  place  parmi  les  écrivains 
et  penseurs  du  xvi*"  siècle.  Si  nous  avons  pu  montrer  l'intérêt 
modeste,  mais  réel,  que  présentent  sa  personne,  sa  pensée  et 
son  œuvre,  nous  n'aurons  pas  perdu  notre  peine. 

Homme  sympathique,  plein  de  zèle,  un  peu  faible  quand  il 
y  a  quelque  grande  décision  à  prendre,  modeste  et  convaincu, 
il  a  mené  une  vie  agitée  et  curieuse.  En  sa  compagnie  nous 
revivons,  avec  ses  angoisses  et  ses  luttes,  l'existence  de  ces  pre- 
miers prédicateurs  de  la  Réforme  en  France.  Nous  connaissons 
un  peu  mieux  les  mœurs  du  xvi''  siècle,  après  l'avoir  suivi 
d'Angers  à  Poissy  et  de  Genève  à  Saumur.  Nous  pouvons  nous 
dire  que  sa  vie  dut  ressembler  à  celle  d'un  grand  nombre  de 
ses  coreligionnaires.  C'est  tout  un  petit  monde  qui  ressuscite 
devant  nous. 

Moraliste,  il  n'est  pas  le  premier  venu.  Il  a  dit  à  ses  fidèles 
d'utiles  vérités.  Par  son  sens  de  la  vie  intérieure  —  il  faut 
bien  répéter  encore  une  fois  cette  formule  — ,  il  fait  prévoir  les 
préoccupations  du  grand  siècle.  On  a  montré  avec  beaucoup 
de  justesse  1  comment  Montaigne  avait  préparé  le  xv!*"  siècle. 
Autour  de  cet  homme  de  génie,  une  foule  d'obscurs  penseurs 
ont  concouru  au  même  but.  C'est  bien  quelque  chose  d'avoir 
collaboré,  si  peu  que  ce  soit,  à  une  aussi  grande  œuvre. 

Enfin,  l'écrivain  est  digne  de  notre  curiosité.  Il  a  parlé  d'une 
manière  remarquable  la  riche  et  vigoureuse  langue  du 
xvi"  siècle.  Peu  artiste,  il  a  su  cependant  la  valeur  des  mots. 
Ses  nombreux  volumes  contiennent  quelques   pages   ([ui  mé- 

I.   M.  Lauinnnior  dans  la  lirvue  d'IIist.  fAIfér.,  189G. 
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ritent  vraiment.  [)ar  leiir\cr\e  ou  leur  éloquence,  d'être  tirées 
de  l'oubli. 

Si  nous  clierelions,  pour  conclure,  l'impression  définitive 
que  l'on  retire  de  l'étude  que  nous  venons  de  faire,  un  mot 
s'impose  à  nous  :  réalisme.  Jean  de  l'Espine  fut  un  réaliste 
dans  sa  vie  si  peu  spéculative,  dans  sa  morale  si  fortement 
orientée  vers  la  pratique,  par  son  style  si  pleiji  de  «  choses 
vues  )).  Il  fut  un  réaliste  intéressant,  auquel  tout  amateur  des 
lettres  françaises  fera  bien  d'accorder  un  souvenir,  fùt-il  éphé- 
mère. Si  quelques-uns  le  regardent  avec  curiosité,  tel  que  nous 
venons  de  le  peindre,  ce  sera  notre  excuse  de  l'avoir  remis 
en  lumière. 


QUATRIEME    PARTIE 


BIBLIOGRAPHIE  DE  JEAN  DE  L'ESPIXE 


Ouvrages  imprimés  de  Jean  de  l'Espine. 


La  liste  qui  suit  voudrait  être  non  seulement  un  répertoire,  mais  encore  une 
description,  et  rendre  service  au  bibliographe  comme  à  l'historien.  Plusieurs  des 
éditions  qui  y  figurent  n'ont  jamais  été  signalées.  On  a  réuni  dans  la  nomen- 
clature les  ouvrages  que  l'on  a  pu  manier  et  décrire  de  visu,  et  ceux  dont  on  n'a 
eu  connaissance  que  par  des  catalogues  et  des  notices.  Dans  ce  dernier  cas,  la 
description  a  été  faite  aussi  complète  que  le  permettaient  les  données  dont  on 
disposait. 


I.    —  Œuvres  séparées 

1.  —  Traicté  pour  oster  la  crainte  de  la  mort  et  la  faire  désirer  à 
l'homme  fidelle.  Lyon,  Lerloiit,  i558,  in-8". 

(Du  \'erdier,  Rayle,  Hauréau,  Port). 

2.  —  Traicté  pour  oster  la  crainte  de  la  mort  et  la  faire  désirer  à 
l'homme  fidèle.  P.  M.  I.  D.  L'E.  Plus,  une  brieve  déclaration  de  la 
résurrection  des  morts,  avecques  quelques  prières  et  méditations. 
S.  /. ,  imprimé  nouvellement,  i583,  in-Sa. 

(Barbier). 

3.  —  Traicté  pour  oster  la  crainte  de  la  mort  et  la  faire  désirer  à 
l'homme  fidèle,  avec  une  brieve  déclaration  de  la  résurrection  des 
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morts,  ovorciiios  (|iiol(inos  piioros   cl    iiicdilalirtus,    W  M.    I.  1).  I,.  ]■]. 
Ln  h'nc/u'llc.  II.  H'iulliii.   i."),S(),  in-8'. 

(Do    Nyon.  Cattil.    I.n    \ulliiTt\    u"   \'<'i?>.   —   Picnl.   fîmir  niliiinc,    <-    <l('(iiii 
brc  1S711.  p.  ',-^). 

Si  l'on  en  croil  le  titrr.  la  Uriî'vr  ili'-rhtration  »  .loan  de  ri']sj)iiic  jumi  aiilciir. 
Nous  n'avons  i)as  retrouvé  cet  opuscule.  Cf.  (de  Hure,  Oitul.  J.<i  )  dllièrc,  u'btj'i), 
un  ouvraprc  au  titre  presque  identique  :  Bricvc  et  claire  déclaration  de  Ih 
résurrcclinn  dos  morts.  Par  Hclie  Philippin. /mprinx'  noiivcUcmi'iit,  i58!<,  in-a'i. 


/|.  —  Discours  |  du  vray  |  sacrifice  el  |  du  vrav   saciilicateur.  j 

(U"]uvrc  THOnsIranl  à  l'œil,  par  lesinoigna  |  ges  de  l'Escrituro 
saiucle,  les  abus  et  |  resveries  de  la  messe:  et  rignorance  |  supersli- 
lion  et  impostures  des  preb  |  stres. 

ParJ.de   l'Espino.  ministre  do  la  |  Parole  do   Dieu.  |  S.  !..  lôf),'^, 

Pet.  in-4"  dé  2/1  pp. 

(H.  N.,  D-  /|!3i,  recueil  l'actice  de  h  ojiuscules  de  divers  a\iteurs.)  De  liiire 
signale  le  même  ouvrage  sans  le  sous-titri',  à  la  suite  de  :  (jjitchisiuns  de  la 
Messe.  Ile  missa  esl.  i5(K<. 

Baudrier,  liihlioijrujjlde  lyonnaise,  t.  IV,  p.  i'i'ô,  signale  une  édition  de  ir)Gr) 
avec  achevé  d'imprimer  de  ifjfiS  [Aix,  Méjancs,  ia'182,  81,  11]. 

5.  —  |Id.]  8.  /.  {(jcneve),  petit  in-8"  de  ac)  pp. 
G.  —  [Id.j  Lyon,  Cl.  linrol,  i5GZ|. 

(Draiidius,  du  ^V^^li('r,  Havle). 

7.  —  [Id.]  Lyon,  Saagrain,  i5(i5,  ^^o  pp. 

(N'ente  Stnehlin,  n"  702). 

8.  —  fid.]  Lyon,  Sanç/rnin,  ifjGG. 

(du  Verdier). 

g.  —  ïwo  treatises  |  of  the  Lord  liis  |  ilolie  Suppcr  :  |  The  one 
instructing  the  |  Servants  of  God  how  they  |  should  be  prepared 
when  they  come  to  the  holy  Suppcr  of  our  onely  Saviour  |  Jésus 
Christ  :  |  >\  hère  unto  is  annexed  a  Dialogue  conleining  the  princi- 
pall  I  points  necessaries  to  be  known  and  understood  of  ail  them  | 
that  are  to  be  partalicrs  of  the  holy  Suppcr  :  i  'J'he  other  setting  fortli 
Dialoguewisc  the  wliole  use  of  i  the  supper  :  Where  unto  also  is 
adioyned  a  briefe  \  and  learned  trcatise  of  the  true  Sacrifice  and  Irue 
Priest  I  W  rilloii  in  the  French  toiiguc  by  Yves  Kouspeau  and  John 
de  I  rEspiiio,  Miiiislors  of  llie  A\ord  of  (îod,  and  latdic  Iranslalcd  in 
to  English  j  /mjtrinled  hy  Thomas  Tlionuis  l'ri/ilcr  lo  llic  (  /lircrsHic 
of  (jinihridge  \  1084. 
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Petit  in-S'.  'l'ilro;  i.  1".  ii.  ch.  conloriant  une  préface.  «  Yves  Rous- 
peaii  lo  tlie  Christian  rcader  »  ;  le  traité  de  Y.  Rouspoau,  ^tS  pp.  ;  «  a 
Dialogue  entreatin^^  of  the  Lord  bis  Siipper  made  bv  .1.  de  rKspinc  », 
70  pp. 

M.   Angut,    l>ii(.   de    La    Mityrnne,    H,   a3,    connail    iino  tr.iduclinn  anglaise 
de  iSga. 


10.  —  ((  La  Confession  de  Foy  exbibée  par  ledit  Spina,  imprimée  à 
Genève  en  i5GZi.  » 

(Actes  catholiques,  f°  i5  r"). 

D'après  le  contexte  cette  profession  de  foi  doit  porter  sur  l'Ecriture.  Nous 
n'avons  pu  l'identilier,  ni  en  retrouver  la  trace.  II  s'agit  peut-être  du  formu- 
laire présenté  par  les  délégués  calvinistes  au  colloque  de  Poissy,  et  auquel 
Jean  de  l'Espine  avait  collaboré  (cf.  ci-dessus  p.  26). 


11.  — Sermon  consolatoire  traictant  des  afflictions  qui  advienent 
ordinairement  aux  Fidèles  :  prononcé  et  escrit  par  M.  J.  de  Spina  ;  et 
adressé  à  un  grand  Seigneur.  S.  l.  i56/i. 

Pet.  in-8°.  02  ff".  n.  cb.  sign.  A — G. 

12.  —  Traitté  |  consolatoire  |  et  fort  utile,  con-  |  tre  toutes  afflic- 
tions (|ui  ad-  I  viennent  ordinairement  |  aux  fidèles  dire-  |  stiens.  ! 

Composé  nouvellement  par  I.  de  Spina  Mi-  |  nistre  de  la  Parolle  de 
Dieu  :  et  adressé  à  |  un  grand  seigneur  de  France. 
A  Lyon,  \  par  Jean  Saugrain.  |  i565. 
In-8",  t)3  pp.  num.,  y  compris  le  titre. 

H.  N.,  Inv.  D--  4i'|i. 

(Baudrier.  IV,  333  ;  du  Verdier  ;  Haylc  ;  Brunet). 

i3.  —  [Traduction  latine  par  Tb.  Gualterus  (Tbéodore  Gautier 
d'Orléans).  1091  ]. 

14.  —  Comfort  for  an  Vlllicted  Conscience,  from  tbe  frencb  of  Jean 
l'Espine.  Londres.  lâQi,  in-8". 

Watt,  t.  I.  :i3  b,  nous  apprend  que  relto  traduction  est  de    Peler   Allibond. 


if).  —  Traité  des  Tentations  et  moyens  d'y  résister. 
Lyon,  s.  11.,  !.')()(),  in-8". 

(Du  Verdier:  llaag  ;  Ijayle  ;    \ngot(ll.  2'i)  indique  par  erreur  i.'iCi'ii 
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i().  —  Défense  et  |  ConlirinaticMi  |  du  Ira'uit'  du  vray  |  Sacrifice  et 
Sacrificateur,....  |  à  l'euciMilrc  des  frivoles  responses  et  argumens  de 
M.  René  Henoist 

.1  (icncre  |  par  Mnrlin  Bc:ari  Imprimeur  \  M.D.IANII  (ir)ri7). 

Pet.  in-8",  /|  fî.  n.  ch.  et  lôa  pp. 

(du  V'erdier  ;  Port;  Strœlilin,  n°  703  ;  Draudius  donne  lôôS  :    erreur  mani- 
feste, le  Traicli'  du  vray  Sitrrijiro  étant  de  i.'iG'i). 


17.  —  Excellent  j  Traité  de  j  la  Justice  |  chrestienne.  |  Composé 
jiar  I.  de  l'Espine,  Ministre  |  de  la  Parole  de  Dieu.  |  Et  nouvellement 
mis  en  lumière,  pour  |  l'inslruction  et  consolation  des  |  enfans  de 
Dieu.  I  Imprimé  à  Londres  par  Thomas  \  ]  aalroiiUicr.  \  \'ô-~.  In-S" 
de  laS  pp. 

(Picot.  Cdtal.  Jiiincs  de  Rotlixrliild,  n"  71  ;  t.  I,  p.  â.'j). 

18.  -    Id.  Genève,  1677.  In-8°. 

(Pocquet  de  Livonnière,  ms.  io(')7,  p.  210  ;  Port). 

19.  —  .S'.  /.,  1098.  In-i2. 

(Bouvier  et  Heyer,  Cntaloiiur  de  In  hililintliriiiu'  de  la   fjimiiiujnii'   îles   Pasteurs 
[de  Genève],  p.  2(j'.))- 

20.  —  An  excellent  treatise  of  Christian  Uighteousncss  ;  a\  ritten  first 
in  the  Frencli  tongue  l»y  M.  J.  deTEspine,  and  Iranslalod  into  onglisli 
by  J[ohn]  I'  [ioldj...  Londres,  iî)-H.  In-S  . 

(Walt,  t.  I,  .^of)  y). 


■ji.  — Dialogue  de  la  Cène...  Plus  un  traité  du  vray  sacrifice... 
8.  /.,  Impritné  nouvellement,  i583.  ln-12. 

(Uaag,  Port). 

32.  —  Dialogue  de  la  Cène  de  Nostre-Seigneur  Jésus-Christ  :  plus 
un  traité  du  vray  sacrifice  et  vray  sacrificateur,  par  Jean  de  l'Espine, 
ministre  de  la  parole  de  Dieu.  .S.  /.  (Lyon).  1585. 

Pet.  in-8",  Ch)  pp.  et  i  f.  blanc. 

28.  —  Dialogue  de  la  Cène...  Plus  un  traité  du  vray  sacrifice...  par 
M.  I.  de  l'Espine.  Keveu  et  corrigé  de  nouveau  par  hiy-mesme.  .S.  /., 
Imprime  nouvcllemenl,  i583. 

Pet.  in-<S",  I  f.  n.  ch.  ;  ^3  f.  ch.  —  Le  Dialogue  occupe  les  il".  1-82 . 
et  le  traité  les  11'.  82-'i8. 


lUBLIOdllAlMIli;    DE    JKAN    DE    L  ESIMNE  10" 

2/|.  —  Iraiclc  |  de  l'Aposlaslc  |  faict  par  M.  J.  D.  L.  Miiiis-  |  trc  de 
la  parole  de  ]  Dieu  en  l'Eglise  d'Angers.  |  S.  /.,  Imprimé  nouvelle- 
ment. ir)83. 

Pet.  in-8",  4  IT.  n.  ch.  4-  iiof.  cli. 

(Stnrhlin,  n°  lOo/i). 

30.  —  Lespine  (John  de).  An  excellent  and  learned  treatisc  of  Apos- 
tasie directed  against  the  apostates  in  tlie  chu  relies  of  France  :  Written 
first  in  the  French  tongue...  and  non  faithfully  translalcd  into 
English.  London,  Th.  Vaut  roui  lier,  iô8-j. 

In-i2,  io4  ff.  et  2  fT.  blancs. 

(Watt,  col.  3'i3  c.  le  dit  in-8'). 


26.  —  Traité  contre  les  lemporiseurs  par  J.  de  l'Espine. 

C'est,  dans  les  Opuscules,  la  fin  du  Trailé  de  l'Apostasie.  On  n'en  connaît 
point  d'édition  séparée. 

37.  —  Lettre  de  M.  J.  de  l'Epine,  ministre  de  la  parole  de  Dieu,  et 
de  Jean  le  Mercier,  ancien,  à  l'église  d'Angers.  [A  la  tîn  :]  de  S.  Jean 
d'Angély,  le  2.")  février  lôSG. 

Cette  lettre  n'a  pas  été  imprimée  séparément,  semble-t-il.  On  la  tronvc  dans 
le  premier  volume  du  Recueil  contenant  l'histoire  pins  méinoraltle  des  choses 
advenues  sons  la  Ligue  (La  Rochelle,  i58f(),  pp.  061-577  (Mémoires  de  In  Lujne, 
éd.  Goujct,  1,  2(j5).  Dans  une  autre  édiHon  dont  un  frafrment  est  conservé  à 
la  BSIIPF,  R.  S'iii,  la  lettre  occupe  les  pp.  3-!3-;<3G. 


3(8.  —  Trailté  excellent  et  vraiment  chrestien  de  la  Reconnoissance 
et  confession  des  péchez  à  Dieu. 
Pet.  in-8"  de  i'<8  pp. 

1087  d'ap.  Port. 

(BSIIPF  0.  2f)f)5,  manque  la  couverture  et  le  titre). 


29.  —  E.xcellens  Discours  de  J.  de  l'Espine,  angevin,  touchant  le 
repos  et  contentement  de  l'E.sprit.  Distinguez  en  sept  livres,  nouvel- 
lement mis  en  lumière,  avec  sommaires  et  annotations  qui  montrent 
l'ordre  et  la  suite  des  Discours.  S.  t.,  {Genève)  de  l'Imprimerie  de 
Denis  Preudhomme,  1087. 

In-8",  8  ff.  n.  ch.,  717  pp. 

80.  —  Excclleiis  I  Discours  i  de  1  de  l'Espine  i  \ngevin,  |  louchant 
le  repos  |  et  contentement  de  l'Esprit,  conlenans  infinies  do-  |  clrines 
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et  fermes  cunsolalions  à  loules  sortes  de  |  persomics  alllifrees,  en  ces 
derniers  temps  |  .  Distin^^uez...  Ensemble  un  ample  Indice  des  prin- 
cipales matières  y  conl(Muies.  |  .1  La  liochcUc.  \  Par  Thcophlle 
Ur'liiis.  I  M.  1).  LXXXVIII  (ifxSS). 

Pet.  in-8  de  S  IV.  n.  ch.  -f-  718  pj).  -f-  8  [)p.  de  table. 

(H.  N..  Iiiv.  H.  18172). 

'^l.  — Excellens  |  Discours  |  de  1.  de  l'Espine  |  Angevin.  |  touchant 
le  I  repos  et  contentement  de  l'Esprit.  |  Dislingticz...  |  1  linsle. 
M.  1).  LXXXVIII  (i:)S,S). 

Petit  in-8"  de  8  IT.  n.  ch.  +  718  pp. 

(B.  \.,  liiv.  H.  'ii7'i3;  Sainte  (îeiicviève,  liés.  H.  689;  Strœhlin,  n°  1C06). 
L'exemplaire  île  S"  Geneviève  est  relie  aux  armes  et  au  monogramme  de 
Mathieu  Mole. 

Cette  édition  res!>emble  singulii-rement  à  la  précédente.  La  <late  est  la 
même,  et  à  partir  de  la  p.  11  (livre  premier)  le  contenu  dos  pages  est  abso- 
lument identique  dans  l'une  et  Tautre.  On  ne  peut  les  distinguer  que  r  par 
la  disposition  dideronte  du  titre  (cf.  ci-dessus),  2°  par  la  dilTérence  dans  les 
fleurons,  les  lettres  ornées,  les  irianchettes,  et  les  formes  de  certaines  lettres 
par  exemple,  les  doubles  .s-,  'i°  par  la  présence  de  la  table  dans  l'édition  de 
La  Rochelle. 

.Sa.    —   Excellens  |  Discours  |  de  I.   de   l'Espine  |  Angevin.  |  Tou- 
chant  le    Repos    et  |  Contentement    de    l'Esprit...  j  Distinguez...  | 
Ensemble  un  ample  Indice...  |  A  Lyon,  \  par  (iuillaainc  de  Lommc.  \ 
M.  D.  LXXXIX  (i589j. 

Celte  édition  ressemble,  elle  aussi,  singulièrement  aux  deux  précédentes, 
et  par  les  mêmes  raisons.  Les  différences  sont  de  même  nature.  La  table  est 
placée  en  tête,  entre  la  préface  et  le  début  de  l'ouvrage. 

En  somme  ces  trois  éditions  pourraient  sembler  les  trois  tirages  de  la 
même,  n'étaient  les  différences  (|ue  nous  avons  indiquées.  Remarquons  aussi 
que  celle  de  ir)8-  (n°  aij)  a  le  même  nombre  de  pages  que  les  trois  autres 
dont  nous  venons  de  parier. 

3.3.  — Excellons  |  Discours  |  de  I.  de  L'Espine  |  Angevin...  |  con- 
tenant... annotations  par  S[imon]  (î[oulart|  S|cnlisien]  et  dédiez  au  S' 
de  La  Noue,  avec  un  ample  indice  des  principales  matières  y  conte- 
nues. Génère,  pour  Franrois  le  Febure.  M.  D.  XGl  (ifxji). 

ln-8",  1 1  il.  n  ch.  +  83o  pp.  aS  IL  n.  ch.  ou  i.i. 

(RSHPK  n'  .SgS/,). 

3/j.  —  Excellens  Discours...  La  lîoc/ic/le,  Hier.  llniiUin,  i.xji.  In-iG, 
I  lO.")  j)j). 

C^etle  édition  se  tron>ait  dans  la  bibliotlièiiuc  de  DeThou(cr.  I>uj)uy,  CVU'i- 
logus  liililiriUier.T  Tliiiante,   17'ii,  p.   iilK). 
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3").   —   Exccllens  j   Discours...  A  In  Rochelle,  Par  llivrositir    llaul- 
Idin  (sic).  \  iôgl\. 
In-i-.i.  708  pp. 

(B.  N.,  H.  iiyV'i.  Hil)l.  «IWiigcrs,  S.  'lOa.  Slni^liliii,  ii"  70'!  et  ii]o7.)  —  l-"c\(.'iii- 
plaire  do  S"-Geneviève  (K.  040)  est  identique,  sauf  à  la  dernière  page  où  a 
L'ii'î  ajouté  le  «  soiiet  du  chrcsiien  à  son  àme  >>. 

3(3.  —  Excellens  |  Discours...  —  Plus  un  nouveau  Discours  de  la  Irau- 
quil-  I  lité  de  r.\me,  non  moins  utile  et  nécessaire  que  les  precedens. 
A   (icncrc,  \    Pour  Samuel  Borcau.  \  M.  D.  \CIX  (i5()()),  in-i(). 

(Strœhlin,  n"  1C08). 

37.  —  Excellens  Discours...  — •  Genève,  P.  et  J.  Chouel,  i6i3. 
In-iG,  -I-  1 1  ff.  n.  ch.  -h  897  pp.,  ar*  f.  n.  ch. 

fBSHPF  3984).  Même  titre  que  Arsenal  T  9253.  Mais  priWdens  au  lieu  de 
prra'dents. 

38.  —  Joli.  Spin.'L'i  Andegavensisde  tranquillitate  aninii  lilni  7  ern- 
ditissimi,  Theodoro  Gualtero  interprète.  Geneoœ,  lac.  Slœr.  i')()i, 
in-8". 

(Drauclius  ;  Bibliothèque  de  Genève)  (cf.  n"  <"i3). 

3f).  —  [Id.,  in-8"  avec  op. J. 

(Haag). 

/jo.  —  Johannis  Spin.ei  andegavensis  de  tranquillitate...  Genève, 
Stoer,  ilîoo  (cf.  n°  65). 

fi\.  —  [Le  même].  Genève,  ifii:'!. 

(Draudlus,  1017). 

'j3.  —  .V  very  excellent  and  learned  Discourse  toucliiiig  Ihc  Iraii- 
quillily  and  contentation  of  the  Mind.  Translaled  t'roui  tlie  Krench 
inlo  Eiiglish  by  Edw.  Smith.  Camhridtje.  i5()4.  in-V- 

(Watt). 

43.  —  [Traduction  allemande,  par  Ilaubenreich.  1610]. 

(.Icichcr). 

44.  —  [Traduction  allemande  du  livre  contre  l'Avarice;  par  Ifailer, 

i5(jo]. 

(Notes  mss.  de  M.  IkTuus,  ii.>^lll>F.). 


45.  — Traité  pour  consoler  les  malades  et  les  asseurer  contre  les 
frayeurs  et  appréhensions  de  leurs  péchés  et  de  la  mort.   Kevcu  et 
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corrigé  par  M.  I.  I).  L.  A   In   Uinhcllc,  pour  Jean   Porlau,    lâS^.  pcl. 
in-8". 

(Stni'lilin,  n*  iix).')). 

On  ne    connaît    pas  (rétlition   si-parûe    plus   ;nuiciine.  (-el    ouvrage   figure 
dans    les  opuscules.  Cf.  n"  jr)  d  ii"  *'">. 


f^C).  —  Tiailtc  I  do  la  Pro-  |  vidoncede  Dieu,  |  auquel  est  adjoii lé  un 
trailté  de  la  vraye  |  participation  que  nous  avons  à  la  |  cliair  et  au 
sang  de  Jésus  Christ.  |  Au  Roy  de  Navarre  |  par  M.  î.  de  l'Kspine.  .1 
lu  Hochcllc  \  par  llierosme  HnuUin,  \  iSSg. 

In-i2,  5  ff.  n.  num.  +  871 .  pp. 

Le  Traité  de  la  Participation,  annoncé  sur  le  titre,  se  trouve   à    la    p.  3^7. 
Mais  le  titre  courant  .  «  de  la  Providence  |  de  Dieu  ».  continue. 

l^-j.  ■ —  Traité  de  la  Providence  de  Dieu  pour  le  repos  et  contente- 
ment des  consciences  fidèles.  Dédié  au  Roy  de  France  et  de  Navarre. 
Par  M.  J.  de  l'Espine.  .S.  /.  {(icncvc),  de  l'Imprimerie  de  Jean  le  Preux, 
1591. 

In-8",  S  (T.  n.  ch.  ;   592  pp.  ;   f)  11',  n.  ch. 

(Mazarine,  .'if)3ao).  Draudius,  Kxotira,  p.  7,  signale    \inc  édition    de   Genève 
1.177,  in-8°.  Nous  n'en  avons  trouvé  aucune  trace. 

/i8.  — Traité  de  la  Providence  de  Dieu,  au(jucl  est  adioutéun  Traité 
de  la  Vraye  participation  que  nous  avons  à  la  chair  cl  au  sang  de 
Jésus  Chrisl.  .\u  Roy  de  France  et  de  Navarre.  Par  M.  J.  de  l'Espine. 
—  A  la  Uochelle,  par  llierosme  Uaullin,  iôq/i.  In-12,  S.Iq  pp. 
(Mazarine,  iGii'x)  ;  Stneldin,  n°'  706  et  i6of)). 

Zjf).  —  Tractalus  de  Providenlia  Dci  ad  Fich'liuiii  conscionliam 
asperis  teniporihus  confirniandas  et  tranquillandas.  Ad  llciiricinn 
quartuni  Galliaruni  cl  Navarra-  Regeni.  .\uctore  Johanne  de   Spiiia. 

-S.  /.  (Genève),  I.e  Preux,  iSqi. 

(Hibl.  de  Gcnèvej. 

5o.  —  Tractatus  do  Providentia  Dei ...  Editio  secunda.  S.  I.  (Génère). 
A  p.  Joannem  le  Preux,  iô()H... 

Pet.  in-8",  8  fT.  n.  ch.  4-  27/i  pp.  -h  :>.  fT.  11.  ch. 

;")!.  —  Tractatus  do  Providentia  Dei...  Editio  tortia.  S.  I.  (Genève). 
Ap.  Jorohuui  Sloer,  lOoo. 

Pet.  in-8   8  11".  n.  ch.  +  262  pp.  ■+-  5  11',  n.  ch.  (Cf.  n'  65). 
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ôa.  —  'rraillc  tic  la  \raye  paiiicipalion...  (cf.  n""  /jG  et  li-]). 
53.  —  Deuxième  Traitté,  (cf.  n"  /J7). 


5^.  —  Sommaire  des  |  raisons  que  rcu-  |  dent  ceux  qui  ne  veulent  | 
participer  à  la  Messe.  |  Plus  un  Traicté  du  Vray  Sacrifice  et  vray 
sacrifi-  |  cateur,   par  J.   de  l'Espinc.  |  Ensemble,  |  plusieurs  sonels 
chrestiens,  sur  le  mesme  argument.  S.  L,  M.D.XGV  (iSqS). 

Petit  in-8'\  64  pp.  ch. 

55.  —  A  Confutation  of  Popish  Transsubtantiation  ;  also  a  Nar- 
ration how  the  Masse  was  patched  together  by  sundry  Popes,  and 
a  briefe  svmime  of  the  Reasons  \vich  the  render  that  will  not  receive 
the  Masse.  —  Translated  by  Pet.  Allibond,  1592,  in-8". 

Signalû  par  Watt  (col.  363  c)  comme  une  traduction  de  Jean  de  l'Espine. 
On  reconnaît  bien  le  dernier  ouvrage  :  c'est  le  «  Sommaire  des  Raisons  »  ; 
mais  il  est  impossiljle  de  dire  quels  sont  exactement  les  deux  premiers,  dont 
la  traduction  a  défiguré  les  titres. 


56.  —  Traicté  |  du  ministère  de  l'Eglise,  |  contenant  une  briefve 
decla  I  ration  des  qualitez  requi  |  ses  en  un  fidèle  Ministre  |  de  la 
Parole  de  Dieu  :  En  |  semble  la  dilTerence  qui  |  est  entre  les  Pas- 
tours  de  I  l'Eglise  de  Jesus-Christ  et  |  les  Imposteurs  en  la  Synagogue 
de  l'Antéchrist.  |  Par  M.  J.  de  l'Espine. 

Cf.  les  Opuscules  (n"  Go).  Cet  ouvrage  n'a  pas  été  imprimé  à  part  antérieu- 
rement comme  en  fait  foi  le  début  :  «  Le  Traité  du  saint  ministère,  non 
encore  puljlié  par  impression  jusqu'à  présent.  » 


57.  —  Nouveau  Discours  de  la  tranquillité  de  l'âme. 

A  la  suite  des  E.rreUens  fJiscours,  l'ujcf  et  iOi3  (cf.  n""  30  et  37). 


58.  —  .\  very  fruilful  and  godly  cxhorlalion  upon  the  i5th 
Psalm  of  David,  ralled,  Lord  who  shall  dwcll  in  thy  Tabernacle. 
Translated  into  English.  Londres,  s.  d.,  in-8". 

(Watt). 

Xous    no    faisons  pas  figurer  dans  cette  liste  les    (c  Actes    de    la    disimle  et 
conférence  »  de  i5i>(>  qui  ne  sont  pas  à  proprement  parler  une  œuvre  de  Jean 
de  l'Espine. 
llor.c.    —  Jrnn  de  ri-!:'iiinr.  'l 
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II.    —    HeCI  EIL    n'0]uVRES  ^ 

;")().  —  Traiclc  des  Teulalions  et  moyens  d'y  résister.  —  Excellent 
Traicté  delà  Justice  chresticune.  —  ïraitté  consolatoire...  composés 
l)ar  Jean  de  Spina,  Ministre  de  la  parole  de  Dieu  en  l'Eglise  d'Angers. 
—  Lyon.  ir)8,'4,  in-ia. 

(de  n"  Nynii,  iJ.S'i).  L'ouvrago  aill^i  somniaireiuciil  dôcril  [lourrait  bien  iHre 
idcriti(iuo  au  recueil  de  rArseiial  T.  ^yi\)i  ((iii  coiiliont  les  j  œuvres  avec  Iroii 
litres  sépares. 

(3o.  —  Opuscules  |  Ihéologiques  |  de  M.  Jean  de  l'Espine  |  Ange- 
vin, i  Comprins  en  deux  Parties,  le  contenu  |  desquelles  se  void  es 
Pages  I  suyvantes. 

Avec  Indices  propres  et  de  bon  Usage  pour  |  le  Lcctcui'  Chreslieii. 

■S.  /.  (Genève).  Imprimé  par  Jacoh  Stœr.  MDXCVIll  (i5()(S). 

Pot.  in-8",  io44  pp-  num.  h-  i3  IT.  d'Index. 

An  verso  du  tilr(>  est  indiqué  le  conlenu  des  deux  Parties  : 

i"  Partie.  —  De  la  Reconoissance  et  confession. 

(Consolation  et  Instruction  aux  Malades. 

Traité  pour  osier  la  crainte  de  la  mort. 

Traité  des  Tentations. 

Traitté  consolatoire. 

Excellent  Traitté  de  la  .lusticc  chrestienne. 

Dialogue  de  la  Sainctc  Cène. 

Discours  du  vray  Sacrifice. 

Premier  traité  de  la  participation. 

Deuxième  traité  de  la  vraye  participation.. 

2'  Partie.  —  De  la  Providence  de  Dieu. 
Du  Ministère  de  l'Eglise. 
De  l'Apostasie. 
Des  Temporiseurs. 

15.  N.  Inv.  D- 8<)2  3  (i"  parlic  seulement). 

6i.  —  Seconde  parlic  des  Opuscules  théologiques  de  ISI.  I.  de  l'Es- 
pine, comprenant  (piatre  Traitiez  : 

I.   De  la  Providence  de  Dieu. 

:>..  Du   Ministère  de  l'Eglise. 

3.  De  l'Apostasie. 

/|.   Des  Temporiseurs. 

■S.  /.  {(icnèi''c).  Inipr.  /inr  J'icoh  Stoi-r.  i5()8.  In-iG,  598  IT.  et  12  fl". 
n.  cil. 

\ii   verso  du  litre,  pnrlrait  de  Henri  i\',  dédirarc  an   Hoi. 

1.  Nous  considéron,--  cmnme  recueils  les  ouxragcs  (jui  réunissent  [ilusicurs  Iraili's 
ne  se  rap[)orlant  pas  au  niènic  sujet. 
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63.  —  Troisième  partie  des  0[)usciilcs  Théologiques.  A  (icnère, 
Jacob  Stœr,  1G07,  in-iO. 

(Draiiilius.  E.rolirn,  p.  7). 

03.  —  .Iiih.  Spina'i  Andegavcnsis  de  Tran(|iiillitalc  Animi  libri  VII. 
enidilissiini.  Thcodoro  riaul(>ro.  Anreliensi,  Interprète.  (^)ua'  accessc- 
runt,  cjusdem  illius  authoris  et  liujus  iutiu-pretis,  seq.  pag.  déclarât. 

8.  /.  (dciicrc).  Excudebaf  J.  Slœr,  ioqi,  pet.  in-8  de  ir?  IT.  n.  ch. 
-h  -Cm  pp.  +  7  ff.  n.  ch. 

f"  2.  Dédicace  à  La  Noue. 

f°  8  sq.  Dédicace  de  Gautier  k  .loiuinni  OAulia    cl    Thcod.  (JolUuloni  y.   daléc 
kaL  mai.  1091. 
Pièce  de  vers  de  A.  Faye. 
Epitaphe  de  Chandieu  par  Gautier. 
P.  ^93,  de  Justitia  christiana. 
P.  jyfj,  de  Peccatorum  agnitioiie. 
P.  Gôâ,  Consolatio  ad  a'grotos. 

()^.  —  [Id.]  Secuiida  edilio  recognita.  Apiid  Jacoham  Stœr,  ibç)'4. 
Même  nombre  de  pages. 

05.  —  [Id.]  ...  Adjunctus  est  huic  tertia>  editioni  ejusdem  auctoris 
tractatus  de  Providentia  Dei.  Apwl  Jacobum  Sl(vi\  lOoo. 

Pet.  in-8",  12  fî.  n.  ch.  -\-  7O1  pp.  +  7  IF.  n.  ch.  +  8  IT.  n.  ch. 
-f-  3G2  pp.  +  ô  ff.  n.  ch. 

00.  —  [Id.]  iGoo. 

Le  De  Providentia  Uei,  annoncé  sur  le  titre,  n'y  iignrc  pas. 

L'ex.  que  possède  la  C'  des  Pastctirs  de  Genève  contient  un  j)ortrail  de 
Henri  IV  (cf.  Catalogue  Bouvier  et  Heyer). 

liayle  a  signalé  les  titres  latins  des  œuvres  d'après  ce  recueil.  Toutes  ces 
éditions  de  Jean  de  l'Espine  ont  des  caractères  communs.  Ce  sont  des  volumes 
portatifs  et  de  petit  format.  On  pouvait  ainsi  facii(unent  les  emporter  sur  so 
ou  les  dérober  auv  regards  indiscrets.  Ce  sont  des  livres  po[)nlaires,  géné- 
ralement mal  imprimés  sur  de  mauvais  papier.  D'où  leur  diffusion,  attestée 
l)ar  le  grand  nombre  des  tirages. 

La  bibliugrapliie  de  Jean  de  l'Espine  confirme  tout  à  fait  ce  (pie  M.  Ilauser 
a  dit,  dans  nn  volume  récent,  de  l'importance  des  petits  livres  au  vvr  siècle. 


B.  —  Correspondance  de  Jean  de  l'Espine. 

1.  —  A  Calvin  [i540],  Goth.  /io/i  f"  160=  BCR,  t.  XII,  n"  870. 

a.  —  Au  même,  [septembre   i5^8J,  Tien,   iio  f"  20=  MCH,   t.  Mil. 
n"  1070. 

3.  —  Au   même,  [avril    i.V,f)?].   (Jeu.    iio   f"  a\  =    BCR.    l.    Mil. 
n"  I  181. 


iG'l  BiBLiOGiwi'iiii;  m;  ji:a>    ni:   i/i:si>inf. 

/|.  —  Ail  inriiio.  [f('"vricr  lôjo],  (Icii.  i  lo  f"  :>.o  =  \M'A\.  t.  \11I. 
n"  i33(). 

,").  —    Vu    mriiio,   liôlii).   (icii.   no  tlU  =  \U'A\.\.  Wlll,  ir  .'l'iOi. 
().  —   Au    uiruic,    mars   [lôGiJ.    (îcii.     iio  1"  ■>.-  =    \)(A\.    I.    \\, 

ir    '|303. 

7.  —  Au  même,  [8  novembre  lôOiiJ.  (ien.  no  f"  39=  liCH,  t.  W, 
II"  40^3. 

8.  —  Au  même.  [lôfi/i],  Gen.  no  f"  3o  =  BCU,  t.  \\.  n"  /io8o. 

Toutes  CCS  lotlrcs  sont  écrites  en  latin. 

ç).  —  A.  Madame  de  Soubise,  i^  septembre  i^GG,  BSIIPF,  t.  A  , 
p.   18. 

10.  —  A  la  même,  octobre  lâGG,  Ihid,  p.  ?.o. 

n.  —  A  la  Ducbossc  de  Ferrare,  34  juin  lôGS,  B.  N.,  1'.  fr.  3i(j(j, 
f"  5/,  =  BSHPF,  I.  XL.  p.  /,")4. 

\i.  —  A  l'Fglisc  d'Angers,  i586  (cf.  Œuvres  imprimées,  n"  27). 

i3.  —  A  Henri  IV,  |  lôgSj,  B.  N.  fonds  Dupuy,  ms.  333.  f""  3oo-3i8  = 
BSllPF,  I,  4'i8. 

A'o/f'.'l.  —  La  Bibliollièque  d'Angers  possède  parmi  ses  manuscrits 
(Mss.  2G1  Lemarchand  —  270  Molinier)  un  exemplaire  manuscrit  du 
Traité  pour  osier  la  crainte  de  la  Mort,  sans  nom  d'auteur.  J'ai  restitué 
cet  ouvrage  à  Jean  de  l'Espine  dans  la  Revue  de  l'Anjou,  janvier  1908, 
p.  n-i^.  Dans  le  môme  volume  figure  un  Traictc  sur  l'amour  (jue 
nous  dehvons  porter  à  nos  enncmys,  qui  par  ses  idées  et  son  style 
ressemble  singulièrement  aux  autres  œuvres  de  Jean  de  l'Espine. 
Après  a\oir  étudié  ce  traité,  je  suis  persuadé  qu'il  en  est  l'auteur  K 
Cet  opuscule  d'ailleurs  n'ajoute  rien  à  son  mérite. 

Note  B.  —  Le  Recueil  Basse  des  Nœux  (B.  N..  mss.  fr.  23r)G3) 
contient,  au  t.  111,  p.  i48-k)3,  des  Prières  de  M.  bcspina.  Klles  débutent 
ainsi  :  «  Seigneur  Dieu,  nous  confessons  et  rccorignoissons  sans  fein- 
tise  devant  ta  haulle  et  souveraine  majesté  ([ue  nous  sommes  pauvres 
et  misérables  pécheurs...  »  Je  n'ai  j)oiMl  leiicoiitré  cette  longue 
(I  oraison  universelle  d  dans  celles  de  ses  (puvrcs  que  nous  connais- 
sons. Fùl-elle  inédite,  elle  ne  nous  a|)prend  rien  de  nouveau  sur  sa 
vie  ou  ses  idées. 


I.  Ojlti-  altril)iiliciii  serait  ilaiihnil  plu-  |iiiirii-i'  i|ijc  -on  ('•ililcnr  lui  rm'inc  ne 
semble  [las  avnir  crinnn  tfnis  ses  ouvrages  :  d  l'IusicMis  parlicMlicrs  uni  des  sermons 
recueillis  île  sa  bouche,  et  (peul-ètri')  qucl(|ii(;s  autres  livrets  entiers  que  nous 
n'avons  pas  veus.  »  ('['n'-face  des  ( ijiiixnilfx,  p.  5.) 
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RÉCIT    INÉDIT    DE    LA    CONTROVERSE    DE    l5GG    PAR    CLALDE    HATON 

|B.  \.  mss.  f.  l'r.  11570,  f°  270  sq.]. 

Dans  son  édition  des  Mémoires  de  Claude  Haton,  Bourqnelot  a  simplement 
analysé  en  trois  lignes  le  passage  suivant.  Gomme  il  se  rapporte  directement  à 
notre  auteur,  nous  le  publions  en  entier.  (Cf.  plus  haut,  p.  ii). 

Ledit  sieur  prince  Portien  estoit  cruel  et  opiniastre  hereticque 
huguenot,  liornme  fort  mal  coniplexionné,  qui  retiroit  avec  soy 
toutes  gens  ramassez  pour  s'en  servir  en  toutes  affaires  non  louables 
et  principallement  contre  toutes  personnes  de  la  religion  catholicque 
et  romaine.  De  la  religion  et  faction  duquel  promint  estre  le  dit  De 
La  Grue  qui  se  retira  à  son  service  et  a  sa  suitte  jusques  à  sa  mort, 
qui  intervint  en  ceste  mesme  année  ou  la  prochaine  qui  vient  après. 

Il  prince  Portien  estant  à  Paris  devint  malade  d'une  chaulde  maladie 
accompagnée  d'une  fiebvre  continue,  qui  le  poursuivirent  si  vivement 
qu'en  trouble  et  allienation  de  son  entendement  rendit  son  esperit  a  la 
permission  de  Dieu  et  morut  au  grand  regret  des  huguenotz,  car 
c'estoit  des  plus  opiniastres  et  pertinax  hériticque  huguenot  qui 
feust  en  la  France  et  des  plus  barbares  contre  l'Eglise  apostolicque. 
catholicque,  et  romaine  et  des  plus  séditieux  qui  fussent  entre  eux. 
Les  catholicqucs  ne  furent  maris  de  sa  mort.  Il  avoit  espousé  la  fille 
de  monsieur  de  Nevers  duc  de  Mantoue,  prince  fort  catholicque, 
homme  de  bien  qui  travailla  pour  le  réduire  et  sa  fille  aussi  à  la  vrayo 
religion  calholicque  et  romaine,  nu\is  en  vain  laboura  pour  le  regard 
dudit  sieur  Portien,  qui  loulesfois  avoit  esté  fort  esbranlé  pour 
reprendre  laditte  religion  catiiolic([ue  par  les  prières  et  remonslrances 
que  lui  avoit  faict  ledit  sieur  de  Nevers  son  beau  père,  auquel  il  ousl 
obey  n'eussent  esté  les  prédicans  Bèze  et  Despina  qui  estoicnl   les 
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iiOAraux  aposlres  clos  princes  cl  scigiKHirs  luigucnulz  do  la  cuuii,  qui 
IcM  omposcliôioiil.  Ouoy  sachant  ledit  sieur  de  Novers  s'adressa  à 
doux  véntMables  docteurs  catholicques  qui  estoient  nos  maistres  Vig-or 
et  IJeiKHlicti  ',  honinios  cxcellens  en  scavoiref  sainctelé  do  vie,  pour 
les  prier  de  luy  [370  v"]  faire  ce  bien  do  eux  trouveiou  sa  maison  ou 
celle  dudit  Portion  son  gendre,  jiour  faire  une  dispute  et  confôronco 
de  la  doctrine  catliolicque  contre  celle  dos  huguenotz  hereticques 
Bèze  et  Despina,  lesquels  par  grande  arrogance  se  vantoicnt  estre  les 
vrais  apostresde  la  doctrine  de  Jesu  Christ  et  de  son  église  réformée, 
comme  ilz  disoieut  en  vouloir  faire  la  preuve  devant  toutes  personnes 
qui  vouldroicnt  disputer  contre  eux. 

Les  docteurs  catholiccpies  susditz  s'excusèrent  devant  ledit  sieur  de 
Nevers,  et  le  prièrent  qu'ilz  ne  disputassent  et  n'entroprinssent  poincl 
cette  dispute  et  conférence  contre  lesditz  huguenotz  héréticques,  bien 
scachans  qu'ilz  n'y  proufïîteroient  en  rien,  d'aultant  qu'ilz  héréticques 
estans  subvertis  et  opiniastrez  en  leurs  cerveaux  et  faulses  opinions 
ne  vouldroicnt  coder  à  la  vérité  ni  se  submettre  au  rapport  et 
jugement  des  facilitez  de  théologie  ni  des  universitez.  Lesquelles 
excuses  ne  volut  admettre  ledit  sieur  de  Nevers,  mais  tant  importuna 
lesditz  docteurs  qu'ilz  lui  accorderont  icelles  disputes  et  conférence, 
parce  qu'il  leur  disoit  que  son  gendre  ledit  prince  Portien  après  les 
avoir  ouys  cederoit  à  la  huguenotterie  et  délaisseroit  son  hérésie. 
Lequel  Portion  de  son  costé,  scachant  bien  que  son  beau  père  assem- 
bloit  des  docteurs,  luy  mesme  soUicitoit  d'assembler  ses  prédicans. 
Lesquelz  n'y  vouloient  entendre  aussi  peu  que  les  docteurs.  ToutelTois 
par  son  importunité  leur  fcit  promettre  de  se  trouver  avec  lesditz 
docteurs  en  son  logis  a  Paris  a  peine  d'estre  convincus  de  leur 
prétendue  religion.  Au  jour  nommé  et  désigné  se  trouvèrent  au  logis 
dudit  sieur  prince  Portien  les  docteurs  accompagnez  do  monsieur  de 
Nevers  pour  leur  garde  corps,  et  les  j^rédicans  susditz  Bèze  et  Despina, 
soustenus  dudit  Portien. 

Avant  cpic  conférer  ensemble  des  poinctz  et  matières  de  la  religion 
et  (pi'on  disputer,  les  docteurs  catholicques  requirent  que  deux 
notaires,  ung  çatholicque  et  laultre  huguenot  hereticque,  avec  tes- 
moings,  fussent  appelez  à  leur  conférence  et  dispute  pour  fidellement 
rédiger  par  oscript  ce  (pii  scroit  dict  et  entre  eux  disputé.  prou\é  par 
oscriture  cl  accordé,  et  que  les  minutes  d'icoux  notaires  fussent 
signées  d'cuxmesmes  notaires  et  pareillement  de  leurs  tesmoings, 
comme  aussi  de  eux   dis])utuns  et  conférans,  tant  d'une  pari  «pie  de 


I.  11  B'april  sans  doute  de  René  lienoinl.  Nous  savons   en   elVot    qu'il    11  a-^sislt'  à  la 
confûrcuce  ;    mais  il  n'j  pril  pas  une  pari  active  (Cf.  p.  OG  el  n.  a). 
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l'aultro,  adiii  ([uiccUe  dispute  ou  conférence  feust  \ene  et  nions- 
tiée  par  après  a  toutes  gens  scavans  des  facilitez  jioiir  veoir 
les(iuelz  anroieiil  le  mieux  dict.  Ce  que  refusèrent  d'accorder 
lesdilz  prédicans  a  la  pn^nièrc  fois.  Dequoy  se  tint  scandalisé  leur 
mecenas  ledit  l'ortien,  qui  leur  dist  que  puisqu'ilz  refusoient  cesle 
requeste  tant  civille  qu'ilz  et  leurs  religion  luy  esloicnt  suspectz, 
et  que  cestoit  ung  maulvais  signe  pour  eux,  veu  que  tant  de  fois 
ils  cestoient  veniez  que  nul  'docteur  des  papistes  ncust  osé  entre- 
prendre de  disputer  contre  eux.  A  ces  parolles  avec  grand  regret 
accordèrent  et  convinrent  des  notaires  et  tesmoin>gs  avec  les  docteurs. 
Apres  que  tous  feurent  d'accord  des  notaires  et  tesmoings,  la  confé- 
rence et  dispute  fut  encomencée  devant  les  princes  [271  r"]  susditz  les 
notaires  et  les  tesmoings  au  logis  dudit  sieur  prince  Portien,  laquelle 
fut  poursuivie  par  certains  jours  publicquement,  où  messieurs 
les  prédicans  se  trouvèrent  bien  empesohez,  lesquelz  voyans  leurs 
affaires  se  mal  porter  contrefirent  les  malades  pour  se  retirer  en  leurs 
maisons  desquelles  oncques  depuis  ne  voulurent  sortir  pour  disputer 
publicquement  ni  devant  les  notaires  et  tesmoings.  Les  deux  princes 
susditz,  c'est  assavoir  monsieur  de  Nevers  et  son  gendre  ledit  priiu-e 
Portien,  furent  moût  joyeux  de  veoir  ainsi  les  docteurs  triumpher  contre 
lesditz  prédicans,  et  encorcs  plus  quant  ilz  virent  lesditz  prédicans 
avoir  habandonné  la  lice  en  contrefaisant  les  malades,  estans  vincus 
sur  les  principaux  poinctz  du  différend  de  la  religion.  Et  fut  en  ceste 
volunté  ledit  Portien  de  defuyr  et  de  chasser  lesditz  prédicans  avec  leur 
prétendue  Religion,  n'eust  esté  l'admirai  et  d'Andelot  son  frère  qui 
l'empeschèrent,  en  excusant  les  prédicans,  et  luy  firent  entendre  qu'ilz 
en  laditte  dispute  avoient  esté  intimidez  par  monsieur  de  Nevers  son 
beau  père  qui  estoit  présent,  sans  la  présence  duquel  ilz  eussent  esté 
plus  hardis  et  eussent  bien  faict  le  reste  aux  cagotz  de  papistes  (ainsi 
ajipcUèrent  ilz  les  docteurs  catholicques),  et  que  pour  achever  la- 
ditte conférence  et  dispute  qu'ilz  prédicans  estoicnt  contenz  de  conti- 
nuer, falloit  pour  éviter  toute  craincte  et  soubson  de  melïianco  qu'elle 
ne  fust  plus  publicquement  faicte,  mais  qu'ilz  prédicans  donneroient 
par  escript  aux  docteurs  leurs  propositions  signées  de  leurs 
mains,  ensemble  leur  résolution  de  la  croyance  qu'ilz  avoient, 
affin  qu'ilz  docteurs  des  papistes  disputassent  et  résolussent  dessus 
icelles  ce  qu'ilz  vouldroient  tous  seulz.  Lesquelles  leurs  réso- 
lutions et  disputes  renvoycroient  aux  ministres  et  prédicans  sus- 
ditz signées  de  leurs  mains.  Kl  que  ceste  forme  et  uu\nière  défaire 
seroi[enJt  meilleures  que  de  disputer  publicquement  comme  ilz 
avoient  commencé. 

Ledit  sieur  prince  Portien   ne   lenoit  grand  conte  de  cela  et  dist 
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ausditz  sieurs  admirai  et  d'Andelot  que  lesdilz  niinislics  el  préilicans 
navoicnt  sceu  contredire  aux  docteurs,  et  par  ce  moyeu  voyoit  et 
jugcoit  bien  que  la  religion  réformée  n'estoit,  accordée  si  bonne  que 
celle  des  docteurs,  toutellbis  s'accordoit  a  leur  requeste  si  lesditz  doc- 
teurs si  accordoient  ;  pour  lesquelz  y  faire  accorder  en  parla  à 
monsieur  de  Nevers  son  beau  père  qui  importuna  lesditz  docteurs  de 
recepvoir  leurs  escriptz  et  résolution  de  leur  foy  par  escript,  pour  y 
faire  response  en  accordant  ou  réfutant  ce  qu'ilz  trouveroient  con- 
forme ou  répugnant  à  la  vérité  de  l'évangille  et  église  catholi- 
que ;  ce  qu'ilz  firent  par  importunité,  disans  toutesfois  audit  seigneur 
que  la  fin  n'en  seroit  meilleure  que  le  commencement  et  que  ceste 
façon  de  faire  n'estoit  utile  pour  retirer  son  gendre  comme  eust  esté 
la  continuation  de  laditto  dispute  en  public  [271  v"].  Ceste  dispute  et 
conférence  de  doctrine  fut  parachevée  par  escript  et  libelles  envoyez 
de  l'ung  a  l'aultre,  mais  le  tout  ne'n  fut  que  confusion,  car  lesditz  pré- 
(licans  demourèrent  opiniastres  en  leurs  opinions  et  nevolurent  céder 
à  la  vérité.  Le  prince  [Portien  fust  retenu  en  sa  prétendue  religion 
par  les  sieurs  susditz  admirai  et  son  frère  en  laquelle  il  est  mort 
opiniastre.  Sa  femme  dès  laditte  dispute  commença  à  reprendre  la 
religion  catholicque,  en  laquelle  de  mieux  en  mieux  elle  a  continué 
depuis  la  mort  dudit  prince  son  mary. 

Ceste  conférence  et  dispute  a  esté  recueillie  et  imprimée  à  Paris  et 
mise  en  ung  beau  livre,  par  lequel  ou  veoit  ce  que  lesdilz  ministres 
prédicans  ont  esté  contrainctz  de  confesser  et  accorder  eu  la  présence 
des  notaires  et  tesmoings,  et  ce  que  depuis  ont  donné  par  escript  se 
desdisans  de  ce  qu'ilz  avoient accordé  devant  iceux  notaires,  tesmoings 
et  princes. 

On  eut  oppinion  que  si  ledit  prince  P(nticn...  etc.  (Cf.  éd.  Bour- 
quelot.  p.  l\ili). 


II 


QUELQUES    PAGES    DE    JEAN    DE    L  ESPINE 


Nous  avons  fait  allusion,  au  cours  de  notre  étude  littéraire,  à  de  nombreux 
passages  de  Jean  de  l'Espine.  Nous  publions  ici  comme  «  pièces  justificatives  » 
celles  qui  nous  paraissent  mériter  davantage  d'être  sauvées  de  l'oubli. 


I 

(Traité  œnsolatoire,  Op.,  I,  ôgO.  —  Cf.  ci-dessus,  p.  7G.) 

Quoy  ?  voulons-nous  donc  estre  glorifiez  avec  Jesus-Christ?  vou- 
lons-nous estre  eslevés  à  la  dextre  de  son  Père  ?  voulons-nous  estre 
couronnés  au  ciel,  comme  Roys  avec  luy,  si  nous  n'avons  bataillé 
premièrement,  et  monstre  le  cœur  que  nous  avons  à  défendre  son 
party,  et  sa  querelle  ?  Lon  se  moque  des  docteurs  de  Bulle,  c'est  à 
dire,  ceux  qui  reçoivent  l'honneur,  et  la  dignité,  sans  que  premiè- 
rement ils  ayent  estudié,  et  que  par  disputes,  sermons,  lectures,  et 
autres  preuves  de  leur  suffisance,  ait  été  cognue.  Aussi  ferait-on  cas 
des  disciples  de  Jésus  Christ  s'ils  demandoyent  estre  reputez  et 
honnorez  comme  maistres  avant  qu'ils  eussent  prouvé  à  tout  le 
monde,  le  profit  et  devoir  qu'ils  ont  fait  de  bien  estudier,  et  apprendre 
leur  leçon,  qui  est  de  porter  patiemment  la  croix  de  Jesus-Christ  ? 


II 

(Cnnsolalioii  unx  Mutndi-s,  Op.,  1,  209.  —  Cf.  ci  ilessus..  p.  S'i.) 

Ce  n'est  pas  un  Dieu  tel  que  sont  ceux  que  ces  folles  gens 
adorent,  et  qui  ne  sont  qu'un  rien  ovi  ils  s'adonnent,  qui  ne  peuvent 
rien  voir  de  leurs  yeux,  ni  ouir  de  leurs  aureillos,  ni  flairer  de  leurs 
nez,  ni  gouster  de  leurs  langues,  ni  parler  de  leurs  bouches,  ni 
prendre  ou  donner  de  leurs  mains,  ni  marcher  de  leurs  pieds,  qui  ne 
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poiiYcMil  bief,  ni  l»icii  ni  mal  l'airo  :  car  ils  ne  snni  pas  sculeniciil 
nioil(^ls  cdmnic  les  honimos  cl  les  Ix^slcs  :  ains  choses  totalement 
mortes,  qui  n'ont  ni  sens,  ni  intelligence,  ni  mouvement,  ni  senti- 
ment, ni  force,  ni  vigueur.  Mais  le  Dieu  en  (jui  nous  croyons,  est  le 
Créateur  du  ciel,  et  de  la  terre,  qui  lait  vivre,  mourir  et  respirer  toutes 
choses,  qui  j)orte  le  monde  et  tout  ce  qui  y  est  contenu  par  la  seule 
vertu  de  sa  puissante  parolle,  qui  de  l'un  de  ses  doigts  mesure  la 
terre  et  la  pèse,  comme  avec  un  crochet,  qui  sçait  les  nombres  et  les 
noms  des  estoiles,  qui  appelle  les  choses  qui  ne  sont  point  con)me  si 
elles  esloyent,  cpii  porte  les  clefs  de  la  mort  et  de  la  vie,  qui  est  infini 
en  sov  cl  toutes  les  \erlus  infinies. 


111 

(Ju^ticp  clin'licnnc,  Op.,  I,  8/|3.  —  Cf.  ci-dessus,  p.  Sa.) 

Nous  sommes  aujourd'hui  excommuniez  du  Pape,  et  à  son  adveu 
condamnez  et  rejette/  delà  plus  part  des  hommes  :  et  principalement 
de  ceux  qui  sont  en  plus  grande  estime  et  réputation  de  savoir  et  de 
prudence.  Toutesfois  quant  au  Pape,  nous  n'en  devons  faire  comte 
aucun,  ni  de  toutes  les  sentences  qu'il  pourroit  prononcer  et  ful- 
miner contre  nous.  Car  il  est  ennemi  de  Jésus  Christ  (et  par  con- 
séquent Antéchrist)  ;  et  de  la  lumière,  parce  que  toutes  ses  œuvres 
sont  mauvaises  ;  et  de  la  veiité,  estant  le  premier  Ambassadeur  et 
ministre  du  mensonge  ;  et  (pour  conclusion),  du  salut  des  hommes  et 
de  l'honneur  de  Dieu.  Aussi,  est-il  fils  de  perdition,  pour  perdre  et 
ruiner  tous  ceuv  qui  veulent  dépendre  de  son  aulhorilé,  et  se 
rapporter  à  son  opinion  touchant  Testât  et  salut  de  leur  conscience. 
]N'esf-ce  pas  lui  qui  jjorte  le  nom  de  blasphème  sur  le  front,  pour 
monstrcr  qu'il  en  veut  estre  le  protecteur  ?  11  ne  faut  donc  j)oint 
s'émerveiller,  s'il  condamne,  et  tinil  jmur  hrrViique,  ceux  qui  aiment 
l'honneur  de  Dieu,  et  s'emploient  pour  avancer  le  règne  de  Jésus- 
Christ. 

IV 

(Traitr  de  la  PrnvUlenrr,  Dédicace  h  Ilonri  île  Xaviirrc.  —  Cf.  ci-dossus,  p.  i?i2.) 

Sire.  Nul  n'est  ignorant  des  grandes  allliclions  et  calamité/,  qui 
sont  advenues  en  ce  royaume  depuis  trente  ans.  El  principalement 
à  l'Kglise  quand  Dieu  l'y  a  voulu  planter  et  arrouser  a  bon  escient. 
Car  incontinent  (prelle  y  a  commencé  à  naistre,  Snlan,    pour  empcs- 
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cher  qu'elle  n'y  pi'hl  accroissement,  a  suscité  ses  Ministres  pour 
l'estoulTer  dès  qu'elle  estoil  encore  au  berceau.  Comme  jadis  il  incita 
Herodes  a  tuer  Jésuschrist  qui  en  est  le  Chef,  avant  presques  qu'il 
fui  sevré  de  la  mamnielle  de  sa  Mère.  De  sorte  que  pour  eslre  sauvé 
de  la  main  el  fureur  de  ce  cruel  tyran,  ses  parents  furent  contraints 
de  le  transporter  en  .Egypte,  et  le  tenir  là  caché  et  couvert  jusques  à 
la  mort  de  ce  meschant  Hoy.  Or  avez  vous  participé.  Sire,  dès  vostre 
première  enfance  a  toutes  ces  misères,  lesquelles  vous  avez  veiies  et 
e\p(uimentées.  Et  est  une  des  merveilles  de  Dieu,  cpi'en  cette  tendre 
jeunesse  vous  n'ayez  point  esté  cstonné  ni  esbraiilé  par  ces  orages  et 
horribles  spectacles  qui  ont  espouvanté  et  fait  trembler  toute  l'Europe. 
Mais  ça  esté  la  puissante  main  de  Dieu  qui  vous  a  soustenu  et  appuyé 
de  sorte  que  la  constance  n'a  pas  esté  moindre  en  vous  à  repousser 
les  assauts,  qu'a  esté  la  fureur  des  ennemis  a  les  livrer.  Quant  à  moy, 
cette  foi  en  laquelle  vous  avez  jus([ues  icy  constamment  persévéré 
m'est  un  grand  argument  et  témoignage  de  vostre  élection. 


(Excellens  Discours,  p,  22.  —  Cf.  ci-dessiis,  p.  101.) 

Du  temps  qu'à  Rome  et  en  Lacédémone  la  pauvreté  et  l'cscharceté 
n'estoyent  point  désestimées,  et  que  les  hommes  se  contentoyent  des 
choses  nécessaires  pour  la  vie,  ils  estoyent  graves,  constans,  justes, 
modérez,  et  équitables  envers  tous  ceux  à  qui  ils  avoyent  à  faire  :  et 
davantage,  soigneux  que  en  temps  de  paix  publiquement  entre  les 
citoyens  les  lois  fussent  bien  gardées,  que  les  enfants  fussent  bien 
endoctrinez,  et  tous  les  estats  entretenus  sous  une  sévère  et  rigou- 
reuse discipline.  A  la  guerre  ils  estoyent  vigilans.  laborieux, 
patiens,  hardis,  prudens,  forts  et  invincibles,  non  seulement  contre 
tous  leurs  ennemis,  mais  aussi  contre  toutes  les  calamitez  et 
misères  de  la  guerre,  et  même  contre  les  coups,  les  playes  et 
la  mort.  Mais  quand  ceux  qui  sont  venus  aprez,  contre  l'autho- 
rité  et  les  exemples  de  leurs  majeurs,  ont  commencé  à  despri- 
ser la  pauvreté  et  avoir  en  admiration  les  dorures  et  la  lueur  appa- 
rente des  richesses,  et  qu'ils  ont  mieux  aimé  remplir  leurs  villes, 
leurs  temples  et  leurs  maisons,  de  l'or  et  des  meubles  de  leurs 
ennemis,  que  les  orner  (comme  leurs  pères)  de  leurs  armes  et 
despouilles  :  la  cupidité,  (jui  s'estoit  saisie  de  leur  cœur,  y  a  inconti- 
nent esteint  le  zèle  et  amour  de  la  vertu.  Et  les  richesses  entrant  dans 
leurs  temples  en  ont  chassé  la  religion,  et  de  leurs  maisons  et  villes 
semblablement  la  discipline  qui  y  estoit,  pour  y   introduire,    (pioy  ? 
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les  Aoluptez,  los  IjaiKuicIs,  les  jeux  et  l(>s  jniuMirs.  1rs  piodigiililcv., 
les  basteleurs.  les  cuisiniers,  les  llallciirs,  cl  en  géiu'ral  l(Hiles  les 
personnes  et  exercices  cpii  cstdvcnl  jionr-  oiicrver  et  amollir  leurs 
esprits. 

VI 

{Exe.  Disc,  p.  208.  —  Cl',  ci-dessus,  p.  io(>.) 

Pleusl  à  Dieu  que  nous  autres  Chresticns,  qui  nous  vantons  à  nostre 
grande  vergogne  d'avoir  une  jilus  grande  connoissance  du  bien  et  de 
la  vertu,  et  une  meilleure  espérance  de  la  vie  à  venir  que  n'en  ont  eu 
ces  pauvres  infidèles,  les  suivissions  seulement  de  bien  loin  au 
devoir,  en  l'amour,  en  l'estude  et  pratique  des  choses  (pie  nous  louons 
en  eux,  et  récitons  souvent  à  leur  grande  gloire,  et  non  moindre 
condamnation  et  vitupère  pour  nous.  En  un  meilleur  siècle  des 
nostres,  combien  de  couples  pourrions-nous  trouver  qui  eussent  un 
tel  courage  à  mespriser  aussi  virilement  toutes  injures  qui  leur 
seroyent  faicles^  ?  Nous  sommes  si  fiers,  c'est-à-dire  si  bas  de  cœur, 
et  si  hauts  et  enflez  de  vaines  opinions  que  nous  avons  conceiies  de 
nous  mesmes,  le  plus  souvent  sans  raison,  et  quelquesfois  pour 
choses  indifférentes,  comme  sont  richesses,  force,  beauté,  noblesse, 
crédit  et  faveur  :  nous,  dis  je,  présumons  tant  de  nous  à  cause  de  ces 
et  autres  telles  choses  caduques,  qu'on  ne  nous  sauroit  si  peu  piquer, 
que  nous  ne  vueillions  empescher  le  Roy  et  son  conseil,  mesler  le 
ciel  et  la  terre,  et  en  somme  faire  choses  qui  donnent  arguments  aux 
Poètes  d'escrire  nouvelles  tragédies. 


VII 

(Exe.  r)isr.,  p.  aôS.  —  Cr.  ci-ilossiis,  j).   107.) 

[Les  «  Scribes,  Sacrificateurs  et  Pharisiens  »  avaient  contre  .lesus- 
Christ  une  haine  mortelle.]  Que  faisoit-il  qui  les  deust  irriter  ainsi, 
ou  seulement  tant  soit  peu  les  offenser;'  Il  faisoit  voir  leurs  aveugles, 
ouyr  leurs  sourds,  clieminer  leurs  boiteux.  Il  guerissoit  leurs  paraly- 
tiques et  impotens  :  il  chassoit  les  diables  des  corps  de  leurs  démo- 
niaques :  il  resuscitoit  leurs  morts  :  il  cerchoit  ce  qui  estoil  perdu  ou 
esgaré  :  ce  qui  estoil  las  ou  débile  il   le  reconfortoit  :  ce   qui   estoit 

I.  Laiilciir  vifiit  de  parler  «los  iiisultns  adressées  par  Denys  le  Tyran  à  Platon  et 
à  Arislippe, 
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rompu  il  le  rcfaisoil  :  il  iiislruisoit  les  ignorans,  cl  invitoit  les  pes- 
clieuis  à  repeatance,  afin  (pic  coiifcssans  leurs  pcchez  ils  en  obtinssent 
le  pardon.  11  consoloit  les  allligcz,  et  estoil  en  somme  le  port  et  le 
refuge  de  tous  pauvres  calamiteux,  et  comme  un  thrésor  de  tous  les 
biens,  grâces,  faveurs,  et  bénédictions  de  noslre  Dieu,  ouvert  et 
exposé  indifleremment  à  tout  le  monde. 


YIIl 

(Exe.  Disr.,  p.  376.  —  Cf.  ci-dessus,  p.  112.) 

S'il  [Dieu]  a  en  un  moment,  par  sa  seule  parole,  édifié  le  ciel,  les 
éléments,  et  les  autres  clioses  qui  en  sont  composées,  avec  un  orne- 
ment et  une  forme  si  singulière  et  admirable  que  pour  cette  seule 
raison  les  Grecs  l'ont  voulu  nommer  spécialement  le  beau  [xôjijlo;],  que 
doit-on  juger  de  celuy  de  qui  vient  toute  l'affection,  qui  le  nous  fait 
ainsi  admirer  ?  Si  l'usage  et  le  profit  que  nous  avons  de  ses  créatures 
nous  enseignent  la  grandeur  de  sa  bonté,  si  l'immortalité  et  longue 
continuation  de  toutes  les  espèces  nous  représentent  sa  puissance  et 
son  éternité,  si  l'antiquité  et  exquise  architecture,  dont  ce  que  nous 
voyons  a  esté  si  bien  basti,  nous  doit  faire  contempler  sa  sagesse  :  je 
demande  si  particulièrement  cette  parfaite  et  divine  beauté,  qui 
apparoit  en  toutes  ses  œuvres,  ne  nous  doit  pas  faire  penser  combien 
il  peut  estre  beau  par  dessus  elles?  car  ce  ne  sont  que  petis  rayons 
estincelans  de  ce  profond  abysme  de  lumière  qui  est  en  luy. 


IX 

(Exe.  Disc,  p.  r,j\.  —  Cf.  ci-dessus,  p.  iif^.) 

11  faut  conclure,  qu'à  l'exemple  et  forme  des  Lacédémoniens,  tout 
ce  grand  chœur  de  l'Eglise  universelle  doit  estre  divisé  en  trois  bandes, 
l'une  desquelles,  qui  est  celle  des  Pères  regnans  maintenant  avec 
Jésus  Christ  die  :  Nous  avons  esté  vaillans  et  vertueux  à  combattre 
pour  la  querelle  de  nostrc  Prince.  Et  l'autre,  qui  est  des  jeunes 
hommes,  frais,  gaillards,  et  disposts  aux  combats,  doit  dire  :  Nous 
sommes  prêts  à  vous  snyvre,  et  sousienir  hardiment  tous  assaux  et 
dangers  pour  la  delTcndre.  Et  la  tierce,  (jui  est  des  petis  en  fans,  dira  : 
Nous  le  serons  après  vous  quelquesfois,  moyennant  la  giace  de  celui 
qui  a  fait  que  nos  ayeuls  ayent  esté,  et  (pie  vous,  nos  pères,  soyez  de 
présent  ainsi  forts. 
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(Ëxr.   />/.<(•..   p.  (ifUi.  —  Cr.   ci-dcssiis,  p.    i\^.) 

Que  craindrons  nous  doiicqucs  pourvcni  (juc  nous  demeurions 
fermes  cl  immobiles  en  la  fov  de  cette  saincte  parole  ?  (^ui  sera  le  vent 
et  la  lempesle  qui  jiourra  jamais  abbalre  l'édifice  fondé  et  basli  sur 
ce  rocher  ?  Trouvera-l'on  espées  ou  Hèches  si  pointues,  el  lanl  acérées, 
qu'elles  puissent  fausser  un  si  fort  harnois  ?  Y  aura-il  bombarde  ou 
canon  qui  puisse  faire  bresche  a  un  cœur  et  ceint  et  muni  d'un  tel 
rempart  ?  Que  les  diables  maintenant  bruvenl  et  lem])eslent  tant 
qu'ils  voudront  :  qu'ils  remuent  leur  camp  de  cj\  et  de  là  :  qu'ils  se 
tournent  et  desguisent  en  toutes  les  façons  qu'ils  pourront  inventer  : 
qu'ils  facent.  brief,  leurs  efforts,  n'obmcttant  rien  du  conseil  et  de 
toutes  les  ruses  qui  leur  restent  encores,  que  tout  ne  soit  employé  et 
despendu  à  nous  molester  :  si  ne  sera-il  point  en  eux  de  nous  nuire, 
pour  les  raisons  que  nous  avons  alléguées.  Et  pourtant  nous  devons 
chasser  celle  vainc  crainte  que  nous  avons  d'eux  et  leur  puissance, 
et  nous  asseurer,  pourveu  que  nous  facions  bon  guet,  et  que  nous 
ne  sortions  point  de  nos  limites,  qu'il  ne  leur  reviendra  aulre  chose 
que  du  dommage  et  de  la  honte  de  toute  la  guerre  qu'ils  nous  feront. 


m 


NOTES    LEXICOLOGIQUES 


Dans  cet  index,  on  a  réuni  les  mots  qui,  par  leur  rareté,  la  nou- 
veauté de  leur  forme,  de  leur  sens  ou  de  leur  construction,  méritaient 
d'être  relevés.  On  n'a  pas  prétendu  faire  de  ces  mots  une  étude  com- 
plète, mais  seulement  fournir  quelques  renseignements  aux  histo- 
riens de  la  langue.  On  a  omis  d'indiquer  le  sens  dans  tous  les  cas 
où  il  est  clair. 

Âpost.  =  Traité  de  l'Apostasie  (i583). 

E.  D.  :=  Excellens  Discours  (i588). 

Prov.  =  Traité  de  la  Providence  (iSgi). 

Op.  =  Opuscules  théotoifi(jnes,  i'"  partie  (i5f)8). 

Op.  II.  =  Opuscules  théologiques,  a'' partie  (i.tqS). 

Les  renvois  à  Montaigne  et  à  Rabelais  se  réfèrent  aux  clia[)itres. 

Achantilides.  —  Animal  indéterminé  qui  n'est  nonmié  ni  dans 
Pline  ni  dans  le  T/icsaurus.  E.  D.  2Ï)']. 

Aegitales.  —  Animal,  cf.  œf/ilhus.  sorte  d'épervier  (Pline,  II.  N., 
X.  2i).  E.  D.  357. 

Afuster.  —  E.  D.  427  :  a  afuslcr  l'artillerie  »  (Rabelais,  1.  :<G). 

Agresler.  (s'j.  —  Devenir  grêle,  en  parlant  des  membres.  E.  D.  ."jN. 

Amatir.  —  Fatiguer,  anéantir.  Op.  88  :  «  tout  le  co'ur  est 
amati.    » 

Anonchalir.  (s').  —  Devenir  paresseux.  E.  D.  420  (Rab.  III,  :>-. 
Mont.,  III,  ç)). 

Antithée.  —  Le  principe  mauvais  des  Manichéens.  E.  D.  107. 

Apasteler.  —  Nourrir.  E.  D.  ôôS. 

Appeler.  —  Désirer.  E.  D.  /,i,  4?  (Rab.,  III,  6). 

Arrousement.  —  Op.  n,  381  V  :  «  ces  riches  et  précieux  arronso- 
ments  dont  cstoit  vestu  le  sacrificateur.  » 

Armoyée.  —  E.  D.  i84  :  une  statue  «  \estue  et  armoyée  »  des 
arnKîs  de  l'évêque  de  Liège. 


1-6  Al'PE.NDlCES 

Attrempance.  —  Oualité  opposée  à  la  colère.  E.  D.  ai^  :  «  allrcin- 
pance  de  l'esprit.  »  (Mont.,  II,  19.). 

Attremper.  —  Modérer.  Op.  ôo/j  :  «  attrempcr  l'ennuy  que  nous 
en  prenons.  0  (Rab.,  I,  58). 

Authentique.  —  O/).  660  :  ((  Les  Princesses...  n'ont  rien  plus  cher 
et  pins  autentique.  » 

Avancer.  —  Op.  17^  :  «  Avançons  donc  de  cercher  la  face  de  notre 
Dieu.  » 

Balier.  —  Balayer'.  Oj).  69^.  — Cf.  Ballier,  même  sens.  Aposl., 
()9  r\ 

Bander.  —  Mettre  en  bande.  Apost.  G9  r". 

Baverie.  —  Apost.  l\2  y"  :  <(  blasphèmes,  mensonges  et  baveries.  » 

Boutefeu.  —  Incendiaire.  E.  D.  200. 

Brouillât.  —  Op.  II,  387  r":  u  Les  nuées  et  brouillats  qui  montent 
au  cerveau.  » 

Buffe.  —  Souillet.  E.  D.  G12  :  «  D'une  seule  buffe  Dieu  les  peut 
tous  renverser.  »  (Mont.,  II,  3i). 

Buffeter.  —  Souffleter.  Op.  OiS  :  a  Cet  ange  de  Satan  qui  lebufle- 
tait.  »  (  KalK  IV,  02  :  buffer). 

Caymand.  —  Mendiant.  E.  D.  i43  (cf.  quémander). 

Caver.  —  Apost.  6  v"  :  «  Se  caver  des  puis,  voire  des  puis  des- 
rompus ». 

Chevestre.  —  Entrave.  E.  D.  007. 

Chicheté.  —  Avarice.  E.  D.  336  (Montaigne.  11,  8). 

Coffin.        Corbeille.  E.  D.  67, 

Compagnée.  —  Compagnie.  Apost.  90  r". 

Congreger.  —  \post.  119  r"  :  u  ceux  qui  se  congregent  en  son 
nom.  » 

Contouers.  —  Comptoir.  Op.  II,  352  r". 

Considérer.  —  E.  D,  484  :  "  nous  considcrissions.  » 

Convive.  —  Banquet.  Op.  i63  :  «  ainsi  que  font  les  Lacédémoniens 
en  leurs  convives.  »  (Montaigne,  I,  aS). 

Délayer.  —  Op.  Il,  68  V  :  «  Toujours  délayent  et  temporisent.  » 

Dessertes.  —  Op.  178  :  «  Nous  punir  selon  nos  dessertes.  » 

Deviser.  —  E.  D.  ■«73  :  «  Deviser  les  escaliers  »,  dessiner,  en  parlant 
d'un  architecte. 

Discommeder.  Apost.  112  r"  :  «  \ous  ne  fussions  discommedés 
de  plusieurs  choses.  » 

Disme.  —  Le  di\i(''mp.  E.  D.  356  :  «  Le  disme  ». 

Empoigner.        Aposl.  79  \'  :  «  L'n  seul  empoigne  le  prix.  » 

I.   Ffirmc  oncorp  iisilf'o  chiiis  ccrtniiis  (•■■iiiloii*  du  IJorry. 


APPENDICES  lyj 

Enfiérir.  —  Rendre  fier.  <>p.  G:?.")  :  ((  Les  piospérilcs  humaines 
cnliérisscnt.   d 

Engin.  —  Intelligence,  Op.  65  :  ((  l'engin,  dextérité,  et  excellence 
d'un  ouvrier.  »  (Hab.,  11,  26,  et  passim). 

Ententivement.  —  Attentivement.  Op.  11,  8S  v"  (Rab.,  V,  26). 

Estamet.  —  E.  D.  65,  étamine  (étoffe). 

Escharcement.  —  Parcimonieusement.  E.  1).  3o/i  (Mont.,  I,  lio, 
111,  3). 

Escharceté.  —  Parcimonie.  E.  D.  22. 

Escornifleur.  —  Parasite.  E.  D.  33/i. 

Essoriller.  —  Priver  des  oreilles.  E.  D.  539. 

Esthiomené.  —  Rongé.  Op.  639  :  «  Ce  qui  est  pourri  et  esthiomené 
en  nous.  »  —  Ce  mot  singulier,  probablement  de  la  langue  médicale, 
doit  provenir  du  part.  gr.  :af)ir'[ji£vo;,  rongé  (Rab.,  III,  28). 

Exercite.  —  Armée.  E.  D.  4o3  (Mont.  I,  5). 

Faitardise.  —  Apost.  76  v"  :  «  la  faitardise  des  temporiseurs  ». 
E.  D.  73  :  «  fetardise.  » 

Flattereau.  —  Flatteur.  E.  D.  329. 

Forain.  —  ?]tranger,  E.  D.  39  :  ((  nous  ne  sommes  plus  estrangers 
et  forains  ».  (Rab.,  Sciomachie,  etc.). 

Fourmy  (masculin).  —  Prov.  i35  :  «  du  fourmy  ». 

Gendarmerie.  —  E.  D.  1^9.  Théodose  envoie  la  ((  gendarmerie  » 
à  Thessalonique. 

Qourmander.  —  Dévorer.  E.  D.  363. 

Quiterne.  —  Guitare.  E.  D.  57a. 

Halecret.  —  Cuirasse.  E.  D.  238  (traduit  le  mot  lorira  dans  un 
texte  de  saint  Paul,  Ephes.  VI.  i4),  (Rab.  III,  lo,  alecret). 

Hargne.  —  Colère  (entre  animaux).  Prov.  89  (Montaigne,  III,  5  : 
hergne). 

Inexpert.     -  0/>.  Il,  2  04. 

Langard.  —  Lent.  E.  D.  63  (en  parlant  d'un  serviteur). 

Laschement.  —  Sans  force.  Op.  918  :  «  Si  tu  nous  frappes,  c'est 
laschement  »  (en  parlant  de  Dieu).  (Rab.  III,  4i)- 

Magazin.  — Provisions.  Prov.  197. 

Maistriser.  —  Faire  le  maître.  E.  1).  74- 

Maftalent.  —  Méchanceté.  E.  D.  180  (Montaigne,  III,  5). 

Mignarder.  —  Flatter.  Op.  227  :  «  In  homme  chéri  et  mignardé 
de  la  fortune.  »  (Montaigne,  II,  12). 

Molasse.  —  Sans  énergie.  E.  D.  3i2. 

Monopole.  —  Intrigue.  Prov.  ni  (même  sens  dans  Montaigne, 
I,  '^3.  et  dans  Rab.  1.  27). 

Ho(;i  .      -  Jean  ilc  l'Esiiiiic.  '- 


l'jS  AIM'KNDICKS 

Montjoye.  —  K.  D.  Itô  :  «  des  nionljoves  d'or  cl  d'argent  »  (Mon- 
taigne, 1,  36).  —  Rab.  IV.  prologue. 

Mugueter.  —  K.    I).  3.'^^  :   «  Muguetcr  les  joyeuses  compagnies  » 
(Uab..  ill,  :>.:<,). 

Obstant.  —    Faisant  obstacle.  E.  D.    19a  :  u  Obslant  la  perversité 
de  leur  nature  cruelle  »  (Rab.  III,  i3,  etc.). 

Partialiser.  —  ()/).  II.  3'i4  v  :  ((  Se  partialiser  et  se  faire  chef  et 
auteur  de  quelque  secte.  »  (Montaigne.  II,  17). 

Péculier.  —  Prov.  aS  :  «  Le  peuple  péculier  que  Dieu  s'est  réservé.  » 
(Rab.  1,  5',). 

Pointures.  —  Piqûres.  E.  I).  rK)6  :  u  pointures  d'une  lance  ou  d'une 
espée  )).  (Uab.  III,  32). 

Poison  (féminin).  —  E.  D.  170. 

Polypragmon.  —  Brouillon.   E.  D.   !^(^o  :   u  gens  qui  de  tout  se 
meslent  »  (Rab.  III,  a.ô). 

Poupons.  —  Melons.  Op.  [\~lx. 

Provost.  —  .\post.  io3  r°  :  «  Le  provost  de  Nicomédie.  » 

Ramparer.  —  Traité  consol.  (i565)  p.  3  :  «  ceux  qui  durant  la  paix 
fortifient  et  ramparent  leur  ville,  n 

Ravoir  (se).  —  E.  D.  55o  :  «.  se  ravoir  )>  d'une  maladie. 

Rebours.  —  Apost.    i"   feuillet  (n.   num.)  v"  :  «  si  pervers  et  si 
rebours.  »  (Rab.  IV.  anc.  prologue  :  femme  rebourse). 

Reproche  (féminin).  —  Prov.  p.  ii4  :  «  Cette  reproche  que  Dieu 
fait  à  son  peuple.  » 

Restiver.  —  ï^tre  rétif,  récalcitrant.  Op.  ~\). 

Rioteux.  —  Op.  852  :  ((  Une  femme  fascheuse,  rioteuse...  » 

RuraL  —  Op.    II,   317  :    ((  Estres  maussades  et  ruraux   en   leurs 
façons.  » 

Saffré.  —  E.  D.  460  :  «  esprits  remuanz  et  safFrez.  n 

Saye  (masculin).  —  Sayon.  E.  D.  /|8. 

Singulier.  —  Apost.  62  r"  :  La  Sainte  Cène,  «  un  des  plus  singu- 
liers moyens  que  nous  ayons  pour  confirmer...   » 

Sophisterie.  —  E.  D.  a/jg. 

Suasion.  —  E.  D.  213  (Montaigne  III,  1)  :   c  le  conseil  et  suasion 
de  SCS  amis.   » 

Subhaster.  —  Vendre  à  l'encan.   E.  D.  aâo  :   ((  biens  subhaslés  ». 

Subvention.    —  Op.  Uw  :   «   La  subvention  et  entrelien  de  leur 
povrc  vie.  n 

Syndérèse.         \posl.    iç)  r'  :  «    Eslouller  la  syntérèse  de  la  coiis- 


1.   I/orlli(»j.TîH)li('  de  ce  mot  p.'ir  .loiin  «le  l'Kspiiie  est  plus  ccnilurmo  ;i  rélymolot;i( 
que  l'ortliograj)he  courante. 
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Taquin.  —  Avare.  K.  D.  ^8  :  «  un  taquin  et  usurier.  » 

Trahistre.  —  'l'raîlre.  Apost.  ')i  r",  98  r°,  et  passim. 

Ventailles.  —  Apost.  Go  \'  :  «  les  ventaillcs  d'iMi  liant  sont 
ouvertes  n. 

Verre.  —  Apost.  20  v"  :  «  Les  hommes  en  leur  courroux  roni[)ronl 
un  voirre  ou  un  pot.  » 

Vitupérable.  —  E.  D.  75. 


INDEX   DES  NOMS  PROPRES 


Alexandre,  107. 

Aniyol,  97,  i;^7  cl  n. 

Andclot  (d'i.  167  sq. 

Aiujers,  3,  ô,  6  cl  n.,  7,   m,   19,   20. 

21,  38-1^3,  !^!l,  02,  53,  77.  80. 
Angol.  I  n.,  2,  3,  '1  cl  n.,  20. 
Arcèro,  20,  27  et  n.,  3.1  11. 
Arislote,  i3i,  i36,  1^7,  i^g- 
Audouys,  5  et  n. 

Barbaslc,  '»3,  i4,  49- 

Basile  (saint),  107.  lAg- 

lîayle,  2,  3,  5,  20,  /ji  n.,  ^2,  53  n. 

Bcauvau,  (i  et  n.,  7  et  n. 

Bcnoist  (René),  2,  G,    38   n.,  A5   n., 

64-6G,  71  n.,  16C  cl  n. 
Hcrnus,  5o  n.,  52  et  n. 
Réroald  (Marthe),  ^8. 
Heyer,  68  n. 
Bè/c  (de),  2.  20,  35,  2tj  n.,  3i,  32,  '|0. 

53,  53,  5(j.  127,  i3i,  lO'j. 
Bierné,  4. 

Blachière  (L.  delà),  8i  n. 
Boivin  (René;,  55. 
Bossuct,  io3,  148. 

Bouillon  fduc  de),   \i,   '|3  et  n.,  44- 
Bourdigné.  7  n. 
Bourges.  G  et  rj. 
Bourquclot,  2'j. 
Bouvcry.  32  et  n. 
Briçonnet  (Mad.),  4<).  98. 
Bruncan  do  Tarlifume,  i,  29,  3(),  3i. 
liullingcr,  2G. 

(Calvin,  I,  2,5,   7,    ii-i<S,   22  n.,   25, 
36,  3i  n.,  33  et  n..  3.".,  34,  35  cl  n.. 


5o,  57.  58,   G2,  G3,    67,    123,    12 

i46,  i47- 
Carrière.  2  n. 
Cnsal,  97. 

Ccrisy-Monlinnson,  2 1 . 
Chalmel,  m. 
Chandieu,  4»>.  48,   G7  et  n.,  G9,   - 

i4<>- 
Charpentier,  54. 

Chàleaa-iktniier,  3,  m,  19,  21  sq. 
Chevallier,  3i. 

(]iccron,  58,  70,  [71],  81,  i23,  i4o. 
Coligny,  43.  43,  1G7  sq. 
Comines,  i()5. 
Condé  (cf.  Roye). 
Constant  (Léonard),  81  n. 
Crnon.  4- 
Crcspin,  21. 

Ihidii.  3,  4- 

Dclaborde,  24,  ^«7,  38  n.,  5o  n. 

Démoslhène,  70,  ii4. 

Dcnais,  54. 

Dcpruclis.  48,  Go  n. 

Despencc,  24,  'io. 

Diderot,  1 143J. 

Dion  Chrysostonie,  112. 

Dumoulin,  37. 

Dupin  de  S.iint-André,  m,  12. 

Diiplcssis-Moriiay,  2g,  4<>.  i38  n. 

T"4)i(iinc,  G8  n. 
Ksoi)e,  101,  149. 
KUuitpes,  37. 
l'>,écliicl.  i(i3. 
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i8i 


Ferra re  (IkMH'o  de),  ^7  et  n.,   48-5a, 

59  et  n. 
Fillon,  37  n. 

Fonlenay-U'-i.omlc ,  3'«  et  n..   o3,  09. 
François  de  Sales  (Saint),    l'if),   12O, 

139.  iVS. 
Froissart,  loô. 

Genève,  3i,  5:^. 

Grandet,  i,  3i,  33.  'ji  n.,  ^2. 

(iriniaudct,  8. 

Goulart  (Simon),  2,  60  n.,  68,  71  n., 
95  n.,  96,  97,  98  et  n.,  99,  loo  n., 
ICI  n.,  io5,  106,  III,  ii(3,  119, 
123,  125,  i36  n.,  l'io,  i'48. 

GouUard  (Anne),  66. 

Haag,  2,  10,  59  n.,  Oi. 

Ilaton,  2,  20,  35,  36,  t\i,  !i-i  n. 

Hauser,  1.40,  i63. 

Henri  de  Navarre  (Henri  IV),  48,  60, 

94  et  n.,  1^3  n. 
Holbracq,  45,  48,  49- 
Homère,  82. 
Horace,  n5,  149. 
Hoiidan,  45. 

Isaïe,  70. 
Italie,  7. 

Jaillot,  20. 

Jean  (saint),  i3o. 

Jean  Ghrysostome  (saint),  101,   149. 

Joinville,  3o. 

Juste-Lipse,  i38. 

KliplTel,  2  n. 

La  lîruycre,  142. 

La  Fontaine,  102-109. 

La  Place,  a4,  25. 

La  Rochelle,  33,  48.  53,  6:,  99. 

Lausanne,  21. 

Laval,  3o,  n. 

Lefranc  (Abclj,  n. 

Le  Maçon,  3i. 


Le  Manx,  23,  3i . 
Le  Mercier,  80. 
Léry  (Jean  de),  98. 
Lestoile  (Pierre  de),  2,  5o. 
Lichtenbergcr,  2. 
Lorraine  (card.  de),  25. 
Louvet,  1.2. 
Lucien,  loi. 
Lucrèce,  121. 

Maccfer,  53. 

Mallot,  49. 

Maret  (INic),  3i. 

Marlorat,    6  n.,    24,    25,   26   n.,   29, 

3o  n. 
Marnix  de  Sainte-.Mdegonde,  67  n. 
Marot,  5o,  i3i. 

Martyr  (Pierre),  24,  20,  26  n.,  67. 
Meaiix,  49  n.,  5o  n. 
Ménandre,  m  n. 
Ménard  (GL),  i,  3o. 
Mercier,  35  n. 
Merlin,  25,  49,  52. 
Mole  (Mathieu),  i25. 
Montaigne,  \h  n.,  100,  i3o,  i4o,  i5o, 

i5i. 
Montais,  33  sq. 
Montargis,  20,  3i,  48-5 1. 
Monlevrain,  37,  44  n.,  48. 
Montpensier  (duc  de),  4i  n..  43  n. 
Morcri,  3o. 

Moulin  (Cl.  du),  32,  72. 
Mouy-en-Beaiivaisis,  37. 
Mourin,  3i. 
Musnier,  3o,  3i. 

Narbonne,  43. 

Navarre  (Marg.  de),  Sg. 

Nevcrs  (duc  de),  '|i,  44.  45,  iC5  sqq. 

Niort,  81. 

Nivert,  35  n. 

Nôlhac  (P.  de),  m. 

Noue  (M™"  de  la;,  68  et  n.,  97. 

Noue  (Odet  de  la),  68  n.,  97,  98,  99  n. 

Nourrisson,  32. 


iSa 
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Olivier  (Jean).  8,   u). 

Ory  (Mathieu),  n  n. 

Pannier,  87,  38. 

Paris,  7,  Sa,  4o,  (49]- 

Pascal,  100. 

Pasquier  (Em.),  'i"'  "•.  fi5  n. 

Pasquier  (Et.),  '1"'  n- 

Paul  (saint),   58,   77,    116,   i23,    i^o, 

i4i. 
Pays-Bas,  5i  n. 
Philon  le  Juif,  55. 
Platon,  1 15,  187. 
Plutarque,    laS,    i36,    187  et  n..  i '|0 

n.,  i/jg,  i5o. 
Pocquet  de  Livonnière,  i. 
Poissy,  10,  a4  sq.,  i55. 
Poitiers,  0  n. 
Port,  2,  7  n.,  53. 
Portien  (prince  de),  38  n  ,  4i  n.,   42 

n.,  i65  sqq. 
Poyet  (Pierre),  8. 
Provins,  33  sq.,  5o. 

Rabec,  10,  19,  21,  4"- 

Rabelais,  loô,  ii3  n.,  ii5,  i42. 

René  (le  roi),  8. 
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AVERTISSEMENT 


Le  présent  volume  nu  pas  la  préLenlion  d'épuiser  l'his- 
toire de  l'abbaye  de  Sainl-Wandrille,  même  pour  la  période 
la  plus  ancienne  de  son  existence.  C'est  simplement  une 
réunion  de  mémoires  sortis,  en  partie,  d'une  de  nos  confé- 
rences de  l'année  scolaire  1907-08'.  On  a  jugé  intéressant, 
et  même  indispensable,  d'y  joindre  une  analyse  et  une 
édition  des  actes  les  plus  anciens  concernant  cet  illustre 
monastère.  Mais  la  publication,  projetée  depuis  longtemps, 
du  Citrtulaire  de  V Abbaye  par  les  anciens  bénédictins  de 
Sain  t-Wan drille,  aujourd'hui  installés  à  Dongelberg ',  rendait 
inutile  de  poursuivre  cette  publication  au  delà  du  xii"  siècle. 
On  n'a  même  pas  estimé  qu'il  fût  nécessaire  de  donner 
autre  chose  qu'un  choix  pour  la  seconde  moitié  de  ce  siècle. 

Il  nous  reste  pour  terminer  cet  avant-propos  l'agréable 
devoir  de  remercier  les  personnes  qui  ont  bien  voulu  copier 
ou  collationner  pour  nous  des  pièces  aux  Archives  départe- 
mentales de  la  Seine-Inférieure,  MM.  J.  ^'ernier,  archiviste 
de  ce  dépôt,  H.  Labrosse,  G.  Ritter  et  Le  Saunier,  biblio- 
thécaires ou  anciens  bibliothécaires  à  la  bil)liollièque  muni- 
cipale de  Rouen. 

Ferdinand  Lot. 

1.  Voy.  V Annuaire  de  1908-00,  p.  63. 
-.  Par  Incourl,  Belgi(|ue. 
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SIR     LA     DATE    DE     FONDATION    DE     ].  AliKAYE 
DE  SAINT-WANDRILLE 

Les  Gesta  ahhatiini  Fontanellensium  nous  donnent  des  détails 
circonstanciés  sur  la  fondation  de  labbaye  de  Fàntenelle  par  le 
saint  qui  devait  lui  donner  son  nom,  Wandrille.  L'auteur  com- 
mence par  nous  rapporter  que  le  saint  construisit  le  monastère 
avec  son  neveu  Gond  [Godone]  à  l'instigation  de  saint  Ouen, 
archevêque  de  Rouen,  et  grâce  à  la  largesse  du  maire  du  palais 
Erchinoald,  qui  lui  fait  don  du  terrain  ^ 

C'est  sous  le  règne  de  Glovis  II  que  le  «  patrice  »  vendit  à 
Gond  pour  y  construire  un  monastère,  la  propriété  Bothmariacas 
qu'il  venait  d'acheter  à  un  certain  Rothmarus  -. 

Vient  ensuite  une  description  de  la  contrée  où  est  situé  le 
monastère,  description  empruntée  à  celle  que  Bède  fait  de  l'ile 
de  Wight  '^.  L'emplacement  de  la  future  abbaye  était  couvert  de 
broussailles  et  de  marécages  et  ne  pouvait  être  habité  que  par 
des  brigands  et  des  bêtes  sauvages.  Wandrille  et  son  neveu  Gond 
entreprennent  de  défricher  ce  lieu  que  leur  a  concédé  le 
«  patrice  »  et  d'y  bâtir  un  monastère.  L'œuvre  est  commencée 
l'an  de  l'Incarnation  645*,  le  1®''  mars,  indiction  3  ^^  H^  année  de 
Glovis  II,  7^  année  du  pape  Martin  III,  4"  année  ^  de  l'empereur 
Constantin  III. 

1.  Gesta  abh.  Font.,  éd.  S.  Loewenfeld  [Monumenta  Gennaniae,  in  usuni 
sc/ioiarum),  Hannoverae,  1886,  111-8»,  chap.  i,  §  4,  p.  13. 

2.  Ibid.,  chap.  i,  ^  ">,  p.  1,3. 

3.  Ilistoria  Anrjlorum,  1.  IV,  c.   16  et  23. 

4.  La  fin  de  la  date  (XLV)  est  écrite  sur  un  grattag-e  dans  le  ms.  du 
Havre  utilisé  par  Loewenfeld,  mais  il  n'importe  :  le  ms.  de  Bruxelles  qui, 
nous  le  montrerons,  représente  une  tradition  préférable,  porte  la  même 
date,  en  lettres  :  «  sexcentesimo  quadragesimo  (juinto.  » 

5.  Le  ms.  du  Havre  ajoute  «  aevo  tertio  »,  qui  n'a  pas  de  sens,  et  ne  se 
trouve  pas  dans  le  ms.  de  Bruxelles. 

6.  Le  ms.  de  Bruxelles  porte  :  «  annollll  »,  le  ms.  du  Havre  :  «  anno  X  ». 
Ce  dernier  chiffre  est  à  rejeter  ;  l'auteur  des  Gesta,  simaginant  que  l'acte 


IV  L  ADRAYE    DE    SAIM- WANDRILLE 

Suivent  la  description  des  trois  églises  construites  purWandrille 
en  l'honneur  de  saint  Pierre,  de  saint  Paul,  de  saint  Laurent,  le 
récit  du  voyage  à  Rome  de  Gond,  qui  obtient  quantité  de  reliques 
du  pape  Vitalien  '  et  de  la  consécration  des  églises  par  le  métropo- 
litain de  Rouen  -.  Wandrilleet  Dadon  (^Ouen)  sont  liés  d'une  étroite 
amitié.  On  montre  dans  une  chambre  [destina]  voisine  de  l'église 
de  Saint-Amand  de  Rodez  les  lits  où  ces  saints  personnages, 
ainsi  que  Philibert  de  Jumièges,  avaient  coutume  de  se  reposer 
après  leurs  entretiens  spirituels.  Cette  petite  église  est  située  à 
1 .600  pas  au  sud  de  Fontenelle.  Elle  avait  été  construite  par  Wan- 
drille  lorsque  le  diacre  et  moine  Sindard  eut  rapporté  de  Rodez 
le  corps  de  saint  Amand  K 

L'auteur  juge  alors  à  propos  de  revenir  sur  l'histoire  du  domaine 
qui  vit  naître  l'illustre  abbaye.  Il  appartint  à  un  certain  Rot- 
marus  qui  l'avait  obtenu  du  roi  Dagobert.  L'acte  royal  conservé 
dans  les  archives  [in  scriniis)  du  monastère,  est  daté  de  Com- 
piègne,  an  lo  de  ce  roi,  du  4  mars.  Il  porte  que  Rotmarus  a  défri- 
ché le  lieu  Rofhniariacensis  ^  avec  la  permission  du  roi  et  l'a 
rendu  habitable  ;  il  a  aussi  reconstruit  le  moulin  sur  la  Fontenelle 
que  l'incurie  des  habitants  avait  jadis  laissé  tomber  en  ruines. 

A  la  mort  de  Dagobert  "',  Rotmarus   obtint  de  Clovis  II,    son 

de  fondation  est  de  64"),  a  voulu  évidemment  le   faire  coïncider  avec    la 
4''  année  de  Constant  II  (641-668),  qu'il  confond  avec  Constantin   III. 
i.  657-672. 

2.  Chap.  I,  §  7,  éd.  Loewenfeld,  p.  15. 

3.  Chap.  I,  §  7,  p.  15-16. 

4.  Le  ms.  de  Bruxelles  et  le  ms.  du  Havre  (cf.  Vacandard,  Vie  de  saint 
Ouen,  p.  166,  note  1)  sont  d'accord  pour  donner  Bothmariacensis.  Il  semble 
cependant  évident  que  le  nom  de  la  localité  est  dérivé  de  celui  du  con- 
cessionnaire, Rotmarus. 

5.  "  Defuncto  autem  Dagoberto  rege,  post  annos  decem  et  novem,  idem 
Hollimarus  Clodoveum  regem  iuvenculum,  Glium  supradicti  principisadiit  » 
etc.  (p.  16).  Ce  passage  ne  peut  signifier  que  Rothmarus  obtient  une  con- 
firmation de  Clovis  II,  dix-neuf  années  après  la  mort  de  Dagobert,  puisque, 
quelques  lignes  plus  bas,  l'auteur  rapporte  le  diplôme  de  Clovis  II  à  la  pre- 
mière année  de  son  règne.  Il  faut  opérer  une  correction.  Il  faut,  ou  bien 
changer  annon  en  tlies  et  dire  (jue  lo  di[)lôme  de  Clovis  II,  qui  est  du 
4  février,  est  de  19  jours  postérieur  à  la  mort  do  Dagobert,  ce  qui  n'est 
qu'à  peu  près  exact  (Dagobert  étant  mort  le  19  janvier  il  n'y  a  que 
16  jours,  et  non  19,  jusqu'au  4  février),  ou  bien  croire  qu'un  mot  tel  que 
roffni  est  omis  après  post  annos  :  l'auteur  attribuerait  19  années  de  règne  à 
Dagobert,  ce  (jui    n'est  pas  non    plus  exact,  Dagobert  n'ayant  commencé 
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fils,  et  de  la  reine  Nanthilde,  une  conlirmation  de  l'acte  précédent. 
Elle  porte  le  nom  du  référendaire  Radon.  Elle  est  datée  du  palais 
de  Nanteuil,  4  février,  lan  premier  du  règne  de  Clovis  II.  Elle 
est  adressée  à  Teutgislus  «  domestique  »  et  garde  des  forêts  et 
villas  royales,  ainsi  qu'à  Rodulphus,  comte  de  Roumois,  en 
sorte  que  Rothmarus  puisse  avoir  la  paisible  possession  desdits 
biens.  Le  diplôme  est  conservé  au  monastère. 

Rothmarus  ne  laissa  a  sa  mort  qu'un  lils  en  bas  âge,  Airam- 
nus  '.  Le  maire  du  palais  Ercliinoald  fît  alors  xin  échange  avec  ce 
dernier.  Il  se  fit  céder  le  domaine  en  question  moyennant  des 
biens  sis  dans  le  Vexin,  pays  d'origine  de  Rothmarus  ;  on  ne  se 
rappelle  plus  le  nom  de  ces  biens. 

Ensuite,  Wandrille  et  son  neveu  Gond  achetèrent  au  susdit 
«  patrice  »  eadern  locella,  l'an  11  de  Clovis  II,  indiction...  [sic], 
au  palais  de  Compiègne.  L  année  suivante,  on  demanda  et  on 
obtint  l'approbation  royale  présentée  à  ces  pères  par  le  référen- 
daire Radon.  Elle  est  datée  du  palais  de  Compiègne,  an  12  du 
susdit  roi,  et  du  1"  mars,  «  jour  où  les  peuples  des  Francs 
avaient  coutume  de  se  réunir  annuellement  au  champ  de  Mars, 
comme  chacun  sait  -  ». 

On  a  déjà  observé  que,  dans  les  Gesta,  les  années  de  l'Incar- 
nation et  autres  données  chronologiques  n'ont  aucune  valeur  \ 
L'auteur  s'est  cru  en  mesure  de  préciser  la  date  des  textes  qu'il 
utilisait.  Malheureusement  ses  supputations  sont  presque  cons- 
tamment erronées.  Il  n'y  a  à  tenir  compte,  pour  les  actes  méro- 


son  règne  (en  Austrasie)  qu'en  623.  En  réalité,  lauteur  n'avait  aucune 
donnée  chronologique  assurée  sur  le  règne  de  Dagobert.  Ne  met-il  pas  (ms. 
de  Bruxelles)  la  donation  de  ce  roi  à  Rotmarus  Irenle  Ans  avant  Tarrivce  do 
Wandrille  à  Fontenelle  ! 

1.  Le  ms.  de  Bruxelles  porte  Ainantius  par  distraction  ;  à  la  ligne  sui- 
vante on  lit  «  a  predicto  Airamno  ». 

2.  Chap.  I,  §  8,  p.  16-17.  J'utilise  le  texte  du  ms.  de  Bruxelles  que 
Loewenfeld  rejette  en  note,  mais  à  tort,  comme  on  le  verra  (fasc.  II). 
Le  texte  du  ms.  du  Havre  est  abrégé,  si  bien  que  le  nom  de  Godo  est  ici 
omis  et  que  l'acte  d'achat  et  la  confirmation  royale,  postérieure  d'un  an 
(selon Fauteur),  semblent  ne  former  qu'une  seule  pièce. 

3.  Voy.  Th.  Sickel,  Acta  rer/uin  et  imperalorum  Karolinoruin,  t.  II, 
p.  368;  — OEIsner,  Jahrhiicher  d.  D.  lieicha...  Pippin,  p.  24,  note  3  ;  — 
S.  Loewenfeld,  p.  10  de  son  édition;  —  abbé  Vacandard,  Thierry,  III  et  la. 
chronologie  des    moines   de  Fontenelle  dans  la  lierue  des  Questions  hislo- 
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vingiens  qu'il  analyse,  que  de  l'an  du  rèii^ne  et  du  jour.  Ces 
réserves  faites,  M.  l'abbé  Vacandard  avait  cru  pouvoir  dater  la 
fondation  de  l'abbaye  '  du  h""  mars  6i9,  et  fixer  au  l*"'"  mars 
suivant  la  confirmation  parle  roi  Glovis  II  des  arrangements  pas- 
sés entre  Wandrille,  Gond  et  Erchinoald '. 

Mais,  si  l'on  en  croyait  M.  Bruno  Krusch  ^  il  n'y  aurait  rien 
à  tirer  des  Gesla  au  sujet  des  premiers  temps  de  l'abbaye  de 
Saint-Wandrille.  L'auteur  des  Gcsta  est  en  contradiction  avec 
la    Vita    Wandregmli  mérovingienne   (^4)  et    avec  lui-même. 

Avec  lui-même  : 

En  eiTet,  aux  §  4  et  (i  du  chap.  i,  il  rapporte  que  le  terrain  où 
s'est  élevé  le  monastère  a  été  donné  par  Erchinoald  à  Wandrille 
et  à  Gond,  au  §  5  qu'il  a  été  vendu  au  seul  Gond.  L  histoire  du 
domaine  Bofhmariacensis,  auquel  il  revient  au  §8,  est  en  désaccord 
avec  ce  qui  précède  :  a  Nous  apprenons  qu'Airamnus,  fils  de 
«  Rothmarus,  a  cédé  par  voie  d'échange  cette  propriété  à  Erchi- 
«  noald,  et  que  Wandrille  l'a  acquise  de  celui-ci  suh  litulo  pretii 
«  l'an  12  du  roi  Clovis,  le  jour  des  kalendes  de  mars,  congregatis 
<i  Francoruni  jwpulis  in  campo  Martio.  Un  savant  des  plus  coni- 
«  pétents  a  douté  que  cette  charte  ait  été  rédigée  «  aux  Kalendes 
«  de  mars  au  champ  de  mars  »,  ainsi  qu'il  est  dit,  et  a  conjecturé 
«  justement,  ce  semble,  que  cette  assertion  dénote  l'époque  caro- 
«  lingienne.  Au  chap.  i,  §  o,  c'est  de  Rothmarus  et  non  d'Airam- 
«  nus  qu'Erchinoald  obtient  la  propriété,  c'est  par  vente  et  non 
«  par  échange,  et  il  la  revendu  Gond,  non  à  Wandrille.  Il  est  donc 
«  clair  que  les  chartes  dont  il  est  parlé  au  §  8  du  chap.  i  n'étaient 
«  pas  alors  dans  les  archives  du  monastère  et  que  le  début  de  ce 
«  ^  8  (sed  quia  de  situ  lociet  adventu  viri  sancti  aliqua  tetigimus 

ri(/ues,  année  180(1,  I.  I,  p.  f99-a01  ;  —  Br.  Krnsch,  Scrif).  riruni  Meruv., 
t.  V,  191U,  p.  9-10. 

1.  Entendez  l'achat  du  terrain  par  Wandrille  et  Gond.  M.  l'abbé  Vacan- 
dard (p.  16S)  a  l'air  de  placer  la  fondation  de  l'abbaye  avant  l'accord  con- 
clu avec  Erchinoald.  Il  n'y  a  là  sans  doute  qu'une  obscurité  de  rédaction. 
Il  a  tort  d'invofpier  la  ViLi  Ji  de  Wandrille,  texte  sans  valeur  qui  n'a 
d'autre   base  ([ueles  (iosla. 

2.  E.  Vacandard,  Ttr?  de  saint  Oiien,  ÔKrqiin  de  Rouen  (Paris,  1902,  in-S"), 
p.  16.^  et  106.  —  Le  règne  de  Clovis  II  commence  le  20  janvier  639. 

3.  Voy.  les  importantes  observations  qu'il  a  mises  en  tête  de  son  édition 
de  la  plus  ancienne  Vila  Wandregiseli  abhatix  Fontallensis  [Monumenla 
Germaniae  Itixloria,  Scriptores  rerum  Merovingicnriim,  t.  V,  1910,  p.  6). 
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«  oportunum  videtur  ut  qualis  fuerit  antiquitus  locus  cuiusve  ante 
(.  accessum  illuc  servorum  Christi  possessio  plenius  intimemus) 
«  révèle  une  addition.  Justement  à  cet  endroitil  manque  un  certain 
((  nombre  de  choses  concernant  les  faits  et  gestes  de  Wandrille,  au 
((  début  du  chap.  i  :  «  quot  in  eo  (coenobio  sanctus)  fecerit,  quo 
«  etiam  tempore  vel  sub  quibus  principibus,  agone  expie to,  glo- 
«  riosissimam  victoriam  potentissimo  Christi  sub  auxilio  reporta- 
((   vit  »  ;  c'est  la  seconde  partie  delà  vie  du  saint  qui  fait  défaut.  » 

M.  Krusch  suppose  que,  quelques  feuillets  ayant  disparu  à 
cet  endroit,  où  S.  Lœwenfeld  a  eu  le  tort  de  nier  qu'il  y  eût 
lacune  ',  on  a  inséré  une  interpolation  dont  les  éléments  ont  été 
empruntés  à  des  chartes  qui  ne  sauraient  être  antérieures  à 
l'époque  carolingienne.  Au  dire  de  Y  «  interpolateur  »,  le  locus 
Bothmariacensis  ou  Rothtnariacensis  aurait  été  rendu  habitable 
par  Rothmarus  avant  de  passer  à  Airamnus,  à  Erchinoald,  enfin 
à  Wandrille  ;  on  avait  même  reconstruit  un  moulin.  Rothmarus 
et  le  locus  sont  suspects  :  ils  sont  inconnus  de  la  seconde  Vit  a 
Wandreghili  [B]  et,  pour  le  premier  biographe  [A),  le  saint  a 
fondé  son  établissement  in  heremo. 

Les  renseignements  sur  Erchinoald  fournis  par  l'auteur  des 
Gesfa  lui-même  ne  pourraient  être  retenus  :  la  première  Vita  nous 
montre  que  Wandrille  a  construit  son  monastère  sur  la  rivière 
Fonlenelle  «  ex  fisco  quam  adsumpsit  regali  munere  -,  rensei- 
gnement confirmé  par  la  seconde  Vita  Audoeni  K  Sans  valeur 
également  la  date  de  645,  an  11  ou  12  de  Glovis.  pour  la  fon- 
dation de  l'abbaye,  le  récit  de  Gond  à  Rome,  l'institution  de  la 
règle  de  saint  Benoît  par  Wandrille  (chap.  x)  et  l'édification  de 
la  celle  de  saint  Saturnin  ^.  La  règle  observée  anciennement  à 
Fontenelle  doit  être  celle  de  Columban,  seule  ou  unie  à  la  règle 
bénédictine. 

1.  S.  Loewenfeld,  Zur  Kritik  tier  Gesta  abbatum  Fontanellensium  dans 
les  Fomchungen  zur  deul^chon  Gonchichte,  t.  XXVI,  1886,  p.  19">  sq. 

2.  Éd.  Krusch,  c.  14,  p.  19. 

3.  «  Vuandreglsilum  quem  olim  idem  venerabilis  pontifex  sacris  ordini- 
bus  decoraverat  cuique  ad  monaslerium  construendum  locum  qui  dicitur 
Foiitinella  a  rege  Clodoueo  impotrauerat  »  icap.  27,  Rolland.,  Actn  Sanc- 
torum,  Aug.,  t.  IV,  p.  815). 

4.  Reproduisons  le  passage  même  des  critiques  de  M.  Krusch  :  «  Neque 
ea  quae  de  Erchinoaldo  auctor  Gestorum  primarius  reltulerat  stare  pos- 
sunt,cum  fundum  ex  fisco  a   rege  ipso   Wandregiselus  accepisset,  ipsique 
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Les  observations  qui  précèdent  ne  laissent  pas,  au  premier 
abord,  de  faire  impression.  A  la  réflexion  elles  ne  m'ont  pas 
convaincu  et  j'estime  qu'on  peut  déterminer  la  date  de  fondation 
de  l'abbaye  de   Fontenelle. 

Laissons  d'abord  de  côté  les  remarques  sur  la  règle  de  saint 
Benoît  et  celle  de  saint  Saturnin  ou  même  sur  le  vovaere  de 
Gond  à  Rome.  Elles  sont  sans  doute  ftjndées,  mais  n  intéressent 
pas  directement  le  petit  problème  qui  nous  occupe. 

Existe-t-il  vraiment  une  lacune  à  la  fin  du  chapitre  pre- 
mier ? 

LoeAvenfeld  a  démontré  que  l'auteur  des  Gesta  avait  à  dessein 
sauté  par-dessus  les  trois  premiers  successeurs  de  Wandrille  et 
commencé  le  chap.  ii  avec  l'abbatiat  du  5*"  abbé,  Bainus.  Ce 
plan  suffirait  à  expliquer  qu'il  est  impossible  que  la  fin  du 
chap.  premier  n'ait  pas  l'air  d'être  tronquée.  Il  est  très  vrai  qu'au 
début  de  ce  même  chapitre  on  annonce  que,  après  un  récit  abrégé 
des  orisrines  du  saint,  de  ses  vertus  et  de  la  fondation  de  Fon- 
tenelle,  on  rapportera  combien  d'années  il  a  vécu  en  ce  monas- 
tère et  en  quel  temps  ou  sous  quels  princes  il  a  remporté  la  très 
glorieuse  victoire,  ses  épreuves  achevées.  Il  est  très  vrai  que  la 
seconde  partie  de  ce  programme  (durée  de  l'abbatiat,  mort  du 
saint)  ne  figure  pas  dans  les  Gesta.  Mais  y  a-t-elle  jamais  figuré, 
pouvait-elle  y  figurer  ?  L'auteur  avait  à  sa  disposition  la  pre- 
mière Vilà  à  laquelle  il  renvoie.  Dans  celle-ci,  après  le  récit  de 
la  fondation  de  Fontenelle  (cap.  14),  on  ne  trouve  plus  que  bavar- 
dage édifiant,  terminé  par  1  obit  (22  juin).  Rien  absolument  ne 
permet  de  supputer,  même  approximativement,  combien  de  temps 
Wandrille  a  gouverné  Fontenelle,  à  quelle  époque  il  est  mort. 
Au  contraire  dans  la  Vit  a  Lanthcrli  on  trouve  tous  ces  rensei- 
gnements '.  Seulement,   il  entrait  dans   le  plan   de  l'auteur  des 

locum  qui  dicitiir  Fonlinella  a  Chlodoueo  rege  dono  datum  esse  etiam  pos- 
terior  Audoini  biographus  confirmavit.  Ipsis  kalendis  martiisa.il  ne  12 
Chlodouei  régis,  a.  Chr.  n.  Oi.j  monasterium  aedificari  coeptum  esse  Gesta 
volunt  miiltaque  de  Godonis  itinore  Romano  addunt.  Etiam  ea  (juae  in 
posterioiibiis  capitilius  de  Wandregiselo,  occasione  data  allata  suiit,  vix 
melioris  notae  sunt,  scilicet  ab  ipso  regulam  Bcnedicti  institutam 
(cap.  10)  cellamqiie  Satiiniini  aodificatam  esse  "(cap.  10;  lue.  cit.,  p.  ()|. 
1.  lùl.  Levison,  Script,  rerain  Merov.,  l.  V,  p.  009.  M.  Krusch  (t/>«V/., 
p.  9)  n'attribue  d'ailleurs  aucune  valeur  aux  données  chronologi({ues  de 
cette  Vitn  Lunthciti. 
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Ges/a  de  laisser  de  côté  la  Mfa  Lanfberd,  et  aussi  la  Vita  Ans- 
herti  (3*'  successeur  de  Wandrille)  ainsi  que  l'abbatiat  d'Hilde- 
bert  (i''  successeur)  '. 

Il  en  faut  conclure,  ce  me  semble,  que  l'auteur  des  (iesia 
n'a  pas  fait  tout  ce  qu'il  annonçait.  Est-il  le  seul  dans  ce  cas  ? 
La  rédaction  des  Gesla  trahit  trop  d'incertitude  de  plan  et  de 
tlottement  pour  que  l'hypothèse  d'une  lacune  s'impose. 

Les  contradictions  internes  ou  externes  sont  plus  apparentes 
que  réelles. 

a)  Contradictions  internes  : 

1°  Tantôt  Erchinoald  donne,  tantôt  il  vend  le  domaine. 

La  diilerence  au  Moyen  Ag-e  n'a  pas  la  netteté  qu'elle  aurait 
de  nos  joui's.  Il  n'y  a  pas  entre  les  contrats  une  délimitation 
rigoureuse.  La  donation  est  exprimée  par  les  termes  largiente 
(I,  4),  indultuni  (1,  6).  En  consentant  à  se  dessaisir  de  son 
domaine,  Erchinoald  fait  une  «  largesse»,  car  s'il  le  vend  c'est 
déjà  une  concession,  et  puis  il  vend  sans  doute  au-dessous  de  sa 
valeur. 

2°  Ici  (I,  o)  Erchinoald  achète  à  Rothmarus,  là  (I,  8)  il  fait 
un  échange  avec  x\iramnus,  fils  de  Rothmarus. 

Nous  sommes  en  présence  d'une  négligence  de  rédaction. 
L'auteur  n'avait  pas  l'intention  d'abord  de  donner  un  historique 
détaillé  du  domaine  sur  lequel  s'est  élevé  le  monastère  ;  au 
§  o,  il  se  contenta  de  dire  que  Wandrille  et  Gond  son  neveu,  le 
tenaient  d'Erchinoald  qui,  lui-même,  le  tenait  de  Rothmarus. 
Puis,  à  la  fin  du  chap.  i,  au  §  8,  il  ne  peut  résister  à  la  tentation 
d'utiliser  les  chartes  qu'il  a  sous  la  main  et  il  rectifie  le  schéma 
précédent.  C'est  par  un  échange,  et  non  une  vente  2,  qu'Erchi- 
noald  a  acquis  le  domaine  et  il  a  traité,  non  pas  avec  Rothma- 
rus, qui  venait  de  mourir,  mais  avec  l'enfant  que  celui-ci  laissait, 
Airamnus. 

3°  On  pourrait  aussi  faire  état  de  ce  que,  aux  i;  i,  a,  G,  on  voit 
Erchinoald  traiter  soit  avec  Gond  seul  (§  o,  6),  soit  avec  Gond  et 


1.  Les  abl)atiats  de  Trasarius  et  d'Einhard,  qui  se  placent  entre  800  et 
824,   ne  sont,   non  plus,  l'objet  d'aucune  notice  particulière. 

2.  La  différence  des  contrats  commence  à  s'effacera  cette  épocjue  bar- 
bare. On  trouve  rarement  la  vente  pure  ou  la  donation  pure.  De  plus  en 
plus  vente  et  donation  se  confondent  avec  l'échange. 
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Wandrille  (§  4),  alors  qu  au  i^  S  il  nest  question  que  de  \\  an- 
drille.  Mais  cela  tient  à  ce  que  le  ms.  du  Havre  dont  s'est  servi 
S.  Lœ\venfeld  présente  un  texte  trop  condensé  :  le  ms.  de 
Bruxelles  joint  au  nom  de  Wandrille  celui  du  «  venerabilis  vir 
Gode  ». 

b)  Contradictions  externes  : 

1"  Le  ,^  S  du  cliap.  i  des  Gcsta  nous  raconte,  d'après  un 
diplôme,  ou  soi-disant  tel,  do  Dag-obert,  que  Rothmarus  a 
défriché  le  locus  Rofhmariacensis,  et  a  relevé  un  moulin.  Le  lieu 
où  s'établit  l'abbaye  n'était  donc  plus  un  désert.  La  Vita  A, 
très  ancienne,  nous  dit,  au  contraire,  qu'elle  fut  fondée  m  heremo 
et  les  Gesta  eux-mêmes  nous  montrent  au  §  o  du  chap.  i,  Wan- 
drille et  Gond  défrichant  ce  terrain  rempli  d'épines,  entouré  de 
marécage,  ne  pouvant  servir  d'habitation  qu'aux  bêtes  sauvages 
et  aux  brigands. 

La  contradiction  est  manifeste,  mais  elle  n'a  aucune  portée. 
L'expression  in  heremo  de  la  Vita  A  est  pour  ainsi  dire  de 
style.  La  description  du  §  5  n'est  qu'un  exercice  de  style,  sans 
valeur  historique  aucune  ^ .  Croira-t-on  qu'à  l'époque  méro- 
vingienne les  rives  de  la  Seine  étaient  réellement  couvertes  de 
forêts  vierges  où  l'homme  n'osait  se  hasarder  ? 

2"  La  Vita  y4,dont  le  témoignage  est  confirmé  par  celui  de  la 
Vifa  Audoeni  /?,  montre  que  le  monastère  a  été  fondé  sur  une 
terre  du  lise  par  un  précepte  royal  et  non  sur  un  terrain  acheté 
au  maire  du  palais  Erchinoald. 

L.iissons  de  côté  la  Vita  Audoeni  B,  sans  valeur  en  l'espèce  '-. 
En  quoi  le  témoignage  de  la  Vita  A  contredit-il  les  Gesta  ?  Il 
n'entre  pas  dans  le  plan  de  la  Vita  de  faire  l'histoire  du  domaine 
sur  lequel  s'est  bâti  le  monastère.  Elle  se  contente  de  rappeler 
le  diplôme  royal  qui  a  ratifié  l'accord  entre  Wandrille,  Gond  et 
Erchinoald  '.  Ce  diplôme  était  nécessaire  parce  que  le  domaine 


1.  L'auteur  des  Gentu  vise  à  l'efTol,  non  à  rexacliliido.  On  a  vu  plus  liaul 
(juo,  se  sentant  impuissant  à  dépeindre  la  contrée  où  s'élevait  son  monas- 
tère, il  a  pris  le  parti  très  simple  de  copier  la  description  do  l'ile  de 
\Vi<,'ht  par  Bède. 

2.  Voy.  Kruscli  et  Le  vison,  op.  cit.,  p.  9  et  548-9. 

3.  Le  texte  du  ms.du  Havre  est  trop  concis  .  il  semblerait  que  l'acte  du 
!"■  mars,  an  12  du  règne,  fût  identique  à  la  convention  entre  ces  person- 
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avait  appartenu  au  fisc.  Le  roi  s'en  était  dessaisi,  mais  l'on  sait 
le  peu  de  solidité  des  concessions  des  rois  Méroving-iens  :  la 
donation  y  était  considérée  comme  personnelle  au  donataire  ^ 
Obtenir  l'approbation  du  souverain  était  une  précaution  utile, 
sans  doute  même  indispensable. 

Somme  toute,  il  ne  nous  apparaît  pas  que  les  antinomies 
internes  ou  externes  relevées  plus  haut  soient  irréductibles. 

Admettons,  cependant,  pour  un  instant  qu'elles  le  soient.  Il  s'en 
suivrait  la  conséquence  que  voici.  Au  ix*"  siècle,  sous  le  règne  de 
Louis  le  Pieux,  il  s'est  trouvé  un  ou  plusieurs'moines  de  l'abbaye 
de  Saint- Wandrille  -  qui  ont  inventé  un  historique  compliqué  du 
domaine  où  s'élevait  leur  établissement.  Le  monastère  était  de  fon- 
dation royale,  ce  qui  présentait  pour  lui  plus  d'un  avantage.  Ils 
ont  préféré  imaginer  qu'il  devait  son  origine  à  une  vente  ou  dona- 
tion du  maire  du  palais  Erchinoald  qui,  lui-même,  tenait  le  ter- 
rain d'Airamnus,  fils  de  Rothmarus.  Soit  1  Seulement  on  en 
concluera  que  ce  ou  ces  moines  de  Saint-Wandrille  étaient  des 
fantaisistes  déconcertants. 

Ne  serait-il  pas  plus  prudent  d'accepter  les  données  des 
Gesta  abbatura  ?  Elles  ne  sont  pas  très  cohérentes.  Mais,  on  l'a 
vu,  elles  ne  renferment  pas  de  contradictions  fondamentales. 
Une  seule  chose  me  surprend,  c'est  que  l'acte  de  vente  d'Er- 
chinoald  à  Gond  et  la  confirmation  royale  soient,  à  un  an  d'in- 
tervalle, exactement  du  même  jour,  1"  mars.  Cette  coïncidence 
a  sans  doute  frappé  l'auteur  des  Gesta  tout  le  premier,  11  s'est 
rappelé  avoir  lu  qu'au  i*"'"  mars  avait  lieu  l'assemblée  générale 
du  peuple  franc  et  il  a  ajouté  à  son  analyse  :  ((  congregatis  Fran- 
corum  populis  in  campo  martio,  ubi  omnibus  annis  convenie- 
bant,  veluti  omnibus  notum  est  »  (I,  8).  Seulement,  il  ignorait 
qu'au    vii^    siècle   les    <<    champs   de    mars    »    avaient   cessé  -^ 

nages.  Le  texte  du  ms.  de  Bruxelles  montre  que  cet  acte  est  la  confirma- 
tion royale. 

1.  \oy.Bruaner,  Die Landschenkiingen  der  Merowinger  {Sitzungsberichte 
d.  Berlin.  Akad..  année  1885,  p.  1175). 

2.  Le  système  de  M.  Krusch  en  nécessiterait  plusieurs  :  1»  1'  «  interpola- 
teur  »,  2°  l'auteur  des  Gesta,  .3°  l'auteur  des  fausses  chartes  de  Rothmarus, 
utilisées  par  celui-ci,  ou  l'interpolateur. 

3.  Voy.  Waitz,  Deutsche  Verfassungsgeachichte,  3»  éd..  t.  II,  part.  2, 
p.  228. 
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Cette  addition  est  donc  aussi  malheureuse  que  la  série  de  syn- 
chronisnies  dont  il  fait  suivre  le  récit  de  la  fondation  de  l'ab- 
baye '.  Mais  ces  erreurs  mêmes  ne  prouvent-elles  pas  sa  bonne 
foi  ?  Ne  prouvent-elles  pas  qu'il  avait  sous  les  yeux  des  actes 
déposés,  comme  il  le  dit,  dans  les  archives  de  son  monastère  -? 
Lacté  de  vente  est  du  I"  mars,  11*"  année  de  (^lovis  II,  le 
diplôme  de  celui-ci  est  du  l*"'"  mars,  12"'  année.  11  se  pourrait 
cependant  que  ces  deux  actes  fussent  de  la  même  année  aussi 
bien  que  du  même  jour  :  il  suffirait  que,  sur  l'orig^inal,  un  trait  du 
chitî're  XII  eût  été  eifacé  pour  que  l'auteur  des  Gcsia  eût  lu  XI. 
La  conclusion  de  la  vente  et  la  ratification  royale  seraient  donc  du 
même  jour  :   1"  mars  630. 

On  peut  rejeter  cette  hypothèse,  mais  il  ne  me  semble  pas 
qu'on  soit  en  droit  de  rejeter  l'existence  de  ces  actes.  En  utilisant 
la  date  du  jour  et  l'année  du  rèj^ne  de  (]lovis  II,  on  peut  placer 
la  fondation  de  l'abbaye  de  Fontenelle  par  Wandrille  et  Gond 
au  1''"  mars  649  ou  650. 

1.  Ghap.  1,  §  6.  La  date  qu'il  adopte  pour  la  l'oudation  de  l'abbayo  ne 
peut  être  que  celle  de  l'acte  de  vente  d'Erchinoald. 

2.  Il  a  lu  daus  l'acte  royal  le  nom  du  référendaire   Rado. 


Il 
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Trois  quarts  de  siècle  après  sa  construction  l'abbaye  de  Fonfe- 
nelle  aA^ait  atteint  r'apogée  de  sa  fortune  territoriale.  Les  dons 
n'avaient  cessé  daffluer  et  d'enrichir  la  fondation  de  Wandrille 
et  de  Gond.  Au  dire  de  la  Vila  Ansherti,  les  chartes  de  donation 
s'élevaient  à  mille  sous  le  troisième  abbé  Lambert  :  «  Cmus{Lant- 
bcrli)  doctrina  et  exorlationibus  plurimi  corrohorati  munitiquc, 
ad  conversionis  festinantes  gratiam,  plurinia  deferehant  dona  in 
speciehiis  diversis  pretiosoriiin  metallorum,  sed  et  possessionum 
praedia  nonnulla  in  diversis  sita  territoriis ;  qiiae  ciincla  ciirio- 
sus  lector,  inspectis  testanienlis  seii  largilionibus  eorunduni  fide- 
linm  facile  repperief.  Quae  etiam,  ut  multis  liquida  patet  multi- 
modani  millenarii  numeri  effecerunt  sunimaniK  »  Mais  l'auteur  de 
cette  assertion  écrivait  au  début  du  ix'^  siècle  '  et  exagérait  certai- 
nement. Les  Ge^^a  ahbatum  Fontanellensium  dont  le  but,  ou  1  un 
des  buts,  est  de  conserver  la  trace  des  donations  anciennes 
faites  k  l'abbaye,  ne  donnent  1  analyse  que  d'une  cinquantaine 
d'actes  antérieurs  à  l'abbatiatdu  «  mauvais  recteur»,  Teutsindus 
(734-7 i3),  sous  lequel  la  fortune  du  monastère  commença  à 
décliner.  A  cet  instant  on  constate,  en  effet,  à  une  ou  deux 
exceptions  près,  un  arrêt  dans  les  donations.  C'est  à  ce  moment 
qu'il  faut  se  placer  pour  examiner  la  fortune  territoriale  de  l'ab- 
baye lors  de  la  plus  l)rillante  période  de  son  histoire. 

L'abbaye  possédait  : 

1°  En  Roumois  [pagus  Rotomagensis)  l'emplacement  du 
monastère  même  de  Fonlinella  ou  Fontanella,  dit  Bothmeregias\ 
dans  la  forêt  de  Jumièj^es^,  avec  une  partie  de  cette  forêt  et  des 
droits  afférents  ■'. 

1.  Mon.  Germ.,  Script,   rer.  Merov.,  t.  V,  p.  627. 

2.  Ihid.,  p.  615. 

.3.  Voy.  notre  Catalogue  des  actes  perdus,  ri"  1-5.  Le  diplôme  de  Charles 
le  Chauve  mentionne  encore  le  inanaionile  Bolhmereyias  cuni  silm  sua  et 
aussi  un  m.  Leutliogeyias  peut-être  voisin  du  précédent. 

'¥.  Ce  nom  s'étendait  à  tout  le  territoire  i)oisé  qui  suivait  la  rive  droite 
de  la  Seine  en  aval  de  Houen. 

5.  N»-. 


XIV  L  ABRAYi:    DE    SA IM-WAN DRILLE 

On  ne  sait  pas  l'étendue  exacte  du  domaine  Bothmeregias  ^  Le 
nom  du  domaine  qui  a  fini  à  l'époque  moderne  par  accoler  son 
nom  à  celui  de  l'antique  abbaye.  Rançon,  (i^xire  déjà  dans  la 
Constitufio  Ansecfisi  sous  la  forme  Boscntione  '-. 

Tout  près  du  monastère,  au  milieu  de  la  Seine,  l'île  Belcin- 
naca,  alors  boisée  et  giboyeuse''.  Elle  disparut  sous  le  fleuve  à 
plusieurs  reprises  au  xiv*^  siècle  et  enfin  au  xyii*^  siècle^. 

Sur  la  rive  g-auche  un  quart  de  la  forêt  '  qui  bordait  le  fleuve, 
forêt  qui  perdit  plus  tard  son  nom  celtique  d'Arelaunum  '■  pour 
prendre  celui  de  «  Brotonne  ». 

Pour  unir  ses  domaines  de  la  rive  droite  et  de  la  rive  gauche 
de  la  Seine  le  monastère  avait  sans  doute  un  port  sur  le  fleuve^. 

Dans  le  Roumois  le  monastère  n'avait  pas  de  grandes  posses- 
sions. On  peut  citer  Bizay^,  dans  la  partie  du  pagus  s'étendant 
sur  la  rive  gauche,  et,  sur  la  rive  droite,  Rebets'-^. 

On  ne  sait  si  dès  cette  époque  l'abbaye  possédait  déjà  un 
manse  à  Fontaines  et  un  emplacement  iarea)  au  chef-lieu  du 
pagus,  à  Rouen  '". 

2°  Gaux. 

Les  domaines  y  étaient  plus  nombreux.  Citons  d'abord  Senne- 

1.  Elle  était  peu  considérable  :  la  Constilutio  Aaseglsi  (§  2."))  le  qualifie 
mansionile. 

2.  Ibid.,  ^  10,  13,21. 

3.  N»»  10,  H,  12. 

4.  Voy.  Tougard,  Géogr.  delà  Seine-Inférieure,  p.  121. 
o.  N"  21,  50. 

6.  Arelaununi.  Cf.  Holder,  Altceltischer  Sprachschalz,  s.  v. 

7.  Ce  port  n'est  attesté  cependant  que  par  le  diplôme  de  Charles  le 
Chauve  et  il  faut  remarquer  que  le  petit  monastère  de  Logium  sur  la  Seine 
barrait  aux  religieux  de  Fontenelle  l'accès  du  fleuve.  Au  x*  siècle  ils  étaient 
maîtres  des  abords  du  fleuve.  Cf.  plus  loin,  p.  xliv. 

8.  N"  18  :  Bisaguni  ijuod  est  in  pago  Rolomagensi  ne  peut  être  (jue  l'un 
des  deux  hameaux  de  Bizay  (Eure),  à  4  et  .'i  kil.  de  la  Croix-Saint-Leufroy, 
donc  à  la  limite  du  Mérezais,  dont  la  Croix-Saint-Leufroy  faisait  partie  (Lon- 
gnon,  Atlas,  p.  99). 

9.  N"  57.  D'après  l'ordre  de  l'énumération  il  semble  que  Rosbatium, 
dont  la  situation  n'est  pas  déterminée,  doive  être  identifié  à  Rebets  dans  la 
Seine-Inférieure  (arr.  Rouen,  cant.  Buchy)  plutôt  qu'à  Rebetz  dans  l'Oise 
(com.  de  Chaumont-en-Vexin). 

10.  Ces  biens  ne  sont  attestés,  en  effet,  que  par  le  diplôme  de  Charles  le 
Chauve.  Dans  cet  acte  il  semble  qu'on  doive  identifier  Fontanae  à  Fon- 
taines, arr.  Rouen,  cant.  Duclair,  com.  Ilénouville. 
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ville  et  Maurontis  cislerna  '  ;  puis  (ioderville,  Luneray,  Taiina- 
ciini,  Fiolinus,  Gressus,  Dun-.  Sur  la  Saàne,  ou  près  de  cette 
rivière,  une  série  de  localités,  dont  Brachy  presque  seule  peut  être 
identifiée,  car  on  ne  retrouve  pas  Moriacum  -^  située  sur  ce  cours 
deuu  *,  Aolciacum-\  non  plus  que  Vitriacus  super  fluvio  Diino'^. 
Et  on  ne  peut  affirmer  que  d'autres  lieux,  tels  que  Campellos^ 
Geldufiacas'' ^  Ganiniapioliim,  Rumcfuaj'ias^  fussent  dans  le  Caux. 
Par  contre,  Saâne-Saint-Just,  Gueures'\  Gariciagas^^,  connus  par 

i.  N°  18  :  Se?nnau  et  Maurontis  cisternarn,  possessiones  silas  in  pacjo  Cale- 
tinse.  La  premièi'e  possession  est  Senneville-sur-Mer,  Seine-Inférieure,  arr. 
Yvetot,  cant.  Valmont.  Je  n'ai  pas  réussi  à  identifier  la  seconde. 

2.  N"  43.  C'est  certainement  par  erreur  que  le  nom  de  la  première  de  ces 
localités  est  écrit  dans  les  mss.  Bodardivilla  :  il  y  a  une  méprise  graphique 
occasionnée  par  la  forme  du  g  oncial  qui  commence  le  mot.  11  s'agit  de 
Goderville,  Seine-Inférieure,  arr.  Le  Havre,  chef-lieu  de  canton.  C'est  par 
suite  dune  méprise  que  cette  localité  est  dite  en  Vimeu  [in  pago  Vininaii). 
Sur  les  erreurs  concernant  le  pays  de  Caux,  cf.  Longnon,  Atlas,  p.  98  et 
mon  articlesur  le  No/n  ancien  de  la  Bresle  [Moyen-Age,  1905,  p.  27 et  suiv.). 
Luneraciun  est  Luneray  (Seine-Inf.,  arr.  Dieppe,  cant.  Bacqueville).  Les 
autres  me  sont  inconnues.  L'identification  de  Gressus  (cf.  diplôme  de 
Charles)  avec  Greuville  proche  de  Luneray  et  de  Brachy  (voy.  note  3)  est 
séduisante  au  point  de  vue  lopographique  ;  phonétiquement  on  s'attendrait 
à  «  Grès  »,  «  Grets  ».Dununi,  connu  également  par  la  Constitutio  Ansegisi 
et  le  diplôme  de  Charles,  est  le  Bourg-Dun  (arr.  Dieppe,  cant.  OfYranville). 
Je  ne  retrouve  pas  Taunacuin  et  Fiolinas  sive  Gressus. 

Selon  le  n"  27  Taunacus  est  en  Talou.  Selon  le  n"  31,  Gressus  est  en 
Talou.  Le  Talou  semble  un  instant  avoir  embrassé  le  pays  de  Caux  (voy. 
Longnon,  Atlas,  p.  98).  11  a  aussi  été  uni  au  Vimeu  (voy.  page   xviii,  note  2). 

3.  No  ."»7  :  Moriacum  ac  Braciacum  super  fluvio  Sedanna.  Brachy  (arr, 
Dieppe,  cant.  Bacqueville)  est  à  4  kil.  de  Luneray  (cf.  note  précéd.). 

4.  Le  texte  des  Gesln  est  ici  corrompu.  Le  passage  Gamapiuni  villam 
pulcherriniam  super  fluvio  Sedanna  n'a  pas  de  sens.  Il  y  a  deux  Gamaclies, 
l'un  dans  l'Eure,  l'autre  dans  la  Somme,  aucun  sur  la  Saàne.  Entre /ju/c/je/-- 
rimam  et  super-  le  nom  du  domaine  sur  la  Saàne  aura  disparu  ;  ou  plutôt 
il  faut  comprendre  Villam  pulcherriniam  et  identifier  avec  Belleville-en- 
Caux  (arr.  Dieppe,  cant.  Totes),  situé  à  2  kil.  delà  Saâue. 

5.  N«  M,  ;J7. 

6.  N°  ;i7.  Je  ne  retrouve  pas  davantage  Siiam  in  monte  Aionecurle.  On 
écrit  à  tort,  je  crois,  sitani  in  monte,  Aionecurte. 

7.  N"  11.  Campellos  est  peut-être  représenté  par  Campeaux,  Seine-Infé- 
rieure, com.  Sainte-Croix,  arr.  Rouen,  cant.  Buchy  ;  ou  parles  Campeaux, 
ib.,  com.  Barentin,  arr.   Rouen,  cant.  Pavilly. 

8.  N°  57.  Bunif/uarias  figure  également  dans  la  (Constitutio  cl  duns  la 
charte    de  Nithard  de  882  [Recueil,  n»  (i). 

9.  Sec/a/i«a  est  Saâne-Saint-Just,  arr.  Dieppe,  cant.  Bacqueville;  Géra 
estGueures(ibid.)  sur  la  Saâne,  un  peu  au  nord  de  Luneray. 

10.  La  Constitutio  (^  17)  nomma  Garicia(/as  à  côté  de  Du  no  et  Géra.  On 


\VI  I-  AlîlSAVi:    IH-:    S.VlM-WAMJltll.l.K 

dunstitudo  .[/isi'(/isi  et  le  di[)lùinc  de  Charles  le  Chauve,  appar- 
liennent  vraisemblablement  à  la  plus  ancienne  couche  de  posses- 
sions de  l'abbaye  en  cette  région. 
3"-i«  Talouet  Vimeu'. 

En  Talou  :  Osnioy.  Saint-Saëns  [Warinna],  Cressy,  Seda, 
Magne  roi  uni  ^  Xeon,  Toscarias,  du  terrain,  des  salines  et  des 
pêcheries  au  bord  de  la  mer-,  des  vig-nes  sur  la  Varenne  ^  , 
la  moitié  d'Envernieu  ',  le  tiers  de  Bailleul  ^. 

Dans  la  vallée  de  l'Yères  [Eora]  :  Pierrepont''  :  Villy  ^,  et  non 

doit  sans  cloute  reconnaître  ce  domaine  dans  Gruchet  (Seine-Inf.,  arr. 
Dieppe,  cant.  Bac({ueville^,  à  2  kil.  de  Luneray,  au  sud  du  Bourg-Dun,  au 
sud-ouest  de  Gueures. 

1.  Il  est  plus  commode  de  réunir  en  un  seul  paragraphe  ces  deux  pn(ji 
(pie  nos  texles  confondent  constamment,  sans  doute  parce  cju'ils  se  sont 
trouvés  réunis  entreles  mains  d'un  même  comte  à  la  fin  de  la  période  méro- 
vingienne. 

2.  N*^*  0.  ^)7.  Lliniriini  (ou  riinirus]  et  ^Varinna,  fiscs  royaux  in  patjo 
Tellau  juxla  fliivios  Tellas  et  Warinna,  sont  Osmoy  (Seine-Inf.,  arr.  Neuf- 
chàtel,  cant.  Londinières,  com.  Saint- Valery-sous-Bures),  sur  la  Béthune 
et  Saint-Saëns  ibid.,  arr.  Neufchâtel,  ch.-l.  de  canton),  sur  la  Varenne,  dite 
aussi  rivière  d'Arqués.  La  tentative  de  l'abbé  Legris  dans  les  Analecta 
Bnllandiana,  t.  X,  p.  447,  451,  n.  .3,  pour  identifier  Warinna  à  l'une  des 
localités  des  vallées  de  la  Béthune  ou  de  la  Varenne,  dédiées  à  saint  Bibert, 
notamment  Torcy-le-Grand,  nous  paraît  des  moins  réussies.  Cr isciacuni  est 
('ressv  (ibid.,  cant.  Belleucombre).  Pour  Seda  Levison  propose  avec  doute 
Sideville  (arr.  Yvetot,  canton  Verville\  dont  au  xiV  siècle  une  église  était 
dédiée  à  saint  Wandrille  .cf.  Longnon,  Pouillés  de  la  province  de  Rouen, 
l'J03,  p.  i;^  . 

3.  N'^  17  :  de  iliis  vineis  (/uactiiinl  in  pago  Tellau  xuper  flucio  Visrona. 

4.  N<*  1)1  :  medielaleni  de  Edremau  qui  fuit  (iesnnis.  Knvermeu  (Inv- 
Irmeu),  Seine-Inf.,  arr.  Dieppe,  chei'-l.  de  canton. 

5.  N°  17  :  de  lialliolo  in  pago  Tellau  lertiani  ^i/nililer  parlein .  Bailleul- 
Neuville,  arr.  Xeufchàtel,  cant.  Londinières. 

6.  Pelrcuspon».  ne  figure  pas  dans  la  liste  des  chartes  analysées  par  les 
Gestu  ;  mais  est  dit  villa  hujus  noslri  cœnohii,  à  la  fin  du  chap.  16  (p.  48, 
cf.  p.  44-4a)  et  se  trouve  cité  diuis  la  ConslUulio  Ansegisi  et  le  diplôme  de 
Charles.  Il  y  a  des  Pierrepont  un  peu  partout.  II  s'agit  sans  doute  du  hameau 
de  ce  nom  qui  fait  partie  de  la  "commune  de  Grandcourt  située  dans  l'ar- 
rondissement de  Neufchâtel,  canton  de  Londinières,  proche  [)ar  conséquent 
di's  localités  précédentes.  La  (Jonslilulio,  où  l'on  groupe  les  domaines  qui 
contribuent  à  alimenter  les  religieux,  unit  Petreoponte  à  Virlluico,  c'est-à- 
dire  Villy  qui  est  sur  l'Yères  à  "l  kil.  en  aval  de  notre  Pierrepont  (voy.  la 
note  suivante;. 

7.  N"  40  :  VirHaicinn  villain  quae  sila  e.il  inpigo  Tell.ri  Aicp''r  fhivlo  Eora  , 
Villy-le-Bas  iarr.   Dieppe,  cant.  Kul.  Cf.  note  précéd. 
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loin,  en  amont,  Bouthencourt  '  ;  Offignies  ',  qui  est  dit  en  Taloli, 
mais  se  trouve  à  lextrème  limite  de  ce  pagus  et  aux  confins  du 
Vimeu  et  de  l'Amiénois. 

Dans  la  vallée  de  la  Bresle  -^j  à  droite  (Vimeu),  ou  à  gauche 
(Talou  de  la  rivière  :  Sénarpont,  Marques,  Hodeng,  Bailleul, 
Beauchamps  \  Bouillancourt  •'',  Monchelet  '%  Citerne  ^. 

Dans   le  ^'imeu  proprement  dit,  outre  le  chef-lieu  Vismes  ^, 


1.  N"  41  :  patriinonia  duo  Id  est  0//iniacns  et  Beltonis'curlem,  aifa  in  pago 
Tellau  (n°  41),  Bettone-curle  super  fluvio  Eora  {n°  57).  Il  s"agit  donc  de 
Bethencourt-sur-l'Yères  Seine-Iaf.,  air.  Neufchâtel,  cant.  Blangy,  com, 
Dancouit  et  non  de  Bouttencoiut-sur-Somme  (Somme,  arr.  Abbeville, 
cant.   Gamaches  . 

2.  Cf.  note  précédente.  Offlniacas  est  Offignies,  Somme,  arr.  Amiens, 
cant.  Poix. 

3.  Son  nom  ancien  est  W'intlena  ou  Vinglena.  Voy.  mon  mémoire  du 
Moyen-Age,  1905,  p.  41-47. 

4.  X°  57  :  in  eisdein  pagis  Talou  et  Vexin)  Sonnardum  pontem,  Malcham, 
Hosdinium,  Balliolum,  inpago  Vininau...  Balciniuni  in  pago  Vininau  quae 
fuerat  Amhremari  et  Bertoaldi.  Sénarpont  Somme,  arr.  Amiens,  cant. 
Oisemont;.  Bailleul  (ibid.,  cant.  Hallencourt) .  Balciniuni  répond  à  Beau- 
champs  (ibid.j,  à 4  kilomètres  de  Gamaches.  Il  n'est  pas  sûr  que  le  Gania- 
pium  du  même  acte  soit  Gamaches  sur  la  Somme  :  ce  pourrait  être 
Gamaches  en  Vexin  (Eure).  Hodeng  (au-bosc)  est  près  de  Sénarpont,  mais 
sur  la  rive  gauche  de  la  Bresle  (Seine-Inf. ,  arr.  Neufchâtel,  cant.  Blangy), 
devrait  donc  être  considéré  comme  en  Talou.  Par  contre,  Bailleul  qui  est 
bien  en  Vimeu,  est  dit  en  Talou  au  n<»  17.  Malcha  nommé  immédiatement 
avant  Hodeng  et  Bailleul,.  et  dont  Loewenfeld  veut  corriger  bien  à  tort  la 
graphie  en  Xialcha,  doit  être  identifié  à  Marques  (cant.  d'Aumale).  Le  Vimeu 
a  débordé  un  instant  la  Bresle. 

5.  N<**  51,  52.  Sur  Wintlana,  que  j'identifie  à  Bouillancourt-Séry  (arr. 
Aijbcville,  cant.  Gamaches  ,  voy.  mon  article  (cité  plus  haut  note  3). 

6.  N"  48  :  Monticellos  in  cenfena  Natsanninse.  Cette  dernière  graphie 
est  fautive  :  il  s'agit  d'Ansennes  près  de  Blangy,  mais  dans  la  Somme 
farr.  Al)beville,  cant.  Gamaches,  com.  Bouttencourt  et  Monticellos  ne  peut 
être  que  Monchelet  (ibid.,  com.  Maisnières). 

7.  Citerne  (Somme,  arr.  Abbeville,  cant.  Hallencourt),  correspond  à 
Cisterna  attestée  seulement  par  la  Constitulio  Ansegisi  et  le  diplôme  de 
Charles  le  Chauve. 

8.  Viminam,  dit  le  diplôme  de  Charles  le  Chauve  ;  ce  qui  correspond 
(cf.  notesuiv.)  à  Vismes  (Somme,  arr.  Abbeville,  cant.  GamachesV  Cepen- 
dant la  localité  précédente,  Golencourt,   est  en  Beauvaisis  (cf.  plus  loin). 

L'Ann.wE  de  SAl^T-^^'A^DRILLE.  II 
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letiers  de  Frettemeule,  de  Corroy  (?),  d'Hamicourt,  de  Bus,  de 
Ploury  (^?  I  '  ;  enfin  Grès  -. 

o*'  Amiénois  ou  Vermandois. 

Bociliacas  (n"  57)  ne  peut  être  que  Boucly  (certainement  pour 
Bouclies),  dans  la  Somme,  arr.  de  Përonne,  canton  de  Roisel, 
donc  en  Vermandois.  La  même  charte  nomme  Muriacum  qui  dici- 
tiir  valUs  Cucunioli  et  le  place  in  pago  Vimnau  \  le  diplôme 
de  Charles  parle  aussi  de  Cuviniolum  ou  Ciiciiniolum.  On  peut 
se  demander  s'il  n'y  a  pas  une  erreur  de  transcription  et  s'il  ne 
faut  pas  lire  in  pago  Vermandensi  :  Chuig-noUes,  dans  la 
Somme,  arr.  de  Péronne,  cant.  de  Bray-sur-Somme,  donc  à  la 
limite  du  Vermandois  et  de  FAmiénois,  répond  phonétiquement 
à  Cuciinioluni  '^ 

Plus  conjecturale  est  l'identification  d'Ircium  nommé  à  plu- 
sieurs reprises  dans  la  Constitutio  et  le  diplôme,  sans  que  rien  y 
précise  la  situation  de  ce  lieu,  sauf  qu'il  est  évidemment  dans  le 
nord  de  la  Gaule.  Erches,  dans  la  Somme,  arr.  et  cant.  de  Mont- 
didier,  donc  en  Amiénois,  peut  y  correspondre  phonétiquement. 


1.  X"  il  -.in paya  Vimnau  super  jhivio  Vimina  in  loco  qui  vocalur  Quulluur- 
niolas,  tertiam  partem  de  Eora,  de  Aismedis  villa  (erliani  parfem  similiter, 
de  Buxido  nichilominus  tertiam  partem,  de  Pyro  similiter.  Frelteineule  sur 
la  Vismes  ^Somrae,  arr.  Ahbeville,  cant.  Gamaches)  peut  seul  répondre  à 
la  première  localité.  Eora  est  peut-être  une  erreur  de  graphie  pour  Cora 
et  répondrait  à  Corroy  au  nord-ouest  de  Vismes  (?),  Aismedis  villa  à  llami- 
court  au  nord-est  de  Vismes,  Buxido  à  Bus  (Mortainville-lès-Bus)  et  Pyro 
■A  Ploury  (?)  à  l'est.  Mais  les  Miracula  (c.  24)  mettent  en  Talou  le  prrrdium 
cognomento  Haismedis.  11  est  peut-être  difTcrenl  de  Hamicourt  et  répond  à 
Ilosmy  (Seine-Iuf.,  com.  de  Preuseville,  arr.  Neufch;"itel,  com.  Londinières) 
qui  est  bien  en  Talou  :  il  n'est  pas  dit,  du  reste,  dans  les  Miracula  que 
Haismedis  soit  un  patrimonium.  —  J.  Garnier,  dans  son  Dictionnaire  topogr. 
de  la  Somme  (t.  XXI  et  XXIV  des  Mémoires  de  la  Soc.  des  Antiquaires  de 
Picardie  j,  a  déjà  eu  l'idée  des  identifications  qu'on  vient  de  proposer. 

2.  Le  n"  .31  dit  c|ue  Gressus  est  une  villa  in  pago  Tellau,  mais  le  n°  48  la 
rapproche  de  Voisins  et  de  Francières,  qui  sont  en  Pontieu  (voy.  p.  xrxj.  11 
s'agit  très  probablement  de  Grez  ou  Grès,  lieu  détruit  de  la  com.  de 
Vismes  (cf.  J.  Garnier,  op.  cit.,  p.  436). 

.3.  Dans  son  Dictionnaire  topographique  de  la  Somme,  Garnier  cite  les 
formes  suivantes,  du  xii"  et  xiii*  siècles  :  devinioli,  Cevinnioli,  Choin- 
noles,  Cuignoles,  Ckwignoles,  Chevignoles,  Chugnolles,  Ckuignoles,  etc. 
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6"  Pontieu. 

Les  domaines  de  l'abbaye  en  cette  région  sont  surtout  connus 
par  des  textes  postérieurs,  comme  le  diplôme  de  Charles  le 
Chauve  et  les  Miracula  Sancti  Wandregisili  :  ainsi  Ponthoiles  ' 
et  surtout  Bloville  -  (je  n'ai  pu  retrouver  Afar^o/îa  ^  et  Diglittis  '*). 

Cependant  Voisin  et  Francières  sont  cités  par  les  Gcsta  •'. 

7"  Boulonnais. 

La  Constitutio  commence  par  les  mots  de  pago  Bononensi  et 
Tarvanensi  mais  sans  spécifier  les  localités  qile  possédait  l'ab- 
baye dans  ces  pagi.  Elle  avait  à  coup  sûr  du  terrain  à  Quen- 
tow'ic  et  aux  environs  de  ce  port  à  l'embouchure  de  la  Canche  ^'. 

A  la  porte  de  Boulogne  labbaye  avait Walbodinghem,  aujour- 
d'hui Outreau,  faubourg  de  laxiWe,  Estargingum,  Turhiliigam  ou 
rurAoc^m^/ietVn,  aujourd'hui  Turbinghem  prèsdu  Portel,  \\  ache- 
nevillare,  Laom  ~' . 

8**  Ternois  ou  Artois. 

Comme  on  vient  de  le  dire,  la   Constitutio  nous  dit  que  l'ab- 

1.  Somme,  arr.  Abbeville,  cant.  Nouvion-en-Pontieu.  Cette  localisation 
est  fort  douteuse.  Le  diplôme  ne  spécifie  pas  la  position  de  Ponticulos  :  ce 
nom  vient  après  Sedillam  dont  la  position  est  inconnue,  et  la  phrase  cum 
areis  in  Rothomago.  Dans  un  diplôme  pour  Jumiègesde  849  il  est  question 
d'un  inansionile  quod  vocatur  Ponticulas  dans  la  forêt  d'Arlon,  c'est-à- 
dire  probablement  la  forêt  de  Brotonne  {Arelauna),  cf.  p.  xiv. 

2.  Sur  Bladulfi  villa  (Bloville),  voy.  plus  loin,  p.  xxxi,  note  5. 

3.  Mabillon,  Acta  Sanct.  ord.  S.  Benedicti,  Saec.  H,  p.  £47. 

4.  Miracula,  c.  20  :  de  pago  Pontivo  et  villa  quae  Diglittis  dicitur ;  c.  9  : 

de  palrimonio  Diglittis.  Cette  localité  a  résisté  également  aux  efforts  de 
J.  Garnier  [loc.  cit.,  t.  XXI,  p.  291).  On  ne  peut  affirmer  que  d'autres  loca- 
lités du  Pontieu,  telles  que  Hrosa  (c.  17),  Agrona  (c'est-à-dire  Ayron, 
com.  Montreuil-sur-Mer,  c.  19),  qualifiées  simplement  villa  et  non  patri- 
nioniuni,  aient  appartenu  à  Saint-Wandrille. 

i).  N»  48  :  in  Franisariis,  Viciniis,  Gressus.  Francières,  Somme,  arr. 
Abbeville,  cant.  Ailly-le-IIaut-Glocher.  —  Voisin,  com.  de  Dompierre-sur- 
Authie,  ibid.,  cant.  Crécy-en-Pontieu.  (Cf.  J.  Garnier,  p.  407.) 

6.  Le  portas  Wiscus  du  diplôme,  où  l'abbaye  a  des  manses,  ne  peut  être 
que  Quentowic  à  l'embouchure  de  la  Canche.  Les  Miracula  (c.  7)  pai-lent  de 
Vecclesia  sancti  Pétri  quae  vicina  est  eniporio  Quentovico  et  ex  ditione 
eorumdeni  sanctorum.  Quentowic,  à  la  limite  du  Ponthieu  et  du  Boulon- 
nais, est  rais  dans  le  territoriuin  Bononiense  par  les  Miracula  (ibid.). 

7.  Diplôme  de  Charles  le  Chauve  ;  Miracula,  c.  12,  13,  14. 
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baye  avait  des  biens  en  Ternois  mais  ne  les  nomme  pas.  non 
plus  que  la  M  fa  Ansberli  qui  rapporte  que  le  père  du  saint  abbé 
Lambert  donna  à  Fontenelle  plurima  praedia...  in  Tarvennensi 
regione  '.  La  seule  localité  qu'on  y  puisse  retrouver  est  Berlen- 
court,  à  1  extrême  limite  de  ce  pag-us,  peut-être  même  en  Artois. 
C'est  nettement  dans  ce  dernier  pag^us  qu'est  situé  Roclincourt,  à 
4  kil.  au  nord  d'Arras  -.  De  même  Rumaucourt  '.  Et  le  Bovi- 
niacus  rnansiis  du  diplôme  de  Gliarles  doit  peut-être  se  recon- 
naître dans  Bouvigny-Boyeffles  ^. 

9**  Evrecin. 

Poses,  en  partie  -'  ;  Glisolles  ^'  ;  Ormes,  Epaignes,  Agmarus, 
Maceriolas,  Haretone'\  Trisay  en  partie,  Achrandovillarc  ^ . 

Cette  fortune  territoriale  s'augmentera  plus  tard  (en  806)  de 
biens  in  pago  Ebroicino,  c'est  à  savoir  :  ecclesia  Sancti  Paferni 
ciim  omnibus  adjacentiis  super  fïuvio  Iftonc,  similiter  in  Villar- 
cello  et  Maigoldi  valle  atque  in  Curie  Anelauno  et  in  Framsarias 
et  in  Rumbaude-curte  '•'. 

1.  Gap.  8,  éd.  Levison,  loc.  cit.,  p.  625. 

2.  La  situation  de  lioccolini  curtem  sive  (dans  le  sens  de  et)  Berlilini- 
curtem  et  Xantiacuni  {n°  39)  n'est  pas  précisée.  Les  identifications 
néanmoins  ne  sont  pas  douteuses,  sauf  pour  Nantiacum  que  je  ne  sais 
pas  retrouver.  Colnitium  (n"  49)  pourrait  bien  être  une  faute  pour  Colri- 
tiuTïi.  Il  s'agirait  du  Cauroy,  dans  la  com.  de  Berlencourt. 

3.  Voy.  plus  loin  p.  xxvi.  note  0. 

4.  Pas-de-Calais,  arr.  Béthune,  cant.  Iloudain. 

;i.  N"  19  :  porlionnin  nlùjunin  de  villa...  Pansas...  in  pa(/o  Ehroicino.  11 
s'agit  certainement  de  Poses,  Eure,  arr.  Louviers,  cant.  Pont-de-l'Arche. 
Ce  texte  montre  que  TEvrecin  a  été  considéré  un  instant  comme  s'étendant 
jusqu'à  la  Seine.  Poses  appartient  en  réalité  à  la  partie  du  Roumois  située 
sur  la  rive  gauche  du  lleuve. 

6.  N°  28  :  Ecclesiola  sita  in  pago  Ehroicino  est  Glisolles,  Eure,  arr. 
Evreux,  cant.  Couches. 

7.  N°  44  :  possessiones  in  pago  Ehroicino  :  Agmaro  et  Horina  et  Maceriolas 
et  Spanga  el  Ilarelone  cum  omnihus  adjacentiis  suis,  silas  super  fluviurn 
Illonem.  Ilorma  est  Ormes  (Eure,  arr.  Evreux,  cant.  Couches),  Spanga  est 
Epaignes  larr.  Pont-Audemer,  cant.  Corneilles).  Je  n'ai  pu  identifier 
Agmaro,  Maceriolas,  Ilarelone.  Aucune  des  cinq  localités  n'est  sur  l'Itton. 

8.  N"  46  :  parlent  de  Tritiaco  et  Achrando  villare.  Le  pagus  n'est  pas 
mentionné  ;  il  s'agit  de  Trisay  dans  l'Eure,  com.  de  La  Vieille-Lyre,  arr. 
Evreux,  cant.  Hugles.  Achrande  villare  m'est  inconnu.  Serait-ce  Brinvil- 
lel,  Orne,  com.  Moulicent,  arr.  Mortagne,  cant.  Longny  .' 

9.  N»  62.  Aucune  de  ces  localités  ne  se  retrouve,  du  moins  dans  l'Eure 
ot  sur  l'Itton.  11  y  a  peut-être  une  erreur.  Voy.  plus  loin,  p.  xxvi,  note  9. 
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10*"   Mérezais. 

Prunay  ',  Le  Mesle  ',  Sassey,  etc.  ^. 

11°  Hiémois  (et  Séois). 

Condé  (le-Butor)  ^;  Monticellos,  Sentilly,  etc.  '  ;  Daniigni  en 
partie  et  Vandes  ". 

12°  Bessin. 
Peut-être  Bény  '. 

13"  Cotentin  ou  Gorlois. 

Le  n°  o8  dit  que  Rainfroi  donna  portionem  aliquam  de  villa  quae 
dicitnr  Laxtra...  sita  est  in  pa(jo  Constantino.  Il  s'ag'it  certaine- 
ment de  Lestre  (Manche,  arr.  ^'alognes,  cant.  Montebourgj.  La 
Constifutio  nous  parle  de  redevances  tirées  de  Corialinse.  Lestre 

1.  X"  35  :  Pruniaco  et  non  Primiaco  ...  in  parjo  Maclriacense  est  Pninay- 
le-Temple,  Seine-et-Oise,  arr.  Mantes,  cant.  Houdan. 

"2.  N'^  32  :  villam...  Mala  in  parjo  Madriacensi  répond  très  probablement 
à  Le  Mesle,  Seine-et-Oise,  arr.  Mantes,  cant.  Houdan,  com.  Adainville. 

3.  X°  42  :  Inittus,  Saciacum  sive  (pour  et)  Dinguni,  super  fîuvio  Audura, 
item  Landau.  Le  pagus  n'est  pas  nommé.  L'identification  de  Saciacum  avec 
Sassey,  Eure,  arr.  et  cant.  Evreux,  mais  dans  les  limites  du  Mérezais,  est 
certaine,  bien  que  cette  localité  soit  éloignée  de  l'Eure.  Dinguni  est  sans 
doute  Dangu  en  Vexin  (cf.  p.  xxii,  n.  14).  Landas  est  une  des  nombreuses 
localités  du  dép.  de  l'Eure  appelées  Landes,  les  Landes.  Voy.  Blosseville, 
Dict.  topographique  du  département  de  VEure,  1877,  in-4. 

4.  N°  18  :  Condatum...  in  pago  Osismo  est  Condé-le-Butor,  Orne,  arr. 
Alençon,  cant.  Séez,  com.  Belibnds. 

5.  N°  38  :  Monticellos<  in  pago  O.s/smmse  ;  n"  .t4  :  Monticellos  villam  cum 
adjacenliis  suis,  Meriliuco,  Citilaco,  Xerviniaco,  sitam  in  pago  Oximense, 
in  centena  Xoviacense.  Cette  centaine  tirait  son  nom  de  Xoviacus  :=  Xeuvy- 
au-Houlme  (Orne,  arr.  .argentan,  cant.  Putanges'.  Citiliaco  est  Sentilly 
entre  Argentan  et  Xeuvy-en-Houlme.  Meriliaco  es\  peut-être  Marigny  (pour 
Marilly?],  com.  Mortrée  arr.  Argentan  ,  tout  près  de  Condé-le-Butor  voy. 
note  précéd.j.  Xerviniaco  m'est  inconnu.  On  trouve  dans  l'Orne  trois  Mon- 
ceaux :  l"  arr.  Mortagne,  cant.  Longni  ;  2"  arr.  Domfront,  cant.  La  Ferté- 
Macé  ;  3°  arr.  .\rgentan,  cant.  et  com.  Vimoutiers.  Ils  sont  trop  éloignés 
pour  qu'on  puisse  en  identifier  aucun  à  Monticellos. 

6.  N"  00  :  portionem  aliguam  de  villa  Dogmaniaco...  in  pago  Oximense, 
in  centena  Alancioninse  et  illam  rem  quw  vocalur  Vanda  in  centena  Saginse. 
Damigni  (Orne,  arr.  et  cant.  Alençon)  ;  Vandes  lOrnes,  arr.  Alençon,  cant. 
Le  Mesle,  com.  Le  Ménil-Evreux)  à  11  kil.  de  Séez.  En  731-2  le  Séois  n"est 
donc  pas  encore  un  pagus  mais  une  centaine  de  l'Hiémois. 

7.  N"  15  :  Bagennaco.  Rien  ne  permet  de  déterminer  où  était  cette  loca- 
lité. Comme  on  trouve  deux  Bény  dans  le  Calvados  (arr.  Caen  et  Vire), 
on  propose  cotte  identification  mais  sous  toutes  réserves. 
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était  située  dans  cette  division  du  diocèse  de  Goutances,  plutôt 
que  dans  le  Gotentin  proprement  dit  ^ 

14"  Vexin. 

L'abbaye  avait  des  vignes  à  Giverny,  au  confluent  de  l'Epte 
et  de  la  Seine  -  ;  Issou,  Limay  "^  ;  un  manse  à  Mézy  ^  ;  Arecharii 
villa  ^  :  Fleury-en-Vexin  **  et  ses  dépendances  :  Fontenay  ^, 
Gamaches  ^,  Saussay  ■',  Luciniacum  ^^^  \  tout  près  de  Fleury, 
Xojoa-sur-Andelle,  aujourd'hui  Gharleval  i'  ;  Gency  en  partie  '"^, 
Chaussy,  patrie  de  saint  Ansbert  ''^  ;  enfin,  peut-être,  Dangu  ^^. 

15°  Beauvaisis, 

Taricinus  '^  ;  Vaumont  *''  ;  un  domaine  de   84  manses  à  Meli- 

I.  Sur  le  payas  Coriovallensis  ou  Corialensis,  dont  le  nom,  s'il  eût  passé 
en  français,  eût  donné  Corlois,  voy.    Longnon,  Atlas,  p.  101. 

'2.  N"  6  :  vineas  in  Warnaco  super  fluvio  Sequana  sitas  in  pafjo  Veliocas- 
sino.  Giverny  (Eure,  arr.  Les  Andelys,  cant.  Ecos  . 

3.  N°  18  :  Suiagum  etiani  et  Limitium  qui  sunt  sila  in  pago  Veliocassino. 
Limay  (Seine-et-Oise,  arr.  Mantes),  sur  la  rive  droite  de  la  Seine  en  face 
Mantes  'rive  gauche)  ou  Limetz  (ibid.,  cant.  Bonnières)  entre  la  Seine  et  son 
confluent  avec  l'Epte;  Suiagum  est  peut-être  Issou,  à  4  kil.  Est  de  Limay. 

4.  X°  43  :  mansuni  in  Magatiaco  villa  quae  esl  in  pago  Veliocassino. 
Mézy,  cant.  de  Meulan,  à  4  kil.  en  aval  de  cette  ville. 

o.  N"  43.  Le  Prévost  (III,  307)  identifie  cette  localité  à  Hacqueville 
(Eure,  arr.  Les  Andelys,  cant.  Étrépagny),  mais  elle  n'y  correspond  pas 
phonétiquement. 

6.  N°*  22  et  suiv.,  29,  30,  32,  33,  Constilutio  Ansegisi  :  Fleury-sur- 
Andelle  (Eure,  arr.  Les  Andelys),  à  la  limite  du  Vexin  et  du  Roumois. 

7.  N°*  29,  30,36,  Diplôme  de  Charles  :  Fontenay,  Eure,  arr.  Les  Andelys, 
cant.  Ecos. 

8.  N°'  30,  33  :  Eure,  arr.  Les  Andelys,  cant.  Étrépagny. 

9.  N°  30  :  Saussaye-la- Vache  fibid.). 

10.  X«  26. 

II.  Xoviomuni  hujus  nostrae  ecclesiae  villa  ne  figure  pas  dans  la  liste  des 
chartes  mais  dans  un  récit  du  chap.  3  des  Gesta,  ainsi  que  dans  la  Constilu- 
tio et  le  diplôme  de  Charles,  Il  changea  son  nom  en  1371  quand  il  fut 
acquis   par  Cliarles  IX.  Voy.  Giry,  Manuel  de  Diplomatique,  p.  410,  n,  2. 

12.  N"  36  :  partent  de  Gentiaco  et  Fontanas.  Cette  dernière  localité  est 
sans  doute  Fontaine-en-Ve.\in  ;  Gentiacum  doit  vraisemblablement  être 
cherché  dans  le  même  pagus  :  Gency,  com.  de  Cer^y,  arr.  et  tant,  de 
Pontoise,  y  correspond. 

13.  Voy.  le  diplôme  de  Charles  le  Chauve  :  Chaussy,  Seine-et-Oise,  arr. 
Mantes,  cant.  Magny. 

14.  N"  42  :  Dangu,  Eure,  arr.  Les  Andelys,  cant,  Gisors,  Cf.  p.  xxi,  n.  3. 
13.  N»  22. 

16.  No  26  :  Walmonem  villani  :  Vaumont,  Oise,  arr.  Clermont,  cant. 
Maignelay,  com.  Saint-Marlin-aux-Bois. 
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cocq  sur  la  Matz  •  ;  sur  ce  même  ruisseau,  Margny  répond  sans 
doute  au  Madriniacum  du  diplôme  de  Charles  ';  Bois-Aubert  et 
Golancourt  à  Autherti  silva  et  Goihleumcurfem  du  même  acte  -^  ; 
peut-être  faut-il  reconnaître  Idtium  cité  par  le  diplôme  et  la 
Constitution  sans  qu'on  en  détermine  la  situation,  dans  Esches  '\ 
liivereisciirte  ou  Riparensicurte  de  la  Constitutio  répond  à  Rive- 
court  ■'. 

En  807  la  fortune  de  l'abbaye  en  cette  région  s'accroîtra 
de  Saint-Germer  de  Fly  '^. 

16*'  Pincerais,  Parisis,  Châtrais. 

Le  o-rand  domaine  du  Pecq  (Aupec)  et  ses  dépendances  :  Cour- 
bevoie,  Novifianus,  Alhachahan,  Nidum,  Tremlidum  *,  Feuil- 
lancourt  ^,  le  Vésinet,  Voisins,  Mareil,  une  aire  à  Paris  ^,  «  Buis- 
son »  avec  un  vignoble  à  Marcoussis  ^^  (en  Châtrais). 

1.  N°  o3  :  MoUnus-cotlus. ..  in  pago  Belloacensi  super  fluvium  Mnsso...: 
Melicocq,  Oise,  arr.  Compièg-ne,  cant.  Ribecourt. 

2.  Madriniacujn  :  Margny,  Oise,  arr.  Compiègne,  cant.  Ressons. 

.3.  Bois-Aubert,  Oise,  arr.  Beauvais,  cant.  Songeons,  com.  Senantes. 
Golancourt,  Oise,  arr.  Compiègne,  cant.  Guiscard,  est  à  Textrême  limite 
du  Beauvaisis,  presque  en  Vermandois  ou  en  Noyonnais. 

4.   Esches,  Oise,  arr.  Beauvais,  cant.  Méru. 

0.  Rivecourt,  Oise,  arr.  Compiègne,  cant.  Estrées-Saint-Denis.  Cf.  plus 
loin  (p.  XLi),  l'épisode  miraculeux  qui  se  produisit  au  x^  siècle  à  Rive- 
court. 

6.  N»  63. 

7.  N°  24  :  Le  Pecq,  Seine-et-Oise,  arr.  Versailles,  cant.  Saint-Germain- 
en-Laye  ;  Courbevoie,  Seine,  arr.  Saint-Denis,  chef-lieu  de  canton. 

8.  N"  2o.  Le  château  de  Feuillancourl  (com.  de  Saint-Germain-en-Laye) 
représente  Vilioliscors.  Voy.  abbé  Labeuf,  Hist.  du  diocèse  de  Paris,  nouv. 
éd.,  1883,  t.  III,  p.  130. 

9.  Diplôme  de  Charles  :  Le  Vésinet,  Seine-et-Oise,  arr.  Versailles,  cant. 
Sainl-Germain  ;  Voisins,  Seine-et-Oise,  com.  Louveciennes,  ibid.,  cant, 
Marly;    Mareil-Marly,    cant.    Saint-Germain. 

10.  Ibid.  Maixoussis,  Seine-et-Oise,  arr.  Rambouillet,  cant.  Limours. 
Bucionem,  jadis  <<  le  Buisson  »,  dont  l'emplacement  fut  ensuite  occupé  par 
le  moulin  de  Guillerville  et  le  territoire  qui  s'étend  entre  ce  moulin  et  le 
parc  actuel  de  Bellejame.  L'antique  nom  de  Bucionem  disparut  quand  les 
abbés  de  Saint- Wandrille,  ayant  transféré  leur  prieuré  à  la  Magdeleine, 
vendirent  le  k  Buisson  »  à  un  certain  Guillaume  {Guillermus),  qui  lui 
donna  son  nom  :  Guillerville.  Voy.  abbé  Lebeuf,  Hist.  du  diocèse  de  Paris, 
nouv.  éd.,  1883,  t.  III,  p.  479,  492  ;  Malte-Brun,  Histoire  de  Marcoussis  (1867, 
in-12),  p.  7  :  Buisson  est  marqué  sur  la  carte  placée  à  la  fin  de  cet  ouvrage, 
tout  près  de  Montlhéry. 
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17"  Molunais. 

Maniacum  sive  Villare...  in  pago  Milidunensi  ^ 

18°  Gàtinais. 
Mauriliacus  '-. 
lî)"  Orléanais. 
Mervilliers  et  Gaiibertin  -^ 

20"  Anjou. 
Oignon,  Charsav  ^. 

21"  Maine. 
Vernie,  Messe  '. 

22°  Nantais. 
Indre  *^. 

23"  Angoumois. 

Bonneuil,  Ambérac,  La  Rivière,  Agannagiim,  Angiagiim, 
Vodertam,  Agintum  ~ . 

1.  N°  14  :  Magny  (com.  Saint-Barthélémy,  Seine-et-Marne,  arr.  Cou- 
lonimiors,  cant.  La  Ferté-Gaucher)  et  Magny-Saint-Loup  (ibid.,  arr.  Meaux, 
cant.  Crécy)  sont  en  Mulcien  [pagus  Melcianus).  Villiers-sous-Grès  (Seine- 
et-Marne,  arr.  Fontainebleau,  cant.  La  Chapelle-la-Reine)  est  plutôt  eu 
Gàtinais  qu'en  Melunois. 

2.  N"  13  :  Mabillon  propose  Milly  (Seine-et-Oise,  arr.  Étampes),  qui  ne 
correspond  pas  phonélicjuement  à  Mauriliacus  et  qui  n'est  pas  en  Gàtinais 
mais  en  Melunois. 

3.  N"  18  :  Maris  et  Waldohertiwillare  patrimonia  quae  sunl  sita  in  pago 
Aurelianinse.  Mervilliers,  Eure-et-Loir,  arr.  Chartres,  cant.  Janville;  Gau- 
berlin,  Loiret,  arr.  Pithiviers,  cant.  Beaune-la-Rolande. 

4.  N"  18  :  Onadonein  et  Cnraciaguni  praedia  posita  in  lerrilorio  Ande- 
gavo  :  Oignon  (Mayenne,  com.  Ambrières,  arr.  Mayenne)  et  Chassé 
(Mayenne,  arr.  Mamers,  cant.  Frosnaye-sur-Chédouet)  y  correspondent 
phonétiquement  mais  sont  dans  le  Maine.  Pour  la  seconde  de  ces  localités 
on  peut  penseraussi  à  Charsay  (com.  Langeais,  Indre-et-Loire,  cant.  Chi- 
nonj,  non  loin  de  FAnjcu  mais  en  Touraine. 

5.  N"  55  :  in  territorio  Cinoniannico  rem  illani  quae  dicilur  Vernigo  seu- 
Meliago  quae  appellatur  Avanae-curte  :  Vernie,  Sarthe,  arr.  Mamers,  cant. 
Beaumont-sur-Sarthe  ;  Messe,  com.  d'Aron,  Mayenne,  arr.  et  cant. 
Mayenne. 

6.  N°  9  :  Indre,  Loiro-Inférieure,  arr.  et  cant.  Nantes. 

7.  X°  18  :  Agannaguni,  Donoluin,  Andinguni,  Vodertam,  Agintum, 
Anthariagn,  Riveram,  praedia  quae  sunl  sita  in  pago  Eglismense.  Bonneuil, 
Charente,  arr.  (Cognac,  cant.  Châteauneuf-sur-Charente  ;  Ambérac,  Cha- 
rente, arr.  An^'ouléme,  cant.  Saint-.Vmand-de-Boixe  ;  La  Rivière,  com. 
Angeac-Charente,  àO  kil.  de  Chàteauneuf-sur-Charente. 
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24"  Saintonge. 

Cressé,  Savignac,  Chassenon,  Salaciagum,  Magalonwn  ^ 

250  Provence  (Tricastin). 
Donzère,  sur  le  Rhône  ^. 

26**  Bourgogne. 

La  Constitutio  Ansegisi  parle  de  fournitures,  tirées  de  Burgun- 
dia . 

11  n'est  aucune  localité  parmi  celles  dont  le  nom  nous  a  été 
transmis  qu'on  puisse  situer  avec  certitude  en  Bourgogne. 

Lénumération  qui  précède  est  loin  d'épuiser  la  liste  des  biens- 
fonds  de  l'abbaye.  Les  Gesta  et  les  textes  hagiographiques  ne 
nous  ont  certainement  pas  fourni  une  liste  exhaustive.  Nombre 
d'identifications  sont  incertaines.  11  est  même  une  série  de  noms 
que  nous  sommes  impuissants  à  localiser  même  approximative- 
ment. Ainsi  : 

1°  dans  les  Gesta,  etc.   : 

Villa  Ulmosus  (n°  20),  insula  Bannaga  (n°  23),  Brinniacus 
{n°  34),  Summa  cranna  [n"  37),  Colnitium  (n"  49  ;  et  dipl.  de 
Charles). 

2°  dans  la  Constiiutio  Ansegisi  et  le  diplôme  de  Charles  le 
Chauve  réunis  :  AppuUacus  3,  Bantana,  Bubalicaptivum,  Gisim- 
nacas,  Strutelliiin  sancti  Stephani. 

3"  dans  la  Constitutio  seule  : 

Abriacum,  Bladriciagas,Campomis,  Clariacum,  Cî'Uxou  Criix 
(le  Palclriaco  '*,  Gregaria  (?)  Liiviccinas  ■'. 

4"  Dans  le  diplôme  seul  : 

lyununevilla,  Cinerarias,  Cropiacum,  Exmolgegias,  Ghisonis- 
mons,  Hamellionum,  Jomtinos,  Leuthogegias,  Macerias,  Maris, 

1.  N"  18  :  Crisciacum,  Salaciaçjuin,  Saviniagum,  Captialonnuin  et  Maga- 
lonnum  qiiae  siint  sila  in  pago  Sanctonico  :  Cressé  \^Charenle-Iuf.,  arr. 
Sainl-Jean-d'Angély,  cant.  Matha)  ;  Saviguac  iCharente,  com.  Chabannais, 
arr,  Confolens)  et  Chassenon  (Charente,  arr.  Confolens,  cant.  Chabannais) 
sont  en  réalité  en  Angoumois. 

2.  N°  8  :  Drôme,  arr.  Montélimar,  cant.   Pierrelatte. 

3.  Soit  Appilly  (Oise,  arr.  Compiègne,  cant.  Noyon),  soit  Pouilly  (Oise, 
arr.  Beauvais,  cant.  Méru),  soit  tout  autre  Pouilly. 

4.  Cf.  Vita  Ansherti,  c.  33,  34,  éd.  Levison,  loc.  cit.,  p.  6.39,  640. 

5.  Serait-ce  Louveciennes  iSeine-et-Oise,  arr.  Versailles,  cant.  Marly'*? 
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Merarn  crunas,  Jiippn,  Biimcarias  \  Sedilla,  Tnincidum,  Umli- 
niuni,    Villanova,   Wlatnione. 

Cette  richesse  territoriale  commença  à  être  dissipée  sous  lab- 
batiat  de  Teutsindiis.  Dès  73  i  celui-ci  distribuait  en  précaire  à 
des  laïques  29  domaines  -.  Un  demi-siècle  plus  tard,  sur 
4204  manses  composant  la  fortune  du  monastère,  les  religieux 
n'avaient  plus  conservé  sous  leur  autorité  réelle  que  lo82  manses  ; 
le  reste  avait  dû  être  concédé  en  bénéfice,  «  non  compris  les  vil- 
las que  labbé  Widlaicus  avait  données  en  usufruit  aux  hommes 
du  roi  ou  à  d'autres  personnes  ^  ».  La  division  du  royaume,  la 
discorde  des  princes  et  l'invasion  des  Sarrasins  (737)  firent 
perdre  à  Fontenelle  le  monastère  de  Donzère  ^. 

L'abbaye  d'Indre  se  détacha  ■''. 

Sous  les  Carolingiens  les  dons  des  particuliers  cessent  presque 
complètement.  Passé  731-2^  et  743-4'' les  Gesta  ne  rapportent 
plus  aucune  charte  de  donation  ^'*.  Il  faut  descendre  jusqu'au 
début  du  ix*^'  siècle  pour  retrouver  la  trace  de  bienfaits  en  faveur 
du  monastère  :  en  80G,  c'est  l'abbé  Gervold  qui  concède  des 
domaines  en  Evrecin  (?)  •'  ;  en  807,  c'est  Charlemagne  qui  cède 

1.  Cf.  lacté  de  Nilhard  de  882  {Recueil,  n°  6). 

2.  N»  57. 
.3.  N°  60. 

4.  Vita  Ansberli,c.  9  et  21,  éd.  Levison,  p.  623,  634.  En  849,  Lothaire  I"'" 
disposa  de  Donzère  en  faveur  de  l'église  de  Viviers;  en  887,  Charles  le  Gros 
en  fit  don  à  l'abbaye  de  Tournas.  Voy.  Miihlbacher,  Die  Begeaten  des  Kaiser- 
reichs  unter  den  Karalingern,  2"  éd.,  n"  17;J3. 

5.  Antérieurement  à  840  (Levison,  loc.  cit.,  p.  674-5,678). 

6.  N»55. 

7.  N°  58. 

8.  Aussi  me  suis-je  cru  autorisé  à  attribuer  à  la  période  ])rillanle  de 
l'histoire  du  monastère,  les  noms  de  lieux  mentionnés  dans  la  Conslitulio 
et  le  diplôme  de  Charles  le  Chauve,  mais  en  avertissant  le  lecteur. 

9.  N"*  62  :  in  pago  Ehvoicino  hoc  est  illain  aecclesiani  sancli  Paterni  ciini 
omnibus  adjacentiis  suis  super  fhivio  Ittuiie,  simililer  in  VUlarcello  et 
Maigoldi  valle  atque  in  curte  Anelauna  et  in  F^ranisarias  et  in  liumhaude 
curte.  Aucun  de  ces  noms  ne  se  retrouve  dans  les  limites  de  Tancien 
Evrecin.  Mais  suint  Paterne  a  laissé  son  nom  à  Saint-Paër,  dans  l'Eure, 
arr.  Les  Andelys,  cant.  de  Gisors,  donc  en  Vexin  et  près  de  l'Epte.  Ne 
serions-nous  pas  en  présence  d'une  erreur  de  localisation  (Ehroicino  pour 
Vilcassino)?  En  ce  cas  l'Itton  serait  tout  simplement  VEp\.e{Itta),  ou  bien  le 
ruisseau  parallèle  à  l'Epte  sur  lequel  est  situé  Saint-Paër  (aujourd'hui  la 
Levrière)  aurait  porté  le  nom  de  petite  Epte(///o«e).  On  ne  retrouvera  dans 
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en  précaire  le  monastère  de  Saint-Germer  de  Fly  en  Beauvaisis  ^  : 
bien  qu'il  fût  donné  personnellement  à  l'abbé  Anseïs,  ce  monas- 
tère devait  rester  k  Saint- Wandrille. 

Néanmoins,  ces  concessions  ne  réparaient  que  très  imparfaite- 
ment Ténormité  des  pertes.  Charles  Martel,  Pépin,  Gharle- 
magne,  Louis  le  Pieux  accordèrent  des  préceptes  de  protection 
et  d'immunité  '.  Gharlemagne  ordonne  même  de  faire  restituer 
les  domaines  concédés  aux  «  hommes  du  roi -^  ».  L'ordre  était 
inexécutable  et  la  fortune  de  l'établissement  n'en  fut  pas  pour 
cela  rétablie.  La  situation  des  moines  menaçait  d'empirer  sous 
le  g-ouvernement  des  recteurs  laïques  ou  même  des  abbés  régu- 
liers. Suivant  une  pratique  qui  se  fit  jour  sous  le  règne  de  Louis 
le  Pieux  ^,  le  rénovateur  de  Fontenelle,  le  célèbre  Anseïs  (^nse- 
gisus),  à  la  fin  de  sa  vie,  divisa  en  deux  lots  ce  qui  restait  de  for- 
tune territoriale  à  l'abbaye  (829).  Le  règlement,  ou,  comme  on 
dit,  la  Coiisiiiutio  '^  indique  minutieusement  quels  domaines 
subviendront  au  vêtement  ou  à  la  nourriture  des  moines  : 

[1]  Les  domaines  du  Boulonnais  et  du  Ternois  fourniront 
60  vêtements  entiers  ;  20  «  draps  ^  »  blancs  dont  on  peut  faire 
20  «  chainses  »,  5  cuirs  de  vache  apprêtés  pour  faire  des  sou- 
liers; 20  muids  de  fèves;  21  blocs  de  fromage  pesant  75  livres; 
un  millier  d'oeufs  ;  200  livres  de  cire  pour  l'église,  100  pour  les 
religieux  ;  200  livres  de  suif.  [2]  Du  Gorlois  :  23  «  chausses  », 
60  brogals,  plus  2  pour  faire  des  sacs  ;  2  «  draps  »  blancs  dont 

l'Eure  aucun  Villarceaux  :  j'en  vois  un  en  Vexinà  1  kil.  de  Chaussy-sur-Epte 
(voy.  p.  xxii).  Curte  Anélauna  est  certainement  une  faute  graphique 
pour  Curte  Arelauna  et  il  ne  peut  s'agir  que  du  grand  domaine  royal  en 
face  de  Saint-Wandrille,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  où  le  donateur 
avait  des  biens.  Framsarias  répond  à  Francières,  village  du  Pontieu  (voy. 
plus  haut  p.  XIX,  note  5).  —  Rumhaude  curte  est  sans  doute  Rumaucourt 
dans  le  Pas-de-Calais  (arr.  Arras,  cant.  Mai-quion).  Je  ne  sais  que  jjropo- 
ser  pour  Maigoldi  valle. 
i.  N"  63. 

2.  Nos  5g^  59  Qi  pQy^.  Louis  le  Pieux,  plus  loin,  Recueil,  n"  4. 

3.  No  61. 

4.  Voy.  abbé  Lesne.  L'origine  des  manses  dans  le  temporel  des  éf/lises 
et  des  monastères  de  France  au  IX  siècle  (Paris,  1910),  p.  56  et  suiv. 

5.  Ce  texte  a  formé  la  fin  de  Gesta  ahbatum.  Aussi  l'imprimons-nous  dans 
le  second  fascicule  et  non  ici  parmi  les  chartes. 

6.  On  trouvera  dans  le  second  fascicule  l'explication  des  termes  lecli- 
niques  que  renferme  ce  document. 
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on  peut  faire  10  «  étamines  »,  2  touailles  :  5  cuirs  de  vache 
apprêtés,  10  muids  de  fève,  20  muids  de  pois;  lo  blocs  de  fro- 
mage pesant  72  livres  ;  2o  muids  de  sel  ;  un  millier  d  œufs  en 
septembre...  [4]  D'Ersches  et  d'Esches  '  :  3  «  nappes  »  de  dix 
aunes  de  long,  de  trois  aunes  de  large.  [5j  DApuliacum  1  nappe 
de  même  dimension,  3  <(  linges  »  plucheux  pour  essuyer  les 
mains,  chacun  ayant  cinq  aunes  de  long,  et  trois  de  large.  [6] 
De  Gueures  :  3  «  chainseaux  »  pour  faire  des  essuie-mains  de 
treize  aunes  de  long  et  de  trois  de  large.  [7]  De  Clariacuni 
1  «  nappe  »  de  dix  aunes  de  long,  de  trois  de  large.  [8]  Item 
d'Ersches  :  un  «  chainseau  »  de  douze  aunes  de  long  sur  trois  de 
large,  pour  laver  les  pieds.  [9]  DeCampoinis  [?]  :  1  touaille.  [10] 
De  Rançon  :  de  même.  [11]  De  Fleury  :  de  même.  [12]  De  la  sus- 
dite bergerie"'  :  30  blocs  de  fromage  de  72  livres,  12  «  feutres  » 
pour  faire  desrochets,  pour  des  lits  autant  qu'il  est  nécessaire,  des 
porcs  engraissés  pour  la  graisse  et  le  lard  avec  l'oint  GO.  pour  le 
surplus  autant  qu'il  sera  nécessaire.  [13]  Le  «  mestier  ^  »  de  Ran- 
çon fournira  3  muids  de  fève,  o  blocs  de  fromage  ;  à  la  Noël 
3  oies  grasses,  20  poulets  gras,  60  poulets,  250  œufs  — autant  à 
Pâques  — ,  3  livres  de  cire,  63  setiers  de  miel  ;  au  mois  de 
novembre  500  (tufs,  60  charretées  de  bois.  [14]  La  Croix  de 
Paldriacuni  et  Bladricia(jas  ensemble  fourniront  3  muids  de  fève, 
5  muids  de  pois  ;  à  la  Noël  4  oies  grasses,  12  poulets  gras, 
60  poulets,  250  œufs  —  autant  à  Pâques  —  3  livres  de  cire, 
3  setiers  de  miel  ;  au  mois  de  décembre  500  œufs,  60  charretées 
de  bois,  etc. 

Ces  dispositions  furent  insuffisantes  ou  inappliquées.  Quinze 
ans  plus  tard,  le  grand  personnage  qui  administrait  le  monastère, 
l'abbé  et  chancelier  Louis,  bouleversait  l'économie  de  la  (Jonsd- 
tutio  et  répartissait  d'une  manière  complètement  différente  entre 
les  divers  services  de  l'abbaye  les  revenus  de  la  mense  conven- 
tuelle ''.  Le  règlement   qu'il  institua  était  fait  pour  un  établisse- 

1.  Sur  ces  localités,  cf.  plus  haut,  p.    xviii  et  xxiii,  note  4. 

2.  De  prediclu  gro(j;iri.i. 

.'i.  Minislerium  a  ici  le  sens  à  la  fois  lerritorial  et  économique. 

4.  Voy.  l'analyse  du  diplôme  confirnialif  de  (Hiarles  le  Chauve,  lirciieil, 
n»  !i.  On  peut  le  comparera  l'acte  similaire,  du  23  février  849,  par  lequel  un 
autre  parent  du  roi,  son  oncle  Raoul,  affecte  aux  religieux  de  l'abbaye  voi- 
sine et  rivale  de  Juniièges  un  certain  nombre  de  domaines  de  cet  établis- 
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ment  de  70  religieux.  Au  moment  de  sa  splendeur,  cent  vingt  ans 
auparavant,  l'abbaye  avait  compté,  dit-on,  300  '  moines.  La 
décadence  apparaît  profonde  de  prime  abord.  Mais,  outre  que 
ce  dernier  chiffre  n'est  pas  assuré  -,  il  ne  faut  pas  oublier  que  la 
diminution  de  l'effectif  monacal  est  un  fait  général  à  cette  époque  : 
ainsi  Saint-Germain-des-Prés,  qui  avait  212  religieux  au  com- 
mencement du  ix°  siècle,  n'en  avait  plus  que  120  en  Tannée  820, 
122  quinze  ans  plus  tard  3,  Saint-Denis  130  en  832  et  862  ^. 

Sans  être  demeuré  au  premier  rang,  Fontenelle  occupait  encore 
une  position  honorable  parmi  les  établissements,  religieux  du 
royaume  \L'invasion  Scandinave  allait  compromettre,  puis  anéan- 
tir, les  débris  de  sa  fortune  ^. 

soment.  Raoul  s  "y  montre  moins  généreux  que  Louis  {Historiens  de  France, 
t.  VIII,  p.  498).  Cf.  encore  le  partage  plus  important  opéré  à  Saint-Denis 
par  le  même  Louis,  également  abbé  de  ce  monastère,  en  862,  à  l'invitation 
d'Hilduin  (Tardif,  Cartons  des  rois,  n°*  186,  187). 

1.  Gesta  ahbatum  Fontanellensium,  c.  10,  p.  .30. 

2.  L'auteur  cite  ce  chiffre  par  ouï-dire.  Il  parle  dun  état  de  choses 
antérieur  h  lui  d'un  siècle. 

3.  Voy.  Longnon,  Polyptique  d'Irminon,  t.  I,  p.  187.  Selon  Ilariulf 
{Chronicus  Centulense,  éd.  F.  Lot,  p.  70-71,  296)  l'abbaye  de  Saint-Riquier 
comptait  sous  Charlemagne  300  moines  et  100  écoliers. 

4.  Voy.  les  réformes  des  abbés  Hilduin  et  Louis  conflrmées  par  Louis  le 
Pieux  et  Charles  le  Chauve  dans  Tardif,  Cartons  des  rois,  n°'  123,  124,  186, 
187.  Cf.  Félibien,  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  p.  72,  258,  339. 

5.  Au  niveau  de  Ferrières-en-Gàtinais  qui  comptait  également  70  moines. 

6.  Il  faut  ajouter  que  l'église  rie  Rouen  semble  avoir  dépouillé  l'abbaye, 
avec  la  complicité  du  roi.  Dans  un  acte  qui  se  place  entre  le  8  mars  872  et 
le  mois  de  décembre  873,  on  voit  Charles  le  Chauve  confirmer  à  l'église  de 
Rouen  un  certain  nombre  de  domaines  dont  les  noms  se  retrouvent  dans 
la  liste  des  biens  de  Fontenelle.  Ainsi  in  parjo  Talavo  et  Vimnaco... Oîiïncias 
(cf.  p.  XVII,  Offignies  j  ainsi  :  in  paçjo  Cultis  {Calcis  ?)  Gressum  (cf. 
p.  xv).  On  peut  objecter,  il  est  vrai,  que  l'unité  de  la  villa  n'étant  plus  ([u'un 
souvenir,  l'abbaye  et  l'église  ont  eu  chacune  des  parts  d'un  même  domaine, 
parts  qui  portaient  le  nom  de  l'ensemble,  celui  de  l'antique  villa.  Mais, 
quand  on  voit  confirmer  à  l'église  in  par/o  etiani  Tellavo  Warinnain  monas- 
teriolum  cum  adjacentiis  suis,  le  doute  n'est  plus  permis,  d'autant  moins 
que  l'église  de  Rouen  garda  Warinna  (Saint-Saëns)  près  de  trois  siècles 
et  le  restitua  à  l'abbaye  en  1153  (voy.  plus  loin.  Recueil).  Le  diplôme  de 
Charles  se  trouve  seulement  dans  Rymer,  Fœdera,  1'"'=  éd.,  t.  X,  p.  236; 
éd.  de  la  Haye,  IV,  part.  IV,  p.  74.  Une  copie  détestable  du  xiii^  siècle  est 
contenue  dans  le  Cartulnire  de  rÉr/lise  de  Rouen,  à  la  Bibliothèque  de  la 
ville  de  Rouen,  V,  4t,  fol.  28  verso. 
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LA    DESTRUCTION   DE    LABBAYE    AU    IX."    SIÈCLE    ET    LES    PÉRÉGRINATIONS 
DES    RELIGIEUX  DE  SAINT-WANDRILLE 

Le  seul  texte  qui  nous  renseigne  sur  la  destruction  de  l'abbaye 
de  Saint-Wandrille  par  les  Normands  est  un  passage  du  Chroni- 
con  /<'o/i^aneWe/î«e,  autrement  dit  Chronique  de  Saint-Wandrille. 
Son  auteur,  après  avoir  rapporté  la  défaite  de  Charles  le  Chauve, 
battu  par  les  Bretons  (le  22  août  831)  et  le  traité  du  roi  avec  le 
vainqueur  Erispoé  (septembre-octobre),  poursuit  en  ces  termes  : 

Eodem  tempore  classis  Nortmannoruni  fluvium  Sequanam  ingressa 
est  ipso  die  tertio  idus  octobris,  duce  Hoseri,  qui  aliquot  ante  annos 
Rothomagum  urbem  depopularat  ac  incendio  cremarat,  id  est  anno 
dominicae  incarnationis  dcccxu,  et  par  undecim  annos  niultas  regiones 
latrocinandooccuparat.  Inter  quas  et  urbem  Bui'degalim  muni  tissimam, 
caput  regionis  Novempopulanae,  de  qua  tune  progressus  fuerat  [histo- 
riam  in  te  '  meorunique  infelicilatis..,  (sic)  primitus  Fontinellam 
monasterium  agressi,  cuncta  eius  depopularunt.  Ad  extremum  etiam 
post  dies  ingressus  sui  Sequanam  i.xxxix,  ipso  die  a'  idus  januarii  ad 
solum  usque  cremaverunt,  cum  stetisset  a  primo  aediticationis  suae  die 
ducentis  octodecim  annis,  mense  une  et  diestredecim].  Belioacus  inté- 
rim urbem  cremarunt  et  Flaviacum  monasterium.  De  qua  cum  reverte- 
rentur.  in  loco  nuncupato  \\'ardera  a  Francis  excepti,  plurimi  inter- 
fecti  sunt  ;  reliqui  silvis  se  occuluerunt  sicque  noctu  aliqui  ad  naves 
reversi  sunt.  Fuerunt  autem  in  Sequana  a  tertio  idus  octobris  usque 
nonis  junii  dies  ducentos  octoginta  septem  ;  sicque  onustis  navibus 
Burdegalim  reversi  sunt.  Testantur  regiones  Sequanae  adjacentes  quia 
ex  quo  gentes  esse  coeperunt  numquam  taie  exterminium  in  his  ter- 
ritoriis  auditum  est.  Tanta  enini  egerunt  quanta  nemo  prudentium 
chronographorum  enarrare  sufficeret.  Idcirco  multa  reliqui  quia  sub 
brevitate  narrare  disposui  ^. 

1.  Il  faut  avec  Pertz  corriger  in  le  en  iiilc. 

2.  A.  Duchesne,  Hist.  Franc.  Script.,  t.  IF,  p.  389;  —  Ilisl.  cleFr.,  t.  VII, 
p.  43  ;  —  Mon.  Germ.,  Scripl.,  t.  II,  p.  'M)'.].  Cf.  notreédition  dans  le  fasc.  IT. 
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L'auteur  rapporte  ensuite  la  mort  de  Lambert  de  Nantes,  tué 
par  Joubert  du  Maine,  et  celle  de  son  frère  Garnier,  exécuté  sur 
l'ordre  du  roi,  événements  qui  se  placent  en  mai  8o2  K 

Il  semble  donc  que,  encadrée  entre  ces  points  de  repère,  défaite 
de  Charles  le  22  août  80 1  et  mort  de  Lambert  le  !'"■'  mai  8.^)2,  l'in- 
vasion du  viking-  Oscar  se  place  au  cours  de  l'hiver  8')l-8o2.  Par 
suite,  la  ruine  de  Saint-Wandrille  devrait  se  dater  du  9  janvier 
852  ".  D'autres  érudits  préfèrent  reculer  l'ensemble  des  événe- 
ments d'une  année  -^  :  la  ruine  de  Saint-Wandrille  serait  alors  du 
9  janvier  S-y\  ^. 

Mais,  dans  l'un  comme  dans  l'autre  de  ces  sj^stèmes,  une  diffi- 
culté existe,  qui  n'a  point  été,  ce  semble,  aperçue  ;  si  la  des- 
truction de  labbaye  est  de  janvier  851  ou  8o2,  comment  se  fait- 
il  que  les  moines  attendent  le  commencement  de  l'année  858 
pour  prendre  la  fuite  et  se  réfugier  en  Pontieu,  à  Blo ville  \  puis 
en  Boulonnais,  à  Quentowic  ? 

1.  Voy.  R.  Merlet,  Chronique  de  Nantes,  p.  30,  note  3. 

2.  J.  Steenstrup  (Xormannernc,  t.  II,  p.  162)  adopte  cette  date  d'année 
et  imprime  le  «  2  janvier  »  par  suite  d'un  lapsus. 

3.  Ainsi  Dùmmler  [Gesch.  d.  Ostfraenk.  Reiches,  t.  I,  p.  3a4)  qui  commet 
la  même  erreur  que  Steenstrup  à  propos  de  la  date  du  jour.  Voir  encore 
Krusch,  Script,  reruni  Merov.,  t.  V,  p.  8. 

4.  L'assei'tion  que  le  monastère  fut  détruit  218  ans,  1  mois  et  13  jours 
après  sa  fondation  ne  peut  être  d'aucun  secours  car  elle  repose  sur  des 
calculs  complètement  erronés  :  saint  Wandrille  commença  de  construire 
son  abbaye  le  l'^'"  mars  649  ou  650  (voy.  plus  haut  notre  premier  mémoire). 
Les  auteurs  de  la  Gallia  Chrisiiana  (t.  XI,  col.  175)  ont  accepté  ce  calcul 
et  placé  l'incendie  h  la  date  inadmissible  de  862. 

5.  Dans  son  édition  fragmentaire,  M.  Holder-Egg-er  [Mon.  Gcrm.,  Script., 
t.  XV,  part.  1,  p.  408,  note  3)  propose  d'identifier  Bladulfi  villa, où  se  réfu- 
gient les  moines,  avec  Bléville.  Mais  quitter  Saint-Wandrille  pour  aller  à 
Bléville,  près  du  Havre,  c'eût  été  se  jeter  dans  lagueule  du  loup.  D'ailleurs 
la  fin  du  chap.  v  ne  laisse  aucun  doute  sur  la  situation  de  ce«  praedium  »  : 
il  y  est  dit  quavant  d'y  arriver  et  de  franchir  la  rivière  (VAlteia,  les  moines 
porteurs  des  corps  saints,  virent  arriver  à  leur  rencontre  les  frères  de  ce 
prieuré  Ae  liladnlji  villa  et  la  population  :  c  Susceperuntque  illa  cum  gloria 
Deique  laudibus  in  loco  qui  dicitur  Mittispons  super  fluvium  Alteiae.  Ipso 
autem  fluvii  ponte  beatissimis  cum  corporibus  transite,  in  locoubi  pausave- 
rant,  cruxligneaa  fidelibus  populi  ponitur.  »  Mittispons  a  disparu  ou  a  changé 
de  nom,  mais  fluvium  Alteiae  est  certainement  FAuthie,  rivière  qui  traverse 
le  Pontieu.  Bladulfî  villa  ne  saurait  être  qu'au  nord  de  ce  cours  d'eau:  c'est 
certainement  lilovillej'wu  d'il  de  la  conim.  de  Bois-Jean  (Pas-de-Calais,  arr. 
Monlreuil,  cant.  Campagne-lès-llesdin)  entre l'Authie  et  la  Canche,à  7  kil. 
au  sud-est  de  Montreuil.  Bloville  est  à  une  demi-lieue  à  l'ouest  de  la  chaus- 
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Cette  date  de  858  pour  l'exode  des  moines  est  attestée  par  un 
contemporain,  l'auteur  du  Libelliis  de  miraculis  sancti  ^}'andre- 
f/esili  : 

Gajj.  V.  Temporibus  que  gravissima  Danorum  piralariim  lues,  l)eo 
permittente,  flag^itiisque  exigentibus  nostris,  Oceani  litiis  infestum 
haberet,  (Talliarunique  quaquaversuni  maxime  adjacentes  el  conlig-uas 
tliivio  Sequanae  misera  caede  vaslarel  provincias,  quod  retroactis  tem- 
poribus, quando  misericors  Deus  illius  precepla  servaiUe  suc  fuit  cum 
populo,  nequaquam  factum  audivinius  sed  neque  relegimus,  anuo  vide- 
licet  inruptionis  suae  in  praedictum  magnum  fluvium  Sequanae  decimo 
octavo,  ex  quo  vero.  Oceanum  ingressi,  piraticam  exercera  agressi 
fuerant,  quinquagesimo  octavo,  régis  autem  praecellentissimi  Garoli 
decimo  septimo,  sanctissimi  ossa  piique  cineres  praefati  egregii  con- 
fessons Ghristi  Wandregisiii  ac  sancti  praesulis  Ansberli,  ob  nietum  et 
conculcationem  horum  nefandorum  gentilium,  de  Fontanellae  monaste- 
rio  propriis  effossa  sepulcris,  ad  ipsorum  sanctorum  praedium  quod 
dicitur  Bladulfi  villa  deportata  sunt  '. 

Les  données  chronologiques  de  ce  chapitre  ne  sont  pas  rigou- 
reusement concordantes  :  s'il  est  exact  qu'en  858.  58  ans  se  sont 
écoulés  depuis  que  Charlemagne  a  pris  des  mesures  contre  les 
agressions  des  pirates  dans  la  Manche  %  la  18°  année  après  la  pre- 

sée  Brunehaut,  c'est-à-dire  de  la  voie  romaine,  allant  d'Amiens  à  Boulogne. 
Celle-ci  franchit  l'Authie  à  Penches  i  Somme,  arr.  Abbeville,  cant.  Crécy- 
en-Ponthieuj  qui  représente  vraisemblablement  le  MUtispons  super  fluvium 
Alteiae  où  la  population  et  les  moines  du  ))rieuré  de  Bioville  vont  à  la  ren- 
contre des  moines  de  Saint-Wandrille.  Ces  derniers  suivaient  certainement 
une  voie  romaine.  —  Ponches  est  le  Pontes  do  l'itinéraire  d'Antonin,  ou 
plutôt  le  dérivé,  Ponticas,  représenté  en  831  par  le  Pont  las  de  l'inventaire 
des  biens  de  l'abbaye  de  Saint-Riquier  (voy.  mon  édition  de  la  Chronique 
d'Hariulf,  p.  94).  Aucontrairo,  selon  J.  Garnier  dans  son  Dictionnaire  topogr. 
de  In  Somme  (Mém.  de  la  Soc.  des  antiquaires  de  Picardie,  t.  XXIV,  p.  97), 
M  il  tispons  scrml  Nampont-sur-l'Authie,  actuellement  divisé  en  deux  com- 
munes, N.unpont-Saint-Martin  dans  la  Somme,  Nampont-Saint-Firmindans 
le  Pas-de-Calais.  Mais  aucun  rapport  plionéticjuc  n'existe  entre  ces  dei>x 
noms;  il  faudrait  plutôt  admettre  que  Miltispons  est  une  erreur  de  graphie- 

1.  Mabillon,  Acta  Sanctorum,  Saec.  II,  \).  349;  —  Mon.  Germ.,  Script., 
t.  XV,  p.  406. 

2.  L'anonyme  a  sans  doute  lu  le  i)assage  suivant  des  Annales  reçjni  Fran- 
corum  (éd.  Kurze,  p.  110;  qui  portent  sous  l'année  800  :  «  Ipse  (Karolus 
Magnus)  medio  mense  martio  Aquisgrani  palatio  digrediens,  litus  oceani 
gallici  perlustravit,  in  ii»so  mari,  quod  tune  piiatis  infestum  erat,  classeni 
instituil,  praesidia  disposuit,  pasclia   in    Centulo  apud  sanctum  Richarium 
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mière  invasion  de  la  Seine  (mai  841)  '  correspond  à  8o8-8o9,  la 
17''  année  du  règne  de  Charles  à  8o6-857.  Mais  le  chapitre  vu 
dissipe  toute  incertitude.  Il  nous  apprend,  en  ed'et,  que,  de  Bio- 
ville,  les  moines  se  dirig-èrent  sur  Quentowic  pour  déposer  les 
corps  saints  en  l'église  de  Saint-Pierre,  dépendance  de  Saint- 
Wandrille,  voisine  de  ce  port-.  Ils  reçurent  un  accueil  enthou- 
siaste du  clergé  et  de  la  population  la  veille  de  l'Ascension, 
3"  jour  des  Rogations,  5  des  ides  de  mai,  donc  le  mercredi  il  mai, 
synchronisme  qui  ne  vaut  que  pour   l'année  838 3.   Enfin,    plus 


celebravit.  Inde([ue  ilerum  per  liUis  oceani  Ratumagum  civilatem  profeclus 
esljibiquc,  Sequana  amiie  transmisse,  Turonis  ad  sanclum  Martiiiiiinoralio- 
nis  causa  pei'veuit.  «  Il  a  cru  pouvoir  eu  conclure  que  cesl  en  l'an  «SOO  que 
pour  la  première  fois  les  pirates  apparurent  sur  la  Manche.  Peut-être,  à 
défaut  de  ce  texte,  a-t-il  consulté  une  mention  annalistique  de  son  monas- 
tère, lequel  a  dû  enregistrer  le  passage  de  Charlemagne  en  cette  région.  En 
effet,  avant  d'arriver  à  Rouen,  le  roi  avait  côtoyé  le  rivage  et,  par  suite, 
passé  près  de  Saint-Wandrille,  ou  en  ce  lieu  même,  qui  se  trouvait  près 
de  la  voie  romaine  de  Caracotiniim  (Harfleur)  à  Rouen.  Dans  la  Vila  Sancli 
Ansberli  il  est  parlé  de  la  «  via  publica  et  delapidata  quae  juxta  eam  pos- 
sessionem  jacet  ac  Rotomagensem  deducit  ad  urbem  »  (Mabillon,  Acta 
Sanctorum,  saec.  II,  p.  1061,  cf.  éd.  Levison  dans  les  Mon.  Gerin.  Script, 
reruni  Meroiin;j.,  t.  V,  1910,  p.  039  .  Sur  cette  voie  antique,  voy.  abbé 
Cochet,  Voies  romaines  de  la  Seine-Inférieure  dans  Mémoires  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Normandie,  t.  XXIV,  p.  .319-326. 

1.  Chronicon  Fontanellense,  au  début. 

2.  On  sait  que  Quentowic  (c.-à-d.  le  vie,  ou  port  de  la  Canche)a  disparu, 
ou  plutôt  a  changé  de  nom  sans  se  déplacer  notablement,  c'est  Etaples, 
dont  la  signification  (slaplum  =  emporium  =  vicus)  est  la  même.  Voy. 
Louis  Cousin,  Nouveaux  éclaircissements  sur  remplacement  de  Quentoicic, 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  Dunkerquoise  pour  l'encouragement  des 
sciences,  t.  IX  (1862-64),  p.  430-509.  —  Près  de  Quentowic  était  l'abbaye  de 
la  localité  de  Saint-Josse-sur-Mer,  dont  l'une  des  deux  églises  est  dédiée  à 
saint  Pierre.  C'est  là  évidemment  que  furent  déposés  les  corps  des  saints 
Wandrille  et  Ansbert. 

3.  Comme  l'a  déjà  fait  observer  Mabillon,  Acta  sanctorum,  saec.  Il, 
p.  550  ;  cf.  Mon.  Germ . ,  Script.,  t.  XV,  p.  406.  «  Cum  sanctorum  sacerdotum 
Christi  beatissima  mcmbraad  ecclesiam  Sancti  Pétri,  quae  vicina  est  empo- 
rio  Quentovico  et  ex  ditione  eorundem  sanctorum,  a  monachis  cum  hymnis 
et  laudibus  deportarentur,  in  ipsa  vigilia  Ascensionis  Christi,  quando  Hoga- 
tionum  tertia  dies  a  populis  christianis  dévote  celebratur,  venerunt  eis 
obviam  plèbes  innumerae  clericorum  sive  laicorum  cum  sacris  evangeliis 
crucibusque  ac  cereis,  seu  cura  reliquo  apparatu  ecclesiarum.  Qui  ad 
terram  sese  projicientes  gaudioque  prae  nimio  fientes,  exceperunt  illa  bea- 
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loin,  au  cliap.  wii.  1  auteur  raconte  un  miracle  survenu  dans 
l'éo^lise  de  Saint-(Kientin  de  Walboflinghem  '  le  S  des  ides  de 
novembre,  ((  die  dntninica  ».  Le  6  novembre  tombe  un  dimanche 
en  SoS  -. 

Ainsi  la  fuite  des  moines  avec  les  corps  des  saints  Wandrille 
et  Ansbert  se  place  bien  au  début  de  858  '^.  Dès  lors  il  est  incom- 
préhensible que  rincendie  de  leur  abbaye  remonte  à  830  ou  851. 
Qu'auraient  fait  les  religieux  pendant  cet  intervalle  de  sept  ou 
huit  années  '•? 

Un  texte  auquel  on  n"a  guère  prêté  attention,  semble-t-il, 
prouve  que  la  destruction  du  monastère  est  postérieure  à  854  : 
c'est  un  diplôme  de  Charles  le  Chauve  ■'  accordé  au  monastère  de 
Saint-Wandrille  le  21  mars  854-,  acte  par  lequel  le  roi  all'ecte  aux 
religieux  un  certain  nombre  de  domaines,  dans  le  double  but  de 
les  soustraire  à  des  exactions  possibles  de  leurs  abbés  et  de  leur 
olîrir  un  lieu  de  refuge  occasionnel  <(  propter  incursionem  genti- 
lium    ■>. 

lissima  corpora  cum  laudibus  hymiioium  ;  cocpeiuntquo  ante  illa  ire  psal- 
lendo  donec  praefulam  introeuntes  ecclesiam  a  senioribus  liujus  congre- 
gationis  fratribus,  qui  ipsa  beatissima  sanctorum  membra  propriis  hunieris 
gestabant,  super  altare  sancli  apostoli  Pétri  ponerentur.  Facla  sunt  liaec 
omuia  v.  idus  maii.  » 

1.  Les  l'ugilifs  ue  s'arrêtèrent  pas  en  efTet  à  Quenlovic.  Ils  allèrent  plus 
au  noid,  en  leur  domaine  de  Walhoilinghem  en  Boulonnais  chap.  xu  et  xvi). 
Le  nom  de  cette  localité  a  été  remplacé  par  celui  d'Outreau,  au  sud  de 
Boulogne  (Longnon,  Pagi,  V"  partie,  p.  3.3-24,  et  Haigneré,  Dictionnaire 
hist.  et  archéol .  (hi  Pas-de-Calais.  Arrondissoniont  de  Boulogne,  t.  III,  Arras, 
1882,  in-8°,  p.  356-357). 

2.  Mabillon,  ibi(t.,  p.  5'»3.  Ce  chapitre  manque  dans  l'édilion  IVagmen- 
taire  des  Monumenla  Gernianiae . 

3.  La  date  de  862  est  donnée  par  Y Uislovia  invonlionis  el  ntiraculoruni 
sancli  Vulfrainni.  L'auteur  de  cette  Ilistoria  (cf.  p.  xlv,  n.  4)  a  connu  les 
Miracles  de  Sainl-Wandrille,  et  la  date  de  862  est  le  résultat  d'une  méprise 
de  sa  part,  comme  l'a  déjà  fait  observer  Mabillon  (saec.  II,  p.  .■)49,  note  a). 
—  On  trouvera  ailleurs  :ZJ//>//o//itVy(vç  f/e  l'Ecole  des  Chartes,  1000,  p.  435- 
438)  la  réfutation  de  l'assertion  du  Clironicon  de  gestis  Xorniannorurn  (jui 
donne  Saint-Omer  comme  lieu  de  refuge  pour  les  rolicpios  des  sainlsWan- 
drille,  Ansbert,  etc.,  en  846  (sic). 

4.  Le  raisonnement  qui  suit  serait,  d'ailleurs,  valalde  aussi  l)ien  [)Our 
856,  857,  850. 

5.  Historiens  de  France,  l.  \III,  p.  522.  L'acte  donné  ;i  Juierzy  »  xii  kal. 
aprilis,  anno  xiv,  iudictione  i  »,  est  de  854  el  non  de  853,  car  l'indiction, 
pr^*s(pr.'  coiistamincnt  fausse,  doit  être  sacrifiée  à  l'an  du  règne.  On  trou- 
vera phisloiii  une  nouvelle  ('(iilinii  (le  ce  liiploiiic  (lU'ciii'il ,  n"   5  . 
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L'éinig-ration  est  donc  prévue  mais  non  efPectuée  ',  et  il  n'est  t'ait 
aucune  allusion  à  la  prétendue  destruction  de  l'abbaye  trois  ou 
quatre  ans  auparavant.  Le  diplôme  porte  au  contraire  que  les 
corps  saints  sont  encore  à  Fontanella,  «  ubi  pretiosi  confessores 
Christi  Wandregesilus,  Ansbertus,  alquc  Vulfrannus  corporc 
requiescunt  ».  L'incendie  de  l'abbave  ne  pourrait  être  avi  plus  tôt 
que  de  janvier  8.^)0  ou  856.  Seulement,  ni  cette  année  ni  la 
suivante,  il  n'y  eut  de  Normands  sur  la  Seine  au  mois  de  jan- 
vier. Seules  les  années  857  et  858  sont  admissibles.  Gomme  la 
Translatio  nous  montre  les  moines  en  fuite  au  début  de  858,  il 
est  clair  que  l'exode  est  occasionné  par  l'incendie  de  l'abbaye^. 
Celui-ci  est  donc  du  9  janvier  858. 

Ainsi,  en  845,  851,  852,  856-857,  l'abbaye  avait  réussi,  bien 
que  très  exposée  par  sa  situation,  à  échapper  à  la  destruction. 
Cette  immunité  ne  peut  s'expliquer  que  d'une  seule  jmanière  : 
Saint- Wandrille  s'est  racheté  à  prix  d'argent,  comme  il  avait 
fait    en    841  déjà  •^,    comme    firent    Saint-Germain-des-Prés    et 

1.  On  s'étonnera  certainement  de  ne  pas  retrouver  dans  cet  acte,  tel  qu'il 
est  édité  dans  les  Historiens  de  France,  les  localités  de  Bladulfi  villa  et 
Walbodingheni  que  les  Miracula  nous  montrent  précisément  comme  les 
lieux  de  refuge  des  moines  de  Fontenelle.  Le  mémoire  suivant  montrera 
que  cette  difficulté  n'est  qu'apparente. 

2.  On  pourrait  trouver  singulier  que  l'auteur  du  récit  des  Miracles  de 
Sitinl  Wandrille  en  858  ne  parle  pas  de  la  destruction  du  monastère.  Mais 
son  silence  serait  également  inexplicable  pour  852  ou  853.  Les  récits  de 
miracles  de  866-868  et  885  sont  également  muets  en  ce  qui  touche  le  sort 
des  bâtiments  et  églises  où  se  réfugièrent  les  religieux.  A  la  fin  on  ne  nous 
avertit  même  pas  de  l'époque  oîi  les  religieux  retournent  à  Boulogne.  Le 
but  du  ou  des  auteurs  est  strictement  hagiographique. 

.3.  Chronicon  Fontanellense  :  Anno  841...  vni.  kal.  jnnii  redemptum  est 
Fontinellense  coenobium  libris  vi.  »  — •  h^Hisloria  inventionis  sancti  Vul- 
framni  rapporte  au  chap.  2  (d'Achery,  Spicil.,  éd.  in-4'',  t.  III,  p.  251)  que 
les  moines  de  Saint-Wandrille  se  rachetèrent  deux  fois  avant  de  s'enfuir. 
Quelle  est  la  source  de  cette  assertion?  Peut-être  les  Miracles  de  saint 
Wandrille  consultés  par  l'auteur,  mais  alors  une  autre  rédaction  que  celle 
qui  nous  est  parvenue,  car  celle-ci  est  muette  sur  ce  point.  —  Les  auteurs 
du  t.  XI  de  la  Gallia  Christiana  (dom  Brice,  dom  Hodin,  dom  Toussaints- 
Duplessis,  domTaschereau),  qui  ont  utilisé  cette  Ilist.  inv.  Vulfranini,trans- 
forment  ce  double  rachat  eu  triple  rachat  :  «  post  trinam  tributo  soluto 
redcmptionem  »  (col.  158);  ils  s'étaient  aperçus,  sans  doute,  qu'avant  la 
grande  invasion  de  856-862,  qui  fut  fatale  à  Saint- Wandrille,  la  Seine  avait 
vu  trois  fois,  et  non  deux  fois,  les  flottes  normandes. 
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Saint-Denis  en  857  K  Le  monastère  fut  détruit  en  858  parce  que 
de  nouvelles  bandes,  plus  sauvages,  vinrent  renforcer  les  pirates 
dt'jà  établis  depuis  dix-huit  mois  sur  le  fleuve.  On  admet  qu'à 
partir  de  858  Fontanella  fut  al)andonnée.  La  chose  n"est  pas  abso- 
lument sûre.  Il  est  curieux  que  le  récit  des  miracles  qui  s'arrête  au 
début  de  859  -  reprenne  avec  une  nouvelle  mention  d'un  séjour 
des  corps  des  saints  Wandrille  et  Ansbert  en  l'église  Saint-Pierre 
près  Quentowic  sous  l'an  866  ^  Cette  année  866  est  précisément 
celle  d'une  double  invasion  de  la  Seine  que  l'on  a  racontée  ail- 
leurs ^.  La  coïncidence  est  trop  frappante  pour  être  fortuite  et  je 
suis  disposé  à  admettre  qu'après  la  retraite  des  bandes  de  Sidroc, 
Bjorn,  Weland,  en  avril  862  ',  les  moines  de  Saint-Wandrille 
reprirent  le  chemin  de  la  basse  Seine.  Ils  en  furent  chassés 
moins  de  quatre  ans  après. 

1.  Voy.  Ann.  Bertinlani,  éd.  Waitz,  p.  48. 

2.  Au  chap.  XIX,  avec  le  récit  d'un  miracle  «  in  quadragesimae  diebus  », 
c'est-à-dire  du  carême  (8  février-26  mars)  de  859.  En  effet,  les  deux  miracles 
précédents  (chap.  xvii  et  xviii)  concernent  :  i»un  habitant  du  Pontieu  g-uéri 
le  6  novembre  8;j8,  et  2°  Grippon  «  duc  »  de  Quentowic,  assailli  par  une  tem- 
pête au  retour  d'une  mission  en  Angleterre  où  l'avait  adressé  le  roi  Charles  : 
il  est  sauvé  par  l'intervention  de  saint  Wandrille  et  va  le  remercier  en  son 
église  le  2i  décembre  [858]  (Mabillon,  Saec.  Il,  p.  553-1)35).  Cette  église  est 
Saint-Quentin  de  Wa/i6oJiAi(7/ie/n,  où  les  moines  s'étaient  rendus  après  mai. 
Walhodinghem  représente  le  point  central  du  territoire  appelé  plus  tard 
Oulreau  iiiUrn  aquain)  tout  près  de  Boulogne,  au  sud  (voy.  plus  haut  p.  xxxiv, 
note  Ij.Ce  peut  ètreaussiLePortel  puisqueGrippon,  en  mer,  aperçoitl'église 
où  est  déposé  le  corps  de  saint  Wandrille. 

C'est  en  859  qu'apparaissent  pour  la  première  fois  les  Normands  dans  le 
bassin  de  la  Somme  qu'ils  dévastent  (Saint- Valéry,  Saint-Riquier,  Amiens 
sont  brûlés) .  La  cessation  des  miracles  est  en  rapport  avec  les  excès  de  ces 
bandes.  Les  populations  se  dispersent  et  nos  moines  cherchent  probable- 
ment un  abri  derrière  les  murailles  de  Boulogne.  Voy.  la  Grande  invasion 
normande  de  So6-S62  dans  la  Bihl.  de  V École  des  Chartes,  1908,  p.  38. 

3.  Mabillon,  Acla,  saec.  II,  p.  55o  (chap.  xx  sq.). 

4.  Voy.  notre  mémoire  dans  le  Moyen-Age,  1902,  p.  397. 

5.  Voy.  notre  mémoire  cité  plus  haut,  note  2.  Remarquer  à  l'appui  que 
l'auteur  de  la  Chroniijue  de  Sainl-Wandrille  rapporte  qu'après  dix-neuf 
années  de  monachisme  il  fut  fait  diacre  le  samedi  20  se[)tembre  861  par 
Guenelon,  archevêque  de  Rouen.  Si  les  religieux  étaient  partis  sans  espoir 
de  retour  ils  auraient  eu  recours  pour  ces  ordinations  à  l'évêque  de 
Térouane  dans  le  diocèse  duquel  étaient  les  domaines  où  ils  avaient  trouvé 
refuge.  —  En  outre,  ils  continuent  à  avoir  un  ajjbé,  le  chancelier  Louis, 
mort  le  0  janvier  807, 
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Nous  voyons,  en  effet,  en  866,  Odulfus,  contre  de  l'abbaye  de 
Saint-Riquier,  en  Pontieu,  profitant  évidemment  de  la  détresse  des 
religieux  de  Fonténelle,  «  monastère  tout  récemment  dévasté  », 
obtenir  d'eux  des  parcelles  des  corps  des  saints  Wandrille  et 
Ansbert,  qui  furent  déposées  solennellement  dans  une  châsse  le 
dimanche  12  février  ',  Bien  que  l'invasion  de  866  eut  été  courte, 
les  religieux  de  Fonténelle  demeurèrent  près  de  Quentowic,  comme 
l'attestent  divers  récits  de  miracles  qui  s'échelonnent  de  sep- 
tembre 866  à  juin  868  '.  Un  retour  à  Fontanella  après  cette  date 
demeure  tant  soit  peu  problématique  3.  En  tout  cas,  l'invasion  de 
la  Seine  de  876  semble  les  avoir  chassés  des  ruines  de  leur  mona- 
stère ^. 

La  «  Grande  Armée  »  de  885  les  trouve  soit  à  Quentowic, 
soit    plutôt    à  Boulogne  ^    Ils  se  hâtèrent  de  fuir   devant  elle 

1.  Ilariulf,  Chronicon  Centulense,  t.  III,  c.  12:  «  Sequenti  anno  (866)  idem 
monachus  (Odulfus  custos)  rogavit  a  fratribus  coenobii  Fontanellae,  quod 
nuperrime  fuerat  populatum,  ut  ex  corporibus  beatorum  Guandregisili  et 
Ansberti  sibi  et  loco  nostro  tribuerent  quantulamcunque  partem.  Acceptas 
ergo  saci^as  reliquias  legatus  aeditui,  ossa  scilicet  et  cineres,  Centulo  II. 
idus  februarii  intulit,  quae  a  ftatribus  cum  honoi'e  susceptae,  et  in 
capsam  saepedictam  reconditae  sunt  »  (éd.  F.  Lot,  p.  122-123).  Cf.  le  Propre 
de  Saint-Riquier  que  nous  publions  dans  la  Bibliothèque  de  VEcole  des 
Chartes,  année  1911,  p.  269  :  «  II.  id.  febr.  :  Exceptio  reliquiarum  sanc- 
torum  Guandregisili  et  Ansberti.  ».  —  L'invasion  Scandinave  de  la  Seine  en 
866  se  place  donc  en  janvier  ou  février,  plutôt  en  janvier),  comme  je  l'avais 
conjecturé  précédemment  dans  le  Moyen-Age,  année  1902,  p.  397,  note  2. 

2.  Chap.  xxi-xxviii  (Mabillon,  saec.  II,  p.  .^.'35-536).  C'est  par  erreur  que 
le  chap.  XXI  commence  par  «  anno  dccclxvii  »  ;  il  faut  lire  «  dccclxvi  ».  En 
effet,  les  miracles  sont  racontés  par  ordre  chronologique  :  or  le  mii^acle  de 
ce  chap.  xxi  est  du  22  septembre;  celui  du  chap.  xxii  du  19  avril;  celui  du 
chap.  XXIII  du  21  avril;  celui  du  chap.  xxiv  des  <>  nones  de  mai  veille  de 
l'Ascension  »,  c'est-à-dire  du  7  mai,  qui  coïncide  avec  la  veille  de  l'Ascen- 
sion en  867.  Par  suite  le  miracle  du  22  septembre  précédent  appartient  à 
l'année  866. 

3.  Je  remarque  cependant  à  l'appui  de  cette  hypothèse  que  l'auteur  de 
la  Chronique  de  Saint-^yandrillo  obtient  la  prêtrise  le  samedi  8  mars  872  des 
mains  d'Alard,  archevêque  de  Rouen,  et  que  les  moines  continuent  à  avoir 
un  abbé,  Ehles,  neveu  du  célèbre  évêque  Josselin  (voy.  p.  précéd.,  note  ;j, 
et  p.  suiv.,  note  3). 

4.  Cf.  p.  XL,  nota  1.  Cependant  en  832  l'abbaye  reçoit  encore  des  dona- 
tions :  Bumquarias  {Becueil,  n°  6),  dont  la  situation  n'est  pas  certaine,  mais 
semble  en  Caux,  Talou  ou  Yimeu.  Cf.  p.  xv. 

5.  Quentowic  n'était  plus  assez  sur.  Boulogne  avec  ses  murailles  romaines 
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et,  comme  non  seulement  la  basse  Seine  mais  toute  la  Frau- 
da entre  la  Seine  et  l'Escaut  étaient  vn  feu,  ils  se  réfugièrent 
en  Neustrie  '.  Ils  furent  recueillis  le  21  novembre  885  en  l'église 
Saint-Cheron,  alors  située  en  dehors  des  murs  de  Chartres,  par 
l'évèque  Aimon  et  l'abbé  Aimeri.  Il  était  temps  :  trois  jours 
après,  les  Normands,  remontant  la  Seine,  arrivaient  devant  Paris". 
Les  moines  demeurèrent  à  Saint-Gheron  trois  mois  moins  trois 
jours.  Mais,  pendant  ce  temps  les  Normands  ne  se  contentaient 
pas  de  tenir  Paris  assiégé  ^,  ils  ravageaient  les  contrées  avoisï- 


olTiait  un  semblanl  de  refuge.  C'est  d'ailleurs  là  qu'ils  retourneront  après 
avoir  quitté  Chartres  (cf.  plusloinp.xxxix).  On  doit  dire  cependant  que  leur 
fuite  pourrait  avoir  été  occasionnée  par  l'arrivée  à  Boulogne,  ou  sous  Bou- 
logne, en  octobre  8LS4,des  l^andes  qui  quittaient  le  royaume  franc  de  l'Ouest 
et  s'embarquaient  en  ce  port  [Annales  Vedastini,  p.  319).  Mais  un  an  pour 
aller  de  Boulogne  à  Chartres  c'est  beaucoup.  Le  passage  de  la  «  Grande 
armée  »  qui,  partie  de  Louvain,  se  dirigea  sur  Rouen  par  terre,  donc  en 
traversant  l'Amiénois  en  juillet  885  (Favre,  Eudes,  roi  de  France,  p.  17), 
explique  beaucoup  mieux  la  fuite  des  moines.  A  l'automne  précédent  ils 
avaient  sans  doute  trouvé  refuge  à  Boulogne  que  touchait  leur  domaine  de 
Walhodinghem  (voy.  p.  xxxiv).  11  ne  résulte  pas,  en  effet,  forcémentdu  texte 
des  Annales  Vedaslini  que  les  Normands  soient  entrés  alors  dans  le  vieux 
castruin  romain  de  Bononia  perché  sur  la  hauteur,  et  cette  remarque  a  été 
faite  par  Ilaigneré,  Dictionnaire  histor.  et  archéol.  du  Pas-de-Calais,  arron- 
dissement de  Boulogne,  t.  I,  1880,  p.  51-52.  Pressés  les  uns  de  gagner 
le  Brabant,  les  autres  de  faire  voile,  ils  ont  sans  doute  négligé  d'atlacjuer 
la  forteresse.  Ceux  qui  se  sont  embarqués  l'ont  fait  sur  le  port  situé  beau- 
coup plus  bas.  L'été  suivant,  pour  Boulogne,  la  situation  devint  très  mena- 
çante :  l'armée  qui  traversait  le  Nord  de  la  France  était  la  plus  forte 
qu'on  eût  encore  vue  et  on  comprend  que  les  moines  enfermés  dans  Bou- 
logne s'y  soient  sentis  mal  en  sûreté  et  aient  pris  la  fuite. 

1.  Quel<iues  habitants  du  Boulonnais  avaient  accompagné  ou  précédé  les 
moines,  tel  cet  Angalmarus  duchap.xxxHi(Mabillon,Ac<a,saec.II,p.  557)  qui 
fut  guéri  le  l*""  juillet  886.  Il  était  «  de  pago  Bononiensi  ;  qui  ab  incursione 
paganorum  expulsus  solo  proprio  morabatur  tune  temporis  in  pago  Carno- 
teno  et  villa  Antilaico   ». 

2.  Favre,  op.  cit.,  p.  35. 

3.  La  Gallia  christiana  (XI,  175)  fait  d'un  des  héros  du  siège  de  Paris, 
Ebles,  le  25''  abl)é  de  Fontenelle.  Dans  la  Séries  meirica  uhhalnin  Font.t- 
nellensiurn  allant  jusqu'à  li83,  contenue  dans  le  ms.  latin  II7.'M,  fol.  32,  de 
la  Bibl.  nal. ,  Ebolus  figure  sous  le  n"  xxni,  avant  Louis  le  chancelier  avec 
lequel  se  termine  la  l"'''  série  des  abbés  :  «  nani  gens  vesana  Danoriim 
genusque  profanum  cocnobium  vastat,  destruit,  expoliat  ».  —  Mais  il 
est  inadmissible  qu'Fbles,  neveu  de  l'évèque  de  Paris,  Josselin,   nommé 
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nantes.  Une  bande  se  dirig-ea  sur  Chartres  :  aussi  les  moines  de 
Saint-Gheron  et  leurs  hôtes  se  hâtèrent,  «  metu  gentilium  sua- 
dente  »,  de  chercher  un  abri  derrière  les  murailles  de  la  cité 
(16  février  886)  '. 

Ils  3'  soutinrent  contre  les  barbares  un  siège  heureux  2,  dont 
l'hagiographe  ne  souffle  mot,  tout  occupé  qu'il  est  à  raconter  les 
guérisons  miraculeuses  de  son  saint  patron.  Il  oublie  également 
de  nous  parler  des  motifs  et  des  circonstances  de  son  retour  à 
Boulogne  et  c'est  en  passant  qu'il  écrit  le  nom  de  cette  ville.  Les 
moines  de  Saint- Wandrille  durent  regagner  le  Nord  assez  vite  '^ 

abbé  de  Saint-Denis  en  88(5  seulement,  ait  possédé  Saint-Wandrille  trente 
ans  auparavant,  à  une  époque  où  il  n'était  qu'un  enfant  tout  jeune,  à  suppo- 
ser même  qu'il  fût  né.  Il  faut  intervertir  l'ordre  de  Louis  etd'Ebles. 

1.  Le  texte  des  chap.  xxix  et  sq.  donné  par  Mabillon  [Acla,  saec.  Il, 
p.  5o7)  porte  par  erreur  comme  année  de  translation  89o  et  comme  date  de 
jour  le  20  novembre.  Il  faut  recourir  à  l'édition  des  Bollandistes  [Acta 
Sanct.,  juillet,- 1.  Y,  p.  289)  et  à  celle,  malheureusement  fragmentaire, 
d'Holder-Egger  {Mon.  Germ.,  Script.,  t.  XV,  part.  I,  p.  408).  Cette  dernière 
mention  des  Miracles  de  Saint-Wandrille  a  été  certainement  connue  dans  la 
seconde  moitié  du  xi«  siècle  de  l'auteur  des  Annales  Blandinienses  qui  écrit 
sous  l'an  88.")  :  «  Delata  sunt  corpora  sanctorum  Wandregesili,  Ansberti, 
Vull'ranni,  ad  urbem  Carnotenam  in  monasterium  sancti  Carauni  monas- 
terii)»  (3/on.  Gerni.,  Script,,  [.Y,  p. 24).  Sur  la  situation  de  Saint-Cheron,hors 
de  l'enceinte  de  Chartres,  cf.  la  Translation  de  saint  Liboire  du  Mans  à 
Paderhorn,  en  836,  retrouvée  par  le  P.  Poncelet  et  publiée  dans  les  Ana- 
lecta  Bollandiana,  t.  XXII,  1903,  p.  164-163. 

2.  Sur  le  siège  de  Chartres  de  886,  voy.  Ed.  Favre,  Eudes,  p.  48;  R.  Mer- 
let,  Les  comtes  de  Chartres,  loc.cit.,  p.  67; — J.  ha\T,  Le  siège  de  Chartres, 
p.  20.  (Extr.  du  G.  R.  du  LXVII*"  Congrès  archéol.  de  France,  1900. 

3.  hes  Miracles  accomplis  à  Chartres  ne  dépassent  pas  le  début  de  juillet 
886  (voy.  dans  Mabillon,  saec.  II,  p.  157-158  et  mieux  dans  Bollandus,  Acta 
SancL,  juillet,  t.  V,  p.  289).  Le  miracle  accompli  à  Boulogne  en  faveur  de 
la  «  femina  transmarina  »  (c.-à-d.  anglaise),  qui  termine  l'ouvrage,  fait 
suite  immédiatement.  Ayant  fait  vœu  de  servir  le  saint  et  de  ne  pas  appro- 
cher du  feu,  elle  s'oublie  à  vouloir  faire  des  hosties  la  veille  de  Noël  :  le 
moule  s'attache  à  sa  main  qui  est  frappée  de  paralysie.  Elle  est  guérie  de 
nouveau  le  4«  jour  des  Saints-Innocents,  c.-à-d.  le  31  décembre,  sinon  de 
l'année  885,  du  moins  de  887,  quand  le  départ  des  Normands  gagnant,  les 
uns  la  Frise,  les  autres  la  Bourgogne,  eut  laissé  le  passage  libre. 

Les  antiques  fortifications  de  Boulogne  ont  dû  être  relevées  vers  cette 
époque  par  le  comte  Erkanger,  qui  paraît  de  886  jusqu'à  919  et  même  923 
(Vanderkindere,  Fo/'ma<Jo«  des  principautés  belges,  2«  édil.,  t.  1,  p.  51-52), 
La  Vie  de  saint  Bertoux  de  Rentij  dit  qu'au  temps  de  ce  personnage  Bou- 
logne fut  (<  civitas  munita  »  et  que,  pour  cette  raison,  ily  transféra  le  corps 
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Une  fois  à  Boulogne  ils  n'en  bougèrent  plus  '  pendant  un  demi- 
siècle  et  davantage. 

Cestlk  qu'Arnoul  le  Grand -,  grand  amateur  de  reliques,  vint, 
en  94 i,  chercher  les  corps  de  ces  saints  personnages  AVandrille 
et  Ansbert,  lorsque,. à  l'instigation  de  saint  Gérard  de  Broigne, 
le  marquis  de  Flandre  se  résolut  à  en  gratifier  le  monastère  de 
Saint-Pierre  de  Gand  qu'il  venait  de  relever  de  ses  ruines.  Il  alla 
les  prendre  lui-même  le  23  août  et,  en  dépit  des  regrets  des  habi- 
tants et  de  l'évêque  de  Térouane-Boulogne,  Wifroy,  il  les  trans- 
porta au  Mont-Blandin,  où  ils  arrivèrent  le  3  septembre  944*^. 

(lu  saint  [Mon.  Gerni.,  Script.,  t.  XV,  ii,  p.  635;.  Il  y  transporta  aussi  des 
reliques  de  saint  Kilian  qu'il  rapporta  d'Allemagne,  selon  un  Index  des 
reliques  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Gand  composé  au  x""  siècle:  «  ...ex 
sancti  enim  Chiliani  pontifiais  et  martyris  articulis  manuum  gaudemus 
habere  nobiscum,  quas  reliquias  Erkengerus  cornes  et  Arnoldusde  Germa- 
nia  Bononiam  civitatem  deportaverunt  »  [ihid.,  t.  XV,  ii,  p.  629). 

1.  Selon  l'auteur  des  Miracula.  et  translatio  sanctae  Berthae,  c.  2,  qui  a  écrit 
au  X*  siècle,  les  moines  porteurs  des  reliques  des  SS.  Ansbert  et  Wan- 
drille  auraient  trouvé  l'hospitalité  au  monastère  de  femmes  de  Blangy  (Pas- 
de-Calais,  arr.  Saint-Pol,  cant.  Le  Parcq)  du  temps  de  «  l'empereur  » 
Charles  et  de  l'abbesse  Hersent,  et  ils  y  seraient  demeurés  vingt  ans  : 
K  ibique  viginti  annis  hospitabantur  »  [Mon.  Genn.,  Script.,  XV,  565).  On 
trouve  le  même  renseignement  au  chap.  vu  de  VHistoria  inventionis  sancti 
Vulframni,  mais  l'auteur  renvoie  au  texte  précédent  qui  doit  donc  seul 
entrer  en  ligne  décompte.  Que  vaut  cette  assertion  ?  Elle  ne  saurait  s'ap- 
pliquer à  une  époque  postérieure  à  891,  date  de  la  fuite  des  religieuses  de 
Blangy  à  Erstein  en  Alsace  (L.  de  Ileinemann,  ihid.).  D'autre  part  le  séjour 
à  Blangy  est  postérieur  à  868,  antérieur  à  885  (voy.  plus  haut  p.  xxxvii).  C'est 
entre  ces  deux  années  qu'on  pourra  le  placer  s'il  a  un  fondement  réel.  La 
mention  de  Charles  <■  empereur  »  permettrait  seulement  de  supposer  que 
l'arrivée  des  moines  de  Fontenelle  eut  lieu  entre  décembre  875  et  novembre 
887.   Mais  tout  cela  est  assez  hypothétique. 

2.  A  la  mort  d'Erkanger  (post.  923)  le  Boulonnais  passa  sous  la  suzerai- 
neté du  marquis  de  Flandre.  Voy.  Vanderkindere,  op.  cit.,  1. 1,  p.  52  sq. 

3.  Serino  de  aclvenfu  SS.  Wandrecfeaili,  Ansborti  et  \  ulfrannl  in  montoni 
Blandiniurn  dans  Mabillon,  Acla  Sancl.,  saec.  III,  i,  365;  éd.  P.  Boschius 
dans  BoUand.,  Acla  Sanct.,  juillet,  t.  V,  291  ;  —  extr.  dans  Ilisl.  de  Fr.,  IX, 
153  et  Mon.  Gerni.,  Script.,  XV,  ii,  025.  Dans  cette  dernière  édition  on  a 
utilisé  pour  le  récit  du  voyage  de  Boulogne  au  Mont-Blandin  (Saint-Pierre 
de  Gand)  les  identifications  géograpliiques  de  Cousin  parues  dans  les 
Annalps  de  Vacad,  d'archéol.  df  Bclf/ique,  t.  XXVIII  (2*  série,  t.  VIII), 
p.  208  sq.  —  L'auteur  de  ce  Sornio  n'a  pas  écrit  avant  l'année  1100  environ 
mais  a  certainement  utilisé  un  récit  contemporain  et  aussi  un  Index  reli- 
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Les  reliques  des  SS.  Wandrille  et  Ansbert  ne  devaient  plus 
quitter  Gand, 

Selon  un  écrit  postérieur  de  plus  d'un  siècle  h  la  translation 
précédente,  saint  Gérard  aurait  fait  une  tentative  pour  ramener  à 
Fontenelle  le  corps  de  saint  Wandrille,  Pendant  que  sous  le  gou- 
vernement de  Richard  1''",  qui  «  avait  presque  égalé  à  l'empire 
romain  le  royaume  paternel  »,  la  Normandie  jouissait  dune  paix 
profonde,  «  Girard,  abbé  d'un  monastère  de  Gand,  ayant  pris  le 
«  précieux  corps  de  saint  Wandrille,  se  hâta  de  venir  au  pays 
«  de  Beauvaisis  et  s'arrêta  pour  y  loger  dans  ain  village  nommé 
«  Rivecourt  ',  Il  eut  soin  d'en  informer,  par  le  maire  du  domaine, 
«  Thierry,  personnage  noble  et  très  puissant,  car  celui-ci,  bien 
u  qu'injustement,  était  maître  de  cette  ancienne  propriété  de  l'ab- 
«  baye  de  Fontenelle.  Cet  homme  orgueilleux  et  arrogant  frappa 
«  du  bâton  qu'il  avait  en  mains  le  porteur  du  message  et  le  fît 
«  sortir  avec  de  grandes  injures.  Revenu  auprès  de  l'abbé  Girard, 
«  le  porteur  du  message  fît  connaître  avec  douleur  le  traitement 
(c  qu'il  avait  subi.  A  ce  récit  tout  le  monde  éclata  en  gémis- 
«  sements  et  alla  se  prosterner  devant  la  litière  du  saint  :  versant 
«  un  torrent  de  larmes  et  poussant  d'amers  soupirs,  l'abbé  se 
«  plaint  pathétiquement  de  l'outrage  fait  au  bienheureux.  Cepen- 
«  dant  le  soleil  s'était  couché  et  la  nuit  silencieuse  était  survenue. 
«  Thierry  s'était  mis  au  lit  pour  dormir.  Soudain  un  personnage 
«  terrifiant  lui  apparut  sous  l'habit  monastique,  lui  reprocha  avec 
((  véhémence  ses  insultes  de  la  veille  et  lui  donna  un  grand  coup 
«  de  son  bâton  pastoral.  Réveillé  aussitôt,  Thierry  fît  entendre 
«  des  gémissements  et  d'une  voix  perçante  et  entrecoupée  cria 
«  qu'un  vieil  abbé  venait  de  le  tuer  ;  puis,  torturé  brusquement 
«   de  douleurs  internes,   il  gagna  les   privés    et   là  rejetant  ses 

quinriini  dressé  en  944  ou  peu  après.  Le  récit  du  x"  siècle  a  été  connu 
des  Annales  Blandinionsos  qui  portent  sous  l'année  944  :  «  adventus  corpo- 
rum  sanctorum  Wandregesili,  Ansberti,  Vulfranmi,  in  Blandinio  »  {Mon. 
Gt'i-m.,  Script.,  t.  V,  p.   25. 

1.  Reveriscors  est  Rivecourt,  Oise,  arr.  Compiègne,  cant.  Estrées-Saint- 
Denis.  Rivecourt  est  demeuré  jusqu'à  la  Révolution  un  prieuré  de  Saint- 
Wandrille.  Une  partie  de  la  localité  appartenait  à  Saint-Riquier,  car  liivirf- 
siciirlc  figure  parmi  les  domaines  dont  Charles  le  Chauve,  le  27  septembre 
844,  confirma  la  possession  à  cette  abbaye.  Voy.  Hariulf,  Chron.  (lentuL, 
1.  III,  c.  7,  éd.  F.  Lot,  p.   110  (à  la  date  incompréhensible  du  2i  novembre 
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«  entrailles  dans  une  io^noble  déjection  il  finit  misérablement  ses 

«  jours,  donnant  ainsi  aux  vivants  un  témoignage   probant  du 

«  crédit  dont  jouit  le  suint  père  Wandrille  auprès  de  la  Divinité, 

((  résolue  à  condamner  à  un  supplice  mortel  un  ennemi  coupable 

0  d'une  pareille  conduite'  et  d'outrages  envers  lui-. 

((  La  chose  se  répandit  aussitôt  dans  toute  la  contrée  et  ne  réjouit 
((  pas  médiocrement  Tabbé  Girard  et  sa  suite.  Celui-ci  ayant  pris 
((  conseil  de  ses  compagnons  laissa  les  saintes  reliques  à  leur 
«  garde,  et  sous  une  faible  escorte  gagna  à  cheval  la  ville  de 
((  Rouen.  Admis  en  présence  du  comte  Richard,  il  fit  connaître 
«  exactement  et  de  manière  à  se  concilier  ses  bonnes  grâces  les 
«  motifs  de  son  voyage  et  lui  dit  qu'il  aurait  incessamment  le 
«  corps  de  saint  Wandrille  et  qu'il  le  ramènerait  en  son  lieu  si  les 
((  terres  qu'il  pourrait  prouver  (  être  siennes  )  par  des  privilèges 
«  écrits  lui  étaient  restituées.  Le  comte,  après  avoir  pris  conseil  de 
«  ses  grands,  ordonna  à  l'abbé  de  montrer  ses  chartes  et  d'en 
«  donner  publiquement  lecture.  Quand  l'abbé  eut  fini,  les  mur- 
ce  mures  et  les  récriminations  éclatèrent  :  tous  criaient  qu'ils  ne 
c<  pouvaient  être  dépouillés  des  honneurs  propres  que  la  vaillance 
«  guerrière  de  leurs  prédécesseurs  leur  avait  gagnés  au  prix  de 
«  leur  sang  ou  bien  qu'eux-mêmes  avaient  acquis  par  d'assidus 
«  services  et  à  la  sueur  de  leur  corps.  L'alfaire  que  l'abbé  Girard 
«  avait  entreprise  ayant  ainsi  rencontré  des  difficultés,  celui-ci 
«  sans  se  laisser  retenir  par  aucune  promesse,  retourna  auprès  des 
«  siens  par  le  même  chemin  et,  après  cette  vaine  dépense  de 
((  fatigue,  il  se  hâta  de  ramener  le  corps  de  saint  Wandrille  au 
«  lieu  dont  il  l'avait  tiré,  lieu  où,  aujourd'hui  encore,  il  repose 
a  très  glorieusement,  honoré  de  Dieu  et  des  hommes '.  » 

1.  Jinterprète  ainsi  les  mots  <(  sic  vi  ventera  inimicum  ». 

2.  Le  ms.  de  Rouen  Y  237  [Chronicon  minus)  ajoute  ici  (jue  c'est  grâce  à 
ce  miracle  que  Saint- Wandrille  recouvra  en  entier  ce  domaine  :  «  Sicque 
faclum  est  ut  tota  possessio  illa,  cui,  licet  injuste  predictus  Tlieodericus  ter 
(lominabalur,  que  otiam  possessio  pridcm  fuorat  de  dictione  monasterii 
Fontanellis,  Deo  sancloque  confessori  Wandregesilo  extunc,  hocviso  mira- 
culo,  totaliter  redderetur»  (fol.  88  verso). 

3.  Ilisloria  inventionis  et  miraculoruni  sancti  Vulframni,  cap,  m.  —  Cet 
écrit  composé  en  1053,  ou  peu  après,  se  trouve  dans  Mabillon,  Ac/asa/ic/. 
ord.  S.  Bernard.,  saec.  m,  I,  p.  366  et  dans  les  Hollandistes,  Aclasnncl.,  mars, 
t.  III,  150.  Il  a  été  publié  en  premier  lieu  par  d'Acliéry  dans  son  Spicilegium 
(éd.  in-i",    t.  III,  p.  2.'i2  ;  in-folio,  t.   II,  p.  283j  sous  le  titre  de  Appendix 
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Ce  récit  a  été  rejeté,  et  avec  raison  '.  Le  comte  Arnoul  le  Vieux 
n'eût  point  consenti  à  se  dessaisir  des  reliques  auxquelles  il  tenait 
beaucoup  et,  entre  944  et  933,  époque  à  laquelle  Gérard  se  démit 
de  ses  fonctions  d'abbé  de  Saint-Pierre  au  Mont-Blandin  -,  Richard 
de  Normandie  n'était  pas  en  mesure  de  se  faire  restituer  de  force 
des  reliques -^  comme  fit  plus  tard  Hugues  Capet^.  Néanmoins,  à 
Gand  même,  le  désir  dé  restaurer  l'antique  monastère  ne  s'éteignit 
pas  chez  ceux  des  religieux  de  Saint-Pierre  qui  étaient  particuliè- 
rement dévots  à  saint  Wandrille.  L'un  d'eux,  nommé  Mainard, 
obtint  du  duc  Richard  l'emplacement  même  de  Fontenelle,  qui 
n'était  plus  qu'un  monceau  de  décombres  envahis  par  la  végéta- 
tion '.  Mainard  parvint  à  rebâtir  l'église  et  même  à  construire  un 
dortoir  et  un  réfectoire  en  pierre.  Il  attira  des  moines  et  obtint 
de  l'abbé  de  Saint-Pierre  et  des  religieux  de  ce  monastère  des  livres, 
les  chartes  de  propriété,  des  ornements  et  même  des  «phylac- 

alteru  ad  chronicon  Fontanellense,  copié  par  Dom  Bouquet  dans  les 
Historiens  de  France  (t.  IX,  p.  3).  Ce  titre  est  malheureux  et  pourrait  don- 
ner lieu  à  des  méprises,  car  ce  que  d'Achéry  appelle  Chronicon  Fonta- 
nellense n'est  pas  l'ouvrage  désig-né  sous  ce  nom  par  André  Duchesne 
[Script.,  t.  Il,  p.  387)  et  ensuite  par  tous  ceux  qui  ont  reproduit  son  texte 
[Hist.  de  Fr.,  t.  VII,  40  ;  Mon.  Genn.,  Script.,  t.  11,  p.  301),  mais  un  ouvrage 
tout  différent,  les  Gesta  abhatum  Fontanellensiurn. 

1.  «  Wenig  glaubwïirdig  »  dit  E.  Sackur,  Die  Cluniacenser,  t.  I,  p.  13a. — 
Ce  qu'il  en  faut  retenir,  en  tous  cas,  ce  sont  les  sentiments  que  l'auteur 
prête  aux  vassaux  du  duc  de  Normandie,  usurpateurs  des  biens  de  Saint- 
Wandrille.  Ils  sont  vrais  d'une  vérité  générale  sinon  particulière. 

2.  Voy.  Vanderkindere,  L'ahhé  Womar  de  Saint-Pierre  de  Gand  dans 
Bull,  de  la  commission  roij.  d'histoire  [  de  Behjique  ],  5<'  série,  t.  VIII,  1896, 
p.  296-304. 

3.  Sur  la  minorité  du  duc  Richard,  voy.  Lauer,  Loui>i  IV  d'Outremer, 
p.  96  sq.  ;  F.  Lot,  Fidèles  ou  vassaux,  p.  186. 

4.  En  980.  Voy.  F.  Lot,  Les  derniers  Carolingiens,  p.  116-118,  381-383. 

•").  Lauteur  explique  (cap.  iv)  l'acquiescement  de  Richard  et  des  grands 
par  le  miracle  du  cerf.  Un  seigneur,  Toustain  le  Riche  [Torstinyus  qui  ob 
niayni/icentiam  amplissimi  honoris  dives  dicebafur),  allant  un  jour,  selon 
son  habitude,  chasser  dans  la  forêt  de  Jumièges,  leva  un  cerf  qui  dans  sa 
fuite  Tenlraina  au  loin  jusque  dans  la  vallée  de  Fontenelle,  La  bête  se  coula 
tlans  les  ruines  du  vieux  monastère  et  s'arrêta  immobile  près  de  l'autel  en 
tournant  la  tête  en  arrière  comme  si  elle  se  sentait  en  sécurité.  Les  chiens, 
qui  avaient  pénétré  à  travers  les  décombres,  aboyaient  de  toutes  leurs  forces 
mais  ne  pouvaient  arriver  à  l'autel,  comme  s'ils  étaient  retenus  par  un 
pouvoir  invisible.  Le  chasseur  stupéfait  comprit  qu'il  y  avait  là  une  inter- 
vention surnaturelle;  il  descendit  de  cheval,  se   prosterna  et,  après  avoir 
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tères  »  garnis  de  reliques.  Néanmoins  l'abbaye  restait  privée  de 
son  trésor  principal,  les  corps  saints  demeurés  à  Gand.  Elle  tenta 
de  les  remplacer  par  ceux  des  SS.  Maxime  et  Venerand  qu'un 
«  homme  d'outremer  averti  par  de  fréquentes  visions  »  vint  en 
Gaule  déterrer  une  nuit  au  village  d'Acquigny  '  sur  l'Eure.  ((  Il 
«  prit  secrètement  les  reliques  et  se  hâta  de  descendre  -  au  port 
((  de  Gaudebec'^  Là,  ayant  payé  le  prix  du  passage  à  un  certain 
«  Amaubert,  il  voulut  entrer  dans  la  barque  ;  mais,  retenu  par  une 
«  puissance  divine,  il  se  mit  à  chanceler  comme  un  homme  ivre 
«  et  fut  incapable  de  poursuivre  son  voyage.  Le  nautonnier, 
u  étonné  de  ce  spectacle  insolite,  regarda  plus  attentivement 
u  l'étranger  et  lui  demanda  ce  qu'il  portait  enroulé  '».  11  l'obligea  à 
«  se  rendre  au  monastère  de  Fontenelle,  tout  près  de  là,  et,  le 
«  présentant  à  l'abbé  et  aux  frères,  il  leur  exposa  ce  qui  s  était 
«  passé.  Se  voyant  pris  et  abandonnant  tout  espoir  d'emporter  son 


prié,  chassa  les  chiens  hors  du  saint  lieu  et  laissa  le  cerf  en  paix.  Plus 
tard,  quand  l'occasion  s'en  présenta,  il  raconta  au  duc  et  à  la  cour  cette 
aventure  qui,  évidemment,  toucha  leur  cœur. —  L'auteur  la  tient  «  veterum 
relatione  ». 

1.  Cap.  V  :  «  ad  locum  qui  super  Auturam  fluvium  Acineia  dicitur  ».—  Ac- 
r|uigny,  Eure,  arr.  et  cant.   Louviers. 

2.  L'itinéraire  du  ravisseur  ne  peut  s'expliquer  qu'en  admettant  qu'il  a 
passé  la  Seine  à  l'endroit  où  s'élevait  le  pont  de  l'Arche  et  qu'il  a  suivi  la 
rive  droite  du  fleuve.  A  Caudebec,  il  voulait  non  pas  passer  l'eau  —  car  il  eût 
été  beaucoup  plus  simple  de  rester  sur  la  rive  gauche  depuis  Acquigny, — 
mais  s'embarquer  pour  l'Angleterre.  Caudebec,  depuis  la  ruine  de  Caraco- 
tinum,  était  sans  doute  le  lieu  d'embarquement,  parce  qu'il  était  moins 
exposé   à  un  coup  de  main  des  pirates. 

3.  «  Ad  portum  Logiensem  festinus  descendit  ».  11  s'agit  certainement 
de  Loiuni,  étape  sur  la  Seine  dé  la  voie  romaine  de  Caracnlinum  (Ilarfleur) 
à  Rouen.  C'est  non  loin  de  son  emplacement  que  s'éleva  la  localité  appelée 
Caudebec.  Pourquoi  l'iiagiographc  emploie-t-il  cette  forme  archaïque, 
comment  même  peut-il  la  connaître  ?  Je  crois  que  l'aljbaye  a  possédé  un 
exemplaire  de  l'Itinéraire  d'Antonin  où  Ogure  et  Loium  (Desjardins  et 
Xmïi^uou,  Géographie  de  la  Gaule  romaine,  yi,iji)elPelromantalum  cité  par 
le  Chronicon  Fonlandlennp  (voy.  dans  le  Moijen  Arje,   190?),  p.  24,  note  3). 

Cependant  l'Ilinéraire  ne  figure  pas  dans  la  liste  des  livres  de  l'abbaye 
aux  vii*"  etviii'^s.  (éd.  Omont  dans  CaY.i/.  '^^•<  .l/.s-.s.  iIp  /?o(/f/i,  t.  1,  p.  xvi, 
d'après  les  Gesta  ahh.  Font.). 

4.  Quid  suh  invohicro  ferrel.  On  serait  tenté  de  traduire  involucruni 
par  «  malle ')  si,  vu  la  désinvolture  avec  laquelle  les  religieux  dépouillent 
l'étranger,  ce  mot  ne  prêtait  à  un  rapprochement  irrévérencieux. 
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«  fardeau,  rhonime  montra  les  saints  ossements  (ju'il  avait  soi- 
«  gneusement  enveloppés,  fît  connaître  à  tous  à  quels  saints  ils 
((  appartenaient  ainsi  que  sa  vision.  Puis  il  partit,  triste  et  fort 
«  chagriné  d'avoir  perdu  le  trésor  céleste  qu'il  était  venu  chercher 
<(  à  travers  tant  de  périls.  L'aiïaire  fut  portée  au  prince  des  Nor- 
«  mands  et  les  frères  lui  demandèrent  humblement  de  décider 
«  du  sort  des  reliques.  Le  prince  décréta  sag-ement  de  confirmer 
((  par  son  autorité  que  ces  corps  saints  devaient  demeurer  à  l'ave- 
«  nir  au  lieu  où,  par  l'ordre  de  Dieu  et  par  leur  propre  choix,  ils 
«  s'étaient  rendus.  C'est  pourquoi  aujourd'hui  encore  ces  saints 
«  martyrs  sont  conservés  chez  nous  avec  la  révérence  qui  leur 
«  est  due  ' .  » 

Le  départ  de  Mainard,  employé  à  la  réforme  du  Mont-Saint- 
Michel,  vers  966,  devait  être  funeste  à  l'abbaye  de  Saint-Wan- 
drille  :  les  trois  «  recteurs  »  ~  qui  lui  succédèrent  ne  firent  que 
du  mal.  Le  monastère  ne  se  releva  que  sous  Richard  II  qui  appela 
à  le  diriger  Gérard  {v.  1008).  Celui-ci  s'était  formé  au  monastère 
de  Lagny,  sous  le  juif  converti  Herbert,  qui  avait  été  condisciple 
du  roi  Robert  et  de  Foubert  de  Chartres,  aux  leçons  du  «philo- 
sophe)) Gerbert^.  Gérard  avait  fondé  un  établissement  dans  la 
nouvelle  capitale  du  Valois,  Crépy.  Gérard,  pour  la  bonne  fortune 
de  la  nouvelle  abbaye  de  Fontenelle,  eut  la  chance  de  trouver  ce 
qui  lui  faisait  toujours  défaut,  les  reliques  d'un  saint  renommé, 
élément  indispensable  pourproduire  des  miracles,  affluer  les  dons 
des  malades  et  des  gens  pieux.  Les  ouvriers  qu'il  employait  à  des 
travaux  de  réfection  des  bâtiments  ayant  profondément  creusé  les 
cryptes  découvrirent  neuf  sarcophages  en  pierre.  Les  deux  du 
milieu,  qui  portaient  les  noms  de  Wandrille  et  d'Ansbert,  étaient 
vides  ;  mais  dans  le  troisième  sarcophage,  à  droite  de  celui  de 
Wandrille,  on  retrouva  le  corps  du  saint  Vulfrand.  Les  miracles 
commencèrent  aussitôt.  Plus  tard,  le  précieux  corps  fut  transféré 
dans  une  châsse  d'argent  le  1*''"  juin  1027  ^.  L'avenir  du  monastère 

1.  Hisloria  inventionis  sancti  Vulfranni,  cap.  v,  clans  d'Achéry,  Spicil.,  éd. 
in-4°,   t.  III,  p.  236. 

2.  Ce  mot  désigne  généralement  des  abbés  laïques.  L'un  d'eux  cependant, 
connu  par  son  épitaphe,  un  certain  Enjoubert,  paraît  avoir  été  en  même 
temps  abbé  de  Jumièges.  Voy.  Gallia  christiana,  t. XI,  col.    176. 

3.  Hist.  inv.  S.  Vulframni,  cap.  vu,  loc,  cit.,  p.  2o8-2o9  et  265-266. 

4.  Ibid.,  p.  259-264.  — Notre  auteur  profite  de  cette  découverte  pour 
triompher  des  malavisés  qui  soutiennent  avoir  en  leur  possession  le  corps 
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était  désormais  assuré.  Il  se  reprit  à  prospérer  et  sous  Gérard 
(assassiné  par  un  de  ses  moines  le  29  novembre  1031)  et  sous  son 
successeur  Groux  (Gradulfus),  mort  le  6  mars  1047,  et  sous 
Robert,  frère  de  ce  dernier  (10i7-1063)  K 

Il  avait  fallu  deux  siècles  de  tribulations  pour  que  la  création 
de  saint  Wandrille  retrouvât  la  prospérité  qu'avaient  anéantie 
les  invasions  Scandinaves  du  ix''  siècle. 

du  saint  ou  s'imaginent  qu'il  est  ailleurs  qu'à  Fonlcnelle.  Un  de  ses  argu- 
ments prouve  de  la  finesse  et  du  sens  critique  :  il  observe  que  le  nom  de 
saint  Ansbert  ne  se  rencontre  jamais  dans  les  Miracula  Wandregisili  etAns- 
herli,  ce  qui  prouve  bien  que  les  moines  de  Fontenelle  avaient  négligé 
d'emporter  son  corps  dans  leur  fuite  :«  nam  et  in  illa  historia  antiquorum 
diligentia  lileris  procurata,  in  qua  sanctoruni  nomina,  scilicet  Wandregesili 
et  Ansberti  contineiitur  scripta,  hujus  sancti  nomen  ve  1  menlio  nusquam 
reperitur  vel  seniel  inserta,  quod  procul  dubio  nullatenus  posset  fieri  nisi 
sacratissima  illius  ossa  translatores  aliorum  se  ibidem  meminissent  reli- 
quisse  gratia  certae  rationis  ».  Mais  la  témérité  de  ces  adversaires  taxe  de 
faux  ce  lihellus.  Notre  moine  renvoie  alors  au  lihellus  de  virlulihus  sanctae 
Derlhae  où  l'on  parle  de  saint  Ansbert  et  de  saint  Wandrille  sans  soulTler 
mot  de  saint  Vulfrand.  Ce  raisonnement  est  bien  conduit  :  dans  un  des 
mss.  des  Miracula  SS.  Wandregesili  et  Ansberti  on  trouve,  il  est  vrai,  le 
nom  de  Vulfrand  à  la  suite,  mais,  comme  l'ont  montré  les  Bollandistes 
'juillet,  t.  V,  p.  290  et  mars,  t.  III,  p.  161),  ce  nom  est  interpolé.  Il  l'est 
également  et  dans  les  Annales  Blandinienses  rédigées  après  1060  [Mon. 
Gerni.,  Script.,  t.  V,  p.  20)  et  dans  le  Sermo  de  advenlu  SS.  Wanderjesili 
lilandinium,  composé  au  début  du  xii''  siècle  (cf.  plus  baut  p.  xl,  note  3). 
Vov.  encore  un  Martyrologe  cité  par  Mabillon  [Acta,  V,  200).  Le  nom  de 
Vulfrand  se  trouve  encore  dans  l'Index  reliquiarum  dressé  en  944  (Mon. 
Germ.,  Script.,  XV,  ii,  628)  mais  il  n'est  pas  question  du  corps  du  saint  : 
il  y  est  dit  qu'on  possède  (àGandi  une  portion  de  sa  dalmalique  et  son  couteau. 
Remarquer  enfin  qu'on  806  Saint-Uiquier  oljlient  des  parcelles  des  saints 
Wandrille  et  Ansbert;  mais  il  n'est  pasquestion  de  Vulfrand  (voy.  plus  haut 
p.  XXXVII,  note  l).Si  bien  que  j'inclinerais  à  donner  raison  à  l'auteur  de  TZ/fs- 
loria  invention is  sancti  Vulfrainni.  —  Par  contre,  il  n'y  a  nul  compte  à  tenir 
d'un  passage  de  courtes  annales  de  basse  époque  citées  par  Mabillon 
l'saec.  II,  ;J58  note  a)  d'après  lesquelles  un  bras  de  saint  Wandrille  fut 
rapporté  de  Gand  à  Fontenelle  en  1047.  Notre  hagiograplie,  qui  a  vécu  au 
moins  jusqu'en  1053,  n'eût  pasmancjué  d'en  parler.  Il  dit  au  contraire  que 
le  corps  repose  toujours  à  Gand  (voy.  plus  haut,  p.   xlii). 

1.  Ihid.,  cap.  vii-ix, /oc.  cit.,  p.  267-270  ;  Gallia  christiana,  t.  XI,  col.  160  et 
178.  Un  dernier  épisode  à  signaler  est  le  transfert  à  Abbeville  en  10o8  d'une 
partie  du  corps  de  saint  Vulfrand  par  Guillaume  Talvas,  comte  de  Pontieu. 
Voy.  abbé  Corblet,  Ilarjiographe  du  diocèse  d'Amiens,  t.  IV,  1876,  p.  679. 
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Le  21  mars  8oi,  Charles  le  Chauve,  se  trouvant  à  Ouierzy- 
sur-Oise,  rég-la  la  répartition  selon  les  divers  services  des 
domaines  et  revenus  du  monastère  de  Saint- Wandrille  (Fonta- 
nella),  à  la  requête  de  son  cousin,  l'abbé  Louis,  qui  dirigeait  ce 
grand  établissement  '.  En  tète  du  dispositif,  au  nombre  des 
biens  atTectés  au  luminaire  et  aux  besoins  des  hôtes,  figure 
Caliilinn  hecciini  curn  integrilale  ac  omnibus  appendiciis  ad  eain 
pertinenlihus  cuni  aquis  et  porto^  pilagiis,  consuetudinihus  et 
transverso. 

Calidiimhcccuni,  c'est  naturellement  Caudebec^,  à  3.500  mètres 
à  l'ouest  de  l'abbaye  de  Saint-\\  andrille. 

Personne,  semble-t-il,  n'a  entrevu  les  conséquences  qu^en- 
trainerait  cette  mention  de  Caudebec  en  854.  Elle  n'implique- 
rait rien  moins  que  l'existence  sur  la  basse  Seine  d'une  popula- 
tion Scandinave  ou  anglo-saxone  dès  le  milieu  du  ix''  siècle  et 
même  antérieurement.  Caliduni  heccum  répond,  en  eiFet,  à  un 
cold  bec  «  froid  ruisseau  »,  norois  ou  anglo-saxon -^  et,  pour  que 
l'ancien  nom  ait  été  supplanté  par  un  mot  dune  langue  nord- 
germanique,  il  faudrait  qu'une  population  parlant  cette  langue 
ait  été  installée  en  la  région.  On  sait  la  ténacité  des  désignations 
topographiques.  Les    vaincus,    et  même   les  disparus,  lèguent  à 


1.  Ilisloriens  de  Franco^  L.  VIII,  [).  'Mi,    w"  cm.  Voy.    plus   loin,    Recueil, 
n°5. 

2.  CaucIebec-eii-Caux,    Seine-Iarérieure,  chef-lieu  de  canton  de   l'arron- 
dissement d'Yvetot. 

3.  Voy.  Charles  Joret,  Des  caractères  el    de    Cextension    du    patois  nor- 
mand (Paris,  1883,  in-S"),  p.  48-H2. 
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leurs  vainqueurs  et  remplaçants  les  noms   de    montagne  et  sur- 
tout de  rivière. 

Les  nouveaux  venus  appartiennent-ils  au  rameau  Scandi- 
nave ?  A  première  vue.  on  serait  tenté  de  répondre  allirmative- 
ment.  Depuis  la  lin  du  vm'"  siècle  les  Scandinaves,  surtout  les 
Danois,  sillonnaient  la  Manche  et  l'Océan  •.  Au  printemps  de 
l'année  800  Gharlemagne  inspecta  les  côtes  des  régions  qui 
devaient  bientôt  porter  le  nom  de  Saint- Wandrille.  Une  flotte  fut 
établie  vers  Tembouchure  de  la  Seine 2. 

Le  grand  fleuve  ne  vit  pas  moins  les  pirates  le  remonter, 
une  première  fois  en  842  —  Saint- Wandrille  dut  se  racheter 
—  en  843,  enfin  en  851-852  et  852-853 -^  Mais  aucune  de  ces 
incursions  n  avait  été  durable,  même  la  dernière.  Une  occupa- 
tion tenace  et  prolongée  de  la  Seine  commença  seulement  un  an 
après  la  délivrance  du  diplôme  de  Charles  pour  ne  se  terminer 
qu'en  862.  Encore  les  pirates  se  rembarquèrent-ils  tous,  sauf 
une  poignée  de  convertis  dont  le  chef  fut  Weland,  mais  elle 
demeura  dans  l'entourage  de  Charles  le  Chauve^. 

En  faveur  des  Anglo-Saxons  on  peut  invoquer  les  considérations 
suivantes  :  d'abord  les  deux  termes  sont  aussi  bien  Saxons  que 
Norois  ^.  Ensuite  on  est  frappé  de  ce  fait  qu'une  partie  tie  la 
future  Normandie,  le  Bessin,  a  été  certainement  peuplée  à  la  fin  de 
l'empire  romain  par  des  «  Saxons  d,  avant  même  la  conquête  de 
la    Grande-Bretagne  par  eux  et   leurs   frères    les  Angles    et  les 


1.  Je  me  borne  à  renvoyer  au  meilleur  ouvrage  paru  sur  les  invasions 
Scandinaves  en  France  :  Walther  Vogel,  Die  Xormannen  und  r/,T.s  friink- 
ischo  liouh  Lis  ziir  Griindiintj  dci-  Xorrnandio  [799-911),  Heidelberg, 
1906, in-8. 

2.  Atonales  ref/ni  Francorum,  éd.  Kurze,  p.  110  iMon.  Gernianiae  in  iif^uin 
scholarum).  Cf.  le  mémoire  précédent,  p.  xxxii,  noie  2. 

3.  Cf.  le  mémoire  précédent,  \) .  xxxv. 

4.  Voy.  La  grande  invasion  normande  de  So6-S62,  dans  la  Bihliolhèque 
de  TEcole  des  Charles,  année  1908. 

'.').  M.  Jorel  [op.  cit.,  p.  51)  s'est  trouvé  très  embarrassé  par  dalidum 
heccuni.  Il  sest  demandé  si  les  Scandinaves  n'avaient  pas  fondé  un  éta- 
blissement sur  la  Basse-Seine  vers  cette  époque,  puis  si  l'acte  de  8;)4  était 
authentique.  Il  a  eu  du  reste  le  mérite  de  relever  l'erreur  de  l'abbé  Cochet 
qui  prétendait  (jue  le  nom  de  Caudebec  apparaît  dans  un  diplôme  de  Louis 
le  l'ieux  de  815. 
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Jutes  •.  Un  autre  point  des  côtes  de  la  Manche  reçut,  sans 
doute  vers  la  même  époque,  une  colonie  saxonne,  je  veux  parler 
des  environs  de  Boulogne  où  plus  de  quarante  localités  gardent 
le  suffixe  -ton,  spécial  à  la  branche  anglo-saxonne  parmi  les 
dialectes  germaniques  '.  Entre  ces  deux  points  le  pays  de  Gaux, 
à  sa  lisière  maritime,  renferme  nombre  de  noms  de  lieux 
dont  l'étymologie  s'explique  tout  aussi  I)ien  par  l'anglo-saxon 
que  par  le  norois  ^ .  En  sorte  qu'on  en  vient  à  supposer  que,  dès 
une  période  reculée,  l'époque  mérovingienne  au  plus  tard,  le 
Bas-Empire  de  préférence  '',  le  rivage  gaulois  de  la  Manche,  du 
cap  Grisnez  environ  jusqu'à  la  baie  de  Grandchamp  "',  a  été  peu- 
plée de  colonies  saxonnes. 

Ce  système  aurait  l'avantage  de  lever  une  très  sérieuse  diffi- 
culté que  présente  la  toponomastique  de  la  Normandie. 

Le  nombre  de  Scandinaves  qui  s'y  établit  au  début  du 
x*"  siècle  ne  devait  pas  être  très  élevé,  puisque  dès  le  règne  du 
second  duc  l'usage  du  norois  avait  quasi  disparu,  au  moins  dans 
le  Roumois  et  que  les  envahisseurs  commençaient  à  adopter  la 
langue  romane  des  indigènes  '\  Comment  s'expliquer  alors  qu'en 
un  espace   de  temps   si  peu  considérable  une  masse    importante 

1.  Longnon,  Géographie  de  la  Gaule  au  Vl"  siècle,  p.  172-173  et  Atlas 
historique,  p.  98-99. 

2.  Voy.  Haigneré,  Dictionnaire  topographique  de  l'arrondissement  de 
Boulogne  (Boulogne,  1881),  préface,  p.  xxxviii  ;  —  surlout  G.  Kurth, 
La  frontière  linguistique  en  Belgique  et  dans  le  nord  de  la  France 
(Bruxelles,  1896-98),  p.  292  et  531.  i Mémoires  couronnés  par  rAcadémie 
de  Belgique,  t.  XLVIII.) 

3.  Cf.  Joret,  p.  34  :  (f  un  certain  nombre  de  radicaux  semblent  pouvoir 
être  indifféremment  d'origine  saxonne  ou  norois,  tels  que  délie,  dale, 
crique,  fleur,  dikè  ou  digue  hague,  hom[e),  hou  et  dieppe.  » 

4.  J'étends  une  remarque  de  Kurth,  op.  cit.,  p.  532-533. 

5.  La  toponymie  de  Nord  du  Cotentin  est,  en  effet,  incontestablement 
Scandinave.  Voy.  Joret,  op.  cit.;  cf.  Emanuelli,  La  colonisation  normande 
dans  le  dép.  de  la  Manche  (Bévue  de  Cherbourg,  année  1907   et  suiv.). 

6.  Le  duc  de  Guillaume  Longue-Épée  fait  élever  son  jeune  fils  Richard  à 
Bayeux  parce  que,  à  Rouen,  où  il  résidait  habituellement,  la  langue  romane 
était  plus  usitée  que  la  danoise  :  «  quoniani  quidem  Rotomagensis  civitas 
roraana  potius  quam  dacisca  utitur  eloquentia  et  Bajocacensis  fruitur  fre- 
quenlius  dacisca  Irngua  quam  romana  ;  volo  igitur  ut  ad  Bajocensia  defe- 
ratur  quantocius  mœnia,  et  ibi  volo  ut  sit,  Botho,  sub  tua  custodia  et 
enutriatur  et  educetur  cum    magna   diligentia,  fruens  loquacitate  dacisca 
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do  termes  topographicjues  nord-germains  '  se  soient  enracinés 
dans  des  régions  où  la  langue  noroise  s'était  si  rapidement 
évanouie  1  II  y  a  là  une  vérital)le  antinomie.  Mais,  si  ces  termes 
sont  d'origine  saxonne,  ils  ont  été  apportés  dans  la  Basse-Seine 
dès  le  IV''  ou  le  v''  siècle.  Par  suite,  ils  ont  eu  tout  le  temps  de  se 
lîxer  au  sol,  et  la  population  étrangère  mêlée  aux  indigènes  a 
eu  plusieurs  siècles  pour  désapprendre  lentement  son  idiome  ger- 
manique. Le  paradoxe  toponomastique  disparaît. 

Les  considérations  qui  précèdent  sont  sans  doute  assez  fortes 
pour  continuera  subsister-'.  Mais  il  faudra  renoncer  à  les  appuyer, 
comme  on  serait  tenté  de  le  faire,  sur  l'existence  du  vocable 
Cnudebec  dès  Soi. 

Nous  possédons,  en  etfet,  une  copie  de  l'original — -disparu  — 
de  Charles  le  Chauve,  copie  exécutée  au  xiv''  siècle.  A  la  place 
de  Calidum  beccum  on  lit  Bladulfi  villa  '^ 

eamque  discens  tenaci  memoria,  ni  queat  sermocinaii  profusius  oliin  con- 
tra Dacigcnas.  »  (Dudon  de  Sainl-Quenlin,  De  morihus  et  uctix  primoriini 
\ormanniae  ducum,  éd.  Lair,  p.  221).  Passage  précieux  et  que  je  ne  vois 
aucune  raison  de  révoquer  en  doute.  Il  nous  montre  que  le  deuxième  duc, 
lequel  savait  le  danois,  comme  le  montre  une  anecdote  rapportée  par  le 
même  Dudon  (p.  198),  se  préoccupait  de  conserver  l'usage  de  la  langue 
noroise.  Si  celle-ci  a  disparu  ce  n'est  donc  point  faute  de  sollicitude. 
M.  Joret  (p.  98  et  xxiii),  se  rangeant  trop  aisément  aux  idées  de  M.  Steen- 
slrup  \Ni>rfnanncine,  I,  232  sq.,  Copenhague,  1870),  qui  prétend  que  la 
contrée  fut  colonisée  sur  une  grande  échelle  par  les  Scandinaves,  admet  que 
l'usage  du  norois  se  conserva  «  pendanl  un  lemjjs  considérable»  au  moins 
sur  le  littoral.  Mais  les  conséquences  (pion  doit  tirer  du  passage  rapporté 
plus  liant  de  Dudon  se  trouvent  confirniées  par  une  ligne  d'un  contemporain 
de  celui-ci,  Ademar  de  Cliabannes  :  «  lune  Hoso  defuncto,  filius  ejus  Willel- 
mus  loco  ejus  praefuit,  a  puericia  baptizatus,  omnisque  eorum  Normannorum 
(pii  juxla  Fnmtiam  inhabilavcrant  multitudo  fidem  Clirisli  suscepit  etgenli- 
lein  iinguam  obmittens  latino  sermone  assuefacta  est  »  (éd.  Chavanon, 
p.  148).  Au  moment  où  Ademar  rédigeait  sa  chronique  (1029)  le  norois 
n'était  plus  qu'un  souvenir —  sauf  peut-être  sporadiquement. 

1.  On  en   trouvera  des  listes    dans  l'ouvrage   cité  de  .M.    Joret. 

Le  nombre  en  pourrait  être  singulièrement  accru  si  l'on  possédait  de 
bons  dictionnaires  géographiques  des  cinq  départements  de  l'ancienne 
Normandie.  Notre  Recueil  des  chartes  en  offrira  un  certain  nombre 
d'exemples  à  partir  du  XI'^  siècle. 

2.  Le  mémoire  sur  la  Fortune  territoriale  de  l'abbaye,  entrepris  après 
celui-ci,  montre  qu'il  n'y  a  pas  sur  la  basse-Seine  de  nom  de  lieu  norois  ou 
saxon  aux  vii«  et  vin«  siècles  (voy.  plus  haut  p.  xiii-xxix). 

.'{.  Vov.  noire  Recueil  des  châties,  n°"). 
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C'est  certainement  la  bonne  leçon.  Non  seulement  il  serait 
invraisemblable  qu'un  transcripteur  du  xiV  siècle  eût  substitué 
à  un  nom  aussi  familier  que  celui  de  Gaudebec  un  nom  inconnu, 
ne  correspondant  à  celui  d'aucune  des  localités  possédées  de  son 
temps  par  le  monastère,  mais  encore  il  se  fait  que  Bladulfi  villa 
se  trouve  précisément  désignée  comme  propriété  et  lieu  de 
refuge  de  l'abbaye  dans  les  Miracula  sancti  Wandregisli  rédig-és 
au  IX''  siècle  ^  11  s'ag-it  de  Bloville  en  Pontieu  ;  les  religieux  y 
trouvèrent  un  asile  contre  les  Normands  moins  de  quatre  années 
après  la  délivrance  du  diplôme  qui  nous  occupe -. 

La  mention  de  Gaudebec  en  854  serait,  au  surplus,  très  sur- 
prenante. Les  Gesta  ahbatuni  Fontanellensium  ^  passent  en 
revue  les  donations  faites  à  l'abbaye  de  Saint- Wandrille  au  cours 
de  deux  cents  ans,  du  milieu  du  vii*^  siècle  jusqu'à  la  fin  du 
règne  de  Louis  le  Pieux.  Le  nom  de  Gaudebec  n'y  apparaît  pas. 

Il  n'est  que  trop  clair  qu'il  constitue  dans  le  Cartulaire  de 
Saint-Wand rille  ^  une  substitution  —  et  une  substitution  frau- 
duleuse '^. 

Quand  l'abbaye  commença  à  se  relever  de  ses  ruines,  depuis 
le  milieu  du  x*"  siècle,  et  surtout  au  xi'' siècle,  elle  se  préoccupa 
de  reconstituer  son  patrimoine,  anéanti  par  les  invasions  Scan- 
dinaves et  les  usurpations  féodales  ^'.  Le  hameau  de  Bioville 
.situé  au  loin  en  Pontieu  était  de  peu  de  valeur  puisque,  désor- 
mais sous  la  tutelle  du  duc  de  Normandie,  l'abbaye  n'avait 
plus    à  l'utiliser  comme  locus  refiKjii. 

Non  loin  de  l'abbaye,  au  contraire,  un  groupe  d'émigrés  Scan- 
dinaves s'était  établi  au  confluent  de  la  Seine,  et  d'un  petit  cours 
d'eau  auquel  ils  donnèrent  un  nom  norois  :  cold  bec  «  froid 
ruisseau  »,  L'agglomération  urbaine  qu'ils  commencèrent  à  for- 

1.  Voy.  plus  haut,  p.  xxxi,  note  b. 

2.  Ihid. 

3.  Edition  Loewenfeld,  Hanovre,  1886,  in-S»  {Mon.  Gernianiae,  in  usum 
scholarum). 

4.  Plus  probablement  dans  un  pseudo-diplôme  copié  par  le  rédacteur 
de  ce  cartulaire. 

5.  Elle  n'est  pas  la  seule  peccadille  de  ce  genre  dont  il  faut  charger 
la  conscience  des  moines  de  Saint-Wandrille.  On  leur  doit  deux  faux 
diplômes  de  Thierry  III  et  Childebert  III.  Voy.  plus  loin  notre  Recueil 
des  chartes,  n^H  et  2. 

0.  Voy.  le  mémoire  n»  H   p.  xiii-xxix). 
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mer  en  prit  le  nom  '.  Comme  passage  de  la  Seine,  l'endroit  où 
s'éleva  Caudebec  avait  une  réelle  importance  dès  le  ix*^  et  le 
x''  siècle  -  :  on  y  percevait  un  droit  sur  le  bac  '.  Ce  fut,  en  outre, 
un  port  d'embarquement  pour  l'Angleterre  avec  laquelle  le  bourg 
trafiqua  longtemps  \ 

La  tentation  de  mettre  la  main  sur  cette  source  de  profits  fut 
trop  forte.  L'al)baye,  par  une  simple  substitution  de  noms  sur 
un  parchemin,  se  l'appropria  '*.  L'époque  à  laquelle  s'opéra  cette 
captation  ne  peut  être  déterminée  qu'approximativement. 

Une  charte  confirmative  de  Richard  II  cite  Caldebec  dans 
la  liste  des  domaines  dont  le  duc  confirme  la  possession  à  l'ab- 
baye. Malheureusement  les  diverses  rédactions  qui  nous  sont 
parvenues  de  cet  acte  ne  semblent  pas  antérieures  à  la  fin  du  xi*" 

1.  Le  centre  urbain  lui-même  est  assez  éloigné  de  la  Fontenelle,  à  2  kilo- 
mètres. Caudebecquet,  au  confluent  de  la  Fontenelle  avec  la  Seine, 
occupe  l'emplacement  d'un  monastère  de  femmes,  appelé  Logium,  qui 
était  important  aux  vu*,  viii«  et  ix*^  siècles  (voy.  Geata  ahhatum  Fontanel- 
lensium,  c.  4  et  17,  p.  21  et  58).  Détruit  par  les  Normands,  il  ne  put  se 
relever.  Sa  ruine  fut  favorable  à  l'abbaye  de  Saint-Wandrille.  Ce  dernier 
établissement  à  1/2  kil.  de  la  Seine  se  trouvait,  en  effet,  séparé  du  fleuve 
par  Logium.  II  est  à  remarquer  que  Fauteur  de  Vllistoria  inventionis  et 
rniraculoruin  aancli  Vulfranni,  écrivant  en  1053  cf.  le  mémoire  précédent, 
p.   XLiv),  ignore  Caudebecquet  et  clitpo/'/us  Logiensis. 

2.  Le  Chronicun  Fvntnnellense  écrit  :  k  eodem  anno  (84-1),  pridie  kal 
aprilis,  feria  sexta,  Carolus  rex  in  Sequanam  transiens  ad  locum  liunc 
accessit  ;  pridie  nonas  aprilis  cum  fratribus  locutus  est.  »  (Historiens  de 
France,  VII,  40.)  Charles  qui  venait  du  Mans  dut  certainement  franchir  la 
Seine  en  face  de  Caudebec  pour  arriver  à  Saint-Wandrille.  C'est  là  sans 
doute  qu'il  se  saisit  des  bateaux  de  rem])ouchure  de  la  Seine  dont  parle 
Nithard  [Hist.,  1.  II,  i,  6).  Remarquer  en  outreque  le  palais  mérovingien  et 
carolingien  d'Arelaunum  se  trouvait  dans  la  forêt  de  ce  nom,  appelée  depuis 
le  xii"^  siècle  forêt  de  Brotonne,  qui  commence  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine  en  face  de  (Caudebecquet  et  de  Caudebec. 

3.  Voy.Ch.  de  Beaurepaire,  La  vicomte  de  l'eau  de  Rouen,  p.  188-189. 

4.  «  Mais,  il  faut  le  dire,  ce  n'était  pas  sur  terre  cpie  Caudebec  déployait 
son  empire,  elle  régna  d'abord  sur  les  mers...  Son  port  était  de  ce  côté 
comme  le  premier  havre  français  <[ui  se  présentât  à  l'entrée  du  fleuve. 
Là  commençait  la  mer,  là  s'arrêtait  la  juridiction  de  la  vicomte  de  l'eau  de 
Rouen  (jui  régissait  la  Seine.  De  là  s'élançaient  des  navigateurs.  >i  René 
de  Maulde.  Une  vieille  cité  normande,  Caudehec-en-Caux  (Paris,  1879, 
in-8),  p.  19-20.  —  L'homme  d'outre-mer  venu  au  x"^  siècle  pour  enlever  les 
corps  des  SS.  Maxime  et  Venerand  à  Acquigny  près  de  Louviers  descend 
la  Seine  jusqu'à  Caudebec  sans  doute  pour  s'embarquer  p  our  l'Angleterre. 
C!f.  p.  xi.iv. 
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siècle,  et  un  diplôme  de  Guillaume,  de  1074,  qui  nomme  Caude- 
bec  ',  n'est  pas  à  Tabri  de  tout  soupçon  -.  En  sorte  qu'il  n'est  pas 
absolument  sûr  que  la  possession  de  Caudebec  par  l'abbaye  soit 
attestée  dune  manière  indubitable  avant  le  milieu  ou  la  lin  du 
XI''  siècle.  11  paraît  cependant  bien  probable  que  l'usurpation 
se  produisit  au  cours  du  x*"  siècle,  sans  doute  sous  le  règ'ne  de 
Richard  P'-'". 

1.  Voy.  le  mémoire  suivant. 

2.  Recueil,  n"  37. 

3.  A  la  décharge  de  l'aiibaye  on  peut  suggérer  que  remplacement  de 
Caudebec  n'étant  pas  nominativement  désigné  dans  les  actes  anciens  (ce 
pourrait  être  le  porlus  anonyme  du  diplôme  de  8îi4),  il  était  nécessaire 
d'introduire  son  nom  à  tout  prix  dans  les  copies.  L'Anglais  porteur  des 
reliques  des  SS.  Maxime  et  Vénérand  débarquant  à  portas  Logiensis, 
c'est-à-dire  à  Caudebecquet  (cf.  page  précéd.  ,  note  1)  est  arrêté  par 
le  passeur  et  conduit  à  l'abbé  de  Saint-Wandrille  ^voy'.  plus  ^liaut 
p.  xliv-xl).  C'est  donc  que  celui-ci  est  le  seigneur  et  maître  du  port 
et  du  bac.  Si  les  déductions  qu'on  peut  tirer  de  cette  anecdote  ne  valent 
peut-être  pas  pour  le  milieu  du  x"  siècle  et  le  temps  de  l'abbé  Mainard, 
elles  gardent  leur  valeur  pour  le  milieu  du  xi*'  siècle,  époque  à  laquelle 
Vamleur  deVIIistoria  inventionis  sancti  Vulfranni  st  écrit. 


LES  CONFIRMATIONS    GÉNÉRALES    DES    BIENS    DE   L  ABBAYE    PAR   LES    DUCS 
ROBERT  LE   DIABLE  ET   GUILLAUME    LE    CONQUÉRANT 

Un  acte  de  Richard  II,  duc  de  Normandie,  confirmant  les 
donations  anciennement  accordées  à  l'abbaye  de  Saint-Wan- 
drille  et  lui  en  concédant  de  nouvelles,  se  présente  sous  une 
quadruple  forme.  Trois  rédactions  sont  conservées  en  original 
aux  Archives  départementales  de  la  Seine-Inférieure  à  Rouen  ',  la 
quatrième,  sortie  du  fonds  de  l'abbaye  au  xix'^  siècle,  se  trouve 
actuellement  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Rédaction  .1.  —  La  première  (.1)  seule,  est  datée  du  mois  d'août 
102i,  Fécamp.  Le  protocole  s'écarte  complètement  de  celui  des 
autres  versions.  Dans  la  liste  des  possessions  confirmées  par  le 
duc  Richard  II  elle  renferme  une  série  de  noms  de  lieux  ([ui 
lui  sont  exclusivement  propres  :  Argenteles,  Avenelles,  Bernou- 
ville,  Brémontier,  Brandiancourt,  Chambois,  Chairs,  Cocheriau- 
mont,  Esclavelles,  Etretat,  Fécamp,  Guillencourt,  Maulévrier, 
Monterolier,    La   Neuville,    Ommée\,  capella  Sancfi  Desiderii. 

Pour  apprécier  la  valeur  de  l'acte  il  suffira  de  signaler  que  le 
duc  y  confirme  en  premier  lieu  l'emplacement  du  monastère, 
Fonfanclla,  et  les  cinq  viculi  voisins  de  Goville,  Betheville, 
Rançon,  Caudebec,  «  Angotmoulins  »,  ciini  omnium  earuni 
insfiria  alfn  et  hnssa  per  lofum  aehdomadam  nundinarum  rncdie 
(jundnKiraiinc   cl  nrros/is-. 

L  expression  «  justice  haute  et  basse  »  ne  se  rencontre  pas 
avant  le  xiu''  siècle  et  en  «  France'*  >..  En  Normandie  elle  est 
encore  inconnue  du  rédacteur  du  (irand  Goutumier  dont  la  com- 
position se  place  entie    12.^4  et    12o8.  Kn  Normandie  l'expression 

1.  KUes  ne  sont  inallieureiisemenl  i)as  cotées,  la  série  II  n'étant  pas 
classée. 

2.  Voy.  ])lijs  lr)iii   |).   '(-•<. 

3.  \'<)\.  W  N'iollcl,  Inslilnli'ins,  l.  II,  p.  i."18  ;  J.  Jirissaud.  ('aiiivs  ilhis- 
loire  lin  droil  frnurnis,  l.  I,  p.  OO.i. 


LES     CONFliniATlONS    DES    BIENS    DE    L  ABBAYE  LV 

alla  jusfifia  était  remplacée  par  celle  de  placitum  spadae,  le 
((  plaid  de  Tépée  '  ». 

Ce  n'est  pas  tout,  un  certain  membre  de  localités  propres  à 
cette  rédaction  ne  sauraient  avoir  été  conférées  ou  confirmées 
par  Richard  II  en  102i.  Les  églises  de  Chambois,  d'Omméel, 
d'Avenelles  ont  été  données  par  Gérard  Pernot  à  une  date  qui 
ne  saurait  être  antérieure  à  1038 -.  Les  églises  d'Arqués,  de 
Saint-Aubin,  de  Bouteilles,  de  la  Neuville  sont  une  concession 
du  duc  Robert  (1031-32) '^ 

Cet  acte  ne  saurait  dont  être  un  acte  authentique  ^.  L'expres- 
sion alfa  et  bassa  jusfifia  obligerait  peut-être  à  en  abaisser  la 
composition  jusqu'à  la  fin  du  xiii"  ou  jusqu'au  xiv*^  siècle  si 
l'aspect  graphique  du  pseudo-original  ne  contrariait  cette  hypo- 
thèse. Il  présente  à  première  vue  les  caractères  d'un  acte  du 
xi"  siècle.  Un  paléographe  exercé  pourrait  peut-être  y  décou- 
vrir des  graphies  trahissant  une  époque  postérieure,  mais  si  c'est 
une  imitation  de  l'écriture  du  xi*^  siècle,  cette  imitation  est 
réussie  d'une  manière  surprenante. 

En  somme,  s'il  ne  saurait  y  avoir  de  doute  sur  linauthenticité 
de  la  rédaction  .4 ,  l'époque  de  sa  composition  demeure  impré- 
cise :  postérieure  sans  doute  au  milieu  du  xi*'  siècle,  anté- 
rieure à  coup  sûr  à  1314  -^  antérieure  aussi  à  1142,  puisque  la 
bulle  confirmative  d'Innocent  II  et  l'acte  de  Hugues  III  parlent 
du  bunjum  sancti  Vuandregisili  ciini  jiisficiis  suis,  nundinis  ef 
mercafis  ef  consuefudinihus''. 

Il  est  curieux  de  constater  que  seule  cette  rédaction  ait  été  vidi- 


1.  Voy.  Lucien  Valin,  Le  <luc  de  yionnandie  et  sa  cour  (912-1204),  1909, 
p.  185. 

2.  Voy.  Recueil,  n°  22. 

3.  Voy.  Recueil,  n°  13. 

4.  M.  L.  Valin  [op.  cit.,  p.  185,  note  2),  à  ({ui  la  difGculté  présentée  par 
juslicia  alfa  et  hassa  n'a  pas  échappé,  a  cru  (|u"on  pouvait  se  tirer  d'affaire 
par  l'bypotlièse,  si  vraisemblable,  d'une  interpolation.  C'est  qu'il  ne  con- 
naît la  charte  ((ue  par  l'édition  de  la  Neustria  pia  et  non  par  l'original. 

5.  Puisque  cette  rédaction  fut  vidimée  en  avril  1314,  et  qu'elle  se  trouve 
dans  le  cartulaire  de  Saint-Wandrille  de  la  Bibliothèque  nationale.  Le 
rédacteur  du  cartulaire  conservé  aux  Archives  de  Rouen  (xiv^  siècle'' 
signale  (fol.  321  rectoi   cette  rédaction  et  les  trois  autres. 

6.  Voy.  Recueil,  n"  (lli. 
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mée  à  plusieurs  reprises  et  transcrite  dans  les  Cartulaires,  enfin 
ait  eu  les  honneurs  de  l'impression  '. 

Rédaction  B.  —  Cette  version,  ainsi  que  les  deux  suivantes, 
n'est  pas  datée.  Le  préambule  est  le  même.  Dans  l'ensemble  elle 
forme  avec  C  et  D  une  famille  qui  s'oppose  nettement  à  A.  Au 
premier  abord  B  semble  préférable  à  C  et  surtout  à  D  ;  seul  B 
a  une  invocation  ;  les  souscriptions  sont  munies  de  croix  qui 
paraissent  autographes. 

Ces  souscriptions  elles-mêmes  conviennent  aux  temps  de 
Richard  II.  On  trouve  celles  du  bienfaiteur  Richard  11  mort 
le  23  août  1026,  de  son  fils  Richard  III,  mort  le  6  août  1027  ''. 
Le  comte  Robert  est  le  frère  et  successeur  de  celui-ci  (1027- 
1033).  Papie  est  la  troisième  femme  de  Richard  II,  épousée 
après  1017.  Manger  est  l'archevêque  de  Rouen,  lils  de  Richard  II 
et  de  Papie.  Hugues  est  l'évèque  de  Coutances  (990?-1025  ?)'^ 
Au-dessus  du  nom  de  Mauger  se  trouvait  une  souscription, 
effacée  aujourd'hui,  mais  que  la  comparaison  avec  C  permet  de 
restituer  :  Sif/niini  j  Boherti  archicpiscopi  ;  il  s'agit  de  Robert, 
archevêque  de  Rouen  (989-1037),  frère  de  Richard  II,  etc. 

Il  faut  admettre,  il  est  vrai,  que  l'une  au  moins  de  ces  sous- 
criptions, celle  de  Mauger  (1037-10oo),  a  été  apposée  après  coup; 
mais  il  n'y  a  là  rien  d'insolite.  Plus  délicat  est  le  cas  de  la  sous- 
cription de  Mathilde  s'il  s'agit  de  la  sœur  de  Richard  II  mariée 
au  comte  de  Chartres,  Eudes  IL  Gomme  elle  était  morte  dès 
1013-1014  au  plus  tard,  l'acte  devrait  être  reporté  à  une  époque 
antérieure  à  cette  date,  et  il  faudrait  (jue  d'autres  souscriptions, 
celle  de  Papie  par  exemple,  eussent  été  ajoutées  postérieure- 
ment. Mais  il  se  peut  aussi  (juil  s'agisse  de  Mathilde  de  Flandre 
épousée  par  le  duc   Guillaume  vers  1053. 

Ce  qui  frappe  surtout  dans  ces  souscriptions  c'est  qu'elles  sont 
d'une  écriture  beaucoup  plus  fine  ({ue  le  corps  de  lacté.  On 
s'étonne  que  pour  un  acte  aussi  important  on  ait  choisi  un  mor- 
ceau de  parchemin  si  petit  ((ue  la  place  manquait  pour  écrire  au 
bas  les  souscriptions. 

L'examen  interne  de  l'acte  n'est  pas  sans  soulever  des  inquié- 

1.  Dugdale  eL  du  Moiislier  roiil  éditôc  au  xvn*'  siècle. 

2.  Ces  dates  ont  été  établies  par  M.  Pûster  dans  ses  Etudes  sur  le  règne 
(le  Rohert  le  Pieux,  p.  216,  note  fi. 

.3.  Ibid.,  p.  212  et  suiv.,  21.'),  noto  1.  Cl".  F.  Lot,  Fidèles  ou  vassaux, 
p.  20"; . 
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tudes.  On  est  surpris  de  formes  vulgaires,  telles  que  Ansgoth- 
niolins,  Maisnilpntric,  Boismesnil,  la  Croisile,  dans  un  original 
du  Nord  de  la  France  du  premier  quart  du  xi'"  siècle.  On 
remarque  la  donation  de  la  dîme  de  la  vicomte  d'Arqués.  La 
division  administrative  de  la  Normandie  en  vicomte  n'est  attes- 
tée qu'un  siècle  plus  tard  '.  Mais,  d'autre  part,  vice  corni talus 
n*a  peut-être  pas  le  sens  de  division  régionale,  mais  de  droit 
comtal  "',  et,  dans  un  acte  authentique  du  même  Richard  II,  on 
trouve  des  formes  telles  que  Bosmesnil,  Braimoustier . 

Ce  qui  doit  surtout  éveiller  nos  soupçons,  c'est  l'écriture  de  la 
charte.  Bien  qu'on  y  découvre,  surtout  dans  les  deux  premières 
lignes,  en  caractères  allongés,  comme  une  imitation  d'une  gra- 
phie plus  ancienne,  cet  acte  ne  saurait  appartenir  au  premier 
quart  du  xi*"  siècle.  Il  faut  en  abaisser  l'écriture  denviron  un 
siècle.  Qu'on  prenne  par  exemple  pourpoint  de  comparaison  le 
fac-similé  d'un  acte  authentique  de  Richard  II  en  faveur  de 
Saint-Ouen  de  Rouen  ^  et  la  ditl'érence  apparaîtra  saisissante. 
Celui-ci  est  encore  tout  carolingien  d'aspect  ;  celui-là  présente 
des  formes  contemporaines  de  Louis  VI  ou  même  Louis  VIL  La 
mauvaise  coupure  des  mots,  ainsi  (fin  de  la  3''  ligne)  fider  enatos, 
au  lieu  de  fide  renafos,  et  la  répétition  étourdie  du  passage 
Maisnilpafric...  Sarcels,  achève  de  montrer  que  B  ne  saurait 
constituer  un  original. 

Enfin,  un  certain  nombre  des  localités  citées  par  B  n'ont 
appartenu  à  l'abbaye  que  postérieurement  au  principat  de 
Richard  II  :  ainsi  Glicourt,  donné  par  Baudouin  Filleul  en 
1051  '%  Sierville,  donné  par  le  duc  Robert  le  Diable  •'',  Saint- 
Etienne,  acquis  sous  le  principat  de  celui-ci  par  l'abbé  Groux  '', 


1.  Voy.  Valin,  op.  cit.,  p.  96  et  note  4,  233,  289. 

2.  Voy.  la  note  tle  R.  Poiipardin  sur  les  res  de  comitalu  dans  son  ouvrage 
Le  royaume  de  Provence  sous  les  Carolingiens,  p.  372. 

3.  Musée  des  Archives  départementales,  n°  21,  pi.  XW 

4.  Recueil,  n"  30.  Cet  acte  confirme,  il  est  vrai,  une  donation  orale  anté- 
rieure, mais  celle-ci  ayant  été  faite  à  l'abbé  Groux  avec  la  permission  du 
duc  Guillaume  ne  saurait  être  antérieure  à  i03;j  ;  elle  n'appartient  donc 
point  au  principat  de  Richard  II. 

5.  Avec  l'assentiment  de  Hugues  de  Vernon  qui  tenait  du  duc  ce  domaine 
[Heciieil.  n"  14). 

0.  Ihid. 
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Butol,  don  do  Ciuilhiume  le  Conquérant  '  ;  la  Croi/.illc  n'est  pas 
un  don  de  Richard  II  mais  de  la  dame  Imma  ^,  etc.  ^ 

Rédaction  C .  —  Elle  ne  nous  arrêtera  pas.  Ce  parchemin,  qui 
nous  est  parvenu  dans  un  bel  état  de  conservation,  ne  semble 
pas  écrit  au  xi*"  mais  bien  au  x\f  siècle  *.  Cette  version  pré- 
sente avec  la  rédaction  D,  dont  on  va  parler,  une  telle  identité 
que  lune  est  certainement  dérivée  de  l'autre.  Une  seule  phrase 
manque  dans  /)  et  est  propre  à  C  :  si/nili/cr  clcri/)i,'irn  viceco- 
rni/afiis  et  fhcloneii  de  Deppa  et  Bii/cUis,  cl  Esfriieni  ;  similitcr 
npiul  Arr/en/honiuni  (Icciinnin  iheloneii  et  de  Falesia  et  de  Oxi- 
niis^  et  apud  Cndoimun  in  feria  prati.  Elle  se  dénote  comme 
une  interpolation   visible    :  (l  est  donc  une  copie  de  D. 

Rédaction  D.  —  Elle  est,  comme  nous  1  "avons  dit,  conservée 
à  la  Bibliothèque  nationale.  Une  partie  du  parchemin,  en  bas 
à  gauche,  a  été  coupée  et  nous  avons  été  obligés  de  compléter 
les  parties  manquantes  au  moyen  de  C.  L'écriture  de  D  accuse 
bien  le  xi*' siècle,  quoique,  à  vrai  dire,  le  milieu  ou  la  seconde 
moitié,  plutôt  que  les  premières  années. 

C  se  présente  comme  une  notice  plutôt  c[ue  comme  charte, 
en  dépit  de  son  long  préambule.  On  remanjuera  à  la  fin  une 
reprise  de  lExposé  :  sed  ea  hic  scrihendi  e.rtitit  causa  :  eodein 
tenipore  ahhas  eiiisdeni  loci  Gerardiis  apiid  nie  sfiidiiii  ■'. 

Il  n'y  avait  ni  date  ni  souscriptions  :  les  souscriptions,  presque 
invisibles  aujourd'hui,  qu'on  peut  déchilîrer  dans  l'étroit  espace 
qui  sépare  la  dernière  ligne  du  bord  inférieur  du  parchemin  sont 
certainement  ajoutées  après  coup  et  d'une  autre  main  ''.  Autant 
qu'on  en  peut  juger,  cette  main  seml)le  la  même  qui  a  tracé  les 
souscriptions  de  B. 

Cela  nous  amène  à  examiner  les  rapports  de  />  et  de  1).  On  'a 
déjà    dit   f[u'ils  constituaient  une   même    famille.     L'antériorité 


1 .  Recueil,  a"  3"). 

2.  Recueil,  ii°  12. 

3.  Cf.  plus  loin  les  locfiiités  en  (■oiiiimiii  .incc  (H). 

4.  On  peut  le  foini);ii(M-  pour  Irciiluio  à  un  acte  de  Henri  II  pour  Tal)- 
baye  de  Foucarniont  de  1  l'iCi-l  1(11 .  Voy.  le  Recueil  dex  fac-nirnilés  île  la 
Norrnnndie  de  Clievrcux  cl  \'eruicr,  IKII,  in-i",  pi.    W'III. 

H.   Recueil,  u"  11. 

*).  Des  noms  dr"  lieux  oubliés  ont  été  récrits  de  la  même  main  en  inter- 
litiiie. 
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de  D  étant  paléographiquement  certaine,  on  peut,  semble-t-il,  en 
conclure  que  B  a  été  rédigé  au  moyen  de  D.  On  s'est  efforcé 
au  xii"  siècle  de  donner  à  la  notice  D  l'aspect  d'une  charte  en  la 
dotant  d'une  invocation,  de  clauses  finales  et  de  souscriptions. 
Celles-ci  auront  été  empruntées  aux  chartes  du  premier  quart  ou 
de  la  première  moitié  du  xi''  siècle  souscrites  par  Richard  II  et 
ses  fils  Richard  111  et  Robert. 

Une  seule  chose  fait  vraiment  difficulté.  Si  13  localités  sont 
communes  à  D[C)  eih  B  -  et  manquent  à  A,  trois  localités  qui 
figurent  dans  D  \C)  font  défaut  dans  B  :  Ectot,  Longiiemare, 
Yvetot.  On  ne  s'explique  pas  pourquoi  B  les  aurait  omises.  Peut- 
être,  l'étude  de  l'aspect  matériel  de  B  nous  fournira-t-elle  une 
explication.  Son  rédacteur  utilisait  un  morceau  de  parchemin 
de  dimensions  si  insuffisantes  que  les  souscriptions  ont  peine  à 
tenir  au  bas.  Pour  gagner  de  la  place  B  [a  écourté  le  préambule 
de  D.  Mais,  en  répétant  deux  fois  la  phrase  Maisnif  patrie... 
Sarccls,  il  perdit  environ  deux  lignes,  accident  d'autant  plus 
fâcheux  qu'il  voulait  ajouter  quelques  noms  de  lieux,  tels 
Bnetot,  La  Croisile,  Grandviller,  Guettenvilla,  Monofhvilla, 
Sehierville.,  Sanctiis  Stephaniis .  Ne  peut-on  supposer  que  B  a 
dû  sacrifier  Ectot  etc.  pour  compenser  le  manque  de  place  (?). 
Quoi  qu'il  en  soit,  la  dépendance  de  B  vis-à-vis  de  D  paraît 
vraisemblable  ~. 

Elle  ne  l'est  pas  moins  vis-à-vis  de  B  avec  qui  cette  rédac- 
tion a  en  commun  les  noms  suivants  :  Bethencorl,  Boismesnil, 
Fontes  in  Braio,  Freauvilla,  Gliscorf,  Gonnevilla,  Martignia- 
cum,  Novin  boscus,  Sanctiis  Alhinus. 

Maintenant  que  vaut  D  ? 

C'est,  avons-nous  vu,  une  notice  plutôt  qu  une  charte.  A-t-elle, 
du  moins,  été  rédigée  au  temps  de  Richard  II? 

Cest  fort  douteux.  L'écriture,  on  l'a  déjà  dit,  dénote  uneépoque 


1.  Voici  ces  13  noms  :  Argenlomuni,  Berlricmons,  Calmuceon,  Cantalo- 
pus,  Cliponvilla,  CorlanJum,  Crispavilla,  Liheriacuni,  Maluoitvilla,  Nor- 
mannica  provincia,  Sarcels,  Seicfredi  Lnlla,  Waldrerilla. 

2.  Il  semble  bien  (|ue  dans  li  on  i-etrouvc  des  formes  propres  à  D  :  ainsi 
Rolamagi  [pour  Rotomagi),  Gedefriclus  (pour  Godefridus).  Ce  dernier  nom 
semble  ainsi  écrit  dansD,  bien  qu'un  examen  attentif  montre  que  la  panse 
postérieure  de  lo  ait  été  tracée  en  réalité. 
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un  peu  postérieure.  On  sétoune  de  trouver  dans  /)  aussi  les 
localités  qui  ne  lî^^urent  pas  ailleurs  :  Ectot ^  Loii(/ucinai'e,  Que- 
villy,  Yvetot.  Chose  plus  grave,  plusieurs  localités  qui  figurent 
dans  Z)  [C  et  B)^  telles  Argenfomiim,  Bertricmons,  Corlanduin, 
Crispavilla,  Manuoithvilla,Sarcels,  Seicfredi  villa,  Waldrevilla  , 
n'ont  pas  appartenu  à  Tabbaye  avant  mai  lOTi  si  Ion  en  croit 
un  acte  de  Guillaume  le  Conquérant  de  cette  date,  dont  on  va 
bientôt  parler  -. 

Tenterons-nous  maintenant  de  restituer  un  acte  original  de 
Richard  II  au  moyen  de  Z)et  de  l'autre  famille,  .4?  Ou  bien  nous 
bornerons-nous  à  n'accepter  que  les  noms  qui  se  trouvent  simul- 
tanément dans  les  quati'e  versions  ^  ? 

Nous  perdrions,  je  le  crains,  notre  peine.  Un  pareil  acte  n'a 
jamais  existé.  D  et  ,4  représentent  des  compilations  dont  le  but 
est  dénumérer  sur  un  seul  morceau  de  parchemin,  sous  l'autorité 
du  nom  de  Richard  II,  un  certain  nombre  de  localités  acquises  par 
l'abbaye  avant,  pendant,  parfois  même  un  peu  après  le  princi- 
pat  de  ce  duc.  La  version  ^4  révèle  à  quelle  préoccupation  son 
rédacteur  obéissait  quand  il  fait  dire  au  duc  :  «  trop  nombreuses 
les  chartes  se  perdent  facilement  par  suite  de  la  négligence  ou 
des  larcins  -  .  <> 

Et  tel  était  déjà  le  but  de  D,  aussi  l)ien  que  de  .4.  L'abbaye  pos- 
sédait plusieurs  chartes  de  donation  de  Richard  II   ',  ou  contem 
poraines  de  ce  duc.  Pour  préserver  de  tout  accident  ces  morceaux 
de  parchemin  à  une  époque  où  l'usage  des  carlulaires  n  était  pas 


1.  Ils  sont  au  nombre  de  17.  :  Ansc/othnwlins,  Archae,  Bnsleium,  Ber- 
treiwilla,  Bethevilla,  Caldehec,  Cahomons,  Fonlanella,  Golhvilla,  Hololh, 
Luveloth,  Mesnil-pairic,  Resenliiim,  Rotoniagus,  Scrutnvilla,  S.  Laurentius 
Rolhornarjensis,  Weralivaxl  (cf.  p.  suiv.,  note  3).  Ou  encore  eu  recherchant 
les  noms  appartenant  à  une  ou  plusieurs  de  ces  versions  qui  se  retrouvent 
dans  une  Confirmation  do  Guillaume  le  Conquérant.  Mais  celle-ci,  on  va  le 
voir,  n'a  aucune  authenticité.  Toutefois,  dans  la  Table  do  concordance  qui 
suit,  on  a  marqué  par  G  les  noms  (jui  se  retrouvent  dans  ce  dernier 
texte. 

2.  "  Quia  carte  que  plures  sunt  numéro  facile  aut  negligentia  sepe  per- 
duntur  aut  fraude  malignorum  furtim  suhtrahuntur .   » 

.3.  Une  seule  nous  est  parvenue  on  original,  celle  qui  porte  donation  de 
Fontaine-en-Bray  (Recueil,  n"  10). 
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entré  dans  la  pratique  en  Normandie,  on  a  jugé  prudent  de  ras- 
sembler sur  une  seule  pièce  des  donations  éparses  en  plusieurs 
actes.  Ajoutons  que  certaines  donations  n'étaient  peut-être  pas 
attestées  par  un  acte  écrit.  L'usage  de  la  donation  écrite  et  non 
symbolique  ne  se  répandit  pas  chez  les  nouveaux  habitants  de  la 
basse  Seine  avant  Richard  II.  Sous  Rollon,  Guillaume  Longue- 
Epée,  Richard  P'",  parfois  même  dans  la  première  moitié  du  xi"" 
siècle,  les  donations  se  faisaient  verbalement  ou  symbolique- 
ment '.  Sous  Guillaume  le  Conquérant  l'écrit  parut  de  plus  en  plus 
indispensable.  L  abbaye  aura  pu  vouloir  mettre  sous  le  couvert 
de  Richard  II  -  des  donations  à  elle  effectivement  faites  mais 
dont  elle  n'avait  pas  de  témoignage  écrit  -^ 

Il  est  curieux  seulement  qu'on  s'y  soit  repris  à  plusieurs  fois 


1.  M.  Valin  [op.  cit.,  p.  145,  note  1)  a  publié  à  ce  sujet  un  curieux  frag- 
ment dune  confirmation  de  Richard  II  en  faveur  de  Saint-Ouen  de  Rouen: 
«  quae  omnia  noster  atavus  Rolphus  praenominato  loco  partira  restituit, 
partira  et  dédit  ;  sed  propriis  cartulis  ad  noticiara  futurorum  minime  de- 
scripsit.  Ilinc  subnectimus  cessioniquae  etiara  avi  nostri  Willeirai  industria 
simili  raodo  absque  cartarura  notamine  concessit.  »  Cette  pratique  de  la 
donation  orale  explique  l'absence  d'archives  en  Normandie  pour  le  x*"  siècle. 
Sur  la  décadence  générale  de  l'acte  écrit  au  point  de  vue  juridique  aux  x^- 
xi«  siècles,  voy.  H.  Bresslau,  Handljuch  der  Urkundenlehre,  p.  489  et  suiv., 
et  le  mémoire  Urkundenbeweis  dans  les  Forschungen  zur  deutschen  Ge- 
schichle,  l.  XXVI,  1880,  p.  .'J7-63.  Au  xi^  siècle  l'acte  écrit  commence  à 
reprendre  de  sa  force.  Baudouin  Filleul  qui  avait  donné  verbalement  son 
alleu  de  Glicourt  à  l'abbé  Groux  fait  coucher  par  écrit  sa  donation  en  IO.jI 
[Recueil,  n"  30).  En  1048-63  l'abbé  Robert  fait  de  même  pour  l'acquisition 
de  la  terre  de  Lebécourt  [ilnd.,  \\°  27). 

2.  Dans  A  on  semble  même  avoir  voulu  faire  croire  que  l'ensemble  des 
localités  énuraérées  provenait  de  la  libéralité  pei'sonnelle  de  Richard  II. 
On  lit  à  la  fin  :  «  Haec  orania  non  ex  dono  alterius,  sed  ex  mea  largitione 
caenobium  Fontanellense  in  perpetuum  teneat  in  restaurationem  loci.  » 
Dans  D  (et  par  suite  dans  C  et  B]  on  distingue  au  contraire  soigneusement 
deux  sortes  de  domaines  :  1°  ceux  qui  ont  été  donnés  par  le  père  de 
Richard  11  ou  par  les  antiqiiiores  (cf.  note  suivante)  ;  2°  les  donations 
propres  de  Richard  II. 

3.  11  paraît  certain  qu'il  n'y  avait  pas  d'acte  écrit  pour  la  plus  ancienne 
couche  de  domaines,  c'est  à  savoir  le  lieu  même  où  s'élevait  le  monastère, 
Fontenelle,  les  viculi  avoisinants  de  Gouville,  Rançon,  Caudebec,  «  Ans- 
gothmoulins  »,  Bethcville,  et,  par  moitié,  Louvotot  et  Goutleville,  ainsi 
que  deux  hôtes  à  Ecreteville  et  deux  hôtes  à  Cliponville.  Cf.  p.  précéd., 
note  2. 
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et  que  nous  ayons  quatre  éditions  de  ce  pseudo-diplôme  de 
Richard  II. 

Cette  tentative  n'est  pas  demeurée  isolée. 

Il  existe  aujourd  hui  encore  un  acte  '  très  développé  qui  a  la 
prétention  dénumérer,  en  les  mettant  sous  la  garantie  de  Guil- 
laume le  Gonfjuéront,  les  l)iens  acquis  par  l'abbaye  postérieure- 
ment aux  principats  de  Richard  11  et  de  Robert  le  Diable. 

Une  phrase  déjà  signalée  dans  .4  montre  que  cet  acte  trahit  la 
même  préoccupation. 

Il  est  à  remarquer  que  cette  soi-disant  conlirmation,  composée 
au  xn''  siècle,  ou,  plutôt  à  l'extrême  fin  du  xi®  siècle  -,  ne  ren- 
ferme pas  toutes  les  localités  données  par  le  duc  ou  son  princi- 
pat.  Il  semble  qu'on  ait  pris  soin  de  ne  pas  reproduire  les  noms 
des  localitées  données  par  Guillaume  dans  une  charte  qui  nous 
est  parvenue  en  original  et  qui  est  datée  de  mai  1074  ^  Sur  les 
24  noms  de  lieux  que  renferme  celle-ci,  7  seulement  se  retrouvent 
dans  la  soi-disant  Confirmation  générale.  Encore  faut-il  observer 
que,  sauf  deux  cas,  l'identité  n'est  qu'apparente.  Ainsi,  en  1074, 
Guillaume  donne  Ansqiietiervilla  ;  dans  la  Confirmation  on  trouve 
Anschefelvilla,  mais,  dans  le  premier  cas,  le  duc  fait  don  de 
l'éo-lise,  dans  le  second  de  la  terra  Osrniindi  de  Anschefelvilla. 
En  1074  Guillaume  donne  Bosyerart  mais  il  s'agit  de  la  villa, 
alors  que  la  Confirmation  ne  parle  que  de  ïecclesia  de  Bosco 
Gerardi.  En  ce  qui  concerne  le  village  de  Butot ,  la  donation  du 
mansus  ciini  tcrritorio  de  Budetoth  quod  in  dominio  habeo  et 
ecclesia  cnm  decimis  de  1074  ne  correspond  pas  à  celle  de  la 
terra  de  Biitetot  id  est  Laudonis  miliiis  et  de  la  terra  quoque 
Hugonis  episcopi  de  Butetot  de  la^Conlirmation.  L'abandon  des 
églises  de  X.-D.  et  S. -Georges  de  Gravenchone  cum  decimis  ne 
répond  pas  pour  le  fonds  à  la  donation  de  la  dîme  de  Graven- 
cione  par  Walterius  Gyfardus  cum  consensii  Hichardi.  Encore 
plus  incertain  est  le  rapprochement  entre  la   terra  Rodulfi    et 


1.  Recueil,  n"  40. 

2.  Comme  le  montre  l'écriture,  le  rédacteur  qualifie  simplement  Guil- 
laume de  princejjs  et  il  utilise  les  actes  postérieurs  à  iOGO  et  même  à 
1082!  Il  s'y  est  pris  maladroitement.  A  la  fin  l'acte  n'est  plus  rédig-é  au 
nom  du  prince  mais  de  l'abbaye  ! 

3.  Recueil,  n°  38. 


LES    CONFIRMA l'IONS    DES    BIENS    DE    E  AliliAYE  LXlll 

Engerraiini...  in   Waldorevilla  en  1074  et   le   don  de  l'église  de 
Sanctus  Martinus  de  Walhredivilla  de  la  Confirmation. 

Les  seules  identifications  admissibles  sont  le  don  de  Gutcvilla 
(1074)  et  de  Guttevilla  (Coniirmation),  enfin  et  surtout  la  c/ec/ma 
thelonei  de  Bannis  et  inolitura  eiusdern  villae  et  de  Verelvilla 
(1074)  avec  la  nmlliira  des  Bans  et  de  Vuerelvilla  (Confirmation). 
Exception  faite  de  ces  deux  noms,  retenus  par  inadvertance  (?),la 
Confirmation  semble  donc  avoir  pour  ])ut  de  compléter  l'acte 
de  1074,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  il  semble  que  le  rédacteur 
trouvant  dans  un  acte  une  énumération  déjà  longue  de  donations 
du  duc  Guillaume  ait  jug-é  inutile  de  les  reproduire. 

Une  autre  hypothèse  est  ég-alement  possible.  Il  a  existé  une 
autre  Confirmation  générale  soi-disant  approuvée  par  le  duc  et 
due  à  l'abbé  Robert  (1047-1063).  Passant  en  revue  les  anciens 
titres  de  l'abbaye,  le  rédacteur  du  Cartiilaire  de  Rouen  (fol.  321 
recto)  écrit  au  xiv"  siècle  :  «  IX''  [cartaj  :  Roberti  abbatis  de  hiis 
que  possidebat  aut  a  fîdelibus  data  sunt  aut  precio  comparata  a 
tempore  Guillelmi  comitis  ;  licet  ea  in  singulis  cyrographis  habe- 
ret,  tamen  peciit  ab  eodem  comité  ut  eam  confîrmaret,  quod 
fecit  libenter.  »  Les  noms  qui  ne  figurent  pas  dans  la  Confirma- 
tion actuellement  conservée,  qu'on  pourrait  appeler,  du  nom  de 
1  abbé  impétrant,  la  Confirmation-Girbert,  étaient  peut-être  dans 
la  Confirmation-Robert  ^. 

Quant  à  l'époque  de  composition  de  cette  sorte  de  pancarte  on 
ne  saurait,  non  plus  ([ue  pour  les  versions  ABCD,  la  faire  des- 
cendre plus  bas  que  les  grandes  confirmations  obtenues  en  1142 
et  années  suivantes  des  papes  et  dos  archevêques  de  Rouen. 
Passé  cette  épocpie  le  besoin  de  ces  compilations  ne  se  faisait 
plus  sentir.  Peut-être  cette  pancarte  et  les  quatre  versions  du 
pseudo-diplôme  de  Richard  II  ont-elles  été  composées  dans  le 
but  d'obtenir  ces  confirmations  non  moins  que  d'éviter  les 
chances  de  destruction  des  originaux.  En  tous  cas,  on  ne  dis- 
cerne dans  tout  ce  travail  aucune  intention  véritablement  fraudu- 
leuse. 

1.  On  ne  retrouve  ni  dans  la  Confirmation-Girbert  ni  dans  l'acte  de  1074 
un  certain  nombre  de  localités.  Ainsi  Braijlella  et  Pyrotetuin,  dons  de 
Garnieit  et  Legiart  [Recueil,  n"  20),  ni  Corbereria  et  A'oi'a  Terra,  dons  de 
Guillaume  lui-même  en  1051  [n°  31),  ni  Foucarville  cédés  par  Robert  Fils- 
llumfroi  avec  l'assentiment  du  duc  (n°  21). 


LXIV  L'AItltAVK    l»i;    SAINT-WANDRUXE 


LISTE    DES    NOMS    DE    I.IEIX.    CONTEMS    DANS    LES    0L:ATHE    VERSIONS    DU 
DIPLOME    rtE    ItICIIAUD    II    '. 

\nsgo\.moVins  AliCD.  —  Xrch-^e  ABCDd.  — Argontolc  .1.  —  Argento- 
muin,  Argenlonium  liCD.  —  Auenelo  A.  —  Baiocassinus  pagus  ABCD.  — 
Basleium,  Basler,  Bas\y  ABCD.  — Bernouville  A.  — Berteiicmont,  Bertri- 
monl  BCD.  —  Berloricnilla,  Berteuillo  ABCD.  —  Bethencort  ABG.  — 
Betleuilla  ABCD.  —  Boismesiiil,  Bosniosnil  BA.  —  Braemonstiei-  AG.  — 
Braium,  voy.  Fontes.  —  Biandiancourt  ,4.  —  Buetol  BG.  —  Buteculae, 
ButoUae  ABCG.  —  Biunincleira  BDC.  —  Cadomum  AC .  —  Caldehec  AB 
CD.  —  Calimiceoii  BCD.  — Caluusmoiis  ABCD.  —  Gamljagiim  AG.  —  Caii- 
lolupus  BDC.  —  ("-aicuii  AG,  cf.  QuarcuU.  —  Cheus  A.  —  Chevillaeum  C 
et  B  ("?).  —  Clipoiuiilla  BDC.  —  Cocheriaumons  A.  —  Corlandi  BC  et  D  (?). 

—  Ciispauilla  BDC.  —la  Croisile  BG.  —  Deppa  AC.  —  Escetoth  DC.  — 
Esclauelles  A.  — Estruem  C.  —  Estrutat  A. —  Falesia  C.  —  Kiscamnus  A. 

—  Fontanella,  Fontinella  ABCD.  —  Fontes  in  Braio  AB.  —  F'reauuilla, 
Fi-yauuilla  BA.  —  Gliscort,  Gliscuria  ABG.  —  Gonneuilla  AB.  —  Gotuilla 
ABDC.  —  Graiuluiller  B.  —  Guillemecourt  AG.  —  Gueuttenuilla  B.  — 
Gultauilla  BCDG.  —  Ilotoht  ABCD.  —  luetot,  luetoht  DCG.  —  Lango- 
marra  Cet  D  ']].  —  Lib(Miacum  BCD.  —  Luuetoth,  Luuetoht,  Luuetot, 
Louuetot  ABCDG .  —  Maisnil  patrie,  Mesnil  patrie  ABCD. —  Malleurier  A. 

—  Manninc  terra  BDC.  — Martigniacum,  Martegny  AB.  —  Mathuoithuilla, 
Maluoituille  BCD  ['!).  —  Monasterium  Odilerii  AG.  —  Monothuille  B,  cf. 
Mathuoilhuille  (?).  —  Normannica  prouincia  BDC.  — Nothuilla  A.  — 
Novus  boscus  AB.  —  Odilerii  monasterium,  voy.  Monasterium  Odilerii.  — 
Oximae  AC.  —  Quarcutt  B,  cf.  Carcuit.  —  Resentium  ABCD.  —  Rothoma- 
gus,  Rolomagus,  Rothomagensis  civitas,  ABCD.  —  Sarcels  BCD.  — Scru- 
tauilla  ABCD.  [—  Sehieruilla  B.  —  Seicfredeuilla  BDC.  —  Sanctus-Albi- 
xv\i%  ABG.  —  Sancti-Dcsiderii  capella  A.  —  Sanclus-Lanrontius  Rolhom. 
ABCD.  —  Sanctus-Stepiianus  B.  —  Sanctiis-Wandregisihis  BCD.  — 
Ulmirum  A.  —  Waldreuili;!  BCD{;Ï)G.  —  Warehvaasl,  Weravast  ABCDG. 

\.  La  lettre  G  désigne  les  noms  de  lieux  qu'on  retrouve  dans  la  j>aiicarle 
de  Guillaume  le  Conquérant. 


VI 

LA    FORTUNE    TERKITORIALE    DE    l'aBBAYE    AU    MILIEU     DU     Xll*^    SIÈCLE 

L'invasion  Scandinave  de  la  fin  du  ix^  siècle  fit  table  rase.  Les 
conquérants  mirent  la  main  sur  les  biens  du  monastèi'e.  Les  bâti- 
ments, abandonnés,  achevèrent  de  s'écrouler.  Au  milieu  du 
x^  siècle,  Mainard  eut  tout  à  reprendre  à  pied  d'œuvre.  Il  ras- 
sembla quelques  moines,  les  logea  dans  des  ruines  réparées, 
obtint  du  duc  Richard  I""  l'antique  emplacement  de  labbaye  ^  et 
sans  doute  quatre  ou  cinq  villas  avoisinantes  '.  Puis  il  y  eut  un 
temps  d'arrêt  de  trois  quarts  de  siècle.  L'éclosion  date  de  l'ab- 
batiat  de  Gérard  et  de  1'  «  invention  »  du  corps  de  saint  Vul- 
frand  en  1027  '■''.  A  partir  des  dernières  années  du  duc  Richard 
II,  mort  le  23  août  1026  ^,  la  série  des  chartes  des  ducs  et  des 
grands,  interrompue  depuis  l'année  882,  reprend  et  se  poursuit 
dès  lors  avec  une  réelle  abondance. 

Au  xii°  siècle  la  fortune  de  l'abbaye  s'est  reconstituée  et  désor- 
mais ne  s'augmentera  guère.  Les  abbés  Gautier  (1137-1  loO),  Roger 
(1150-1165),  Anfrey  (1165-1178),  songent  alors '^  à  consolider  la 
situation  de  l'établissement  qu'ils  administrent  en  obtenant  une 
série  d'actes  confirmatifs  de  l'archevêque  de  Rouen,  Hugues  III, 
de  lévêque  de  Séez,  Girard,  des  papes  Innocent  II  et  Eugène  III, 
du  roi  de  France  Louis  VII  ^.  C'est  à  cette  époque,  au  milieu  du 

1.  Voy.  plus  haut  le  mémoire  III. 

2.  Voy.  plus  haut  le  mémoire  V,  p.  lxi. 

3.  Voy.  plus  haut  le  mémoire  III. 

4.  Voy.  Pfister,   Etudes  sur  le  règne  de  Robert  le  Pieux,  p.  216,  note  G. 

5.  Nous  avons  dit  dans  le  mémoire  V  que  nous  n'acceptions  pas  pour 
authentiques  les  soi-disant  actes  confirmatifs  de  Richard  II  etdeGuilhiume 
le  Conquérant. 

6.  II  s'est  passé  quelque  chose  d'analogue  en  1319  quand  l'abbé  Guil- 
laume III  Le  DouUié  voulut  donner  valeur  authentique  à  la  plupart  des 
pièces  royales  et  ducales  de  ses  archives  en  les  faisant  vidimer  par  Phi- 
lippe V  (^n«aZes  f/eSam<- Wa/u/rtZ/e  dans  les //«s^o/vVais  de  France,  t. XXIII, 
p.  428).  Il  est  curieux  d'observer  qu'un  certain  nombre  de  ces  actes  cons- 
tituent les  derniers  diplômes  qu'on  rencontre  dans  l'histoire  de  la  diplo- 
matique royale  française.  Voy.  Giry,  Manuel  de  diplomali'/ue,  p.  7138. 

L'Auii.vYE  i»i:  Saint-Wamuiille.  V 
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siècle,  que  nous  nous  arrêterons  pour  passer  en  revue  les 
domaines  et  revenus  de  labbaye  reconstituée.  Nous  terminerons 
par  une  comparaison  rapide  avec  le  passé. 

Les  actes  condrmatifs  dos  papes  Innocent  II  et  Eugène  III  et 
la  double  rédaction  de  Hugues  III,  archevêque  de  Rouen,- 
reproduisent  un  même  modèle,  fourni  par  l'abbaye  elle-même, 
car  les  mêmes  noms  y  sont  répétés  dans  le  même  ordre  et  les 
descriptions  se  retrouvent  quasi  identiques. 

Le  rédacteur  a  voulu  suivre  un  certain  ordre  dans  son  énu- 
mération.  Les  noms  des  anciens  pa(fi,  encore  usités  traditionnel- 
lement u  XI''  siècle,  étant  sortis  de  Tusage  au  milieu  du 
XII''  siècle,  il  a  pris  pour  cadre,  avec  raison,  les  ressorts  épisco- 
paux.  Il  débute  par  Tarclievêché  de  Rouen.  Mais  les  subdivisions 
n'y  sont  pas  nettes.  Après  une  série  de  localités  sises  dans  l'an- 
cien Roumois  et  l'ancien  Caux,  le  rédacteur  passe  à  la  région  de 
Dieppe^;  delà,  brusquement,  il  franchit  la  rive  gauche  de  la  Seine, 
puis  revient  au  pays  de  Caux,  le  quitte  pour  Vexin  Normand  et 
français,  retourne  sur  la  rive  gauche  (Saint-Denis-du-Bosgué- 
rard),  l'abandonne  pour  les  falaises  cauchoises  (Etretat,  Bénou- 
ville,  Fécampj,  puis  continue  par  les  pays  situés  à  gauche  du 
grand  fleuve  (évêchés  d'Evreux,  Lisieux,  etc.). 

Ce  désordre  ne  pouvait  être  maintenu.  Faute  de  mieux,  nous 
nous  sommes  décidé  à  énumérer  les  biens-fonds  par  ordre 
d'archidiaconés  et  de  doyennés  '. 

Le  Dotjenné  de  S,iui(-]\'itn(h'ilh'. 

Autour  de  l'abbaye,  dont  le  nom  anticjue,  Fontinellu  ou  Fon- 
lanelUi,  était  sorti  de  l'usage  (se  conservant  pour  le  ruisseau), 
remplacé  par  celui  du  fondateur,  s'était  formée  lentement  depuis 
environ  deux  siècles,  une  petite  agglomération,  le  buurfj  Sainl- 

1.  Nous  suivons  roich'c  (les  pouillés  du  xn''  siècle  publics  pur  .N..  Lou- 
gnon,  PouilU's  de  la  province  de  liouen,  Paris,  1903,  iu-i.  11  faut  compléter 
et  conigcr  louvrafife  à  laide  de  liinportant  coinjjte  rendu  de  Ch.  de 
Beaurcpaiie,  dans  la  Bihl.  de  l'Ecole  dea  Charles,  1903,  p.  ."lyG-GlT.  — 
Nous  utilisons  aussi  le  puuiiié  du  xin''  siècle,  rédigé  sous  Pierre  de  CoUe- 
mezzo  (1236-12ii'),  avec  les  additions  apportées  au  temps  d'Eudes  Rigaud 
(1248-127;)!,  éd.  par  L.  Delisle  flans  les  Ilisloriens  de  France,  t.  XXlll. 
p.  22y-320  ;  eidiii  le  pouiilé  de  rai)l)aye,  rcproduil  à  la  (in  du  présent 
on  V  raye. 
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Wandrille.  Labbaye  en  avait  naturellement  la  propriété,  ainsi 
que  celle  des  «  justices,  foires,  marchés  et  coutumes  »  ;  elle  avait 
aussi  le  droit  de  prendre  du  bois  de  charpente,  pour  l'éj^lise  et 
les  bâtiments  conventuels,  et  du  bois  àl)rûler  dans  la  forêt  avoi- 
sinante  \  Le  bourg  avait  une  église  paroissiale,  Saint-Michel,  qui 
appartenait,  ainsi  que  la  dîme,  à  l'abbaye  -'. 

Plus  important  au  point  de  vue  commercial,  à  cause  de  sa 
situation  sur  la  Seine,  était  Caudebec.  On  a  dit  ailleurs  par  quels 
procédés  le  monastère  s'en  était  assuré  la  propriété  3.  Il  y  possé- 
dait non  seulement  des  maisons  et  des  terres  ^,  la  justice  '',  l'église 
et  les  dîmes '^,  mais  le  port  '  et  le  marché  qui,  vers  1130,  fut 
transféré  du  bourg  Saint- Wandrille  à  Caudebec  et  se  tint  le 
dimanche,  jour  favorable  aux  transactions,  et  non   le    samedi  ^. 

Caudebecquet,  où  se  trouvait  le  bac  pour  la  traversée  de  la 
Seine,  appartenait  également  aux  religieux  '\  Ils  y  avaient  un 
moulin  "'. 

A  3  kil.  en  amont,  enveloppé  de  bois,  à  la  source  du  «  ruis- 
seau froid  »  auquel  Caudebec  devait  son  nom  ",  le  moulin  d'An- 
got    [Ansgothmolins)   avait    déjà    perdu  son    nom,    mi-roman. 


1.  N»^  72,  73  J,  13  B. 

2.  Ibid.,  iio  40  p.  02).  CL  Ilisl.  <h'  Fr.,  l.  XXIII,  p.  253  el  Pvuillés  de  la 
province  de  Rouen,  p.  9. 

3.  Voy.  le  mémoire  IV. 

4.  N»  69. 

5.  N»  11  A. 

6.  N"*  72,  73  ^,73  B.  L'église (Xolro-Dame)  valail  60  livres  au  xiii''  siècle 
{Ilisl.  deFr.,  t.  XXIll,  p.  250). 

7.  N"*  66,  67.  Cf.  sur  Timportauce  de  Caudebec  le  mémoire  IV. 

8.  Nos  g4^  ou  ^  [  ç  seigneur  d'Yvetot  avait  à  Caudebec  le  libi'e  passage, 
et  la  franchise  personnelle  des  droits  de  foires  et  marchés  ;  mais  ses 
hommes  se  livrant  au  commerce  payaient  les  droits.  Voy.  un  acte  de  1203, 
par  lecjuel  Richard  d'Yvetot  renonce  à  ses  droits  de  gîte  et  i)rocuration  sur 
labbaye,  dans  le  Carlulaire  de  Rouen,  fol.  185. 

9.  Voy.  le  mémoire  III. 

10.  N»  68. 

11.  Cf.  mémoii-e  III.  Cette  étymologie  était  anciennement  connue.  Dom 
Anselme  le  Michel  écrit  :  <<  Calidum  beccum  a  bec,  quod  lingua  barbaro- 
rum  qui  Neustriam  vastarunt  rivus  et  cald  frigidus  dicitur  »  (Bibl.  Nat., 
ms.  lat,  13820,  fol.  143  recto),  se  bornant  à  reproduire  une  opinion  anté- 
rieure «  ex  veteri   re^isLio  papyraceo  ». 
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nii-soandinave,  pour  colui  de  Sainte-Gertrude '.  Terre,  justice, 
égalise,  dîme  et  forêt  étaient  éi^aleinent  à  Sainl-^^'andrille  '.  Il 
en  était  de  même  de  Ranyon  [licsentio],  également  à  la  source 
dun  ruisseau  au  nom  Scandinave  [Brebcc)^  et  au  milieu  des 
bois  ''. 

Lensemlde  de  ces  quatre  localités  [vieilli],  dites  les  Quatre 
filles  (le  Saint-Wandrille,  forma  jusqu'à  la  Révolution  un  doyenné 
exempt  de  la  débite,  de  robligation  d'assister  à  Rouen  à  la  fête 
de  la  Pentecôte  et  d'autres  charges  encore  '' , 

De  ces  quatre  localités  rapprochons  tout  de  suite  cinq  autres  : 
Abbeville,  à  1  kil.  au  nord-est  de  l'abbaye,  Etaintôt,  à  1  kil.  au 


1.  Anayotnwlins  dans  les  (jiiatrc  rédactions  de  la  charte  de  Richard  II 
{n°  11)  ;  il  a  déjà  perdu  son  nom  en  1074  (n°  37).  Sur  ce  changement  de  nom 
voy.  aussi  Bunel  elTougard,  Géorjniphie  de  la  Seine-Inférieure,  arrondisse- 
ment d'Yvctot,  p.  94.  Cf.  Dom  Anselme  le  Michel,  Bibl.  Nat.  ms.  la  t.  13820, 
fol.  140  verso. 

2.  N°*  11,  37,  72,  73  A  B.  Fouillé  du  xiii''  s.  "  Sancta  Gertrudis  :  valet  (en 
blanc)  ;  ahbas  S.  W.  patronus  »  [Ilisi .  de  Fr.,  t.  XXIII,  p.  253).  —  Entre 
1194  et  1207  l'abbé  Renaud  concéda  en  «  fief  héréditaire  »  à  Richard 
de  Villequier  l'héritage  de  Gautier  Pegnart  à  Sainte-Gertrude  moyen- 
nant une  redevance  annuelle  de  ij  sous  ang-cvins  à  la  Saint-Remy  pour  l'en- 
semble, déduction  faite  de  deux  moulins.  Pout"  le  moulin  neuf,  Richard 
donnera  30  sous  angevins  «  d'ospoure  »  à  la  Saint-Jean-Baptiste,  un  porc 
de  1?)  sous  angevins  à  Noël  et  un  muid  de  blé;  pour  le  moulin  Martinet 
4  muids  d'avoine  et  5  sous  angevins  à  Noël  ;  il  verse  enfin  pour  la  con- 
cession qu'on  lui  fait,  40  livres  angevines  [Cartulaire  de  Rouen,  fol.  154 
verso.)  Cf.  un  cirographe  i)ar  lequel  Guillaume  Durfort  et  Robert  de  Lou- 
vetot  abandonnent,  moyennant  12  livres  angevines,  à  Richard  de  Villequier 
leurs  parts  du  moulin  Martinet  pour  quatre  ans:  »  Terminus  istius  conven- 
lionis  incepit  a  primo  festo  sàncti  Pétri  postquam  Rie,  rex  Anglie,  recu- 
peravit  suum  castrum  Archarum  ad  collocpiium  Vallis  Rodolii.  »  L'entrevue 
du  Vaudreuil  cul  lieu  le  13  janvier  1196  (Rigord,  éd.  Delaborde,  t.  I,  p.  133); 
la  Saint-Pierre  doit  être  celle  du  tO  janvier,  La  convention  est  passée  en 
présence  et  avec  l'assentiment  de  labbé  Renaud  :  «  in  presentia  Reginaldi 
abbatis,  de  cujus  feodo  molendinum  est,  et  concessit  ».  (Copie  de  Gai- 
gnièrcs,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  542)),  p.  104). 

3.  N°^  11,  37,  72,  73  A,  B.  Rouillé  du  xin'^  s.  :  <■  Beata  Maria  de  Rosen- 
chon  :  abbas  S.  W.  patronus  »  (//ts/.  de  Fr.,  t.  XXIII,  p.  251). 

4.  N»  39.  Cf.  Pouillés  de  la  province  de  Rouen,  publiés  j)ar  Aug.  Longnon, 
1903,  in-i-°,  p.  9  (Recueil  des  liisloriena  de  la  France,  Pouillés,  l.  II).  Cf. 
('.h.  di'  Beaurcpairo  dans  la  Bihliolh<'(/U('  de  l'Ecole  des  Charles,  1903,  p.  597, 
note  2,  (100. 
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nord  ',  Betteville  à  2  Ivil.  1/2  plus  loin,  au  nord-est  ',  à  5-0  kil. 
au  nord-ouest,  Louvetot'^;  enfin,  à  1  kil.  1/2  au  sud-est,  sur  la 
Seine,  Goville  ^.  Un  trait  commun  qui  unissait  ces  neuf  villas 
c'est  que,  situées  au  milieu  ou  tout  près  des  débris  de  la  grande 
forêt,  dite  jadis  de  Jumièges  •"',  elles  y  possédaient  des  droits 
forestiers,  partagés  avec  le  comte  d'Evreux  et  d'Arqués  '',  le 
vrai  maître  de  la  contrée. 

Avant  de  poursuivre  l'énumération,  citons  lile  Belcinnaca, 
une  vieille  connaissance  de  l'époque  mérovingienne  ".  Pour  récu- 
pérer cette  longue  bande  de  terre  marécageuse,  Tabbaye  n'hé- 
sita pas  vers  103o-1040  à  fabriquer,  au  moyen  de  la  Vita  Con~ 
dedi,  un  soi-disant  diplôme  de  Thierry  III  ^  et  persuada  ainsi  le 
comte  d'Evreux  et  d'Arqués,  Guillaume,  de  se  dessaisir  de  l'île  -^ 
Triste  conquête,  au  surplus  !  L'île,  qui  était  située,  semble-t-il, 
en  face  de  Villequier,  disparut  sous  les  flots  au  xiv®  siècle  ^*^. 

[grand  ARCHIDIACOÉ  DE   ROUEN.] 

[Doyenné  de  Rouen.] 
Au  chef-lieu    de  la   province  ecclésiastique   et  du   duché  de 

1.  Abbeville  et  Étaintôt  sont  aujourd'hui  de  simples  écarts  de  la  com- 
mune de  Saint-Wandrille-Rançon. 

2.  Betteville,  arr.  Rouen,  cant.  Pavilly.  Fouillé  du  xiri»  s.  :  «  Ecclesia 
valet  20  1.,  parrochiani  90  ;  abbas  S.  W.  praesentat  »  [Hist.  de  Fr., 
t.  XXIII,  p.  252). 

3.  Louvetot,  arr.  Yvetot,  cant.  Caudebec.  Comme  le  précédent  village, 
Louvetot  appartenait  au  doyenné  de  Saint-Georges  ;  dans  la  première  moi- 
tié du  XI"  s.  l'abbaye  n'avait  qu'une  partie  de  Louvetot  (n°*  11,  14,  40).  Au 
xin*"  s.  la  cure  valait  .'iO  livres  et  comptait  100  paroissiens,  c.-à-d.  chefs  de 
famille  [Hist.  fh  Fr.,  t.  XXIII,  p.  251). 

4.  Gauville,  com.  de  Saint-Wandrille-Rançon. 

i).  Louvetot  actuel  est  déboisé,  mais  le  vieux  Louvetot  est  encore  boisé. 
Sur  l'extension  du  Sallus  Gemeticus,  voy.  Actes  perchix,  n"  7.  Cf.  sur  les 
forêts  de  la  Normandie,  L.  Delisle,  is/ur/e  sur  la  condition  de  la  classe  agri- 
cole et  Vêlai  de  l'agriculture  en  Normandie  au  Moi/cn  Age,  p.  334- 'tlG. 

6.  N"  .37.  Cf.  72,  73  A  B. 

7.  Voy.  plus  loin.  Actes  perdus,  n"  10. 

5.  Voy.  plus  loin.  Recueil  des  chartes,  n"  1. 

9.  N"  15  ;  cf.  nos  40^  72,  73  A  et  B. 

10.  Elle  reparut  une  dernière  fois  en  1G41.  Sur  Vinsula  Belrinnaca  voy. 
Bunel  et  Tougard,  op.  cit.,  p.  121  ;  E.-IL  Langlois,  Essai  historii/ue  et  des- 
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Normandie,  labbaye  possédait  :  1"  la  dîme  de  la  vicomte  ^  ; 
2"  l'église  Saint-Laurent  avec  la  dime  de  la  paroisse  et  les 
u  coutumes  »  payées  par  cette  ég-lise  -  ;  3°  luie  maison  dans  la 
ville  ''  ;  des  «   hôtes  »  dans  le  siiburbium  ''. 

A  Saint-Etienne  (du  Rouvray),  don  ou  restitution  de  Robert  le 
Diable ',  44  hôtes,  2  vavasseurs,  7  acres  de  prés  et  une  charruée 
de  terre ^.  A  Quevilly  3  arpents  de  prés'.  Enfin,  un  «  arpent 
jouxte  la  croix  de  Darnétal,  à  g^auche  en  tirant  sur  Saint-Lubin  ^  ». 

[Doyenne  de  Sainl-Georges  de  Boscherville.] 

En  107i,  Guillaume  le  Conquérant  donna  ou  restitua  les 
églises  de  Notre-Dame  et  Saint-Georges  de  Gravenchon  •'  et 
«  deux  hôtes  "^'  ».  Néanmoins,  Saint- Wandrille  n'avait  pas  latota- 


criplif  sur  iahhaye  de  Saint-WandrUle  [Pans;  1827),  p.  8-10  ;  Rondeaux, 
Recueil  de  faits  divers  concernant  la  Seine  maritime,  1849,  p.  2-17.  —  Il 
existe  une  enquête  sur  ïinsula  Belcinnaca  dans  VEchiquier  de  1,136. 

1.  La  dîme  de  la  vicomte  (n°*  72  et  73  A)  semble  identique  à  la  dîme  du 
tonlieu  hebdomadaire  (n"*  W  A  B  C  D)  que  GeotTroi  d'Anjou,  duc  de  Norman- 
die, restitua  après  l'avoir  usurpé  (n°*  78  et  n"  117).  Sur  la  vicomte,  et". 
Ch.  de  Beaurepaire,  Histoire  de  la  vicomte  de  Rouen  (IHÎiG). 

2.  N"*  72,  73  A.  Cf.  Miracula  S.  Vulfranni  :  <■  S.  L.  ecclesiam...  nostre 
ditionis  »  (Mabillon,  Acta  sancf.,  Saec.  III,  t.  I,  p.  375).  Au  xiii"'  s.  il  y  avait 
300  paroissiens  et  la  cure  valait  90  livres  [Hisl.  de  Fr.,  t.  XXIII,  p.  229). 

3.  «  Une  maison  sous  l'église  »  disent  72  et  73  A  «  avec  un  jardin  et 
libre  »  ajoute  73  Z?  ;  «  dans  la  ville  »  dit  H  .1. 

4.  N°*  11  A  et  73  A  B.  Ces  hôtes  étaient  sans  doute  groupés  autour  de 
Saint-Laurent,  alors  hors  les  murs  (n°  11  A). 

y.  N°  14. 

G.  N°^  72,  73  .1  B.  La  rédaction  /*  du  n"  11  ajoute  n  consuetudines  in 
foresta  »  (p.  47).  Il  y  a  au  moins  huit  Sainl-Etienne  dans  la  Seine-Infé- 
rieure. Mais  Saint-Étienne  est  nommé  toujours  immédiatement  après  Saint- 
Laurent  de  Rouen,  et  la  mention  des  ^  coutumes  dans  la  forêt  »  fait  pen- 
cher en  faveur  de  Saint-Htienne  du  Rouvray  (cant.  de  Grand-Couronne). 
«  Manerium  Sancti-Stophani,  cpiod  est  aljbatis  et  conventus  Sancti-Wan- 
dregisili  »,  dit  le  Liber  eburneus  Rotom.  [Ilist.  de  Fr.,  t.  XXIII,  p.  376). 

7.  «  Tria  arpenta  in  Chevillaio  »  (Quevilly,  cant.  de  Grand-Couronne)  ne 
figure  que  dans  le  n°  11  C  Z)  (p.  48). 

8.  N°'  47,  p.  103.  Je  ne  vois  d'admissible  que   Darnélal  près  de  Rouen. 

9.  Notre-Dame  de  Gravenchon,  arr.  Le  Havre,  cant.  Lillebonne.  Saint- 
Georges  de  Gravenchon  dans  la  com.  précédente. 

10.  N»  3S  ;  cf.  n"  W. 
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lité  des  dîmes  :  elle  partageait  avec  Tabbaye  de  Couches  ',  et  les 
confirmations  de  1142  signalent  seulement  :  àGravenchon,  7  sous 
et  la  dîme  des  hommes  francs  sur  l'église  Notre-Dame,  10  sous 
et  la  dîme  des  francs  hommes  sur  l'église  Saint-Georges  -.  Par 
le  même  acte  le  duc  faisait  don  de  l'église  du  Mesnil  et  des 
dîmes -^  A  une  date  indéterminée,  on  voit  Nicolas  de  Muids  se 
dessaisir  des  dîmes  de  son  tief  de  ïoulfre ville  ''. 

L'abbaye  a  possédé  aussi  des  dîmes  et  terres  à  Maulevrier  '. 
Vers  la  fin  du  xi''  siècle,  elle  reçut  la  moitié  de  la  terre  de  Guil- 
laume Bigot  à  Fréville  ''  ;  puis,  vers  11  iO,  la  dîme  de  la  «  terre 
neuve  »  sous  le  petit  bois  de  Villequier  \ 

On  vient  de  parler  de  Bettevillo  et  de  Louvetot,  qui  faisaient 
partie  de  ce  doyenné  '^. 

[Doyenné  de  Bourf/fheroulde.] 

Gérard  Pernot,  dit  Flaitel,  fit  don  entre  1038  et  1049^  de 
l'église  (Saint-Denis)  de  Bosguérard-de-Marcouville  ^^. 

Guillaume    d'Arqués,    avec    l'autorisation    de    Guillaume    le 

1.  N"  54  (année  1108).  Au  xiri"  s.  l'archevêque  disputait  à  l'abbé  le 
patronage  :  «  Ecclesia  de  Cravenclion  :  valet  20  1.,  parrochiani  60  ;  abbas 
S.  W.  dicit  se  esse  patronum  et  archiepiscopus  similiter  "  Pouillé  de 
Pierre  de  Collemezzo,  Ilisf.  de  Fr.,  t.  XXIII,  p.  2oO). 

2.  P.  127,  131,  134. 

3.  L"  «  ecclesia  de  Maisnillo  »  nommée  aussitôt  après  Gravenchon  (p.  86) 
répond  très  probablement  au  Mesnil-sous-Lillebonne,  com.  de  Lillebonne, 
entre  cette  localité  et  N.-D.  de  Gravenchon.  Cf.  le  pouillé  du  xiii*  s,:  «  Mes- 
nilium.  Valet  301,,  parrochiani  80;  abbas  S.  W.  praesent.  »  [Hist.  de  Fr., 
t.  XXllI,  p.  250). 

4.  N°  71.  Cependant,  il  y  a  plusieurs  Touffreville  en  Normandie.  Il  est 
assez  probable,  mais  non  certain,  qu'il  s'agit  de  ToufTreville-la-Cable  ou  de 
Touffrcville-la-Corbeline,  non  loin  de  [l'abl^aye. 

5.  Cette  mention  de  biens  à  Maulevrier  (à  4  kil.  au  N.  de  Caudebec)  ne 
se  trouve  que  dans  le  n"  11  A  (p.  43). 

6.  Frailvilla  (n°  45)  paraît  répondre  à  Fréville,  arr.  de  Rouen,  cant.  de 
Pavilly. 

7.  N°  68.  Villequier,  cant.  de  Caudebec. 

8.  Voy.  p.  Lxix. 

9.  N°22;  cf.  les  confirmations  de  1142  (p.  128,  131).  La  rédaction  D  du 
n"  73  ajoute  «  sept  hôtes  ». 

10.  Saint-Denis-du-Bosguérard,  com.  de  Bosguérai-d-(h'-\Iarcouville, 
Eure,  canton  de  Bourg-theroulde.  Le  patronage,  contesté,  fut  reconnu  à 
ral)baye  en  1272  7//s/.  de  Fr.,  l.  XXIII,  p.  235). 
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l^ùlard,  qui  vendit  son  consentement,  lit  don  des  trois  égalises  de 
Brionne  ',  dédiées  à  Saint-Martin,  à  Notre-Dame  et  à  Saint-Denis '^ 
avec  la  totalité  des  dîmes  des  terres,  des  eaux,  des  forêts  et  de  la 
chasse.  Usurpées,  elles  furent  restituées  en  1140  par  Guillaume 
Fils-Hellouin  \  auquel  Tabbaye  était  redevable  depuis  4092  de 
la  possession  du  moulin  de  Brionne  ^  et  du  Mesnil-Loismer  •'. 
L'archevêque  Hugues  III  ajouta,  vers  le  milieu  du  xii''  siècle, 
40  sous  sur  une  église  de  Brionne  et  le  «  personnag-e  "  <> .  Néan- 
moins les  descendants  de  Guillaume  Fils-Hellouin  finirent  par 
garder  le  •(  patronage   »  ', 

[Doyenné  de  Pont-Aiidemer.] 

A  la  sollicitation  de  l'abbé  Groux,  Guillaume,  comte  d'Arqués, 
fit  don,  vers  1040,  des  églises  de  Vatteville  ■'*  et  de  Brothonne  ^, 
ainsi  que  de  la  dîme  de  la  chasse  dans  la  forêt  de  Brothonne  "'. 
Un  demi-siècle  après,  Roger  de  Beaumont,  renouvela  et  étendit 
ces  concessions  ". 

i.  Brionne,  Eure,  arr.  de  Bcrnay. 

2.  X"  40,  p.  91  ;  n«>  70. 

3.  A  l'instigation  de  l'arclievèque  de  Rouen,  Hugues  III  (n°  70).  Il  est 
vraiseml)lable  que  l'usurpateur  n'était  autre  que  le  donateur.  S'étant 
dépouillé  dès  l'âge  le  plus  tendre  (cf.  n"  46),  Guillaume  Fils-Ilellouin  a 
dû  estimer  que  sa  donation  était  l'elTet  d'une  surprise,  par  suite  sans 
valeur. 

4.  N°  4G.  Les  confirmations  d'Innocent  II  parlent  de  la  «  dîme  des  mou- 
lins »  (p.  127);  la  confirmation  .4  de  l'archevêque  Hugues  et  ajoute  la  dîme 
des  poissons  (p.  131)  ;  la  confirmation  B  parle,  en  outre,  des  «  libres  digni- 
tés de  ces  églises  »  (p.  134). 

;>.  N"  46;  les  confirmations  de  Hugues  III  portent  simplement  Mesnil 
(p.  131,  134).  Je  n'ai  pu  retrouver  cette  localité  qui  devait  être  très  proche 
de  Brionne. 

6.  X»  7o. 

7.  X'°  114.  Cf.  le  pouillé  du  xin''  s.  :  »  Briona.  J.  de  Salerna  palronus  ; 
valet  60  1.;  parrochianos  circa  ipiingontos.  »  Sous  Eudes  Rigaud  on  ajoute 
«  ad  praesentationem  abbatis  S.  \V.  »  {Hisl.  de  Fr.,  t.  XXIII,  p.  236). 

8.  Vatteville,  Seine-Inférieure,  arr.  d'Yvetot,  cant.  de  Caudebec. 

9.  Brothonne,  com.  de  Bourneville,  Eure,  arr.  Pont-Audemer,  cant.  de 
Quillebœiif. 

10.  .\"  l'i;  cf.  la  prétendue  confirmation  de  Guillaume  le  Conquérant 
(n»  40,  p.  93). 

H.  N°  41  ;  cf.  n"  72,  73  .4  B,  et  la  confirmation  du  comte  Robert  IV 
fn"  96).  En  1154,  le  comte  Galeran  III  reconnut  (jue  la  dîme  de  la  forêt  de 
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Au  xii''  siècle,  l'abbaye  possédait,  en  outre,  des  droits  de 
«  mouture  »  à  Bliquetuit,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine  ',  en  face 
de  Caudebec,  au  nord  de  cette  forêt  de  Brothonne  dont  elle  avait 
possédé  le  quart  à  l'époque  mérovingienne  -.  Ce  n'est  que  plus 
tard  qu'elle  acquit  le  patronage  de  l'église  d'Harcourt  -^  Relevons 
<(  vingt  sous  sur  l'église  d'Hauville  '*  »  et  notons  enfin  que  l'abbaye 
dut  vers  la  fin  du  siècle  renoncer  à  ses  prétentions  sur  le  patro- 
nage de  l'église  de  la  Haye-de-Routot  ". 

[Doyenné  de  Pavilly.] 

A  Bertrimont  "  l'église  fSaint-Pierre)  et  une  portion  du  terri- 
toire, don  de  Guilfaume  le  Conquérant  ". 

Brolhonne  appartenait  d'ancienneté  à  Saint-Wandrille.  Ayant  construit  une 
chapelle  en  l'honneur  de  Notre-Dame  à  l'entrée  de  son  château  de  Vatte- 
ville  il  réserva  les  droits  de  l'église  mère  (Saint-Martin)  appartenant  à 
l'abbaye  (n°  85).  Cf.  le  pouillé  de  l'abbaye  :  «  in  decanatu  Pontisaudoma- 
ris  :  Beata  Maria  de  Vateuilla  ».  Le  pouillé  de  lévêché  du  xiii'^  s.,  porte  : 
«  Watevilla  :  abbas  S.  W.  patronus  ;  valet  o  1.,  parroch.  100  »  [Hisf,  de 
Fr.,  t.  XXIII,  p.  237).  Sur  les  défrichements  du  xiw'=  s.  voy.  Delisle,  p.  40G. 

1.  'Voy.  p.  122,  note  3. 

2.  Voy.  plus  haut,  p.  xiv. 

3.  Harcourt,  Eure,  cant.  do  Brionne.  Voy.  le  pouillé  de  1337  dans  Lon- 
gnon,  op.  cit.,  p.  6. 

4.  «  In  ecclesia  de  Hausvilla  xx,  solidos  ».  Ce  revenu  ne  figure  que  dans 
le  n°  73  B  (p.  134).  Hausvilla,  nommée  entre  la  dime  de  Brothonne  et  les 
églises  de  Brionne,  doit  répondre  à  Hauville,  Eure,  aiT.  de  Pont-Audemer, 
cant.  de  Routot. 

a.  Un  «  cyrographum  »,  scellé  de  trois  sceaux,  copié  par  Gaignières 
(Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  o425,  p.  101]  renferme  un  accord  entre  l'abbaye  et  Jean 
de  Préaux  «  super  presentatione  ecclesie  nove  ville  de  Haia  de  Routot, 
(La  Haye-de-Routot,  cant.  de  Routot)  que  est  de  feodo  predicti  Johannis  », 
L'abbaye  de  Beaulieu  demeure  en  possession  des  droits  de  présentation 
que  ledit  seigneur  lui  a  concédés  dans  tous  ses  domaines.  Le  vicaire  des- 
servant l'église  ne  sera  tenu  envers  Saint-Wandrille  qu'au  tiers  des  dimes 
«  in  garbis  duabus  »  et  au  paiement  d'une  pension  annuelle  de  12  sous 
«  pro  bono  pacis  »,  etc.  L'acte,  non  daté,  a  paru  écrit  «  vers  1200  ».  Le 
pouillé  du  xiii«  s.  ne  mentionne  comme  patron  de  «  Haia  de  Roetot  »  que 
le  prieur  de  Beaulieu  {Hist.  de  Fr.,  t.  XXllI,  p.  238). 

6.  Bertrimont,  arr.   Dieppe,  cant.  Tôtes. 

7.  N«  38.  La  terra  Dodini  à  Bertrimont  des  n°*  11  CZ>,  72,  73  A  B  corres- 
pond aux  9  hôtes  du  n"  38.  —  «  Ecclesia  de  Bertrimonte  :  parrochiani  60; 
abbas  S.  W.  patronus  ;  portio  presbyteri  valet  301.»  (pouillé  du  xiii"  siècle, 
Ilif^l.  (If  Fr.,  t.  XXIII,  p.  2:')2l. 
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A  Butot  '  l'église  (Saiiil-\'uirrantl),  les  dîmes  et  une  portion 
du  territoire'-.  Elle  avait  une  bonne  part  de  Bennetot  [Biirnetot, 
Briinetot  •*)  et  de  la  dîme  de  celte  localité  ''.  A  Ilnj^leville  la  terre 
de  Robert  d"Hu<i^leville,  rendu  moine  à  l'abbaye,  vers  I  l3o  "'. 

\'ers  10 18,  Tabbaye  acquit  ;i  prix  d'arg^ent,  Grosfy,  lief  d'As- 
selin.  vassal  du  duc  de   Normandie  ^. 

Elle  possédait  aussi  deux  parts  d'Ectot-l'Auber  *  avec  l'église 
et  les  dîmes  ^;  la  moitié  de  Gueutteville"  avec   l'église  (Notre- 

{.  Bulot,  arr.  Rouen,  cant.  Pavilly.  Il  y  a  deux  autres  Bulot  dans  le 
département,  mais  ils  sont  à  écarler,  le  pouillé  de  labbaye  mettant  l'église 
Saint-Vulfrand  de  Bulot  dans  le  doyenné  de  Pavilly. 

2.  La  donation  de  Guillaume  porte  d'abord  (n°  33)  sur  le  manse  qu'il 
possède  au  terroir  de  Butot,  puis  y  ajoute  l'église  et  les  dîmes  (n°  38).  La 
rédaction  B  du  n°  1 1  parle  simplement  de  Buelol.  Le  n°  40  parle  de  la  terre 
du  vassal  Laudon  el  d'Asselin  Pélican,  les  n°*  72,  73  A  B  \  ajoutent  en 
outre  celle  de  l'évêque  Hugues.  La  fortune  de  l'abbaye  en  cette  localité 
s'est  constituée  morceau  par  morceau.  —  n  Ecclcsia  S.  Vulfranni  de 
Buhetot;  parrochiani  SS  ;  abbas  S.  W.  palronus;  porlio  presbyleri  valet 
40  1.  »  [Hist.  de  Fr.,  t.  XXII 1,  p.  2o5). 

3.  Bennetot,  com.  d'Ectot-l'Auber  (voy.  le  nom  suivant^. 

4.  Les  n"*  72  et  73  A  disent  «  Bennetot  avec  la  dîme  ».  Le  n°  73  B  pré- 
cise ou  rectifie  :  «  Une  part  de  B,  la  dîme  de  vos  hommes  et  des  hommes 
qui  relèvent  du  fiefd'IIugleville  »  (près  de  Bennetot).  La  fortune  de  l'abbaye 
en  cette  localité  semble  provenir  des  libéralités  de  quelques  (personnages 
(jui,  entre  1038  et  1048,  lui  concédèrent  leurs  alleux  (voy.  n°  23).  Je  ne 
sais  à  quoi  répond  Bulmesr/um   (ibifl.). 

"t.  N°G7.  Cf.  n"  73  B,  p.  134:  «  decimam  hominum  «[iii  sunl  de  feodo  de 
Iluglovilla.  » 

6.  N°  20  (p.  71).  (irofailh  est  Grosfy,  château  de  la  com.  d'ilugleville-en- 
Gaux,  cant.  d'Yerville.  Cf.  la  confirmation  du  duc  Guillaume  en  1074  (n°  38, 
p.  87  :  lire  au  lieu  d'.l/ise//»/,  Anselini,  c.-à-d.  A(zelini). 

7.  Ectot-l'Auber,  arr.  Yvetot,  cant.  Yerville. 

8.  N"*  72,  73^4  B.  On  ne  sait  trop  à  quelle  époque  l'abbaye  avait  ac(juis 
cette  localité.  Peut-être  la  tenait-elle  d'01)er  Olifand  (n"  23),  à  qui  Ectot 
devrait  son  surnom  (?).  Le  pouillé  du  xvi"^  siècle  porte  (doj^enné  de  Pavilly)  : 
('  Sancta  Maria  de  Esquetot  l'Ober  ».  Le  pouillé  du  xm^s.  porte  :  <<  Eccle- 
sia  beatae  Mariae  de  Es(juetot  :  parrochiani  ?.">;  abbas  S.  W.  patronus  ; 
portio  presbytori  valet  40  I.  »  {IIlsl.  de  Fr.,  t.  XXlll,  p.  234).  —  L'abbaye 
rachète  h  Engerrand  de  Frettemeule  sa  pari  des  dîmes  d'Ectot,  en  1137 
(n»  67). 

0.  Il  y  a  deux  Gueutteville  dans  la  Seine-Inférieure.  Le  pouillé  général 
de  1337  (éd.  Longnon,  p.  12)  et  le  pouillé  de  l'ajjbaye  du  xvi*"  siècle  (ii  la 
fin  de  ce  vol.)  montrent  qu'il  s'agit  du  village  de  ce  nom  au  doyenné  (et 
canton)  de  Pavilly.  Seul  le  n°  i\  B  (p.  47;  nomme    deux  (iueutteville  ;  le 
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Dame)  '  ;  Sierville  '',  don  de  Robert  le  Diable  ou  plutôt  de  son 
vassal,  Hugues  de  Vernon  3,  avec  l'église  (Saint-Philibert). 

A  Sidetot  et  à  Sideville  '%  elle  avait  une  part  des  dîmes,  celle 
de  Roger  de  Sideville  ',  à  qui  Hugues  de  Sideville  allait  bientôt 
ajouter  l'église  (Saint-Etienne  )  et  trois  acres  de  terre  ''. 

Les  églises  de  Saint-Victor-en-Campagne  et  d'Ancretiéville  ^, 
avec  les  dîmes  et  cinq  vavassevirs,  don  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant ''. 

[Doyenné  de  Cuilly.] 

Gritot  ''  «  avec  les  hôtes  »  et  la  dîme,  don  du  roi  Guillaume  '". 
L'abbaye,  si  elle  ne  nommait  pas  à  l'église  (Saint-Martin)  de 
cette  dernière  localité,  y  présentait  ". 

second  est  sans  doute  la  localité  de  ce  nom  située  dans  le  canton  de  Saint- 
Valery-en-Caux,  qui,  semble-t-il,  faisait  partie  du  doyenné  de  Canville.  Le 
pouillé  du  xiii'=  s.  met  dans  le  doyenné  de  Pavilly  l'église  de  Gutevilla  : 
«  parroch.  36,  abbas  S.  W.  patronus  ;  valet  portio  presbyteri  30  1.  »  {Hist. 
(leFr.,  t.  XXIII,  p.  254). 

1.  En  1074,  Guillaume  le  Conquérant  donne  «  G.,  l'église,  les  dîmes  » 
(n°  38,  p.  86).  Les  rédactions  DCD  du  n»  H  (p.  46),  ainsi  que  les  n»*  72, 
73  AB  (p.  127,  130,  133),  sont  d'accord  pour  dire  «  la  moitié  de  G.  ».  Le 
n°  40  (p.  91)  ne  parle  que  de  la  terre  de  Hugues  Fils-Gelîroy  et  de  Boil- 
mesga.  J'ignore  ce  que  ce  peut  être  (cf.  p.  précéd.,  note  4). 

2.  Sierville,  arr.  Rouen,  cant.  Clères.  L'église  était  dédiée  à  saint  Phi- 
libert. Cf.  le  pouillé  de  lahbaye. 

3.  N"  14;  cf.  72,  73  A  B.  Au  xin""  s.  le  patronage  n'appartenait  pas  à 
l'abbaye  :  «  Ecclesia  de  Sehyervilla  :  parrochiani  220  ;  dominus  villae 
patronus;  valet  801.  »  [Hist.  deFr.,  t.  XXIII,  p.  255i. 

4.  Sidetot,  com.  de  Mesnil-Panneville,  cant.  Pavilly;  Sideville  ou  Cide- 
ville,  cant.  Yerville. 

5.  N»^  72,  73  A  B. 

6.  N"  94.  Pouillé  du  xiii«  s.  :  «  Ecclesia  S.  Stepliani  de  Syndevilla  :  par- 
rochiani 50;  abbas  S.  W.  patronus;  portio  preslty  (cri  valet  50  1.  »  (Ilist.  de 
Fr.,  t.  XXIII,  p.  254). 

7.  Saint-Victor-la-Campagne,  cant.  d'Yerville,  com.  d'Ancreliéville- 
Saint-Victor. 

8.  X°  38  ;  cf.  n°  40  :  «  terram  Osmundi  de  Anschoteluilla  ».  —  Au  xiii'"  s. 
les  églises  de  Saint-Victor  (96  paroissiens)  et  Aucretieville  (env.  60  parois- 
siens,) avaient  pour  patrons  le  seigneur  de  Gueutteville  et  le  prieuré  de  la 
léproserie  de  Pavilly  (Hist.  de  Fr.,  t.  XXIII,  p.  254). 

9.  Critot,  canton  de  Saint-Saens. 

10.  No  38;  cf    72^  73  a. 

11.  Pouillé  de  l'abbaye;  cf.  le  pouillé  du  xiii"  s.  :  «  abbas  S.  W.  et 
dominus   de   Wannevilla    patroni  ;   valet  30  1.;    parrociiiani  60  »     Hist.   de 
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Monterolier  '  en  partie,  (loiidOber  et  d'AnIVey,  beaux-frères  du 
duc  Ricliard  H  -.  L'église  de  Xeut'bosc  \  don  de  Richard  II  '. 

[2"  ARr.niDiACOM';  nr:  Grand-Caux.] 

[Doi/cnné  do  Saint-Romain.] 

L'église  de  Rogerville  et  Sandouville  '  ne  furent  acquis  que 
très  tard,  à  la  fin  dvi  xiii*^  siècle,  en  1283,  par  suite  d'un  échange 
avec  un  établissement  anglais  ". 

[Dof/pnnc  do  \'ahnonf .] 

A  Bénouville  et  Etretat  ",  une  terre  et  des  hôtes,  ainsi  qu'un 
bateau  de  pêche,  quitte  de  tout  droit  en  cette  dernière  localité  ^. 

Fr. ,  t.  XXIII,  j).  244).  cf.  Ch.  de  Beaiirepaire  dans  \a  Bibliothèque  de 
l'Ecole  desi  (Ihartes,  190.Î,  p.  609-611.  —  Je  ne  sais  quel  est  le  <i  Mesnil  » 
où  labliaye  avait  des  vavasseurs  (n°  7.3  R). 

1.  Canton  de  Saint-Saens. 

2.  N°  9  ;  cf.  11,  73  A  B.  Fouillé  du  xiii'=  s.  :  «  eccl.  de  Monasterio  Oolier  ; 
abbas  S.  W.  et  Nicliolaus  Perçus  patroni  ;  valet  20  1.,  parrochiani  70  » 
[Hist.  de  Fr.,  t.  XXIII,  p.  245).  Pouilié  du  xvi«  siècle  :  «  Sancta  Maria  de 
Monstieraulier  :  dominus  dieti  loci  nominat,  et  domnus  abbas  praesentat.» 

3.  Neufbosc,  arr.  de  Neufchàtel,  cant.  de  Sainl-Saens. 

4.  N"  10;  cf.  n"  11  .4.^.  L'église  de  Neufbosc  n'est  plus  mentionnée 
dans  les  n°*  40,  72,  73  ;  cependant  elle  a  certainement  continué  à  apparte- 
nir à  l'abbaye.  Voy.  les  pouillés  du  xiii«  s.  :  «  Ecclesia  Xovi  Bosci  :  abbas 
S.  W.  patronus;  valet  23  1.;  parrochiani  60  »  {Ilisl.  de  Fr.,  t.  XXIII, 
p,  2'f3;,  du  xrv«  siècle  (Longnon,  p.  14  G)  et  du  xvT  siècle:  d  Sanctus 
Nicliolaus  de  Noubosco  ». 

0.  Arr.  Le  Havre,  canton  Saint-Romain. 

6.  Saint-Wandriile  céda  des  terres  dans  les  paroisses  de  Towcester  et 
Burton  [Carlul.  de  Rouen,  fol.  3()i  ;  Dugdule,  Monaat.  Anglic.,  éd.  1846. 
t.  VI,  [).  337)  :  cf.  Ch.  de  Beaure|)aire  dans  la  Bibliothèque  de  V Ecole  dea 
Charles,  1903,  p.  614.  —  L'église  de  Rogierville  avait  été  donnée,  entre 
li9ti  et  1205,  par  Guillamue  Loiigue-Lpée,  comte  de  Salisbury,  fils  de 
Henri  II,  à  l'église  de  ciianoines  de  Brandenesloke  en  Wiltshire.  Voy.  (Car- 
lul. de  Rouen,  fol.  301  verso  ;  (larlul.  de  Paris,  fol.  29  verso  ;  copie  de 
Gaignières,  d'après  l'original  perdu,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  !)42''),  p.  78.  L'acte 
est  analysé  par  Hound,  Cnlendar,  n"  179. 

7.  Canton  fie  Criqnelot. 

8.  N»'  11  A,  72,  73/1  R. 
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A  Fécamp  ^  la  moitié  du  revenu  du  moulin  du  roi  -,  A  Barde- 
ville  ^  trois  acres  de  terre  et  la  dîme  d'une  charrue  '.  Peut-être 
la  dîme  des  Neuves-terres  '. 

[Doyenné  de  Fauville.] 

AUouville  'J,  ég-lise  (Saint-Quentin)  et  dîmes,  don  de  Guillaume 
le  Conquérant  "^5  qui  concéda,  en  outre,  à  Baons-le-Comte^,  la 
dîme  du  tonlieu  du  marché  et  la  «  mouture  '••  »  ;  relevons  deux 
hôtes  à  Ecretteville-lès-Baons^''. 

L'église    (Notre-Dame)  de    Hautot-le-Vatois  >'    et  Veraval  '- 

1.  Arr.  du  Havre. 

2.  En  dehors  des  confirmations  de  1142  (n<"*  72,  73  A  B),  Fécamp  n'est 
nommé  que  dans  11  .1  (p.  43),  où  l'on  ne  spécifie  pas,  d'ailleurs,  qu'il  s'agit 
du  moulin  ducal  (ou  royal). 

3.  Com.  d'Ouainville,  cant.  de  Cany. 

4.  N»*  72,  73  A  B  (p.  128,  131,  135).^ 

o.  En  lOol,  Guillaume,  duc  de  Normandie,  abandonna  la  dîme  de  la  Nova 
terra,  relevant  du  comte  d'Évreux,  ainsi  que  deux  parts  de  la  terre  de  Tou- 
tain  Fils-IIcluis,  à  l'instigation  de  celui-ci  (n°  31).  Gautier  de  Rainfreville 
(arr.  de  Dieppe,  cant.  de  Bacqueville)  et  son  frère  Raoul  «  concédèrent  » 
ces  mêmes  biens  qu'ils  avaient  sans  doute  usurpés.  La  Nova  terra  me 
paraît  devoir  être  identifiée  aux  Neuves-terres,  com.  de  Gerponville,  cant. 
de  Valmont,  arr.  d'Yvetot. 

6.  Allouville-Bellefossc,  canton  d'Yvetot. 

7.  N"  38.  La  dîme  venait  d'être  concédée  «  post  excessum  »  par  Raoul 
Fils-Anseré  (n"  43). Le  monastère,  dépouillé  par  la  suite,  recouvra  sa  pro- 
priété en  1142-1146  (n°  74).  Entre  1194  et  1207,  Farchevêque  Gautier 
renonce  à  ses  prétentions  sur  la  pension  et  patronage,  d'une  valeur  de 
lo  sous  angevins,  sur  l'église  d'Allouville  [Cartulaire  de  Rouen,  fol.  198 
verso).  Voy.  encore  une  sentence  de  l'official  de  Rouen  en  date  du  26  mai 
1266,  décidant  que  le  patronage  appartiendra  alternativement  à  labbayc  et 
à  Jean  de  Beusemouchel  (dans  les  Hist.  de  Fr.,  t.  XXIll,  p.  283). 

8.  Baons-le-Comte,  canton  d'Yerville. 

9.  N"  38  ;  cf.  n»^  40,  72,  73  .4  B. 

10.  No  11  .1,  p.  11  BCD,  p.  43.  Écretteville-lès-Baons,  arr.  cl  cant. 
d'Yvetot. 

11.  Canton  de  Fauville.  N»^  1 1  . 1  B  CD,  72,  73  A  B.  Rouillé  du  xiii'^  s.  : 
«  Ilotot  le  Wasteis  :  abbas  S.  W.  patronus  :  valet  lo  1.,  parrochiani  circa 
60  ).  {Ilist.  de  Fr.,  t.  XXIII,  p.  283). 

12.  Veraval,  com.  de  Ilautot-le-Vatois  :  n"  11  B  C  D  (p.  47-48).  Au  com- 
mencement du  xii«  siècle  l'abbaye  bailla  à  ferme  ce  domaine  à  l'évèque 
de  Lisieux  pour  la  durée  de  la  vie  de  celui-ci  (n"  .'iO).  Les  confirmations  de 
1142  mentionnent  ce  bien  (p.  127,  130-133\ 
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appartenaient  à  labbaye,  dès  l'onzième  siècle,  semble-t-il.  Elle 
avait  également  à  Yvetot  '  des  terres  et  la  dîme  de  l'éj^lise,  une 
o^ranii^e  -  et  à  côté  le  terroir  du  Carquelay  '.  A  Uouville  '  elle  pos- 
sédait, depuis  une  date  inconnue.  iO  acres  de  terre  '. 

Relevons  onlin  «  deux  h(Mes  »  à  Gliponville  '',  et  à  Lintot  la 
dîme  '. 

[3°  Arciiidiaconé  df  Pr.TiT-CArx.] 

[Doi/cnne  du  Can ville] 

Ectot-lès-Baons  *^  avec  l'église  (Notre-Dame),  don  de  Guil- 
laume le  Conquérant  ^.  Parmi  les  «  dépendances  »  il  faut  sans 
doute  entendre  la  <(  foire  »,  l'église  et  les  dîmes'".  L'intervention 
de  Hugues  111,  archevêque  de  Rouen,  valut  à  l'abbaye,  en  1 1  i2- 
46,  la  cession  de  l'église  et  des  dîmes  de  Grainville"  par  le  sei- 
gneur de  ce  village,  Eustache  ''^.  Cette  donation,  bien  que  conlirmée 

1.  Yvelot,  chef-lieu  d'arrondissement. 

2.  "  Cent  acres  »  (n°  11  CD),  «  honorem  Ansfredi  de  Iiictot  •>  In"  40); 
le  duc  Guillaume  donne  un  manso  situé  dans  cette  localilc-  (ii"  31 1  ;  n"*'  72, 
73  Ali.  —  Gautier,  seigneurd'Yvetot,  et  son  fils  Richard  (cl',  p.  i.xvii,  noie  8 
donnent  à  l'abbaye  «  sedem  unius  grande  cum  duobus  garbis  de  décima  », 
a  Yvelot,  à  condition  que  l'abbé  Roger  (llljO-1165)  leur  concède  le  liol' 
de  Gautier  Lesventé  [Carlul.  Je  Paris,  fol.  22  ;  copie  de  Gaignières,  Ribl. 
Nat.  ms.  lat.  o425,  p.  203,  d'après  un  vidimus  scellé).  —  Selon  L.-A.  Beau- 
cousin  (//is^oire  Je /a />rmc{/jau/^'  iV Yvetot,  1884,  p.  18)  l'emplacement  de 
cette  grange,  possédée  par  l'abbaye  jusqu'en  1789,  est  représenté  actuelle- 
ment à  Yvetot  par  le  tribunal  civil. 

3.  <(  Cum  lerritorio  deCarclif  »  (n"  31).  Le  Carc[uelay,  à  1  kil.  1/2  à  l'est 
d'Yvetot,  cora.  de  Sainte-Marie-des-Chami)s. 

4.  Arr.  du  Havre,  canton  de  Bolbcc. 

5.  N°*  72,  73  A  B. 

G.  Canton  de  Fauville.  Les  «  deux  botes  »  de  Gliponville  ne  figurent  pas 
dans  les  rédactions  B  C  D  an  n»  11  (p.  46)  et  ne  reparaissent  plus  par  la 
suite. 

7.  Lintol  (cant,  de  Rolbec)  n'est  nommé  (jue  dans  la  rédaction  U  de  la 
confirmation  de  Hugues  111  (p.  134). 

S,   Canton  d'Yervillc 

0.  N"  38.  Lorsque  fut  rédigée  la  version  ^' /)  du  n"  Il  p.  iS)  un  tiers 
du  village  était  aux  mains  d'  «  alodiers  ». 

10.  N"'  72,  73  AB.  Fouillé  du  xiii«  s.  :  «  ecclesiae  de  Escpietot  abbas  S. 
W.  patronus  ;  valet  15  1.,  parrochiani  (io  »  [Hisl.  de  Fr.,  l.  .XXIIl,  p.  294). 

11.  Grainville-la-Teinlurière,  arr.  Yvelot,  cant.  Cany. 

12.  X"  74. 
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par  le  pape  Eugène  III  ',  n'eut  sans  doute  point  d'elTet  immédiat, 
car  on  voit,  en  1153,  l'archevêque  rétrocéder  l'église,  retenue  de 
force  entre  des  mains  laïques  -,  et  son  successeur,  Rotrou,  con- 
firmer ses  bienfaits  ^^  ainsi  qu'Eustache  de  Grainville  '.  L'abbave 
conserva  cette  église  •'  et  acquit  quelques  pièces  de  terre  dans  le 
même  village  ^\ 

Dès  1074  l'église  et  la  dîme  de  Flamanville  ^  avaient  été  données 
par  Guillaume  le  Conquérant  *^.  Mais  elles  furent  usurpées  cer- 
tainement, car  on  voit,  à  une  époque  indéterminée,  vers  le  pre- 
mier quart  du  xii*^  siècle,  Guillaume  «  Benengel  ))  en  faire  dona- 
tion pour  le  repos  de  son  âme  et  celui  de  ses  parents  ^.  Toute- 
fois, il  n'est  pas  sûr  que  Saint-Wandrille  se  soit  maintenu  en 
possession  de  cette  église  ;  elle  ne  figure  pas  dans  les  confirma- 
tions de  1142'^.  Relevons  encore  un  moulin  à  Héricourt  ^' et 
une  charruée  de  terre  à  Longuemare  '-. 

[Doyenne  de  Brachy.] 

A  Longueil '",  l'abbaye  possédait  l'église  dès  1038-1047 '\  les 
dîmes,  un  manse,  deux  hôtes  et  une  pièce  de  terre,  par  donation 

1.  N»  79. 

2.  N»  84  (p.  149). 

3.  N°  90. 

4.  N°  91. 

;■>.  Le  pouillé  de  Fabbaye  porte  (au  doyenné  de  Canville  :  «  Sancta 
Maria  de  Grainuilla  ».  Le  pouillé  de  révêché,  du  xm""  s.,  porte  :  «  ccclesia 
de  Grainvilla  :  abbas  S.  W.  patronus  ;  valet  60  1.,  parrochiani  300  »  {IlisL 
(JeFr.,  t.  XXIII,  p.  296). 

6.  N"  92  :  Richard  d'xVuffay  aumône  en  1164-83  une  u  masure  »,  c.-à-d. 
une  pièce  de  terre. 

7.  Flamanville,  arr.  Yvetol,  canl.  Yerville. 

8.  N«  38. 

9.  N"  ol. 

10.  En  outre,  le  pouillé  du  xiii"  s.  et  le  pouillé  de  1337  nomment  iPautres 
patrons    Hint.  de  Fr.,  t.  XXIII,  p.  293  et  Longnon,  op.  cit.,  p.  29  . 

11.  Le  n»  73  B  (p.  134)  est  seul  à  parler  de  «  unum  molendinum  in  llere- 
court  ».  Cette  localité,  nommée  immédiatement  avant  Longueil  ivoy.  note  1) 
est  Héricourl-en-Caux,  arr.  d'Yvetot,  cant.  d'Ouville. 

12.  Nommée  seulement  par  11  CZ>  (p.  48)  entre  Ectot  et  Yvetot  :  il  s'agit 
de  Longuemare,  dans  la  com.  de  Sommesnil,  à  4kil.  d'IIéricourt-en-Caux. 

13.  Longueil-Sainte-Marie,  canton  d'OlTranville, 
I  V.  N"  22 
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(lu  tluc  Guillaume  '  ;  le  même  souverain  concéda  en  1074  à  Gan- 
teleu  un  peu  de  foret  ■'. 

[Doi/ciiné  (le  Bucr/iicville.] 

Au  XI*"  siècle  l'abbave  possède,  par  don  d'Ober  (beau-frère  de 
Richard  II'),  Carcuit  en  plaine  et  en  bois  avec  les  petits 
hameaux  qui  en  dépendent,  deux  moulins  et  une  pêcherie  ^  ; 
l'église  voisine  de  Gonneville,  au  moins  en  majeure  partie  •',  et 
quatre  hôtes  dans  cette  localité,  qui  semble  avoir  été  alors  une 
dépendance  de  la  précédente  ^'  ;  trois  parts  d'un  moulin  sur  la 
rivière  de  Longueville  ^,  c.-à-d.  la  Scie. 

A  Creppeville  8,  par  don  de  Guillaume  le  Conquérant,  la  ten^a 
Manninc  et    la    terra   Bruni  ne  avec  (juatre  «    alodiers  '^  ».    Au 

1.  N"  M  ;  cf.  Il"*  72,  73  .1  B.  La  jouissance  des  dîmes  fui  plus  tard  con- 
testée aux  moines  par  les  curés  de  la  paroisse  (n^OS),  et  aux  xiii^  et  xiV 
s.  on  voit  que  Tabbaye  n"a  pas  le  patronage  de  l'église  {Hist.  de  Fr., 
t.  XXIII,  p.  301  et  Longnon,  op.  fit.,  p.  32  . 

2.  «  In  Cantaluppo  quaudani  particulani  saltus  »  (n^  38j,  cf.  u°  11  D  C  D, 
p.  47).  Il  s'agit  sans  doute  de  Canteleu,  com.  de  Luneray,  cant.  de  Bac- 
queville. 

3.  N"  40:  <'  terram  (juo(juo  de  Cai'(|uieL  quam  dédit  Osbernus  modo  et 
suam  partem  de  Monasterio  Odilerii  »  (cf.  n"  D). 

4.  N°  11  A,  p.  43  ;  la  rédaction  C  D  ne  dit  rien  de  celte  localilé  ;  la  rédac- 
tion B  dit  simplement  (p.  47)  «  Quarcuit,  ecclesiam  de  Gonneuill  ». 

3.  Le  pouillé  de  l'ai^baye  porte  :  «  In  decanatu  do  Basqueuilla  :  Sanctus 
Valericus  de  Gonneuilla,  maior  portio  ».  On  lit  dans  le  pouillé  du  xiii*^  s.  : 
«  Gonnevilla.  .\bbas  S.  \V.  patronus  ;  valet  60  1.;  parrochiani  30  »  {Ilisl. 
de  Fr.,  t.  XXIII,  p.  296).  —  La  bulle  d'Innocent  II  et  la  confirmation  de 
rarchcvèque  Hugues  III  portent  «  dimidium  Canjuil  in  boiio  et  in  piano, 
ius  uestrum  in  ecclesia,  1res  partes  unius  molendini  super  ripam  Longe- 
ville  »  (n"*  72,  73  A  B).  Cette  église  est  celle  de  (lonneville,  alors  simple 
dépendance  de  Carcuit.  Il  semblerait  résulter  de  ces  derniers  témoi- 
gnages que  l'abbaye  avait  perdu  la  moitié  de  Carcuit.  Mais  j)eut-être  n'en 
avait-elle  jamais  eu  la  totalité,  la  dissolution  de  la  villa  étant  antérieure 
au  XI*  siècle. 

6.  Carcuit  dans  la  commune  de  Gonneville,  cant.  de  Tôtos.  Aug.  le  Pré- 
vost l'appelle  Gonneville-les-IIameaux  (édition  d'Orderic  Vital,  I.  111,  p.  30, 
note  2)  ;  cf.  n°  11  A    p.  43)  :  i<  Carcuit...  uillulis  sibi  adiacenlibus  ». 

7.  N"»  72,  13  A  B  (cf.  note  3). 

8.  Creppeville,  com.  de  Criquetol-sur-Longueville,  nrr.  Dieppe,  cant. 
Longueville. 

0.  N"  38;  cf.  n"  Il  B  C  D,  p.  kl .  Les  confirmalions  de  1142  ne  men- 
tionnent |)as  Creppeville. 
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xii""  siècle,  l'archevêque  Hugues  111  lit  restituer  le  «  personnage  » 
de  cette  localité  '  et  deux  niuids  d'avoine  sur  l'église  -.  Le  duc 
lit  don  également,  à  Vaudrevilie  •',  de  la  «  terre  de  Raoul  et 
Engerrand  avec  un  moulin  '*  »;  et  Hugues  111  confirma  la  posses- 
sion du  «  personnage  »  de  la  chapelle  de  ce  hameau  '. 

A  Bertreville  •'  la  o  terre  Rainard  »,  soit  9  hôtes,  2  cottiers  1/2 
et  les  dîmes  ". 

A  Denestanville  ''^,  la  dîme  et  un  hôte,  don  de  Guillaume  le 
Conquérant^;  la  "  terre  de  Corbière  »,  don  du  même  souve- 
rain '". 

A  Beaunay  ",  les  moines  avaient  obtenu  de  Raoul  Fils-Anseré 
la  dîme  pour  la  durée  de  sa  vie  ;  ils  la  gardèrent  '-. 

Au  début  du  \if  siècle,  Ober  de  Lindebeuf  donna  l'église  de 
Lindebeuf ''^  avec  les  dîmes  et  60  acres  ^'*  ;  et,  en  outre,  l'église 
voisine  de  Torp  i^  avec  les  dîmes  et  15  acres,  [dotation  de  ces 
églises  ^''. 

Entre  1142  et  1146  s'ajouta  la  dime'^  de  l'église  d'une  localité 

1.  N"  74. 

2.  N»  75. 

3.  Vaudrevilie,  arr.  Dieppe,  cant.  et  com.  de  Longueville. 

4.  N"  38;  cf.  n"  11  B  C  D,  p.  47.  Les  confirmations  de  ,1142  ne  men- 
tionnent pas  Creppeville. 

li.  N°  74. 

6.  Arr.  de  Dieppe,  cant.  de  Longueville. 

7.  N"  11  A  B  D  C  ;  n^^  72,  73  AB.  Les  dîmes  ne  sont  mentionnées  que 
dans  11  A. 

8.  Cant.  Londinières. 

9.  N°  31,  p.  77  ;  cf.  72,  73  A  B.  Le  n«  40  (p.  92)  parle  de  la  terre  de  Gos- 
selin  à  Denestanville  et  de  la  part  de  celui-ci  sur  l'église. 

10.  N°31,  p.  77.  Corheria  est  La  Corbière,  com.  d'Heugleville-sur-Scie. 

11.  Beaunay,  canton  de  Tôtes. 

12.  N»  43,  p.  99  ;  cf.  n"^  72,  73  A  B. 

13.  Lindebeuf,  arr.  d'Yvetot,  cant.  d'Yerville. 

14.  N°  52  ;  au  lieu  de  60  acres  les  confirmations  dlnnocent  II  (p.  127)  et 
de  l'archevêque  Hugues  (p.  131,  134)  portent  «  terra  unius  carruce  ».  En 
effet,  la  charmée  de  terre  équivalait  à  60  acres.  Voy.  L.  Delisle,  p.  299. 

15.  Canton  de  Doudeville,  com.  de  Torpmesnil. 

16.  No  52  ;  cf.  72,  13  A  B.  L'abbaye  ne  conserva  pas  le  patronage  de  ces 
églises,  qui  est  attribué  à  des  laïques    dans  les  pouillés  des  xin'^  et  xiv<^  s. 

17.  Winbelevilla,  qui  n'est  pas  mentionné  en  1142  dans  la  bulle  d'Innocent  II 
(n"  72)  non  plus  que  dans  la  rédaction  A  de  la  confirmation  de  Hugues  111, 
apparaît  dans  la  rédaction  B  (p.  134)  et  dans  la  bulle  d'Eugène  III  (n"  79). 

L'AiiuAVE  DE  Saint- Wandrille.  YI 
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voisine,  Iml)leville  ',  échangée  probablement  pour  la  moitié  de  la 
dîme  et  du  tiers  des  oblations  de  l'autel  à  Bacqueville  '.  Signa- 
lons encore  une  dîme  à  Varvannes  ■'. 

[4"  Aiu.iiiDiAcu.NÉ  d'Eu  (ou  de  Talol).] 

[Doyenné  de  Lonf/ueville.] 

En  1031  ou  1032'',  le  duc  Robert  abandonna  en  «  alleu  »  k 
labbaye  léglise  d'Arqués  (Notre-Dame  •')  et  les  églises  qui 
relevaient  de  celle-ci,  c'est  à  savoir  Saint-Aubin  ^  et  Bouteilles 
(Saint-Saens)  ~  et  la  dîme  de  Noville  ^.  Bien  que  l'acte  ne  le  dise 
pas,  il  est  certain  qu'aux  églises  d'Arqués,  de  Saint-Aubin  et  de 
Bouteilles,  s'ajoutaient  les  dîmes  de  ces  localités  et  des  «  hôtes  ''  ». 
Mais  est-il  exact  que  le  duc  ait  fait  don  de  la  dîme  de  la  vicomte 
d'Arqués,  ainsi  que  le  prétend  une  des  rédactions  du  n''  11  '"? 
c'est  ce  qui  demeure  douteux  ".  En  tous  cas,  il  semble  bien  que 

1.  Imbleville,  auciennenieut  Vinblovillo  \  WiiiJx'lcrilla),  canl.  (]{"  Totos. 

2.  Bac({iioville,  mentionné  en  1142  dans  la  bulle  d'Innocent  II  et  dans  la 
rédaction  de  la  confirmation  de  Hugues  III,  disparaît  dans  la  rédaction  B  et 
la  bulle  dEugène  III  (cf.  p.  piécéd..  note  17). 

3.  "  In  Warwenna  dec.  Urselli  et  Guillelmi  »  (n"*  72,  73  AB).  .l'ignore  (|ui 
sont  ces  personnes.  —  Varvannes,  arr.  de  Dieppe,  canton  de  Totes. 

4.  N°  13  ;  cf.  la  confirmation  du  n"  17  et  72,  73  A  B. 

■■>.  Arques-la-bataille,  arr.  de  Dieppe,  cant.  d'OH'ranville.  — Vers  1200, 
rarclievèque  Gautier  nomme  Robert  de  Saint-Denis  vicaire  de  l'église 
Notre-Dame  d'Arqués  avec  le  consentement  du  curé  [rector]  Hugues 
d'Arqués,  et  sur  la  présentation  de  Renaud,  abbé  de  Saint-Wondrille.  Voy. 
une  copie  de  Gaignières  d'après  l'original,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  542o,  p.  118. 
Fouillé  du  xiii*^  s.  «  Arches.  Abbas  S.  W.  patronus  ;  valet  60  1.;  parroch. 
300  »  i/Iisl.  de  Fr.,  t.  XXIII,  p.  2o8;  ;  cf.  le  pouillé  du  xiv""  s.,  p.  35. 

6.  Saint-Aubin-le-Cauf  (cant.  d'Envermeu),  sur  la  Béthune,  à  a  kil.  au 
S.-E.  d'Anjues.  «  Ecclesia  S.  Albini  super  Arches.  :  S.  \V.  patronus; 
parrochiaui  200;  valet  40  1.  »  (ibid.). 

7.  Bouteilles  à  3  kil.  1/2  au  N.-O.  d'Arqués,  cant.  d'OITranville,  com.  de 
Rouxniesnil.  Pouillé  du  xiii"  s.  «  Ecclesia  de  Boutellis  :  abbas  S.  'W.  pa- 
tronus ;  valet  40  1.,  parrochiani  circa  l(jO  »  (ihid.,  p.  2r)7). 

8.  Noville,  hameau  entre  Saint-Aubin  et  Martigny. 

9.  N"'  il,  72,  73  A  B,  40.  Pour  Bouteilles,  le  n'^  73  />'  ajoute  «  une  saline 
et  une  couture  ».  L'archevèijue  conservait  des  droits  sur  l'église,  te  (jui 
explique  l'abandon  de  0  livres  par  Hugues  III  (n°  7."i). 

10.  La  rédaction  B  (p.  47). 

11.  Non  seulement  les  autres  rédactions  du  n"  11,  mais  le  n°  40,  n'en 
|jarl«Mil  pas. 
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l'abbaye  en  jouissait  au  xii'"  siècle  '.  Peut-être  avait-elle  le  pri- 
vilège de  la  pêche  pendant  une  semaine,  celle  (jui  précédait  la 
Saint- Wandrille  (22  juillet)  •'.  Près  de  cette  même  localité, 
l'abbaye  avait  à  Calmont  une  terre  et  un  bois^  Non  loin 
d'Arqués,  à  2  kil.  1/2  au  S.-E.,  l'abbaye  possédait  l'église  de 
Martigny  (Saint-Martin)  avec  la  dîme  et  des  hôtes  '*. 

On  ne  sait  à  quelle  époque  s'ajouta  la  concession  de  la  dîme 
du  fonlieu  de  Dieppe,  de  Bouteilles^  et  d'Etran*^".  Le  duc  semble 
se  l'être  un  instant  appropriée^. 

Au  milieu  du  xii''  siècle  l'abbaye  obtint  ou  recouvra  la  pro- 
priété d'un  domaine  perdu  depuis  de  longs  siècles,  l'abbaye 
de  Saint-Saens.  Une  première  concession  de  Mathieu  de  Saint- 
Saens  en  1150^  fut  suivie  trois  ans  après  dune  restitution  com- 
plète, grâce  à  l'entremise  de  l'archevêque  Hugues  111  ■'. 

Mathieu  avait  abandonné,  outre  l'église  et  le  logement  néces- 
saire à  l'installation  des  moines,  la  dîme  des  fours  des  villages  de 
Saint-Saens  i^'  et  d'Omonville  ",  ainsi  que  la  dîme  des  champarts, 
des  cens  et  du  «  brais  o. 

1.  N<'*72,  72  AB    p.  131,  134). 

2.  Il  est  étrange  que  la  rédaction  B  de  l'acte  de  Hugues  III  (1142)  et  la 
rédaction  A  du  n"  11  (p.  43  et  134)  soientles  seuls  témoignages  de  cette  faveur. 

3.  N"  73  B  p.  134)  est  seul  à  mentionner  ^  terram  in  Calomonte  et  bos- 
cum  ».  —  Calmont,  com.  d'Arqués. 

4.  X»  [i  AB;  72,  73  A  B.  —  Martigny,  cant.  d'OiTranville.  Cette  église 
n'est  pas  mentionnée  dans  la  prétendue  conQrmation  générale  de  Guillaume 
le  Conquérant  fn»  40,  p.  92).  On  y  trouve,  d'une  autre  encre,  après  la  men- 
tion de  l'église  de  Bouteilles  «  et  Fraisnes  ».  Je  ne  sais  quelle  est  celte 
localité  qui  n'est  citée  nulle  part  ailleurs.  —  Fouillé  du  xiii"  s.  :  «  ceci,  de 
Martiniaco  abbas  S.  W.  palronus;  valet  301.,  parrochiani  circa  80  »  [Hist. 
de  Fr.,  t.  XXIII,  p.  2o7-2:58;. 

0.  La  rédaction  A  du  n"  11  mentionne  la  <(  d'une  du  tonlieu  de  Dieppe  ». 
La  confirmation  d'Innocent  II  (n"  72  et  la  rédaction  B  de  la  confirmation 
de  Hugues  III  portent  :  «  la  dîme  du  tonlieu  de  Dieppe,  d'Etran  et  de  Bou- 
teilles »  (p.  127,  134)  ;  la  rédaction  72  A  ne  parle  pas  de  Bouteilles. 

<).  Etran  (cant.  d'OiTranville,  com.  de  Martin-Eglise,  faubourg  de  Dieppe, 
faisait  partie  du  doyenné  d'Envermeu  illist.  de  Fr.,  t.  XXIII,  p.  26i). 

7.  GoolTroi  d'Anjou,  duc  de  Normandie  restitua  «  tout  ce  que  les  reli- 
gieu.x  loiichaient  à  Arques,  Dieppe,  Bouteilles,  Etran  »  n»  78^  t^f.  la  pré- 
caution que  prend  Henri  II  en  117o  (n°  103). 

8.  No  83. 

9.  No  84. 

10.  Saint-Saens,  arr.  de  Neufchàtel. 

1 1.  O.noaville,  com.  d^^  Saint-Marliu-OinonviUe,  à  ■'>  kil.  au  sud.  de  Sainl- 
Sacns. 
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Lacté  de  1153  y  ajouta  :  la  dîme  de  toute  la  paroisse  de 
Saint-Saens,  tant  des  terres  que  des  jardins  et  des  moulins,  la 
dîme  des  cens  et  du  tonlieu.  un  moulin  et  son  jardin,  une  terre 
près  du  château,  don  du  prévôt  Richard,  le  campus  Prcsoldi  et 
trois  «  moutes  »  '  ;  la  dime  du  vivier  et  les  dîmes  des  champarts 
et  des  cens  à  I/crs'.  Au  Quesnay*  le  fief  Restoud  et  deux  g'erbes 
du  lief  Fuelle,  des  hôtes;  à  Roville  ^  la  dîme  d'un  moulin,  un 
hôte  et  un  champ,  faisant  partie  du  fief  de  Robert  Hareng  •'.  A 
HiihanniesniV'  deux  jardins  et  quatre  acres,  toute  la  «  monte  », 
etc.  ".  Au  Thil  un  hôte  et  la  dîme  du  moulin  '"*.  A  la  Boissière  ^ 
deux  gerbes  du  fief  des  seigneurs  de  Saint-Saens,  la  dîme  du  mou- 
lin, et  remplacement  d'une  grange.  A  Omonville"^  deux  hôtes,  le 
champ  d'ouche  ",  la  dîme  des  moulins,  des  cens  et  deux  autres 
champs.  A  Beaumon'-  deux  gerbes  du  fief  du  seigneur  de  Saint- 
Saens.  A  Saint-Martin-le-Blanc  '^  deux  gerbes  .  A  Bréquigny  ''^ 
o  sous.  A  Neufbosc'''  lo  sous  sur  l'église,  une  <(  cantuaria  »  "^,  un 


1.  «  Molla  :  praestalio  agraria  seu  quae  fruclibus  agri  solvilur.  »  —  c(  Droit 
de  moulle  qui  est  un  droit  et  i)roffit  qui  se  doit  sur  les  fruiz  qui  viennent  es 
dilles  terres  »  est-il  dit  dans  une  lettre  de  rémission  de  1389.  Le  mot 
semble  se  rencontrer  seulement  en  Normandie.  Voy.  Du  Cange,  Gloss.,  éd. 
Favre,  t.  V,  p.  4;j0,  col.  1  ;  —  cf.  L.  Delisle,  Eludes  sur...  la  classe  agri- 
cole en  Xonnandie,  p.  519-322. 

2.  Ilers.  Je  n'ai  pu  identifier  cette  localité.  Les  Hez  dans  la  com.  de 
Rebetz    cant.  de  Bucliy)  paraît  bien  éloigné. 

3.  Le  Quesuay,  dépendance  de  Saint-Saens,  au  sud. 

4.  Roville  à  1  kil.  1/2  au  N.-O.  de  Saint-Saens. 

5.  Celui  (jui  donnera  son  surnom  à  Beaumont?  (Voy.  note  12.) 

6.  Non  identiûé. 

7.  Je  ne  sais  identifier  c<  vallis  Benedicti  »,  non  plus  que  "  campus  Abe- 
line  >'. 

8.  Pont-de-Tliil  à  1  kil.  1/2  au  sud  de  Saint-Saens. 

'J.  Com.  de  Saint-Martin-Omonville  (cf.  p.  précéd.,  note  11). 

10.  Cf.  p.  précéd.,  note  11. 

11.  L'ouclie  est  définie  par  Du  Cange:  «  Terrae  portio  arabilis,  fossis  vel 
saepil)us  undique  clausa.  » 

12.  Beaumont-le-IIareng'  à  ;>  kil.  SS.-O.  de  Saint-Saens,  ou  Beaumont, 
hameau  à  7  kil.  SS.-E.  de  Saint-Saens. 

13.  Com.  de  Saint-Martin-Omonville  (cf.  p.  précéd.,  note  11). 

14.  Brichennie  est  Bré({uig'ny  à  3  kil.  S.-E.  de  Saint-Saens. 
I").   Le  Ncutliosc  il  7  kil.  S.-E.  de  Saint-Saens. 

Ki.  La  cantuaria  ou  canlaria  est  un  anniversaire  ;  par  extension  le  revenu 
attaché  a  la  célébration  de  cet  office. 
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hôte.  A  Bosc  MesniP  12  sous  sur  l'église,  une  «  cantuaria  »,  vni 
hôte.  A  Saint-Germain  -  'i  sous  sur  l'église,  deux  g-erbes  sur  le 
fief  du  seig-neur  de  Saint-Saens,  plus  deux  hôtes,  5  sous,  0  cha- 
pons. A  Vadum  •'  la  dîme  du  fief  Aiuji.  xV  Epinay  ''  2  acres.  A  Pu- 
cheuil  ■'  8  acres.  A  Fréauville  •'  la  dîme  entière  du  seig-neur  de  Saint- 
Saens  avec  la  dîme  du  moulin,  un  hôte  et  l'emplacement  d'une 
grange.  A  Neuville"  la  moitié  de  l'ég-lise  et  de  la  dîme,  et  6  sous 
sur  l'ég-lise.  A  Baillv  ^  la  moitié  de  l'église  et  de  la  dîme,  la 
dîme  du  moulin,  un  hôte.  A  Equiqueville  ^,  l'église  avec  la 
dîme  entière,  une  «  masure  »  '^  de  4  acres  de  'terre,  2  acres, 
2  hôtes,  la  dîme  du  moulin.  A  Perdue-ville  la  «  moûte  »  '^  tout 
entière, 

[Doyenné  cFEnvorinPii.] 

L'  <(  alleu  »  de  Glicourt  ^-,  donné  au  milieu  du  xi''  siècle,  par 
Baudouin  Filleul,  avec  la  permission  du  duc  Guillaume  et  du 
comte  Guillaume   d'Arqués '3.    L'église   de  Bailly-(en-Rivière) ''' 

1.  Bonus  Maisnil  est  devenu  Le  Bosc-Mesnil  à  l)  kil.  Est  de  Saint-Saens. 

2.  On  pourrait  hésiter  entre  Saint-Germain-sur-Eaulne  (canton  de  Neuf- 
châtel),  Saint-Germain  d'Etables  (canton  de  Longueville),  ou  Saint-Ger- 
main-sous-Cailly  (canton  de  Clères),  Saint-Germain-des-Essourts  (canton 
de  Buchy). 

3.  Vadum  m'est  inconnu. 

4.  Spinetuni  est  l'Epinay  près  du  Quesnay  (cf.  p.  précéd.,  note  .3). 

").  Puteol.  est  Le  Pucheuil  à  1  kiL  1/2  de  Saint-Martin  d'Onionviile  (cf. 
p.  Lxxxiii,  note  11). 

6.  Fréauville,  canton  de  Londinières. 

7.  Neuville-sur-Eaulne  (voy.  plus  loin  p.  Lxxxviri). 

8.  Bnsloiuni  est  Baillv,  hameau  à  3  kil.  S.-O.  de  Saint-Saens. 

*.•.  Eschechevilla  est  Equiqueville,  canton  d'Envermeu,  com.  de  Saint- 
Vaast  d'Equiqueville.  Jusque  vers  la  lin  du  \ui'^  s.  cette  localité  avait  fait 
partie  du  doyenné  de  Bures  (Long-non,  oj).  cit.,  p.  xiv). 

10.  Sur  la  contenance  de  la  «  masure  »,  voy.  L.  Delisle,  Études  sur  la  con- 
dition do  la  classe  agricole  en  Normandie,  p.  8  et  30. 

11.  Com.  du  Bosc-Mesnil  (cf.  note  1),  à  5  kiL  Est  de  Snint-Saens. 

12.  Glicourt,  arr.  de  Dieppe,  cant.  d'Envermeu. 

13.  N»  30  ;  cf.  n"  40.  L'église  est  mentionnée  dans  les  n"'*  11  .1,  l'église 
et  la  dîme  dans  72,  73.15  (p.  127,  131,  134).  Elle  était  dédiée  à  Sainl- 
Martin  (Rouillé  de  l'abbaye).  Elle  valait  2;j  livres  et  comptait  60  «  parois- 
siens »  au  xin«  s.  (pouiilé  de  Petrus  de  CoUe-medio,  dans  Uist.  de  Fr., 
t.  XXIII,  p.  203).  En  1174,  l'abbé  Aiifrey  bailla  pour  sept  ans  à  .Vdam  de 
Tourville,  sa  ferme  de  Glicourt  L.  Delisle,  op.  cit.,  p.  O^ll,  d'après  le  Car- 
tulaire  de  Rouen,  fol.  318-319). 

14.  Bailly-en-Rivière,  cant.  d'Envermeu. 
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fig-ure  dans  les  quatre  rédactions  de  la  charte  de  confirmation  de 
Richard  II  '.  Goqueréaumont,  où  Tabbaye  possède  «  sept  hôtes  »  -, 
nest  mentionné  que  dans  la  rédaction  ^1  de  cet  acte  '.  Etran 
n'est  nommé  qu'au  xiT  siècle  '.  L'église  de  Fréauville  •',  sans 
doute  depuis  le  xi'^  siècle  ''.  La  dîme  fut  usurpée,  puis  restituée 
en  1  loi  ". 

'Doj/cnnc  <lo  Xciifrhàfel.] 

L'abbaye  obtint  vers  l()2i^  de  Richard  II,  ou  de  son  vassal 
Yves  •',  un  groupe  important  de  domaines  et  de  revenus  :  Fon- 
taine-en-Bray '",  «  terre  et  bois,  avec  les  moulins  et  cours  d'eau  »  -', 
Brandiaueourt  '-  avec  l'église,  FiSclavelles  '"^    avec    l'église,   Bré- 

1.  N»  11  AB  :  «  ecclesiam  de  Basleio  »  (p.  43,  47)  ;  BCD  ajoutent  4  hôtes 
(p.  48);  les  conGrmations  de  1142  parlent  de  la  «  décima  hominum  Gau- 
fridi  de  Baillol  LBaiHfiil-Neuville,  cant.  de  Londinières]  »  (p.  127,  131, 
134).  Le  Fouillé  du  xiii*  s.  porte  :  «  eccl.  de  Basli  :  habet  3  presbytères  et 
3  portiones  et  3  patrones.  Clemens  presbyter,  qui  nunc  est,  presentatus 
fuit  ab  abbate  S.  W.  ;  valet  illa  portio  25  1.  t.  et  habet  parrochianos  00  ». 
(///s/.  (le  Fr.,  t.  XXIII,  p.  263).  —  Le  Fouillé  de  ral)baye  porto:  «  Sanctus 
Martinus  de  Bailli  in  Rippacuria,  major  portio  >-. 

2.  Com.  d'Ancourt,  cant.  de  Dieppe. 

3.  P.  43  ;  cf.  n"'*  72,  73  AB. 

4.  Voy.  p.  i.xxxiii,  note  6. 

D.  Fréauville,  arr.  de  Neufchâtel,  cant.  de  Londinières. 

6.  N°  HAB  (p.  43,  47). 

7.  Voy.  p.  précéd.,  note  6.  —  «  Sanctus  Petrus  de  Freauvilla  »  dit  le 
Fouillé  de  l'ajjbaye.  «  De  Freauvilla  duae  portiones...  aliam  habet,  prae- 
sentatus  a  S.  W.  ;  valet  25  1.  t.,  parrochiani  30  »  [Hisl.  de  Fr.,  t.  XXIII, 
p.  263). 

8.  N"  10;  cf.  n»  11  AB. 

'.K  Lintervention  de  ce  porsonnarre  ne  peut  guère  s'expliquer  que  si  le 
duc  lui  avait  inféodé  ces  domaines. 

10.  Arr.de  Neufchâtel,  canton  de  Saint-Saens. 

11.  Lepouillédu  xin'^  s.  montre  quel'abliaye  avait  aussi  l'église  :  «  eccle- 
sia  de  Fontanis  :  valet  30  1.,  parroch.  00  ;  al)bas  S.  \V.  praesent.  »  {loc. 
(II.,  p.  271). 

12.  Ihid. .cï.n"  MA  ;cf.72,  73.1/>:  '<  Brandelcurlcum  occlesia  et  décima.  " 
Le  pouillé  du  xiii^  s.  porte  :  «  eccl.  de  Brindeaucuria  ;  valet  25  I.,  parro- 
chiani 48  ;  abbas  S.  W.  praesent.  »  {loc.  cit.,  p.  273). 

13.  Ihid.;  cf.  u"  11  .1  :  n"*  72,73  ajoutent  à  Féglise  et  à  la  dime  :"  lerliam 
partem  de  Esclavelles...  et  terra  Rad.  Dancelli  »  (cf.  p.  92).  Fouillé  du 
XIII*  s.  :  «  eccl.  de  Fsclavellis  :  valet  25  L,  parrochian.  75  ;  abbas  S.  \V. 
praesent,  »  [loc.  cil.,  p.  21i).  Saint-Wandrille  acquit  plus  tard  un  fief  à 
Fsclavollfs  relevant  d'Ober  do  Rnuvrav  ''■Catillon\  Elle  conservait  dans  ses 
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montier  '  avec  Tég-lise,  ainsi  que  les  églises  de  Neuf-Bosc  "'  et  de 
Bosc-Mesnil  'l  Plusieurs  de  ces  possessions  furent  contestées  à 
l'abbaye  ou  même  lui  furent  enlevées,  car  nous  venons  de  voir 
restituer  par  le  seigneur  de  Saint-Saens  certaines  redevances 
dans  ces  deux  dernières  localités  ^,  l'archevêque  Hug-ues  III 
donner  15  sous  sur  l'autel  de  Brandiaucourt  et  d'Esclavelles  •'>  ; 
enfin  une  convention,  en  1157,  avec  Hugues  de  Gournav 
montre  que  ce  seigneur  avait  des  droits  à  Fontaine-en-Brav  ^. 
L'abbaye  conserva  cependant  la  haute  main  sur  ces  localités  '^. 

[Doyenné  cVEu.] 
L'abbaye  y  possédait,  dès  le  xi*"  siècle  probablement,   l'église 
de  Guilmécourt  ^  avec  les  dîmes  et  un  peu  de  terre  ^  ;  peut-être 
aussi  l'église  de  Caudecotte  '*'. 

archives  un  acte  de  celui-ci  concédant  à  Richard  de  Scalis  la  tenure  qu'avait 
en  ce  lieu  Robei^t  de  Port-Mort  «  donec  reclus  hères  procédât».  Si  cet  héri- 
tier se  rencontre  et  peut  pi'ouver  ses  droits,  il  fera  à  Richard  un  hommage 
que  celui-ci  reportera  à  Ober;  et  Richard  donnera  à  Ober  ou  à  ses  hôtes  des 
éperons  d'or  (ca/caria  ad  aurum).  Voy.  une  copie  de  Gaignières,  Bibl.  Nat., 
ms.  lat.  5425,  p.  119  d'après  l'original  scellé  «  qui  paroist  estre  vers  l'an  1200». 

1.  Brémontier,  com.  de  Massy,  à  2  kil.  S.  d'Esclavelles.  Cf.  n"  H  il.  Le 
duc  n'avait  sans  doute  que  la  moitié  de  Brémontier  car  on  voit  un  autre 
don  de  Garnier  et  Legiart  au  milieu  du  xi<'  siècle  (n°*  20,  40,  72,  73  A  ;  le 
n°  73  B  ajoute  «  ecclesiam  cum  décima  »).  Fouillé  du  xni^  s.  :  «  eccl.  de 
Bremoustier  :  valet  15  1.,  parroch.  34,  abbasS.  W.  praesent.  »  {Hist.  de 
F/-.,  p.  271). 

2.  Cf.  p.  Lxxxiv,  note  15.  Fouillé  du  xiri'^  s.  :  «eccl.  Novi  bosci  :  abbas 
S.  W.  patronus;  valet  25  1.,  parrochiani  70  »  [loc.  cit.,  p.  243). 

3.  Cf.  p.  Lxxxv,  note  1.  Fouillé  du  xiii'=  s.  :  «  eccl.  de  Bono  Meisnillo  : 
valet  30  1.,  parroch.  GO;  abbas  S.  W.  praesent.  »  (loc.  cit.,  p.  270-271). 

4.  P.    LXXXIV-LXXXV. 

5.  N»  75,  p.  139. 

6.  N°  88,  p.  155. 

7.  Fouillé  du  xiv''  siècle  dans  Longnon,  p.  38  ;  cf.  le  pouillé  de  l'abbaye  : 
«  In  decanatu  de  Xouocastro  :  Sanctus  Audoenus  de  Bonomesnillo  [Bosc- 
Mesnil],  S.  Fetrus  Braemonasterio  [  Brémontier],  S.  Martinus  de  Brandocuria 
[Bradiancourt],  S.  Maria  d'Esclauelles,  S.  Germanus  de  Fontibus  in  Brayo.  » 

8.  Arr.  de  Dieppe,  canton  d'Envermeu. 

9.  N"  il  A  :  «  aecclesiam  de  Gillemecurt  cum  deciniis  et  aliqua  parte 
terrarum  »  (p.  43)  ;  n°  40  «  ecclesiam  quoque  de  Guslemecuirt  cum  terre 
parte  aliqua  »  (p.  92).  Les  n"^  72,  73  Ali  ne  parlent  plus  de  terre  mais  d'un 
<(  hôte  »  et  restreignent  la  dîme  à  la  dime  «  ultra  viam  ».  —  Au  xiii"  s.  le 
patronage  de  l'église  appartient  à  l'abbé  du  Tréport  {Hist.  de  Fr.,  U  XXIII, 
p.  261). 

10.  duldrrofn  erclcxin  est  (Muimérro  aux  n"'*  72  ol  73.1/?onlr(>  Siorvillo  cl 
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[Doyenne  de  Foucarmont .] 

Au  XI''  siècle  l'abbaye  avait  Belhencourt  avec  l'eau,  les  mou- 
lins, les  prés  '.  Les  confirmations  de  lli2  ne  parlent  que  de  la 
moitié  de  Bethencourt  possédée  jadis  par  Guillavnne,  évèque 
d'Evreux  -.  11  semble  que  Bethencourt  soit  le  hameau  de  ce  nom, 
située  dans  la  com.  de  Dancourt  ^.  Guillaume  le  Conquérant 
donna,  en  1074  '',  Neuville-sur-Eaulne  "',  avec  l'église  et  les  dîmes. 
L'abbaye  dépouillée  par  le  seigneur  de  Saint-Saens  recouvra,  en 
partie  au  moins,  ses  droits  en  1134  '"'. 

VEXIN    NORMAND 

[Doyenne  de  Baudemont.] 

Nicolas  Fils-Baudry  lit  don,  vers  1040,  de  l'église  de  Guitry  ", 
construite  par  son  père  en  l'honneur  de  saint  Pierre ,  et  y  ajouta 
une  petite  dotation,  comprenant  une  charmée  de  terre  et  trois 
arpents  de  vigne  ^.  L'abbaye  arrondit  son  domaine   en  achetant, 

Butot  qui  sont  du  doyenné  de  Pavilly.  Deux  localités  peuvent  convenir  : 
l'une  dans  la  com.  d'Avesues,  cant.  d'Envermeu,  relève  du  doyenné  d'Eu  ; 
l'autre,  dans  la  com.  de  Dieppe,  du  doyenné  de  Longueville. 

1.  N»  11  A,  p.  43. 

2.  Guillaume  I^"",  évêque  d'Evreux  de  1040  environ,  jusque  vers   1070. 

3.  Toutefois,  une  autre  localité  de  ce  nom  est  admissible;  celle  qui  est 
située  dans  la  com.  de  Sigy,  arr.  de  Neufchàtel,  au  doyenné  de  Ry. 

4.  N"   38. 

5.  Com.de  Bailleul,  cant.  de  Londinières. 

6.  Voy.  plus  haut,  p.  lxxxv.  —  Au  xiii^  s.,  l'église  est  à  la  présentation 
de  l'abbé  d'Eu  [Ilist.  de  Fr.,  t.  XXIII,  p.  266). 

7.  Guitry  (anc.  Kitry,  Quitry),  Eure,  arr.  des  Andelys,  canton  d'Ecos. 

8.  N°  16  ;  cf.  n°^  40,  72,  73  AB.  Fouillé  du  xiii''  s.  :  «  Ecclesia  S.  Pétri 
(le  Quintri  ;  abbas  S.  \V.  palronus  ;  habet  W  parrochianos  ;  valet  14  1.  t.  » 
doc.  cit.,  p.  306j.  Un  instant  le  lonlieu  de  Guitry  fui  engagé  par  le  seigneur 
(voy.  note  suiv.).  Omont  de  Chaumont-en-Vexin,  fils  de  Robert  l'Eloquent 
(mort  avant  1089)  et  dune  fille  de  Nicolas  Fils-Baudry,  confirme  :  1°  trois 
prébendes  à  Guitry,  données  à  Saint- Wandrille  par  son  aïeul  Nicolas,  à 
condition  de  remplacer  par  des  moines  les  chanoines,  au  fur  et  à  mesure 
de  l'extinction  de  ceux-ci  ;  2"  la  terre  de  Lébécourl,  en  retenant  la  justice 
du  duel  «  si  forte  de  terra  illa  fuerit  ».  Voy.  l'acte  dans  Depoin,  op.  cit., 
4'"  fasc,  p.  36!>.  L'acte  se  place  vers  la  fin  du  xi«  siècle  ou  au  début  du 
xii'^  siècle.  Omont  appar.iît,  en  effet,  dans  des  actes  de  1099  à  1112.  Son  fils; 
Guillaume,  épousa  en  1114  Isabelle,  fils  du  roi  Louis  VI  [ihid.,  p.  370-371  )• 
On  trouvera  dans  Lo  Prévost  (o/>.  cit.,  p.  22.")j  des  actes  du  xiii»  siècle  de 
cette  famille  dv^  CliaumonL  en  faveur  de  Saiiit-Wandrille. 
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peu  après,  au  même  personnage  '  la  terre  de  Lébécourt  '. 
L'église  de  Forêt  ^  fut  probablement  acquise  vers  la  même 
époque  ^,  ainsi  qu'une  portion  de  Garloville  avec  une  partie  de 
la  dîme  ''. 

VEXIN    FRANÇAIS 

[^Doyenné  de  Magny.] 

Une  des  localités  que  l'abbaye  reconstituée  put  récupérer,  fut 
le  village  natal  de  saint  Ansbert,  Chaussy  *'.  En  1024  elle  l'ob- 
tint du  comte  de  Vexin,  Dreux,  moyennant  une  indemnité  de 
104  sous  ".  Outre  le  sol,  l'abbaye  acquit  l'église  et  les  dîmes  ^. 
Elle  fut,  du  reste,  à  plusieurs  reprises,  troublée  dans  sa 
possession,  notamment  parles  vicomtes  de  Mantes  et  Meulan  9. 

DIOCÈSE    d'ÉVREUX 

La  Croisille  '•^,  avec  un  moulin  et  le  cours  d'eau,  fut  une  des 
premières  localités  dont,  grâce  à  la  munificence  de  la  dame  Emma, 

1.  N'o  27  ;  cf.  nos  49,  72,  73  AB.  Cf.  note  précédente. 

2.  Lébécourt,  Eure,  com.  de  Forôt-la-Folie. 

3.  Forèt-Ia-Folie,  Eure,  arr.  des  Audelys,  cant.  d'Eros. 

4.  L'église  de  Forêt  n'est  pas  mentionnée  avant  les  confirmations  de 
1142  :  «  ecclesia  de  Cliitreio  et  de  Forest  cum  decimis  et  terris  quas  ibi 
liabuerunt  canonici  in  prebendis  »  (p.  127,  131,  135).  Le  pouillé  de 
l'abbaye  porte  «  Sanctus  Sulpitius  de  Forestis  ».  Le  pouillé  du  xiii«  s.  porte  : 
«  eccL  S.  Supplicii  de  Foresta  :  abbas  S.  W.  patronus  ;  habet  127  parro- 
chianos  ;  valet  12  1.  t.  »  [loc.  cit.,  p.  396). 

5.  Garloville  (com.  d'Ecos)  est  mentionné  dans'  les  confirmations  de  1142 
(p.  127,  132,  134),  Le  n"  40  (p.  91)  montre  que  la  portion  que  tenait  l'ab- 
baye était  celle  de  Hugues  Fils-GeolTroy. 

6.  Chaussy,  Seine-et-Oise,  arr.  de  Manies,  cant.  de  Magny. 

7.  N»  7.  C'est  la  première  charte  de  l'abbaye  à  date  certaine  depuis  sa 
ruine  à  l'époque  carolingienne. 

8.  «  Calceium  et  ecclesiam  cum  decimis  »  portent  les  confirmations  de 
1142  (p.  127,  131,  135).  L'église  était  dédiée  aux  saints  Crépin  et  Crépinien 
pouillé  de  l'abbaye.  L'archevêque  conservait  des  droits  puisque 
Hugues  111,  vers  1142-46,  abandonne  15  sous  sur  cette  église  (n°  75.  Pouillé 
du  xiii"  s.  :  «  ecclesia  S.  Crispini  de  Chauci  :  valet  30  1.,  120  parrochiani, 
abbas  S.  W.  praesent.  »  (loc.  cit.,  p.  323). 

9.  Voy.  les  n°»  57,  81  (p.  112,  145). 

10.  Eure,  arr.  Evreux,  cant.  Conches. 
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s'enrichit  Tabbayo  vers  1021»,  ajsrès  sa  reconstitution  '.  Elle  y 
possédait  és^alement  l'église  et  les  dîmes  '^.  A  Aubevoie  ■^  elle 
avait,  depuis  1051,  «  vingt-deux  arpents  de  bonne  terre  grasse», 
donation  de  Guillaume,  comte  d'Arqués  '.  A  Grandvillers  '', 
elle  possédait  depuis  le  xi"^  siècle  '',  l'église  avec  les  dîmes  et  cin({ 
hôtes  ". 

Au  XII''  siècle,  sans  qu'on  sache  par  suite  de  quelles  circons- 
tances, le  monastère  apparaît,  en  outre,,  en  possession  de  l'église 
Saint-Pierre  du  Bosguérard  '^,  de  Mansus  Gosleni  avec  la  cha- 
pelle ^,  d'une  terre  et  d'une  vigne  à  Angerville  •'^  de  la  dîme  des 
moulins  de  Breuil  et  de  Chambray  ainsi  que  d'une  portion  des 
dîmes  de  Lonr/nven^ina  ". 

A  Vernon  il  avait  l'église  Saint-Michel  et  touchait  trois  deniers 
chaque  jour  '-. 


1.  N«  12,  p.  ^1. 

2.  Le  n°  ii  B  porte  «  La  Crokile  cum  ecclesia  ot  omnibus  apanditiis 
(p.  48)  ;  cf.  n°  40  (p.  93).  Les  n°?  72  et  73  A  ont  «  Cruisillam  et  ecclesiam  » 
(p.  128,  131);  B  ajoute»  cum  dccima  ».  Voy.  aussi  le  pouillé  de  l'évêché 
(éd.  Longnon,  p.  187)  et  le  pouillé  de  l'abbaj'e  :  «  Sanctus  Martiuus  de 
CrucioUa  ». 

3.  Aubevoie,  Eure,  arr.  Louviers,  cant.  Gaillon.  Cette  localité  était  aussi 
appelée  Les  Mesnils-s. -Gaillon.  Cf.  Maisnil  Goi/slani  (p.  92). 

4.  N"  29,  p.  74.  On  trouve  «  terram  et  vineam  »  dans  72,  73  .1  (p.  128, 
131).  Cette  localité  n'est  pas  mentionnée  par  73  B. 

3.  Grandvillers,  Eure,  arr.  Evreux,  cant.  Damville. 

6.  N»oO,  cf.  D"  Il  B  (p.  48). 

7.  Les  n°*  72  et  73  A  parlent  (outre  l'église)  seulement  d'une  cliarruée 
de  terre.  Le  n"  73  B  ajoute  une  vavassorie  et  3  hôtes,  puis,  sur  l'église,  la 
moitié  des  oljlalions  de  deux  jours  à  Noël  et  à  Pâques,  pour  un  jour  à  la 
Toussaint,  enQn  la  moitié  des  «  chandelles  ».  Voy.  encore  le  pouillé  de 
l'évêché  (Longnon,  p.  189)  et  le  pouillé  de  l'aljbaye  :  «  Sanctus  Martinus  de 
Grantvillier  ». 

8.  N"»  72,  73  A,  73  B  (p.  128,  131,  13";).  Saint-Pierre  du  Bosguérard 
(Eure,  arr.  Louviers,  cant.  Amfreville-la-Campagne)  est  à  4  kil.  environ 
de  Saint-Denis  du  Bosguérard,  au  dioc-rse  de  Bouen,  dont  on  a  parié  plus 
haut  (p.  Lxxi). 

9.  N"»  72,  73  AB.  Peut-être  Gaillon  (Eure,  arr.  Louviers). 

10.  Angerville-la-(>.imi)agne  n'est  nommé  (jue  dans  73  B  (p.  13.">). 

11.  N°  73  B.  l'Jiainhri  doit  être  Chambray-sur-Iton  (Eure,  cant.  Dam- 
ville, com.  Gou ville I  et  Broil,  Breuii-BLMioît,  com.  de  Marcilly  à  7  kil.  à 
l'Est  du  précédent.  Je  ne  retrouve  pas  Lonf/avrrrina. 

12.  No'72,  73^^. 
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DIOCÈSE   DE    I.ISIKUX 

Dans  ce  diocèse  également  le  plus  ancien  fonds  de  possessions 
de  l'abbaye  reconstituée  était  dû  à  la  générosité  de  la  dame 
Kmma  :  vers  1026  elle  avait  cédé  les  villas  de  Ticheville  el  du 
Breuil,  sur  la  Touques  ',  avec  moulins,  prés,  bois ''  et  dîmes '^ 
Mais,  peu  après,  l'abbaye  fut  victime  d'une  spoliation  de  la  part 
de  Robert  le  Diable  :  le  duc  s'approjDria  le  Breuil  et  inféoda 
Ticheville  au  vassal  Haymon.  Néanmoins,  elle  recouvra  bien 
vite  les  domaines  usurpés  :  le  premier  fut  restitué  par  Robert 
lui-même  '*,  le  second  par  son  fils  Guillaume  '. 

C'est  probablement  par  la  même  voie  ^  que  Saint-Wandrille 
avait  à  Pontchardon  ^  des  terres,  prés,  bois,  coutumes  et  tonlieu, 
que  lui  disputait  un  seigneur  local  ^.  Elle  tint,  un  instant^',  de  la 
générosité  d'un  bienfaiteur  inconnvi,  Gourbépine  'O.  Enfin,  elle 
apparaît  au  milieu  du  xii''  siècle'^  en  possession  de  la  dîme  des 
moulins  de  Chambrois'',  Ferrières*-^,  Auquainville'^  et  Corcini  ''\ 

1.  Breuil-eu-Auge,  Calvados,  arr.  Pout-1'Evêque,  cant.  Blangy  ;  — Tiche- 
ville, Orne,  arr.  Argentan,  cant.  Vimoutiers. 

2.  1X0  12. 

3.  N°*  72,  73  AU.  Cf.  le  pouillé  de  l'abbaye  :  «  Sanclus  Petrus  de  Tier- 
gevilla  ». 

4.  N°  14. 

r..  N"  18  Lis. 

6.  Immà,  donatrice  de  Breuil,  de  Ticheville,  de  la  Croisille  (voy.  plus 
haut,  p.  Lxxxix)  est  dite  «  dame  de  Pontchai'don  ».  Voy.  p.  50,  note  1. 

7.  Saint-Martin-de-Pontchardon,  Orne,  arr.  Argentan,  cant.  Vimoutiers. 

8.  N"  66  (p.  120).  Les  n°*  72,  73  AB  portent  :  «  in  episcopatu  Lexoviensi 
Tegervillam  et  Pontemcard.  cum  appenditiis  suis  el  ecclesias  cum  deci- 
mis  »  (p.  128,  131,  133).  Le  pouillé  de  l'abbaye  porte  :  «  Sanctus  Marti- 
nus  de  Pontecardonis  »;  cf.  le  pouillé  de  l'évèché  (éd.  Longnon,  p.  260, 
263;. 

9.  Cette  localité  n'est  mentionnée  que  dans  la  prétendue  confirmation 
de  Guillaume  le  Conquérant  (n"  40,  p.  91)  et  n'apparait  plus  ensuite. 

10.  Eure,  cant.  Bernay. 

11.  Les  localités  qui  suivent  ne  sont  menlionnées  que  dans  le  n"  73  U 
(p.  135). 

12.  A  Camhrei^ca  répond  (^hambrois,  aujourd'hui  Broglie,  Eure,  arr.  de 
Bernay. 

13.  Fr;tr-iis  est  une  faute  pour  Ff/vvirà's  :il  s'agit  de  F('n-i('r(>-Saint-llilaire, 
à  6  kil.  au  N.-E.  de  Chambrois. 

14.  Alchanivilla  est  Au(|uaiiiville,  Calvados,  arr.  Lisieux,  cant.  Livarot. 

15.  Je  n'ai  pu  identifier  cette  localité. 
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DIOCÈSE    DE    BAVEUX 

On  ne  sait  de  qui  l'abbaye  tenait  l'importante  série  de 
domaines  dont  elle  jouissait  dans  ce  diocèse,  dès  le  xi"  siècle 
semble-t-il'  :  Livry  '  avec  l'église  et  les  dîmes  ■';  la  terre  de  Cal- 
muceon^;  l'église  de  Gaumont-'  ;  l'église  deCheux''  avec  toute  la 
dîme  et  une  charruée  de  terre  "  ;  l'église  du  Mesnil-Patry  ^  ; 
Basly  •',  en  partie,  avec  une  portion  des  dîmes  et  des  revenus  de 
l'église  '",    A    Caen,    où    l'abbaye    possédait    une  maison,     sur 

1.  Les  localités  dont  les  noms  suivent  se  trouvent  dans  les  diverses 
rédactions  du  n°  11. 

2.  Calvados,  arr.  Baveux,  cant.  Caumont. 

3.  N»  11  A  (p.  44),  BCD  (p.  47);  Liberiacum  et  pcclesia  {n°^  72,  73  A), 
cum  clecimis  et  dignitatihus  suis  ajoute  73  B.  Cf.  le  pouillé  de  1350  (éd. 
Longnon,  p.  103)  et  le  pouillé  de  l'abbaye  :  «  Sancta  Maria  de  Livry  ». 

4.  Cette  localité  ne  se  trouve  que  dans  H   BCD  (p.  48). 

5.  Caumont,  Calvados,  arr.  Bayeux.  Ecclesia  de  Caluomonle,  citée  dans 
11  ABCD  (p.  44  et  48),  n'est  plus  mentionnée  dans  les  confirmations  de 
1142  (p.  128,  132,  136).  On  la  retrouve  cependant,  attribuée  à  l'abbé  de 
Saint- Wandrille  dans  le  pouillé  de  1350  (éd.  Longnon,  p.  121)  et  le  pouillé 
de  l'abbaye  :  <(  Sanctus  Martinus  de  Calvomonte  ». 

6.  Calvados,  arr.  Caen,  cant.  Tilly-sur-Seulles. 

7.  N"  Il  A  :  (f  aecclesiam  de  Cheus  cum  iota  décima  et  terram  unius 
carruce  sufficientem  et  ix.  hospites  »  (p.  44).  Les  confirmations  de  1142 
portent  «  vi.  hospites  ».  Le  pouillé  de  1330  porte  «  abbas  S.  Stephani  » 
avec  cette  addition  :  a  Abbâs  S.  Vandregil.  Rothom.  immédiat.  »  (éd. 
Longnon,  p.  100)  ;  le  pouillé  de  l'abbaye  :  «  Sanctus  Vigor  de  Cheux  ». 
Il  y  eut  conflit  au  sujet  des  dîmes  avec  les  moines  de  Saint-Etienne  de  Caen. 
Un  accord,  passé  vers  1137,  touchant  la  dîme  dite  «  Odeline  »  sur  le  fief  de 
Guillaume  de  Taissel,  fut  confirmé  à  Lisieux  par  Hugues,  archevêque  de 
Rouen,  entre  1137  et  1150  (Ms.  de  la  Bibl.  de  Rouen,  .1  477,  fol.  1  verso, 
n°  1).  Une  plainte  de  S.-W.  contre  les  sergents  de  Saint-Etienne  fut 
accueillie  par  le  légal  du  pape  Imar,  évoque  deTusculum  M142-1164),  assisté 
de  l'arciievêque  Hugues  et  des  évoques  Rotrou  d'iivreux  (1139-64)  et  Girard 
de  Séez  (1144-56)  [ihid.,  fol.   1  verso,  n"  2.) 

8.  Calvados,  arr.  Caen,  cant.  Tilly-sur-Seulles.  Ecclesin  Mr-snil  Patrie  ne 
figure  que  dans  11  .1  et  B  (p.  44  et  47)  :  elle  a  disparu  des  confirmations 
de  1142  et,  au  xiv'^-xv«  siècle,  le  patronage  était  disputé  entre  un  laïque  et 
ral)bé  de  Saint- Vincent  du  Mans  (voy.  le  pouillé,  éd.  Longnon,  p.  99). 

'.).   Basly,  Calvados,  arr.  Caen,  cant.  (à'eully. 

10.  L'étendue  des  droits  du  monastère  à  Basly  a  varié.  Le  n"  11  .4  porte 
«  Basly  et  aecclesiam  cum  decimis  cL  liosi)ilibus  et  uno  molendino  » 
(p.  44);  11  BCD  :  "  in  villa  que  dicitur  Basler  iiii.  [hospites]  quos  dédit 
Godefridus  »  'p.    i-8  .  Los  confirmations  de  1142  portent  :  "  in  Basleio  quar- 
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rOrne  ',  l'abbaye  obtint  du  duc,  à  une  époque  antérieure  au 
principat  de  Geoll'roi  d'Anjou  -,  la  dîme  du  tonlieu  perçu  à  la 
((  foire  du  pré  ^  ».  Entre  1019  et  1096  S  Robert  Fils-Erneïs  fît 
don  de  sa  dîme  sur  les  églises  de  Saint-André  et  Saint-Martin 
de  Fontenay  '  et  sur  les  dépendances  :  «  domaine  »,  coutures, 
pêcheries,  moulins,  hommes  francs  et  vilains.  Il  abandonna  aussi 
la  terre  aumonée  à  ces  églises  ;  il  s'engagea  enfin,  sous  condition, 
à  céder  de  sa  terre  et  forêt  de  Cinglais  ''  de  quoi  construire  une 
demeure  et  une  grange  pour  y  conserver  le  produit  des  dîmes. 
Cette  libéralité  n'eut  certainement  qu  ime  durée  passagère  ^. 

Au  xii"  siècle  on  voit  l'abbaye,  on  ne  sait  par  suite  de  quelles 
circonstances,  en  possession  de  la  dîme  de  Saint-Germain 
d'Ectot  '^,  qu'elle  ne  conserva  pas  longtemps  9. 

DIOCÈSE    DE  COUTA N CES 

La  fortune  de  l'abbaye  en  ce  diocèse  provenait  d'une  donation 
de  Robert  Fils-Humfroy .  Entre  1035  et  1053  ce  personnage 
avait  cédé,  avec  la  permission  du  duc  ''\  l'église  Saint-Marcouf^', 

lam  partem  ville  et  lerliam  decim.  et  jus  vestnim  in  ecclesia  »  (p.  128,  132, 
136  .  Le  patronage  de  l'église  appartenait  au  u  prior  domus  Dei  de  CadonriO  » 
(pouillé,  éd.  Longnon,  p.  llOj. 

1.  (I  Un  hôte  »  (n°  11  A),  «  une  maison  »  (n°*  72,  73  A),  »  une  maison 
sur  rOrne  »  (73  B). 

2.  Puisque  celui-ci  la  restitue  vers  1144-1150  (n"  78). 

3.  "  Decimam  nundinarum  prati  »  (11  A,  p.  44),  «  decimam  thelonei 
apud  Cadomum  in  t'eria  prati  »  (11  C,  p.  48,  var.  r),  «  decimam  ferie  de 
prato  »  (no*72,  73  AB. 

4.  L'acte,  qui  n'est  connu  que  par  une  transcription  dans  la  pancarte  de 
Guillaume  le  Bâtard  (p.  94-95),  est  passé  en  présence  del'évêque  de  Bayeux, 
Eudes  (1049-1096). 

5.  Calvados,  arr.  Caen,  cant.  Bourguébus. 

6.  Cingal,  Calvados,  cant.  Bretteville,  com.  Moulines. 

7.  Les  confirmations  de  1142  n'en  parlent  pas. 

8.  Calvados,   cant.  Caumont. 

9.  La  «décima  sancti  Germani  de  Hoscheto  »  mentionnée  en  1142  dans 
la  bulle  d'Innocent  II  et  la  première  l'édaction  de  la  conflrmation  de 
l'archevêque  Hugues  (p.  128,  132),  a  disparu  dans  la  2«  rédaction  de  celui-ci 
(p.  136)  et  ne  figure  plus  dans  la  bulle  d'Eugène  III  (p.  143). 

10.  N«  19. 

11.  Manche,  arr.  Valognes,  cant.  Montebourg.  —  Bien  f{ue  le  n"  19  donne 
l'église  «  en  entier  »,  on  voit  que  notre  abbaye  y  disputait  les  dîmes  à 
celle  de  Cérisy.    Un  jugement  de  la  cour  de  Henri   I*^'',   vers  1120,    trancha 
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les  éjji'lises  de  Sainl-Germuiii  et  Sainl-Marliii  de  Varre ville  ', 
rég'lise  Sainte-Honorine  dAudouville  •',  l'éj^lise  Saiide-Marie  de 
Poupeville  '.  Peu  après,  le  même  compléta  cette  lil^éralité  par 
l'abandon  de  Foucarville  ^  avec  l'église  el  neuf  hôtes  '-'.  En  même 
temps  l'archevêque  Robert  faisait  don  de  la   dîme  de   la  part   du 


le  dilTérond  par  un  partage  égal  des  dîmes  (voy.  n"*  ol>,  00,  100  ;  ci',  les  cou- 
fii'inalions  de  1142,  p.  128,  132);  mais  il  se  ranima  un  demi-siècle  après  au 
sujet  des  menues  dîmes  (n"  100''.  On  lit  dans  le  pouillé  du  diocèse  de  Cou- 
tances  du  xiir'  siècle  :  «  Ecciesia  Sancli  Marculfi  :  patronus  abbas  Cerac.  ; 
percipit  medietatem  garbarum  et  abl)as  S.  W.  medietatom  per  tolum, 
rector  lotum  altalagîuni  et  20  quarteria  ordei  in  porcione  abbatis  Cera- 
ciensî  ;  et  débet  idem  abbas  pagare  de  suo  proprio  magislrum  operis  sive 
carpentarae  seu  cementariae  quotiens  necesse  in  ecclesîa  fucrit  oporari.  Et 
valet  33  libras.  Aijbas  S.  Wand.  pro  redditiijus  totius  dyocesis  120  liljras  » 
[Ilisl.  de  Fr.,  t.  XXIII,  p.  r.23  . 

1.  Manchi',  arr.  Valognes,  cant.  Sainto-Mère-Eglise.  —  Voy.  encore  les 
n°*  72,  73  AB.  On  lit  dans  le  pouillé  du  xiii"  s.  :  «  Ecciesia  Sancti  Germanî 
de  Varrenvilla  :  patronus  episcopus  Cant.  ;  abijas  Sancti  Vandr.  percipit 
duas  garbas  in  niasuris  sui)scriptis.  .  .  ;  reclor  percij)il  tertîam  garbam  in 
dictis  feodis  et  alibi  onines  garbas  cuni  altalagio;  et  valet  4;j  libras.  — 
Ecciesia  de  Varrenvilla  :  patronus  abbas  Sancti  Vand.  et  Petrus  de  Var- 
renvilla, scutifer,  quîlibet  pro  medietate  ;  et  percipit  diclus  abbas  duas  gar- 
bas per  totam  parrochiam,  exceplîs  bordagîis  dominicis,  exartis  gardino- 
rum.  Ibi  percipiunl  rectores  omnes  garbas  et  alibi  tertiam  cuni  altalagio. 
Et  valet  pro  Rogeio  3")  libras;  item  pro  Guillelmo  3.j  libras  »  [loc.  cit., 
p.  523).  Voy.  encore  le  pouillé  de  1332  (éd.  Longnon,  p.  304)  et  le  pouillé 
de  l'abbaye. 

2.  .Vudouville-la-Ilubert,  Manche,  arr.  Valognes,  cant.  Sainte-Mère- 
Eglise.  —  Voy.  encore  les  confirmations  de  1142.  Le  pouillé  du  xiii'^  s. 
porte  :  «  Ecciesia  de  .Vudouvilla  :  patronus  Xicholaus  do  .Vudouvilla  ;  per- 
ci[nl  duas  garbas  in  feodo  suo  et  in  l'eodo  Basset  el  quibusdam aliis  feodis; 
rector  percipit  tertiam  per  totam  parrochiam  et  in  novalibus  totum.  .\.l:)bas 
Sancli  Vandr.  percipit  duas  garbas  in  aliis  feodis  ubi  non  percipit  diclus  N. 
Et  valet  35  libras  ;  Domus  Dei  de  Sancto  Laudo  lo  libras  ;  abbas  S.  V.  22 
libras  »  (toc.  cil.  . 

3.  Aujourd'hui  Saintc-.Marie-du-.Monl,  cant.  Sainle-Mère-Egiise.  —  Voy. 
encore  les  confirmations  de  1142. 

4.  Foucarville,  cant.  Sainte-Mère-Eglise. 

5.  N"  21  ;  cf.  72,  73  Ali  ;  les  neuf  hôtes  sont  rem[)hicés  par  deux  vavas- 
seurs  et  un  vilain  (73  li).  Pouillé  du  xrii''  s.  :  •<  Ecciesia  Sancti  Laudi 
de  Foucarvilla  ;  patronus  abbas  S.  \'andregisili  ;  percipit  duas  garbas  per 
t(jtum,  excepto  feodo  franco  quod  diciturle  llamcl  et  feodo  Anfreis  et  feodo 
de  llospitali,  ubi  rector  percipit  lotuni  et  alibi  tertiam  garbam  cum  altala- 
gio. Et  valet  40  libras  ;  abbas  S.  \".  .^3  libras  w    loc.  cil.). 
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«  oraspois  »  '  capturé  sur  le  rivage  de  Sainl-Marcoul",  d'un  hôte 
à  Varreville,  etc.  -.  Au  xii"  siècle,  la  fortune  s'accroît  de  la 
«  dîme  de  six  hôtes  -^  »  à  Quinéville  et  à  Fontenay  ^,  de  la  dîme 
de  Besneville  '  en  totalité  ou  en  partie  '''. 

DIOCÈSE    DE    SÉEZ 

Un  riche  seigneur,  Gérard  Pernot,  rendu  moine  à  Saint- Wan- 
drille  à  la  fin  de  sa  vie,  abandonna,  avec  la  permission  de  Guil- 
laume le  Bâtard  ',    les  églises  de  Chambois  ^,    Omméel  ^,  Ave- 


1.  Cra.tsus  piscis  est  le  marsouin.  Voy.  A.  Thomas  dans  la  Roinaiiia,  1912, 
p.  80. 

2.  NM8;cf.  72,  73  AB. 

3.  N"«72,  73^fî. 

4.  Chenevilla  ou  Cheneuvilla  est  Quinéville  ;  Fontanetuin  est  Fontenay, 
tous  deux  dans  la  Manche,  cant.  Montebourg-.  Fouillé  de  Coutances  du 
xm*^  siècle  :  <<  Ecclesia  de  Kinelvilla.  Roctor  percipit  omnia,  exceptis  duabus 
garbis  duarum  vavassoriarum,  in  quil)us  percipit  alibas  S.  W.  duas  garbas... 

—  Ecclesia  de  Fonteneio...  in  feodo  de  Sancto  Marculfo  percipit  dictusabbas 
(Cerasiensis)  et  abbas  S.  W.  medietatem,  rector  nihil.  Item  in  feodo  S.  W. 
percipit  ipse  abbas  dicti  loci  duas  garbas,  quae  valent  circiter  7libras,  rec- 
tor tertiam...  Sed  notandum  quod  in  feodo  S.  Marculfl  percipit  rector  S.  M. 
décimas  minutas,  exceptis  anseribus  et  porcellis,  et  valet  90  libras  ;  Abbas 
S.  Vandr.  (en  blanc).  »  [loc.  cit.,  p.  521  et  522). 

0.  Bennavilla  ou  Beunavilla  est  Besneville,  Manche,  arr.  Valognes,  cant. 
Sain  t-Sauveur-le- Vicomte . 

6.  «  Totam  decimam  »  (n°*  72,  73  A,  p.  128,  132',  <(  duas  partes  decima- 
rum  n  (n"  73  ii,  p.  136).  Au  xni''  s.  il  n'est  plus  question  de  cette  localité. 
L'abbaye  touche  33  1.  sur  l'église  d'Emondeville,  cant.  de  MonteJjourg  [loc. 
cit.,  p.  321). 

7.  No  22. 

8.  Ecclesia  Cam6a_^f  est  Chambois,  Orne,  arr.  Argentan,  cant.  Trun.  — 
Le  détail  varie  :  le  n°  22  dit  simplement  «  ecclesiam  Cambagi  »  ;  «  ecclesia 
de  Cambaco  cum  terris  clericorum  »  porte  le  n"  40  p.  91)  ;  —  «  aecclesiam 
Cambagi  cum  decimis  et  hospitibus  et  theloneo  »  [n°  11  A,  p.  44)  ;  —  «  in 
Cambagio  ecclesiam  cum  decim.  et  xxx  acraset  terae  »  (n**  72,  73  A,  p.  128, 
132),  «  in  Caml)aio  ecclesiam  et  in  ea  x  solidos  et  decimam  thelonei  et 
molendini  et  triginta  accras  terre  et  minutam  decimam  »  (p.   73  B,  p.  135); 

—  <<  ecclesiam  de  Canl)aio  cum  décima  et  decem  solidos  de  altari  »  (confir- 
mation de  Girard,  évèque  de  Séez,  n"  86,  p.  152).  — Voy.  encore  le  pouillé 
de  1335  (éd.  Longnon,  p.  233)  ;  et  le  pouillé  de  l'abbaye  :  «  Sanctus  Marti- 
nus  de  Chambay  ». 

0.  Ulinirum,  Ulmelluni,  Utnehel  est  Omméel,  arr.  Argentan,  cant. 
Exmos.  —  Le  détail  varie  :   «  ecclesiam  l'iniiri  .i   fn"  22,    p.  67  ;   n"  il    .1, 
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nelles  •.  Dans  ce  diocèse  plus  que  parloul  ailleurs,  Rouen  excepté, 
l'abbaye  éprouva  les  eifets  de  la  générosité  des  ducs.  Au  xT  siècle 
elle  reçut  d'eux  la  dîme  du  produit  des  foires  et  marchés  de 
l'Hiémois -,  des  vicomtes  de  Falaise'^  et  d'Argentan  \  plus  les 
églises  et  dîmes  de  la  ville  d'Exmes  •'.  En  outre,  en  1074^,  le  duc 
Guillaume  opéra  un  ensemble  important  de  donations  ou  restitu- 
tions :  les  églises  d'Argentan  avec  les  chapelles  et   les  dîmes  ', 

p.  44)  ;  — <i  in  Umeheel  ecclesiam  et  decimam  rusticoium  et  xxx  acras 
terre  »  (u°*  72,  73  A)  ;  aux  dîmes  des  vilains  et  aux  trente  acres  de  terre, 
73  B  ajoute  la  dîme  du  moulin;  la  confirmation  de  11))')  montre  que  la 
terre  sur  laquelle  l'abbaye  avait  la  dîme  ressortissait  du  comte  Raoul 
(n"  86).  —  Voy.  encoi'e  le  pouillé  de  1335  (éd.  Longnon,  p.  233)  ;  et  le 
pouillé  de  l'abbaye  :  «  Sanctus  Petrus  d'Omméel  ». 

1.  Orne,  arr.  Argentan,  cant.  Exnies,  com.  d'Omméel.  —  Les  droits  de 
l'abbaye  en  cette  localité  comprenaient  non  seulement  l'église  (n"*  22,  11 
A),  mais  les  dîmes  et  30  acres  de  terre  fn°*72,  73.4),  plus  la  dîme  du  mou- 
lin et  trois  hôtes  (73  B).  La  confirmation  de  lévêque  Girard  de  Séez  porte 
simplement  «  ecclesiam  Argentelle  cum  decimis  »  (n"  86).  A  la  fin  du 
xn''  siècle  l'abbaye  reçut  de  Guillaume  de  Mandeville  la  présentation  à  la 
cure  (n»  lOi).  — Voy.  encore  le  pouillé  de  1330  (éd.  Longnon,  p.  233);  et 
le  pouillé  de  l'abbaye  :  «  Sancta  Maria  d'A venelles  ». 

2.  Don  du  duc  Robert,  vers  1033  :  «  decimam  nundinarum  totiusque 
comitatus  Oximensis  et  omnium  mercationum  »  (n"  14,  p.  55)  ;  cf.  u  in 
Oximensi  pago  decimam  thelonei  »  (n°  11  A,  p.  44)  ;  «  decimam  thelonei  de 
Oximis  »  (n"  11  C,  p.  44  r);  cf.  pour  les  autres  actes,  note  5. 

3.  N°  11  C  :  «  decimam  thelonei  de  Falesia  »  (p.  48  /■)  ;  —  «  in  Falesia 
decim.  vicecoraitatus  et  préfecture  castri  (n°*  72,73  AB).  —  La  date  exacte 
de  la  concession  ne  peut  être  déterminée,  comme  pour  l'Hiémois.  11  est 
certain,  d'ailleurs,  qu'elle  n'a  pu  émaner  que  des  ducs  (cf.  n"  78),  et  elle  se 
place  probablement  à  l'extrême  fin  du  xi"  ou  au  commencement  du  xii"  siècle; 
antérieurement  au  principat  de  Geolfi'oi  d'Anjou  ({ui  restitue  aux  religieux 
ce  qu'ils  touchaient  à  Argentan,  Falaise  et  Exmes  (n°  78). 

4.  Même  observation.  Pour  les  textes  voy.  note  6. 

5.  Oxiinas,  Uismes,  Exmes,  Oi'ne,  arr.  Argentan.  —  Aux  textes  cités 
plus  haut  (note  2)  ajouter  les  confirmations  de  1142  :  «  ecclesias  de 
Uismes  cum  decim.  et  dec.  vicecomitatus  et  i.  hospitem  »  (p.  128,  132, 
136)  ;  «  in  pago  Oximensi  ecclesiam  eiusdem  castri  cum  décima  de  dominio 
principis  Normanniae  »  {n"  86,  p.  152). —  Voy.  encore  le  pouillé  de  1335 
éd.  Longnon,  p.  233)  ;  et  le  pouillé  de  l'abbaye  :  «  Sanctus  Andréas  de 
Eximis  ». 

6.  N°  38. 

7.  Aryentornum,  Argentan,  Orne,  chef-I.  d'arrondissement.  —  N°  38 
»  ecclesias  Argentonii  cum  capellis  et  decimis  »  ;  «  ecclesiam  Argentomi 
cum  capellis  et  decimis  »  (n"  11  BCD,  p.  47)  ;  —  ((  in  Argentomio  ecclesias 
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les  églises  de  Sarceaux  •,  Mavoville  -,  Goulandon  ■\  Cheffrevillc  ^, 
avec  les  dîmes  et  une  cliarruée  de  terre.  L'église  d'Argen- 
telles  '^    fut    acquise    peut-être    aussi  vers    la    même    époque  ''. 

cum  decim.  et  decimam  vicecomitatus  »  (n"*  72,  73  A,  p.  128,  132)  ;  ■ —  »  in 
Castro  Argentomo  ecclesias  cum  decimis  et  cum  omnibus  earum  appendi- 
ciis  intègre»,  porte  la  confirmation  de  révèque  de  Sécz  in"  86).  Le  n"  l'iB 
ajoute  les  menues  dinies,  les  oblations  des  chandelles  à  la  Purification  et 
à  l'Assomption,  deux  pêcheries,  une  maison  dans  la  ville  castrum)  et  cinq 
hôtes.  —  Voy.  encore  le  pouillé  de  1337  (éd.  Longnon,  p.  227);  et  le 
pouillé  de  l'abbaye  :  «  Sanctus  Martinus  de  Argenteyo  »  (sic). 

1.  Sarceaux,  Orne,  arr.  et  cant.  Argentan.  —  N°  38  «  eccles.  de  Sar- 
chiaus  cum  decimis  et  terra  uni  carruce  sufBcientem  »;  «  cum  capellis... 
Sarcels  et  terram  uiiius  carruce  sufficientem  >■>  (n"  11  BCD,  p.  47)  ;  k  eccle- 
siam  de  Sarcels  cum  tribus  hospitibus  »  (n°^  72,  73  A)  ;  <(  ecclesiam  de 
Sarceaux  cum  decimis  et  m  hospites  et  minutam  deciftiam  et  candelas  in 
purificatiore  »  73  /?^  ;  «  ecclesiam  Sarcellis  cum  décima  bladi  et  minutis 
decimis  et  in  purificatione  Sancte  Marie  candelas  »  (n°8G).  —  Voy.  encore 
le  pouillé  de  133'j  (éd.  Longnon,  p.  226)  ;  et  le  pouillé  de  l'abbaye  :  «  Sanc- 
tus Martinus  de  Sarceaulx  ». 

2.  Mauvaisville  (anciennement  Mauveville,  Mavoville',  Orne,  cant. 
Argentan.  —  N°  38  :  «  eccles.  Mawoithvillam...  cum  decimis  et  lerram 
uni  carruce  sufficientem  (cf.  n"  11  BCD,  p.  47);  —  «ecclesiam  de  Mavoi- 
villa  )i  (n°  72,  73  ^)  ;  —  <.<■  ecclesiam  et  décimas  de  Mavoivilla  (n"  73  B, 
86;.  —  Voy.  encore  le  pouillé  de  1335  (éd.  Longnon,  p.  226)  ;  et  le  pouillé 
de  l'abbaye  :  «  Sanctus  Martinus  de  Mavovilla  ». 

3.  Goulandon,  Orne,  arr.  et  cant.  Argentan.  —  N°  38  :  <(  eccles.  Cor- 
landi  etc.  »  ;  cf.  n°  11  BCD,  72,  73  .1  ;  —  73  i?  et  86  mentionnent  expressé- 
ment les  dîmes. 

4.  Cheffreville,  Calvados,  arr.  Lisieux,  cant.  Livarot.  —  N°  38  :  «  in  pago 
Sagiensi...  ecclesias...  Sethefreville  cum  decimis  earum  et  terram  uni  car- 
ruce sufficientem  »  (cf.  n"  il  BCD,  p.  47).  Vers  1033  le  duc  Robert  avait 
déjà  donné  cette  charruée  de  terre,  la  terre  Gosseiin,  avec  deux  hôtes  «  in 
Sefredivilla  »  (n"  14,  p.  55).  Les  n"*  72  et  73  A  portent  :  «  in  episcopatu 
Sagiensi  :  ecclesiam  de  Seffrevilla  »  (p.  128,  132').  Le  n»  73  B,  toujours  plus 
prolixe,  ajoute  :  «  et  les  dîmes  et  deux  parts  des  oblations  de  la  menue 
dîme,  des  chandelles  à  la  Purification  et  deux  vavasseurs  ».  —  Bien  que  la 
charte  de  Guillaume  le  Conquérant,  la  bulle  d'Innocent  II,  les  confirma- 
tions de  l'archevêque  Hugues  III,  s'accordent  à  placer  Cheffreville  dans  le 
pays  et  évêché  de  Séez,  il  est  douteux  que  ce  territoire  se  soit  étendu 
ainsi,  au  détriment  du  diocèse  de  Lisieux.  Il  est  très  probable  que  nous 
sommes  en  présence  d'une  erreur,  d'autant  plus  que  celte  localité  ne 
figure  pas  dans  l'acte  de  confirmation  de  l'évêque  de  Séez,  Girard  (n"  86). 

5.  Argenlelles,  Orne,  arr.  Argentan,  cant.  Exmes,  com.  Villebadin. 

6.  Elle  n'est  mentionnée  que  par  la  rédaction  .1  du  n"  1 1  «  aecclesiam  do 
Argentele  cum  decimi.s  et  hospitiijus  »  (p.  44).    Les  confirmations  de  1142 
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A  1.1  lîn  du  siècle,  vers  1081),  Hop^er  de  Beaumonl  augmenta 
celte  dotation  par  la  concession  '  des  ég-lises  de  Rànes  -,  Anne- 
becq  ',  FaveroUes  ',  avec  les  dîmes  levées  sur  sa  terre  et  celle  de 
ses  hommes,  sur  le  tonlieu  quotidien,  les  foires  annuelles,  etc. 
L'acquisition  de  lég-lise  de  l'Aunepercé  '  avec  les  dîmes, 
etc.,  doit  être  du  milieu  du  siècle  suivant  ''  ;  celle  de  la  dîme  du 
moulin  de  Fresnay  se  place  en  1125  ". 

portent  :  "  in  Argcntelis  ccclosiani  cum  decimis  et  i  liosp.  n  (n°'  72,  73  A)  ; 
12  B  remplace  l'hôte  par  un  «  medialor  »  (métayer).  La  confirmation  de 
Girard,  évoque  de  Séez,  en  125.^  :  «  ecclesiam  Argentelle  cum  decimis  » 
(n°  86). —  Voy.  eu  outre  le  pouillé  de  1.^35  (éd.  Longnou,  p.  233);  le 
pouillé  de  l'abbaye  porte  :  «  Sancta  Maria  d'Argentelle  ». 
I  .   N°  42  (p.  97)  et  notes  suivantes. 

2.  R.-ines,  arr.  Argentan,  cant.  Ecouché. —  Cf.  n"*  72,  73  .1  n  ecclesias... 
deRadana...  cum  decimis  et  i.  hospitem  »  ;  73  Rajoute  les  oblations, 
ainsi  que  la  confirmation  de  l'évêque  Girard,  qui  parle  aussi  des  menues 
dîmes  pour  «  Sancta  Maria  Rane  ».  — Voy.  encore  le  pouillé  de  l'abbaye  : 
«  Sancla  Maria  de  Raana    >. 

3.  Saint-Georges  d'Annebecq,  Orne,  arr.  Argentan,  cant.  Briouze.  —  Les 
n°*  72,  73  A  ajoutent  aux  églises  et  dimes  "  de  Asnebec  »  la  dîme  du  moulin 
et  autres  revenus  du  château  (ou  de  la  ville)  et  une  charmée  de  terre.  Le 
n"  73  B  omet  les  o  hôtes  et  la  charmée  de  terre,  mais  ajoute  la  «  moitié  des 
ol)lations  et  de  la  menue  dîme  à  Noël  et  à  Pâques  et  deux  parts  des  obla- 
tions de  l'Ascension  ».  La  confirmation  de  révê({ue  Girard  (n»  86)  mentionne 
'■  au  château  d' Asnebec  l'église  avec  la  dîme  et  huit  gerbes  de  duminio  ;  le 
curé  touchera  la  none  ;  à  la  Toussaint,  à  Noël,  à  Pâques  deux  parts  des 
oblations;  les  autres  jours  la  moitié  des  oblations  et  la  moitié  des  menues 
dimes». — Voy.  encore  le  pouillé  de  1335  (éd.  Longnon,  p.  228)  ;  et  le 
pouillé  de  l'abbaye:  «  Sanctus  Georgius  d'Asnebec  ». 

4.  FaveroUes,  ih.,  cant.  Briouze. —  Les  n»*  72,  73  .1  ajoutent  à  l'église 
et  aux  dimes  un  hôte  ;  le  n"  73  B  deux  gerbes  de  dime  et  à  trois  fêtes  de 
l'année  (cf.  la  note  précédente),  la  moitié  des  oblations;  de  même  la 
confirmation  de  ilao  (n°  86).  —  Voy.  encore  le  pouillé  de  1335  (éd. 
Longnon,  p.  228):  et  le  pouillé  de  l'abbaye  :  "  Sanclus  Pelrus  de  Fave- 
roUes ". 

.").  Alna  percussnln,  Alun  percuta,  Alnoperceui,  Alna  perforala,  est 
r.Vune-Percé,  hameau  de  la  com.  de  Coudehart,  Orne,  arr.  .Vrgenlan,  cant. 
de  Ti'un. 

6.  Elle  nest  pas  mentionnée  encore  dans  les  confirmations  d'Innocent  II 
et  de  Hugues  III  (rédaction  A)  :  elle  apparaît  dans  la  confirmation  de  celui- 
ci,  rédaction  B,  qui  signale  avec  la  dime,  4  acres  de  terre  et  un  métayer 
(p.  135 1  ;  la  confirmation  de  Girard  de  Séez  de  1155  (n"  86)  ne  parle  que  de 
la  dîme  et  des  chandelles  à  la  Purification.  L'abbaye  avait  un  peu  de  terres 
en  cette  localité  dès  H25  .  Engenouf  Samson  avait  donné  2  acres  (n"  62). 
\'oy.  encore  le  pouillé  de  l'abbaye  :  «  Sanclus  Petrus  de  Alna  perforala  ». 

7.  N"  02.  —  Fresnay-lc-Sainson,  Orne.  ai-r.   Ar-enlan.  canL  Vimoutiers. 
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POSSKSSioyS   HORS  DE  .\()I',M\M)JI-: 

DiocKSE  d'\mii:ns 

L  origine  de  la  fortune  du  monastère  en  ce  diocèse  est  obscure. 
Les  actes  conlîrmatifs  du  pape  Innocent  II  (en  1142)  et  du  roi 
Louis  VII  (en  1 177)  nous  font  connaître  les  possessions  suivantes  : 
la  moitié  de  Darg^nies  en  Vimeu  avec  l'église  et  les  dîmes  '  ;  k 
Woincourt  Téglise  avec  des  dîmes  et.  des  hôtes  -  ;  la  moitié  de 
Bussy  avec  la  moitié  des  dîmes  et  une  charruée  de  terre  '■'  ;  le 
tiers  de  la  dîme  de  Daours  *  ;  un  lopin  de  terre  à  Sailly  ■'. 

DIOCÈSE    \)h    IIKAUVAIS 

En  ce  diocèse  l'abbaye  avait  recouvré  de  sa  fortune  passée  '^  le 
domaine  de  Rivecourt  avec  l'église  ',  les  dîmes  et  des  hôtes  ^  ;  en 
1111  l'évêque  de  Beauvais  renonça  à  nommer  le  curé  de  cette 
localité  "  ;  la  chapelle  du  Fayel  en  était  comme  une  annexe  '".  A 

1.  Somme,  arr.  Abl)eville,  cant.  Gamaches.  — Le  diplôme  de  Louis  VII 
(p.  107)  semble  attril)uer  à  l'abbaye  la  totalité  de  Dargnies. 

2.  Waicorf,  Waijncort  est  Woincourt  (Somme,  arr.  Abljeville,  cant. 
Ault)  à  2  kil.  1/2  au  Nord  de  Dargnies.  —  La  bulle  (n»  72)  dit  «  à  W. 
l'église  etc.  »,  le  diplôme  «  W.  et  l'église  etc.  » 

3.  Boissu,  Buxeyum  est  Bussy-lès-Daours,  Somme,  arr.  Amiens,  cant. 
Corbie.  —  En  1143  Saint-Wandrille  prenait  à  bail  pour  quinze  ans  dos 
moines  d'Anchy  tout  ce  que  ceux-ci  possédaient  à  Bussy  fn°  77). 

4.  Durs,  Dors  est  Daours,  Somme,  arr.  Amiens,  cant.  Corbie. 

;>.  Mentionné  seulement  dans  le  diplôme  de  1177.  Il  y  a  quatre  ou  cin([ 
Sailly  dans  la  Somme. 

6.  Voy.  plus  haut  p.  xxii.  • 

7.  La  moitié  de  l'église  fut  engagée  à  l'abbaye  pour  une  durée  de  vingt 
ans  par  Raoul  et  Roger  de  Martrei,  à  la  fin  du  xi«  siècle  (p.  183).  11  est  évi- 
dent que  l'abbaye,  non  remlioursée,  garda  cette  part  de  l'église. 

8.  liiverescorl  [n"  72),  Riveciiria  (n°  107)  est  Rivecourt,  Oise,  arr.  Com- 
piègne,  cant.  Estrées-Saint-Denis.  L'église  était  consacrée  à  saint  Wan- 
drille  (voy.  le  pouillé  de  l'abbaye).  Rivecourt  formait  un  prieyré  ;  la  cha- 
pelle, dédiée  à  Notre-Dame,  était  située  sur  une  éminence,  dite  La  Bruyère, 
à  un  kil.  au  Nord  du  village.  Cf.  le  pouillé  de  l'abbaye  ;  «  Capella  B.  Marie 
de  la  Bruyère,  annexata  prioratui  de  Rivecourt.  » 

9.  N»  -J:;. 

10.  La  cnpellu  de  Faiel  ou  Fuijel  n"«  72,  107,  est  le  Fayel  ;Oise,  arr. 
Compiègnc,  cant.   Estrées-Saint-Dt-nis  ,  à  4  kil.  au  N.-O.  de  Hivecourl.  En 
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la  Motte  '  Saint- Wandrillo  avait  une  terre  avec  «  masure  »  et 
jardin  que  le  seigneur  du  Fayel  tenait  de  l'abbaye  moyennant 
18  deniers  de  cens-.  On  relève  encore  :  à  Rouvillers -^  des 
prés  et  du  bois,  à  Ghevrières  six  hôtes  et  une  part  des  dîmes  ^ 

DIOCÈSE    DE    CHARTRES 

La  bulle  confirmative  de  1142^  énumère  comme  situées  dans 
ce  diocèse  :  Uosny  ^  avec  Téglise  (dédiée  àsaintLubin)  ",  Mansus 
Sancte  Marie  ^,  l'ég-lise  de  Folainville  ^,  l'ég-lise  de  Rolleboise  '•^, 
avec  la  moitié  de  la  dîme  ;    ChaulTour  et  l'église",  la  moitié  de 

1190  «  Petius  miles  de  Choasti  »  renonce  à  contester  au  prieuré  de  Rive- 
courl,  les  menues  dîmes  «  super  domos  que  sunt  de  dccimatione  nica  de 
feodo  de  Faiel  »  (Bibl.  Nat.,  ms.  lai.  5425,  p.  153  ;  Cartul.  de  Rouen,  fol. 
205). 

i.  Plusieurs  localités  de  ce  nom  dans  l'Oise. 

2.  En  1193,  Béatrix,  dame  du  Fayel,  fit  don  de  celte  terre  de  la  Motte, 
qu'avait  tenue  son  père  Philippe,  en  échange  du  champ  de  la  croix  des 
moines.  Son  mari  Pierre  approuve  cel  accord.  Voy.  les  copies  de  Gai- 
gnières,  Bibl.  Nal.,  ms.  lat.  5425,  p.  153,  d'après  «  i.  petit  rouleau  », 

3.  Hovillers  (n°  72),  Bonvillni-e  (n°  107)  est  Rouvillers,  Oise,  arr.  Cler- 
mont,  canl.  Sainl-Jusl. 

4.  In  ChiverieriiH  dit  le  diplôme  de  1177  (n°  107)  :  Ghevrières,  Oise,  arr. 
Compiègne,  canl.  Eslrées-Saint-Dcnis,  à  5  kil.  O.  de  Rivecourt. 

5.  N°  72. 

fi.  Rothenium,  Hudonium,  est  Rosny-sur-Seinc,  Seine-el-Oise,  arr.  et 
canl.  Mantes.  Le  n'^  107  mentionne  expressément  la  dime  (voir  encore 
n°  118).  —  Vers  la  fin  du  xi''  siècle  Aweten  avait  cédé  sa  pari  de  la  dime 
de  Rosny  à  l'abbaye  (n"  49). 

7.  A  la  fin  du  xii«  siècle  un  accord  fut  conclu  louchant  celle  église  avec 
l'abbesse  de  Sainl-Cyrice-de-Perchères  {n"  110).  Le  pouillé  du  diocèse  de 
Chartres  donne  bien  pour  patron  à  l'église  de  Rosny  l'abbé  de  Saint- Wan- 
drille.  Voy.  Pouillés  de  la  province  de  Sens,  publié  par  Aug.  Longnon, 
p.  216.  Le  pouillé  de  l'abljaye  porte  «  Sanctus  Loobinus  de  Rodonio  ». 

S.  Je  ii'iii  pu  l'identifier.  Peut-être  est-ce  le  même  (pie  MaiDiua  sancli 
Muinini    voy.  en,  note  4). 

9.  Folainville  (Seine-et-Oise,  arr.  Manies,  canl.  Limay)  est  sur  la  rive 
droite  de  LrSeine,  donc  en  Vexin.  N'est  plus  mentionné  en  1177. 

10.  liollecrula  est  très  vraisemblablement  ré(|uivalent  de  Rolleboise 
fn°107j,  Seine-el-Oise,  arr.  Manies,  canl.  Honuières.  «  Sanctus  Michael  de 
Roulleboyse»  (pouillé  de  l'abbaye). 

11.  dalfurnum.  11  va  de  nombreux  (  llinulTour,  ChaulTours  en  Seine-et- 
Oise,  Eure-et-Loir,  etc.  Le  pouillé  du  diocèse  de  (^liartres  (Longnon,  up. 
cil.,  p.   210    met  Chauffour  en  Pincerais.  Il  s'agit  donc  do  (IhaulTour-lès- 
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Francheville  '  (?)  ;  la  chapelle  Notre-Dame  in  Cevria  -,  la  chapelle 
delà  Fontana  Bertoldi  avec  de  la  terre  et  des  hôtes-',  l'église 
de  la  Villette  avec  la  dîme  '*.  Peu  après,  avant  1140,  la  fortune 
de  l'abbaye  s'accrut  de  la  chapelle  de  Rosay  •',  mais  sans  doute 
pour  peu  de  temps  ''. 

La  confirmation  de  1177  ",  et  le  prétendu  diplôme  de  Childe- 

Etré  (Soine-ct-Oise,  arr.  Mantes,  à  8  kil.  du  S.-O.  de  Bonnières;,  qui  fut 
acquis  par  Saint-Germain-des-Prés  ivoy.  Anger,  Les  dépendances  de 
V abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  t.  II,  p.  71  et  t.  III,  p.  283;.  Lepouillé 
de  l'abbaye  porte  «  Sancta  Maria  de  Chauffors  ».  En  1128,  Hugues  de 
Saint-Chéron  donna  le  tiers  de  la  dîme  (n"  63).  Saint-Chéron,  Eure,  arr. 
Evreux,  cant.  Pacy,  com.  Breuilpont. 

i.  Dans  la  bulle  d'Innocent  II  (p.  128;  il  semble  qu'on  doive  lire  dimidiam 
Fraclamvillam;  mais  dans  les  n'^'  107  et  2  on  lit  Francavillam,  Francamvil- 
lam.  Fretteville  (Eure,  com.  Daubœuf),  qui  correspond  à  la  première 
forme,  n'est  pas  dans  le  diocèse  de  Chartres.  Les  deux  Francheville  du 
dép.  de  l'Eure  sont  au  diocèse  d'Evreux.  Francheville  en  Seine-et-Oise 
(cant.  d'Etampes,  com.  Bouville\  proposée  par  M.  Luchaire  [Catal.  des 
Actes  de  Louis  Vil,  p.  484;,  est  trop  éloignée  des  autres  localités  pour  con- 
venir, en  admettant  même  qu'elle  appartienne  au  diocèse  de  Chartres.  On 
peut  penser  à  Villefranche,  lieu  disparu  delà  com.  de  Levainville  (Eure-et- 
Loir,  arr.  Charti'es,  cant.  Auueau)  :  voy.  L.  Merlet,  Dictionnaire  topogr. 
d'Eure-et-Loir  (p.  190),  ou  encore,  en  admettant  une  modification  de 
nom,  à  Villeneuve-en-Chevrie  (Seine-et-Oise,  arr.  Mantes,  cant.  Bon- 
nières). 

2.  Nolre-Dame-de-la-Mère,  com.  de  Jeufosse  (Seine-et-Oise),  à  4  kil.  au 
Nord  de  Villeneuve-e/i-C/ieurie,  près  d'un  lieu  dit  Chevrye  sur  la  carte  de 
Cassini,  à  mi-chemin  entre  Blaru  et  la  Seine,  à  1200  m.  au  N.-O.  de  Jeu- 
fosse.  La  Chevrie  était  une  contrée  forestière  appartenant  à  la  famille 
Mauvoisin.  Voy.  un  acte  de  1204  dans  le  (Jartulaire  de  Rouen  (fol.  2;k})  ;  cf. 
un  règlement  de  1283  dans  Tardif,  Cartons  des  rots,  n"  922. 

3.  Cette  capella  était  juxta  Sitoliuni  (n°*  2,  107),  c'est-à-dire  Septeuil, 
Seine-et-Oise,  arr.  Mantes,  cant.  Houdan.  La  carte  de  Cassini  signale  en 
efFet  un  lieu  dit  «  La  Chapelle  »  à  1  kil.  au  Sud  de  Septeuil.  Sur  le  fief  de  la 
Chapelle,  voy.  Depoin,  op.  cit.,  p.  423,  n.  719.  Le  pouillé  de  l'abbaye  porte 
d'abord  au  diocèse  de  Cliartres  «  capella  de  Scpteuille  »  ;  par  inadvertance, 
on  a  ajouté  au  diocèse  de  Paris  «(  capella  S.  Wandreg.  de  SepteuUe  ». 

4.  La  Villette,  Seine-et-Oise,  arr.  et  cant.  de  Mantes,  à  4  kil.  au  Nord  de 
Septeuil.  «  Sanctus  Martinus  de  Villeta  »  (pouillé  de  rai)baye)  ;  cf.  le 
pouillé  du  diocèse  de  Chartres  (Longnon,  Fouillés  de  la  province  de  Sens, 
p.  216). 

0.  Rosay  est  entre  les  deux  localités  précédentes. 

6.  On  ne  retrouve  plus  celle  localité  après  la  bulle  d'Eugène  III  (n°  79), 
qui  est  seule  à  la  mentionner. 

7.  N°  107. 
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hert  III,  fabriqué  à  cette  date  *,  renferment  les  mêmes  noms. 
On  y  trouve,  en  outre  :  au  Mont-Nivelon  '  des  cens,  des  vignes 
et  trois  «  gords'  »  et  remplacement  de  deux  moulins;  Mansus 
sancti  Maniini '^  avec  une  ]);u"t  des  dîmes;  le  lief  Ilerlon  en 
entier''  et  une  terre  de  deux  i<  ])ouvées  ''  »  ;  la  terre  d'Omerville  ~, 
la  terre  de  Durocainpo  ^^  la  moitié  de  Boncourt  '  avec  la  dîme 
entière. 

L'acte  de  Louis  VII  donne  pour  origine  de  ces  possessions 
une  donation  «  ou  plutôt  une  restitution  »  du  comte  Manassès  et 
de  Bouchard.  Le  premier  ne  peut  être  que  le  comte  de  Dammar- 
tin  de  ce  nom  mort  en  1037.  le  second  est  Bouchard  III  de 
Montmorency  '".  Puisfju'il  sagit  d'une  restitution,  nous  appre- 
nons, grâce  à  ce  témoignage  tardif,  que  la  fortune  de  1  ab- 
baye était  sensiblement  plus  grande  dans  cette  région  que  les 
textes  mérovingiens  et  carolingiens  ne  l'auraient  fait  soup- 
çonner •'. 

1.  Voy.  Recueil...,  n°  2  (p.  24,. 

2.  Ce  nom  semble  avoir  disparu.  Il  s'agit  dune  hauteur  bordant  une 
rivière,  puisqu'on  parle  de  "  g-ords  ».  Une  discussion  entre  le  prévôt  de 
Rosny,  Etienne  Poininule,  et  l'abbaye  apaisée  par  la  famille  Mauvoisin,  au 
début  du  XIII''  siècle,  portait  entre  autres  points  sur  le  »  frustum  terre 
Montis  Nivelonis,  ([uod  vocatur  le  Gasl  Odeline  »  [Neuslria  pia,  p.  604|.  Il 
s'agit  peut-être  des  Gàts,  près  Boissy-Mauvoisin  ou  des  Gàts,  près  Saint- 
Ilillier-la-Ville.  En  tous  cas,  le  Mont-Nivelon  n'était  pas  loin  de  Rosny- 
sur-Seiue. 

3.  Pêcheries. 

4.  Peut-être  Saint-Maixme  (-Ilaulerive),  Eure-et-Loir,  arr.  Dreux,  cant. 
Cbâteauneuf. 

ii.  Inconnu. 

0.  La  quantité  de  terres  qu'un  bœuf  ou  une  paire  de  bœufs  peut  labou- 
rer par  an.  Du  Cange,  Glossar.,  s.  v.  bovata,  et  surtout  B.  Guérard, 
Prolégomènes  de  son  édition  du  Cartulaire  de  Saint-Père  de  Chartres,  I, 
ci.xx.  Au  XIV*  s.,  dans  l'ile  de  Guernesey,  la  bouvée  était  la  douzième  par- 
tie de  la  ebarruée,  laquelle  valait  60  acres.  Voy.  L.  Delisle,  op.  cit.,  p.  ;i38. 

7.  Omerville,  Eure-et-Loir,  arr.  Chartres,  cant.  Jauville,  com.  Baudre- 
ville. 

8.  Inconnue. 

0.  La  terra  de  liosco  corti  est  Boncourt,  Eure-et-Loir,  arr.  Dreux,  cant. 
Anet. 

lu.   Voy.  p.  17 i,  note  1. 

il.  Voy.  plus  haut,  p.  xxiii-xxiv.  Il  est  très  peu  vraisemblable,  que 
l'abbaye  ait  été  gratifiée  de  ces  droits  et  de  ces  domaines  dans  la  seconde 
moitié  du  x'  siècle  ou  au  début  du  xi=  siècle,  alors  qu'elle  n'avait  repris 
aucun  éclat,  même  en  Normandie. 
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DIOCKSE    DK    l'AHIS 

L'abbaye  y  possédait  ^  Le  Pecq  (Aupec)  avec  l'église-  et  la 
totalité  des  dîmes,  le  Vésinet,  Demonval,  la  moitié  de  Voisins, 
la  dîme  de  Feuillancourt,  à  Mareil  un  cens  et  la  dîme  de  vingt- 
cin({  arpents  de  vigne;  Marcoussis  avec  l'église -^  les  dîmes  du 
vin  et  du  blé  et  des  hôtes,  l'outes  ces  localités,  sauf  Demonval  *, 
nous  sont  déjà  connues  \  En  dépit  des  empiétements  et  des  ten- 
tatives d'usurpation  des  Montmorency  '"',  seigneurs  de  Marly,  le 
monastère  avait  su  maintenir  et  même  accrçître  ^  sa  fortune 
dans  le  Pincerais  et  le  Parisis  ^. 

EN    ANGLETERKE 

La  bulle  d'Innocent  11^  nous  montre  que,  à  la  date  de  1142, 

1.  La  bulle  d'Innoceul  II  (a"  72)  et  le  diplôme  de  Louis  Vil  (n°  107  ;  cf. 
n°  2)  sont  pour  le  fond  ideiiliques. 

2.  Dédiée  à  saiul  Wandrille  (voy.  le  pouillé  de  l'abbaye). 

3.  Même  remarque. 

4.  Hameau  à  2kil.  de  Marly-le-Roy  (Seine-el-Oise). 

5.  Voy.  plus  haut,  p.  xxiii,  note  10. 
0.  Voy.    les  no^  102,  104,  105,  106. 

7.  L"  ('  autel  "  du  Poc({  lui  fut  cédé  par  Lévèque  de  Paris  en  1098 
(n»  48). 

8.  Nous  avons  supprimé  de  notre  recueil  un  certain  nombre  de  pièces 
du  xn«  siècle  touchant  Le  Pecq.  Elles  sont  publiées  par  J.  Depoin,  Aupec 
aux  Xn«  et  XIII^  siècles,  Versailles,  1910,  br.  in-8,  30  pages.  (Extr.  du 
Bulletin  de  la  commission  des  antiquités  et  des  arts  de  Seine-et-Oise).  Le 
même  érudit  veut  bien  nous  adresser  le  dernier  placard  d'une  étude  inédite 
sur  les  Comtes  de  Beaumont  où  il  publie  la  pièce  imprimée  plus  loin  in"  2o). 
Il  relève  dans  le  Liber  traditionum  Sancti  Pétri  Blandiniensis  publié  par 
Arnold  Fayen  (Gand,  1906,  p.  87),  un  acte  de  prestaire  par  lequel  Womar, 
abbé  délégué  à  la  direction  de  Saint-Pierre  de  Gand  par  saint  Gérard, 
concède,  avec  la  permission  de  celui-ci  et  du  marquis  de  Flandre,  Arnoul, 
à  un  certain  Ives  (ancêtre  des  comtes  de  Beaumont),  vingt  arpents  de 
vignes  au  Pecq,  comté  do  Pincerais,  pour  la  vie  de  ce  personnage,  de  sa 
femme,  de  ses  enfants,  moyennant  trois  sous  «  ad  respectum  ■>.  Womar 
prend  le  titre  d'  «  abbé  de  la  congrégation  de  Saint- Wandrille  ».  On  se 
rappelle  que  les  reliques  du  saint  avaient  été  emportées  à  Saint-Pierre  de 
Gand  par  Arnoul  de  Flandre  en  944  (voy.  plus  haut  p.  xl).  Vn  des  intérêts 
de  l'acte  est  de  montrer  que  la  congrégation  de  Saint-Wandrille  subsis- 
tait, gardant  son  individualité,  au  monastère  de  Saint-Pierre  de  Gand, 
encore  vers  959  (?). 

9.  N"  72,  p.   129. 
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le  monastère  avait  acquis  outre-mer  une  fortune  considérable.  On 
relève  : 

1"  Dans  l'évèché  de  Salisburv  '  :  l'église  de  Whitchurch  '^ 
avec  chapelles,  dîmes,  terres  et  hôtes;  l'église  de  Bridport"*; 
l'église  de  Burton'*  avec  dîmes,  terre  et  hôte;  à  Upavon'  l'église 
avec  chapelles,  dîmes,  trois  «  hides  »  et  des  hôtes  ;  l'église  de 
Wivelesfort  "  avec  les  dîmes  ;  à  Manningford  '  la  dîme  et  une 
«  hide  »  ;  l'église  de  Sherston  ^  avec  les  chapelles  et  la  dîme. 

2**  Dans  l'évèché  de  Winchester  :  à  Wandenesord'^  \xne  ((  hide  ». 

3"  Dans  l'évèché  de  Lincoln  :  l'église  de  Towcester  "^  avec  les 
chapelles,  deux  «  hides  »,  des  hôtes  et  un  moulin;  à  Bûchent  " 
de  la  terre,  des  hôtes,  un  bois  et  l'église. 

4°  Dans  l'évèché  d'York  :  Ecclesfield  '-  avec  l'église,  les  cha- 
pelles et  la  dîme,  plus  un  moulin. 

Cette  fortune,  l'abbaye  les  devait  sans  doute  en  grande  partie 
à  la  libéralité  des  ducs  de  Normandie,  roi  d'Angleterre  ^ '.  Aux 
XIII''  et  XIV''  siècles  elle  s'efforça  d  échanger  ces  possessions  trop 
lointaines  et  d'une  administration  difficile,  surtout  après  la  sépa- 
ration de  l'Angleterre  et  de  la  Normandie,  contre  d'autres  pro- 

1.  Cf.  pour  ce  diocèse  la  confirmation  de  Tévêque  Jocelin  (n°  76). 

2.  Wilcherce,   Witchercha  est  Whitchurch,  co.  Dorset. 

3.  Dridiport  est  Bridport,  co.    Dorset. 

4.  Briditona  est  Burton-Bradstock,  co.  Dorset.  Voy.  Round,  (lalendar 
of  documents  preserved  in  France,  vol.  I,  p.  t)6'.\. 

5.  Upavena,  Hupavena  est  Upavon,  co.  Wilt.,  E. 

6.  Ne  se  retrouve  pas  dans  la  confirmation  de  Jocelin. 

7.  Manegesforl,  Magheneforl  est  Manningford  Ahbols,  co.  Wilt. 

8.  Sorestan,  Scoreslan  est  Sherston,  co.  Wilt. 

9.  Peut-être  Wandsworth  près  de  Putney,  Surrey. 

10.  Touceslra  est  Towcester,  co.  Northampton. 

11.  Bûchent  m'est  inconnu. 

12.  Aylesfeld  ci  aussi  Glefold,  fJcclexfeld  =  Ecclesfield,  W.R.  Yorks.  — 
Sur  les  différents  entre  Saint- Wandrille  et  le  curé  d'Ecclesfield,  vers  1179- 
1188,  voy.  une  décision  de  Henri  II  dans  Round,  Calendar,  n°  178  et 
L.  Di'lisle,  op.  cit.,  p.  551,  n»  480.  —  On  trouvera  dans  le  ms.  17.13.3  de  la 
Bibliothèque  Nationale  un  recueil  de  35  chartes  originales,  très  bien  con- 
servées, du  xii"  au  xv"  siècle,  concernant  le  prieuré  d'Ecclesfield.  Il  finit 
par  passer  aux  Chartreux  de  Sainte-Anne  de  Coventry.  Voy.  Cassel's 
Gazelteer,  t.  II,  p.  327. 

13.  On  voit  fn"  30)  Guillaume  le  Conquérant  faire  don  de  quatre  églises 
dont  deux,  Burlon  et  Sherston,  nous  sont  connues.  Néanmoins  l'origine  de 
la  fortune  fU'  l'abbaye  en  Grande-Bretagne  est  mal  déterminée. 
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pnétés  plus  voisines  et  plus  faciles  à  surveiller  '.  L'exposé  des 
négociations  engagées  à  ce  sujet  dépasserait  les  limites  que  nous 
nous  sommes  assignées. 

Pour  assurer  les  communications  entre  ses  possessions  nor- 
mandes et  son  domaine  du  Parisis  et  du  Pincerais  fournisseur  par- 
ticulièrement de  vin,  une  voie  naturelle  admirable  s'offrait  à 
l'abbaye,  la  Seine.  Mais  la  circulation  était  entravée  par  des 
péages  et  tonlieux.  L'exemption  des  droits  sur  les  denrées  néces- 
saires à  l'entretien  des  moines  fut  l'objet  d'une  série  de  négocia- 
tions qui  durèrent  près  de  deux  siècles. 

Le  premier  succès  fut,  vers  1024,  la  remise  par  Dreux,  comte 
de  Vexin,  du  travers  sur  le  vin  au  passage  de  Mantes-.  Peu 
après,  en  1039,  le  comte  de  Beaumont-sur-Oise  concédait 
l'exemption  du  droit  de  tonlieu  ou  de  gouvernail^  pour  les 
navires  passant  sous  Confient'^.  Vingt  ans  après,  c'est  le  comte 
de  Meulan  qui  accorde  le  libre  passage  en  son  port  de  Meulan  ''  ; 
c'est  le  seigneur  de  Poissy  ^'  qui  remet  le  droit  de  travers  au  port 
de  Maisons  ",  prélevé  avant  lui  sur  les  «  bacs  »  et  navires  de 
l'abbaye  remontant  en  «  France  »  ou  en  descendant  ^.  Puis  il  faut 
attendre  un  siècle  avant  de  pouvoir  signaler  un  nouveau  progrès. 

Les  péages  les  plus  proches  de  l'abbaye  furent  les  derniers  où 
l'on  put  obtenir,  soit  la  suppression  de  tout  droit  sur  les  marchan- 
dises nécessaires  aux  religieux,  soit  un  simple  adoucissement.  En 
1185,  Gui  de  la  Roche  consentit  seulement  à  ne  faire  payer  aux 
navires  et  bacs  passant  sous  la  Roche  '^  que  la  coutume  des  mar- 
chands'o.  Vers  la  même  date,  Richard  de  Vernon",  affranchis- 

I.  On  a  vu  plus  haut  (p.  Lxxvi)que,  moyennant  abandon  de  terres  dans 
les  paroisses  de  Towcester  et  Burton,  Saint- Wandrille  put  acquérir  Roger- 
ville. 

•2.  N°  8  ;  cf.  9;i,  97. 

3.  N''^24,  2.");  cf.  89,  110,  111. 

4.  Conflans-Sainte-Honorine,  Seine-et-Oise,  arr.  Versailles,  canl.  Poissy. 
"y.  N»  32  ;  cf.  95,  96. 

6.  Le  premier  donateur,  Geoffroi,  fils  de  Nivard  (u"  33),  est,  en  effet,  l'an- 
cêtre des  Gazon  de  Poissy  (n"^  58,  80,  97). 

7.  Maisons-sur-Seine,  aujourd'hui  Maisons-Lafitte,  Seine-et-Oise,  arr. 
Versailles,  cant.  Saint-Germain-en-Laye. 

8.  X»  33  (cf.  note  4). 

9.  La  Roche-Guyon,  Seine-et-Oise,  arr.  Mantes,  cant.  Magny. 

10.  N»  112. 

II.  Vernon,  Euro,  arr.  Evreux. 
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sait,  au  contraire,  de  tous  droits  à  Vernoii  les  marchandises  trans- 
portées pour  l'usag-e  personnel  des  religieux  '.  Signalons  enlin 
l'exemption  accordée  par  Raoul  III  Mauvoisin  sans  doute  à 
Rosny  ~,  et  peut-être  aussi  à  Mantes,  au  temps  de  l'abbé  Roger  '. 
Ces  concessions,  au  fond  précaires,  durent  être  bien  des  fois 
renouvelées,  les  fils  des  donateurs  ayant  tendance  à  revenir  sur 
les  bienfaits  de  leurs  prédécesseurs  '*.  A  la  fin  de  son  règne,  le 
roi  Louis  VII  garantit,  en  1177^  le  libre  transit,  à  la  descente  et 
à  la  montée,  des  marchandises  transportées  pour  l'usage  des 
religieux  par  la  voie  de  la  Seine,  aussi  loin  que  s'étendait  sa 
((justice  •  ».  La  conquête  de  la  Normandie  par  Philippe- Auguste 
ayant  prolongé  jusqu'à  la  mer  la  «  justice  »  du  roi,  l'abbaye  vil 
la  sûreté  de  ses  communications  désormais  garantie. 

Enfin,  nous  avons  jugé  utile  et  intéressant  de  publier  un  docu- 
ment qui,  bien  qu'il  excède  les  bornes  chronologiques  où  nous 
nous  sommes  enfermés,  complète  et  précise  les  renseignements 
fournis  par  les  chartes.  Un  bénédictionnaire-lectionnaire,  prove- 
nant de  Saint-Wandrille,  conservé  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  de 
la  ville  de  Rouen  (n"  394,  ancien  ^477),  renfermait  au  début  et  à 
la  fin  des  feuillets  blancs  sur  lesquels  on  a  transcrit  quelques 
chartes  du  xii'^  siècle  et  (fol.  2i  rectoj  une  liste  des  rentes  en  argent 
et  en  nature  payées  à  l'abbaye.  L'écriture  semble  dénoter  la  pre- 
mière moitié  du  xni*'  siècle.  La  transcription  des  chartes  est  à  coup 
sûr  postérieure  à  llGG-1178  '\  La  liste  des  revenus  semble  pos- 
térieure à  1180,  date  de  l'engagement  du  moulin  de  Tolina  par 
Eustache  de  Grainville ',  à  119i-1207,  date  de  l'inféodation  à 
Richard  de  Villequier  des  moulins  de  Sainte-Gertrude,  tenus  jus- 
qu'alors par  Gautier  Pegnart  ^  :  au  moment  où  le  rentier  fut 
composé,   le  concessionnaire  n'était   plus,   en   effet,  Richard  de 


1.  N«  11.3. 

2.  Rosnj'-sur-Seine,  Sciiic-et-Oiso,  arr.  cl  caiit.  Mantes. 
.3.  Voy.  n»  118. 

4.  Voy.  les  conQrina lions  signalées  dans  les  noies  précédentes. 

5.  N°  107. 

G.  Robert  Fils-Landri  cilé  (p.  l'.»2)  paraît  dans  un  acte  de  1 100-78  (n°  90, 
p.  163). 
7.  Voir  l'acte  dans  Géneslal,  /^;/<■  dos  munnslôrcA...,  p.  228. 

S.    (if.    p.    I.XVIM,    iiolf    2. 
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^'^ilIequie^,  mais  Eustache  Gallot  '.  Elle  semble  postérieure  enfin 
à  l'accord  conclu  en  1211  avec  Guillaume  de  \'ibeuf  -  au  sujet 
du  moulin  de  la  Fosse  ^ 

D'autre  part,  l'indication,  quoique  peu  lisible,  d'un  revenu 
perçu  à  Sainte-Austreberthe  ne  permet  peut-être  pas  de  des- 
cendre plus  bas  que  le  milieu  du  xiii"^  siècle.  Quand  Eudes  Rigaud, 
archevêque  de  Rouen,  inspecta  l'abbaye  en  1258  et  1259,  ce 
((  manoir  »  ne  rendait  rien  depuis  plusieurs  années  '^.  La  publi- 
cation   des    Gartulaires    de  l'abbaye,   qui   renferment  d'innom- 


1.  Voy.  plus  loin  p.   198. 

2.  Seine-Inférieure,  arr.  Yvetot,  cant.  Yerville. 

3.  «  Sciant  omnes,  présentes  et  futuri,  quod  controuersia  que  vertebatur 
inter  abbatem  et  conuentum  Saneti  Wandreg.,  ex  una  parte,  et  me  Wil- 
lelmuni  de  Wibue,  mililem,  ex  altéra  parte,  super  duobus  modiis  auene  ad 
paruum  modium,  tali  fine  sopita  quieuit,  scilicet  quod  predicti  abbas  et 
conuentus  S.  Wand.  in  molendino  de  Fossa  annuatim  duos  modios  auene 
ad  paruuui  modium  habere  debent  ad  fest.  S.  Micb.  a  me  vel  ab  heredibus 
meis.  Et  si  forte  predicta  auena  predictis  monacbis  a  me  vel  ab  heredibus 
meis  ad  prefatum  lerminuni  non  reddeietur,  sepefati  monachi  in  prefato 
molendino  justiciam  predictis  monachis  non  sufficiat,  sepenominati  monachi 
in  molendino  meo,  qui  appellatur  Meen  molendinus,  justiciam  suam  plena- 
r[ie]  similiter,  sicut  in  prefato  molendino  de  Fossa  facere  poterunt,  quoad- 
usque  satisfactum  fuerit  eis  de  predicta  auena.  Et  si  predicti  molendini, 
scilicet  molendinus  de  Fossa  et  molendinus  Meen,  prelibatis  monachis  ad 
faciendum  plenam  justiciam  non  suffeceiint,  ipsi  monachi  in  vauassoria  que 
est  iuxta  molendinum  do  Fossa,  que  appellatur  F"eodus  Gastelin,  similiter 
sicut  in  prenoniinalis  molendinis  plenar[ie]  justiciam  facere  poterunt  sicut 
domini  ;  itaque  in  predicta  vauassoria  nec  in  predictis  molendinis  prefati 
monachi  nichil  amplius  clamare  poterunt  nisi  annuatim  duos  modios  auene. 
Et  sciendum  est  quod  prefati  monachi  in  relfeclura  predictorum  molendi- 
norum  nichil  expendere  debent.  Preterea  eg-o  Guillelmus  omnino  remisi 
vnas  botas  et  vnam  peliciam  quas  dicebam  annuatim  in  abbacia  Saneti 
Gaudreg.  debere  percipere.  Actum  est  hoc  anno  Domini  MCCXI.  Teste 
Willelmo  de  Trubleuiila,  Petro  milite  de  Espinei,  magistro  Guillelrao  Lan- 
dri,  Rad.  Marescallo  et  multis  aliis.  »  [Cartulaire  de  Paris,  fol.  27  verso, 
d'après  un  vidimus  de  novembre  1319.j 

4.  —  1258  :  «  Preterea  habebant  quoddam  manerium  apud  Sanctam  Aus- 
trebertam,  quod  quidcm  tenebant  heredes  loçnnis  Marescalli  defuncti,  de 
quo  nihil  perceperunt  per  annos  plurimos.  » —  12o9:  «  Item,  liligantibus 
cum  heredibus  loannis  de  Fontibus,  quondam  interfecti,  super  quodam 
mauerio  de  Sancta-Austreberta,  quod  tenebant  hei'edes  predicti  in  prcjudi- 
ciumecclesie  S.  W.  »  [Journal  des  visites  pastorales  d'Eudes  Tî/f/auc/,  publié 
par  Th.  Bonnin,  Rouen,  18:i2,  in-4,  p.  32:".  et  p.  352.) 


CVllI  I-  AMBAYF.    DE    SAINT-WANDRILLE 

brables  pièces  du  xiii"  siècle,  permettra  tle  préciser  et  de  rectifier 
les  données  qui  précèdent. 

Ce  rentier  ne  nous  est  pas  parvenu  en  entier.  Le  début,  ({ui 
remplissait  sans  doute  un  folio,  fait  défaut  ;  mais  le  total  des 
sommes  énumérées  sur  ce  premier  feuillet  est  porté  au  milieu 
du  fol.  2i  recto,  I'''  col.  :  1.100  livres,  plus  4  (?)  sous.  Le 
total  général  des  rentes  en  argent  s'élevait  à  3.300,  peut-être 
3.400  livres  '  ;  chilïre  approximatif  mais  assez  proche  de  la 
vérité  ■-.  Si  1  on  ajoute  que  les  revenus  en  nature  montaient,  pour 
le  froment,  à  113  muids  1/2,  pour  le  gros  «  blé  »  (le  seigle)  et 
lavoine  à  192  muids  et  284  mines  —  pour  le  moins  — ,  on  sera 
en  droit  d'estimer  que  l'abbaye  de  Saint- Wandrille  comptait 
parmi  les  plus  riches  établissements  de  France. 

Je  ne  connais  malheureusement  pas  de  documents  du  même 
ordre  qui  permettent  d'instituer  une  comparaison  précise  avec 
d'autres  monastères  de  Normandie  ou  de  «  France  ».  A  une 
époque  contemporaine,  le  revenu  global  d'une  abbaye  belge, 
Saint-Trond,  s'élevait,  pour  34  religieux,  non  compris  l'abbé  ^,  à 
1.200  marcs  de  Liège,  correspondant  à  2.i00  livres  tournois.  Il 
n'était  versé  en  argent  que  400  marcs  ;  le  reste  (800)  est  l'esti- 
mation du  prix  moyen  des  2.300  muids  de  seigle  livrés  à  l'éta- 
blissement ^.  On  ne  s'étonnera  pas  qu'en  Normandie  la  propor- 

1.  Voy.  plus  loin  page  196,  note  2. 

2.  On  peut  contrôler  la  valeur  des  additions  en  comparant  la  somme  de 
li  à  celle  de  A  ;  si  nous  ajoutons  au  total  A  1 1.100  livres  -|-  4  (?)  sousj 
nous  trouvons  pour  B  701  livres,  5  sous  ;  ou,  si  l'on  prend  pour  Gliscurl  le 
second  chiffre,  719  livres  5  sous;  en  ajoutant  ce  total  au  précédent  nous 
obtenons  soit  1.806  livres,  soit  1.819;  le  texte  porte  1792  livres,  ce  qui  est 
assez  proche  de  la  vérité.  Il  est  peut-être  même  rigoureusement  exact,  car 
les  chiffres  étant  ici  peu  lisibles  nous  avons  pu  transcrire  une  fois  livres  à 
la  place  de  sous. 

3.  Le  livre  de  l'abbé  Guillaume  de  Ri/ckel  {1 2i9-l 272),  Poli/plir/ue  et 
comptes  de  l'abbaye  de  Saint-Trond  au  milieu  du  XIII^  sihde,  publiés  par 
H.  Pirenne  ^Bruxelles,  1896),  p.  91. 

4.  «  Universa  bona  ecclesie  2.300  mod.  siliginis  seu  l.KJO  lib.  lov.  et 
400  mr.  leod.  »  {ibid.,  p.  101).  On  voit  {ibid.)  que  198  muids  de  seigle 
valent  99  livres  de  Louvain,  ce  qui  correspond  à  une  moyenne  convention- 
nelle dune  demi-livre  par  muid  ;  d'où  le  chiffre  de  1.150  livres  de  Louvain 
pour  les  2.300  muids  de  seigle.  La  monnaie  de  Louvain  vaut  les  doux  tiers 
de  la  monnaie  de  Liège,  qui  elle-même  vaut  le  double  de  la  monnaie  tour- 
nois ;    quant    au  marc  de    Liège  il  est    identique  à  la  livre  (Pirenne,   ib., 
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tion  des  paiements  en  argent  soit  beaucoup  plus  élevée,  l'agri- 
culture de  ce  pays  ayant  alors  une  avance  économique  sur  le 
reste  de  l'Europe  '. 

Si  nous  avons  recours  à  une  source  d'une  tout  autre  nature, 
le  Journal  d'Eudes  Rigaud,  on  n'y  trouvera  aucun  renseigne- 
ment sur  le  revenu  de  l'abbaye  vers  le  milieu  du  xiii''  siècle  ;  on 
voit  seulement  que,  le  20  mai  1262,  les  religieux  avaient  encore 
k  recouvrer  1.000  livres  pour  les  revenus  de  l'année  courante. 
Leur  nombre  s'élevait  à  41  (sans  compter  ceux  qui  étaient  dis- 
persés dans  les  prieurés,  au  nombre  de  20)  -.  D'autres  abbayes 
étaient  aussi  et  plus  peuplées  :  Jumièges  comptait  50  religieux  •', 
Saint-Ouen  50,  plus  30  dans  les  prieurés  ',  le  Mont  Saint-Michel 
40  ^',  Saint-Etienne  de  Caen  environ  60  '•,  le  Bec  64  moines  (80 
avec  les  novices)  ^,  etc.  En  1250,  le  Mont  Saint-Michel  jouissait 
de  5.000  livres  tournois  de  revenus  ^;  Saint-Etienne  de  Caen  de 


p.  XLVii-i,i).  Par  suite,  d.lliO  livres  de  Louvain  représentent,  en  chiffres 
ronds,  800  marcs  de  Liège.  En  ajoutant  les  400  marcs  de  Liège  on  obtient 
le  total  approximatif  1.200  marcs  ou  livres  de  Liège. 

1.  Cf.  Ch.  Haskins,  Normandy  under  William  the  conqueror  (dans 
American  hisforical  revieiv,  1909,  p.  468)  ;  —  The  administration  of  Nor- 
mandy under  Henry  I  (dans  English  historical  revieic,  1909,  p.  223). 

2.  Journal..,  p.  430.  Le  nombre  de  religieux  varie  :  en  1251  ils  sont  33, 
mais  «  soient  esse  xl  »  (p.  111).  En  1253  «  sunt  circiter  xl  »  (p.  171)  ;  en 
1255  l'archevêque  en  trouve  36  (p.  224)  ;  en  1256  et  1257  40  (p.  266  et 
p.  293)  ;  en  1258  35  seulement,  mais  l'abbé  est  parti  en  Angleterre  accom- 
pagné de  trois  moines  et  deux  autres  atteints  de  la  lèpre  ont  été  évacués 
sur  le  Mont-aux-malades  près  de  Rouen  (p.  325)  ;  en  1259,  le  nombre  des 
religieux  monte  à  42  (p.  352),  en  1260  à  40  (p.  382),  en  1262  à  41  (p.  430), 
en  1265  à  40,  non  compris  20  ou  22  dans  les  prieurés  (p.  471,  516)  ;  en  1266 
40,  plus  33  dans  les  prieurés  et  2  en  Cour  de  Rome  (p.  563)  ;  en  1268  38, 
plus  33  autres  tant  en  Angleterre  qu'ailleurs  (p.  599)  ;  en  1269  40,  dont  8 
novices  (p.  637). 

3.  En  1254,  1262,  etc.  (p.  191,  455)  ;  il  faut  ajouter  les  religieux  des  prieu- 
rés 18  à  21  (p.  547,  584,  606).   Le  chiffre  varie  de  43  (p.  606)  à  54  (p.  230). 

4.  Op.  cit.,  p.  326,  etc. 

5.  Ibid.,  p.  84,  246. 

6.  Saint-Élienne  de  Caen  renferme  54  moines  en  1250  (p.  94),  63  on  1256 
(p.  262),  70  en  1266  (p.  575). 

7.  Ibid.,  p.  389  et  427  (1260,  1262).  On  n'en  trouve  plus  que  64  en  1269, 
mais  l'abbaye  a  été  incendiée  en  1264  (p.  481). 

8.  Ibid.,  p.  84. 
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'1.000  livres  tournois,  plus  220  livres  sterling  '.  En  1260,  Saint- 
Pierre-sur-Dive,  pour  36  moines,  a  3.000  livres  de  revenus  -.  Sa 
situation  parait  tlonc  moins  favorable  que  celle  de  Saint-Wan- 
(Irillo.  Pou  après  le  milieu  du  xiii'  siècle,  tous  ces  établissements 
apparaissent  bi"us(juemenl  criblés  de  dettes -^  Mais  rechercher  les 
motifs  de  cette  crise  '  serait  décidément  dépasser  les  limites  où 
nous  croyons  prudent  de  nous  enfermer. 

Il  nous  reste  pour  terminer  notre  tâche  à  comparer  la  situation 
de  labbaye  au  milieu  et  à  la  lin  du  xii^  siècle  avec  celle  quelle 
occupait  au  moment  de  son  apogée,  pendant  le  premier  tiers  du 
viir  siècle. 

En  dépit  des  elVorts  dos  abbés  des  xi''  et  wf  siècles,  il  n'est  que 
trop  évident  que  Saint-\\'andrille  n'a  jamais  pu  reconstituer  une 
fortune  territoriale  égale  à  celle  dont  il  jouissait  à  l'époque  méro- 
vingienne sinon  même  carolingienne.  Au  vii®  siècle  et  au  com- 
mencement du  VI iT  siècle,  l'abbaye  aurait  compté  300  moines  : 
sous  Charles  le  Cliauve  ses  revenus  suffisaient  à  l'entretien  de 
70  religieux  seulement  '.  Ce  chilfre  est  sensiblement  voisin  de 
ceux  que  nous  trouvons  pour  le  xiii''  siècle  où.  aux  3o  à  40 
moines  résidant  à  l'abbaye  même,  on  doit  ajouter  20  à  30  logés 
dans  les  prieurés.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que,  sous  Louis  le 

1.  Joiirnul...  il'Eiulcs  l{i(jrind,  p.  04. 

2.  ILifl.,  p.  371. 

3.  Peu  on  pas  de  dettes  à  signaler  jusqu'aux  cuviions  de  12;)."i-120().  En 
12o0  pour  le  Mont  Saint-Michel  dettes  et  créances  se  balancent  (p.  84)  ; 
six  ans  après  3.000  livres  de  dettes  (p.  246).  A  Saint-Etienne  de  Caen,  la 
dette  monte  de  l.:;00  1.  en  1250  et  1236  à  4.000  1.  dont  300  usuraires),  en 
1266  (p.  57o).  AJumiègeS,  pas  de  dettes  en  12.')4  et  1262,  1.000  livres  de 
dettes  en  1267  (p.  1267),  ").()00  en  12()8  p.  607).  Les  finances  de  Saint-Ouen 
sont  terriblement  obérées  :  ■i.278  1.  en  1266  (p.  o'il),  5.827  en  1258  (p.  327). 
En  regard,  la  situation  de  Saint-Wandrille  est  bonne.  On  relève  comme 
dettes  443  1.  en  1253,  500  eu  1256,  700  en  1258,  508  en  1259,  300  en  1260 
et  1262,  600  en  1265,  500  en  1266;  puis,  brusquemonl  2.000  1.  (dont  200  à 
usure)  en  1268  (|).  509^.  La  situation  se  serait  rapidement  améliorée  s'il 
est  vrai  que  l'an  suivant  l'abljaye  ne  doit  plus  que  100  livres  ([).  637). 

4.  Voy.  sur  ce  phénomène,  qui  parait  général,  Pirenne,  Le  livre  de  l  nhhi' 
Guillaume  de  Hycliel,  p.  i  cl  suiv.  ;  —  Histoire  de  Belgique,  t.  I,  p.  272- 
287  ;  —  Alfred  Hansay,  Eludi'  sur  lu  forinnlion  et  l'orf/nnisation  éconouiii/uc 
du  domaine  de  rnhhaije  de  Sninl-Trond,  Gand,  IH'JO  (Recueil  de  travaux 
publiés  par  la  Faviiltt'  de  philosophii'  et  li'ttres  de  l'Université  de  (iand, 
fasc.  22|. 

5.  Voy.  plus  liant,  p.   \.\i\. 
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Pieux  et  Charles  le  Chauve,  la  mense  conventuelle  ne  formait 
qu'une  partie  de  la  fortune  de  réta])lis.sement  ;  que  l'abbé  fût 
régulier  ou  laï(jue,  à  la  mense  abbatiale  était  attribuée  une  forte 
portion,  sans  doute  la  plus  grosse,  des  ressources  du  monastère  '. 

En  outre,  il  y  a  rupture  nette  entre  la  composition  de  la  for- 
tune territoriale  de  l'ère  mérovingienne  et  carolingienne  d'une 
part,  celle  de  l'époque  capétienne  d'autre  part  2.  Si  l'on  excepte, 
peut-être,  les  environs  immédiats  du  monastère,  on  ne  retrouve 
pas  un  seul  domaine  ancien  dont  l'abbaye  ait  pu  recouvrer  la 
possession  ;  du  moins  dans  la  partie  de  la  Neustrie  ([ui  a  formé 
le  duché  de  Normandie  '^  Au  contraire,  dans  le  Parisis,  le  Pince- 
rais, le  Beauvaisis,  le  Vexin  français  même,  l'abbaye  a  conservé 
ou  recovivré  presque  tout  '*.  Témoignage  probant  du  boulever- 
sement économique  et  social  qui  s'est  produit  lors  de  l'occupation 
du  cours  inférieur  de  la  Seine  par  les  Normands,  alors  que  les 
parties  du  territoire  soumises  au  duc  des  Francs  sont  demeurées 
dans  un  état  relativement  stable. 

Ce  qui  frappe  ensuite  quand  on  examine  la  série  des  chartes 
des  xi*^  et  xw^  siècles,  c'est  que  la  fortune  de  l'établissement  ne 
consiste  que  rarement  en  domaines  entiers,  comme  aux  viii''  et 
ix*"  siècles  ;  elle  se  compose  de  dîmes,  de  fractions  de  dîmes,  de 
cens,  etc.,  à  percevoir  sur  des  domaines  où  d'autres  seigneurs, 
laïques  ou  ecclésiastiques,  possèdent  des  droits  au  moins  égaux 
à  ceux  du  monastère. 


1.  C'est  pourquoi  la  Conslitulio  Ansegini  et  le  diplôme  de  Charles  le 
Chauve  [Recueil  11°  "i,  p.  31  et  p.  188)  sont  loin  de  nous  donner  une  liste 
exhaustive  des  possessions  de  Saint- Wandrille  :  labbé  ne  nomme  pas  les 
domaines  qu'il  se  réserve  exclusivement,  et  pas  davantage  ceux  qui  sont 
concédés  en  bénéfice. 

2.  Les  moines  chargés  de  la  garde  des  archives  de  l'abbaye  s'en  sont 
naturellement  aperçus.  Ti'anscrivant  le  diplôme  de  Charles  le  Chauve,  Tau- 
leur  du  Cartulaire  de  Bouen  remarque  que  l'établissement  n'a  pas  conservé 
la  10''  partie  des  biens  énumérés  dans  ce  document  (voy.  plus  loin,  p.  32,  n.  1  . 

3.  Cf.  l'abbaye  de  Saint-Père  qui  est  dépouillée  de  ses  domaines  en 
Normandie  (Curlulaire  de  Snlnl-Pèrr  de  Chartres,  t.  I,  p.  40). 

4.  Voy.  les  n"*  102,  107.  Même  réfugiée  à  Gand,  la  congrégation  conserve 
la  disposition  de  ses  domaines  sis  en  Pincerais  (cf.  plus  haut  p.  cm,  noie  8'j. 
—  Dans  la  Saintonge,  le  Maine,  l'Anjou,  c'est-à-dire  dans  des  contrées  où 
ne  s'exerçaitpas  effectivement  le  pouvoir  du  duc  des  Francs,  l'abbayesubit 
des  pertes  si  radicales,  qu'elle  ne  songea  même    pas  à  y  reprendre  pied. 
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Une  remarque  connexe,  c  est  l'apparition  clans  les  chartes  du 
xi*"  siècle  de  noms  de  lieux  d'origine  noroise  ',  alors  que  nous 
n'avions  pu  rencontrer  un  seul  exemple  sûr  de  nom  norois  ou 
anglo-saxon  à  l'époque  précédente . 

Pour  reconstituer  sa  fortune  l'abbaye  a  dû  reprendre  tout  à 
pied  d"(puvre,  et  particulièrement  en  Normandie. 

Elle  n'a  réussi  qu'en  faisant  appel  à  la  générosité  des  grands 
personnages  :  le  duc  de  Normandie,  le  comte  d'Evreux,  le  comte 
de  Vexin,  le  comte  de  Meulan,  le  vicomte  de  Beaumont,  les 
vicomtes  de  Mantes,  de  Meulan,  enfin  les  seigneurs  les  plus  en 
vue  de  l'entourage  des  ducs  de  Normandie.  On  ne  trouve  presque 
pas  de  témoignages  de  dons  émanés  de  la  classe  inférieure  ou 
même  de  la  classe  moyenne.  N'en  faudra-t-il  pas  conclure  que  la 
masse  de  la  population  normande  s  est  désintéressée  de  l'œuvre 
de  reconstitution  du  clergé  régulier  au  cours  du  xi*^  siècle  ? 
Celle-ci  paraît  exclusivement  l'œuvre  des  hautes  classes  de  la 
société. 

1.  On  peut  distinger  :  i°  les  noms  de  lieux  dont  le  second  terme  est 
un  suffixe,  tels  que  -bec  (norois  bekkr  k  ruisseau  »)  :  Caudebec  m"*  11, 
37,  39,  40,  64,  65,  69,  72,  73),  Asnebec  (42,  72,  73,  86)  ;  ou  -tôt  (norois  topt 
«herbage  »)  :  Hotot  (M,  72,  73),  Louvetot  (M,  14,  37,  40,  72,  73),  Bulot 
(H  B,  3.J,  38,  40,  72,  73),  Esketot  ou  Ectot  (11  C,  23,  67,  72,  73\  Hrunelot 
ou  Burnetot  (23,  72,  73),  Ivetot  (11,  23,  31,  72,  73),  Slaintot  ou  Esleintot 
(37,  72,  73),  Crescetot  ou  Critot  (38,  40,  72,  73),  Siletot  (73),  Lintot  (73)  ; 
ou  -crot  (norois  croft  «  enclos  »  ?)  :  Bettecrot  (43)  ;  Roulot  (p.  i.xxm)  ;  ou 
-colle  (norois  kot  <<  petite  habitation  »)  :  Caudecotte  (72,  73)  ;  ou  -beuf  ytior- 
rois,  budh  «  habitation  passagère  ",  «  loge  »)  :  Lindebeuf  ou  Lindebeud 
(52,  72,  73)  ;  ou  -luit  l'norois  Ihveil  «  défrichement  <>)  :  Bliquetuit  (68).  — 
2°  Le  nom  est  norois  et  le  second  terme  roman.  La  premier  terme  peut 
être  un  nom  d'homme,  ainsi  Ausgoth-moulins  (H),  Ansquetierville  (38,  40), 
Torfreville,  Touffre-ville  (72,  73)  ;  Poupe-ville  (19,  72,  73),  domaine  ducal, 
rappelle  peut-être  le  nom  de  la  femme  de  Rollon  ;  ou  bien  un  nom  com- 
mun :  Vatte-ville,  Waten-ville  (l;i,  40,  73,  85,  96)  a  pour  premier  terme 
vain  «  eau  »  ;  Escheche-ville  (S4j  est  de  signification  obscure.  —  3°  Enfin, 
on  se  trouve  en  présence  de  mots  simples  :  Torp  (52,  72,  73)  est  le  norois 
Ihorp  «  village  »  ;  Falaise  (11,  72,  73,  78j  représenté  fjall  «  mont  «  ou 
felisa  (haut  allemand)  «  rocher»;  Die[)pe  (11,73)  le  norois  djupa  «  pro- 
fond »  ;  j'ignore  le  sens  de  Brichennie  ou  Bréquigny  (84),  etc.  Cf.  Ch.  Jorel 
dans  son  livre  Des  caractères  ni  de  Vextension  du  patois  normand  (Paris, 
1883);  à  compléter  avec  le  tout  récent  mémoire  du  même  auteur,  Les 
noms  de  lieu  d'origine  non  romane  et  la  tolonisation  germanique  el  Scandi- 
nave en  Normandie.  Rouen-Paris,  1913,  in-4  (Extrait  refondu  du  Congrès 
du  Millénaire  normand  en  juin  191  i). 
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Les  g  esta  abuatcm  foxtamjllJ'Jxsium  et  le 
cliroxicox  f0.\  taxkllexse 

L'abbave  de  Saint-Wandrille  [Fontanella  on  Fonl'inella)\  sur 
le  cours  inférieur  de  la  Seine  2,  fondée  par  Wandregesilus  le 
l*^""  mars  G49  ou  ()oO  3.  fut  à  l'époque  carolingienne  un  centre 
important  de  productions  hag-iographicpies  et  historiques.  Tandis 
que  les  premières  ont  été  l'objet  de  travaux  sérieux  ^,  les  secondes 
n'ont  pas  été  tellement  étudiées  qu'il  ne  reste  à  dire  sur  leur 
compte.  Je  me  propose  d'étudier  plus  particulièrement  ici  la  tradi- 
tion manuscrite  des  Gesfa  ahbatum  Fontauellensium,  qui  retracent 
la  vie  des  abbés  depuis  l'époque  du  fondateur  jusqu'au  règne  de 
Louis  le  Pieux,  et  le  Chronicon  Fontanellense^  si  précieux, 
malgré  sa  brièveté,  pour  le  règne  de  Charles  le  Chauve. 

Les  Gesta  furent  publiés  pour  la  première  fois  en  16o9  par 
dom  Luc  d'Achery  au  tome  III  du  Spicilegium  (p.  I8o-248). 
L'éditeur  utilisait  deux  manuscrits,  qu'il  appelle,  l'un  «  libellus 
manu  antiqua  exaratus  cœnobii  Fontanellensis  »,  l'autre  «  apo- 
graphum   Duchesnii  ^  ».  L'impression    des   douze  premiers  cha- 

1.  Les  deux  formes  se  rencontrent  dans  les  textes  narratifs  et  di})loma- 
tiques.  La  seconde  semble  plus  usitée  anciennement. 

2.  Aujourd'hui  Saint-Wandrille-Rançon,  Seine-Inférieure,  arr.  d'Yvetot 
à  3  kil.  de  Caudebec. 

3.  Nous  revenons  sur  cette  date  dans  un  autre  mémoire  [1]. 

4.  Outre  la  Vie  de  S.  Ouen  (1902)  de  Fabbé  Vacandard,  voy.  deux 
articles  du  même  parus  dans  la  Revue  des  Questions  historiques,  t.  LIX, 
1896,  p.  491-506;  t.  LXVII,  1900,  p.  600-612;  et  particulièrement  \V.  Levi- 
son,  Zur  Kritik  der  Fonteneller  Geschichtsquellen  (dans  le  Neues  Archiv, 
t.  XXV,  1899,  p.  593-607).  Le  même  vient  d'éditer  les  productions  hagio- 
graphiques composées  à  Saint-Wandrille  au  tome  V  des  Scriptores  reruni 
Merovin(j icarum  puhl.  par  B.   Krusch  (Hanovre,  1910,  in-4°). 

5.  Il  en  devait  la  communication  au  fils  d'André,  François  Duchesne. 
Voy.  l'Avertissement  au  lecteur  du  t.  III,  p.  il  ;  "  Triplex  Chronicon  quod 
manu  propria  Andreae  Duchesne  orbis  Gallici  olim  syderis  splendidissimi 
descriptum  edo,  J.-C.  Francisci  eius  filii  eruditissimi  beneficio  singulari 
debeo,  debebuntque  quot(juot  illo  usuri  sunt  viri  literati.  ■■ 
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pitres  était  déjà  achevée  lorsque  d'Achery  eut  communication 
d'un  texte  très  supérieur  au  «  libellus  »,  le  «  codex  peranti- 
quus  »,  dont  il  donna  quelques  variantes  à  la  fin  de  son  tome  111 
(après  la  table). 

Le  «  libellus  »  semble  être  le  ms.  du  xiii*^  siècle,  appelé  Cliro- 
nicon  lyiinus^  conservé  aujourd'hui  à  Rouen  sous  le  n"  1211'. 
Le  «  codex  perantiquus  »  est  le  manuscrit  aujourd'hui  conservé 
au  Havre  sous  le  n"  332.  11  fait  partie  d'un  recueil  constitué  par 
dom  Augustin  de  Broise  en  1 639  et  qui  reçut  le  titre  de  Chroni- 
con  majus-.  L'époque  de  sa  composition  remonte  au  x''  et  même, 
au  sentiment  de  plusieurs,  au  ix''  siècle  '■''. 

Lorsque  dom  de  la  Barre  réimprima  en  1723,  dans  le  format 
in-folio,  le  Spicilegiuni,  il  utilisa  pour  les  Gesta  (t.  II,  p.  263) 
une  collation  du  texte  faite  sur  ce  dernier  manuscrit  par  dom 
Martène.  Les  auteurs  du  t.  XI  de  la  Gallia  christiana  (Pro- 
vince de  Rouen),  paru  en  1759,  donnèrent  aussi  dans  les  Instru- 
menla  (col.  3-7)  une  collation  du  texte  de  la  1''^  édition  du 
Spicilegiuni  d'après  ce  même  (Jhronicon  niajiis  (ms.  du  Havre 
actuel).  Dom  Bouquet  se  borna  à  reproduire  la  2'"  édition  du 
Spicilegiuni  dans  les  extraits  qu  il  publia  aux  tomes  11,  V  et 
VI  du  Recueil  des  Ilisloricns  de  France.  Par  la  suite,  le  manu- 
scrit fut  perdu  de  vue.  George  Pertz,  en  1829,  reproduisit  dans 
les  Monunienta  Gcrmaniae  (t.  Il,  p.  270)  le  texte  de  la  2''  édition 
du  Spicilegiuni^  en  l'amendant  par  des  conjectures  personnelles. 
Enfin,  le  Chronicon  majus  fut  retrouvé,  identifié  avec  un  ms. 
conservé  au  Havre,  par  Ludwig  Bethmann,  au  cours  d'un  voyage 
d'études  en  France  (1839)  pour  le  compte  de  la  société  des  Monu- 
nienta Gernianiac  '\   L'illustre  érudit  et  historien  George  Waitz 


1.  Anciennement  coté  Y  237  et  Y  104.  Voy.  Culalogue  général  r/cs  Mnnii- 
scrils  des  bibliothèques  publiques  de  France.  Départements,  vol.  I,  p.  303. 

2.  Du  fol.  152  au  fol.  218.  A'oy.  Catalogue  des  Manuscrits...,  t.  II,  col. 
332-:J;  cf.  la  descriplion  de  Locwenfcld  dans  le  Neues  Archiv,  l.  IX,  p.  308- 
372. 

3.  Pour  lietlimann  [Archiv.,  t.  \'III,  p.  '.il'tj  le  ms.  est  de  la  fin  du 
XI*  et  du  début  du  xii"'  siècle,  l'our  Loewenfeld  (IVeues  Archiv.,  t.  IX, 
p.  368j  il  pourrait  être  du  x""  ou  même  du  ix«  siècle.  Ilolder-Egger  [ibid., 
t.  XVI,  p.  605;  le  met  au  xi''  siècle,  ainsi  que  B.  Kruscli  {Scrij)lores  rerum 
Mcrovinfjicaruni,  I.  V,  p.  11,  noie  8/. 

i.    Voy.  Arrliiv,  I.  VIII.  p.  37:). 
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voulut  donner  une  nouvelle  édition  d'un  texte  important  pour 
l'histoire  des  derniers  temps  méroving-iens  et  le  début  de  la 
période  carolingienne.  Empêché  par  làge,  il  se  déchargea  de  ce 
soin  sur  un  collaborateur  distingué  des  Monumental  M.  Samuel 
Loewenfeld.  Celui-ci  vint,  en  1882,  prendre  copie  du  ms.  du 
Havre.  Dans  son  édition,  qui  prit  place,  en  1886,  dans  la  col- 
lection in-8'\  in  usuni  scliolariim,  M.  Loewenfeld  s'appliqua  à 
reproduire  textuellement  le  ms.  du  Havre.  On  a  reproché  à  son 
édition  quelques  inexactitudes  de  transcription  '.  Son  plus  grand 
tort  c'est  son  indifférence  touchant  les  divergences  de  texte 
du  ms.  du  Havre  avec  la  première  édition  du  Spicile(jiuni.  On 
trouve  dans  celle-ci  non  seulement  des  variantes  graphiques,  ce 
qui  peut  être  d'un  faible  intérêt,  mais  quantité  de  passages 
qui  manquent  dans  le  Chronicon  majus  et  qui  ne  constituent 
nullement  des  additions.  M.  Loewenfeld  s'est  contenté  de  les 
reproduire  au  bas  des  pages  d'après  d'Achery  -.  Mais,  pas  une 
fois,  il  ne  se  pose  la  question  capitale  :  d'où  Luc  d'Achery  a-t-il 
tiré  son  texte? 

D'Achery  a  utilisé  trois  mss.  :  le  libellus  (ou  Chronicon 
minus),  le  perantiquus  codex  (ou  Chronicon  majus),  une  copie 
d'André  Duchesne.  Les  deux  premiers  sont  connus  :  ils  ne  ren- 
ferment pas  les  passages  en  question.  Force  est  de  croire  que 
d'Achery  les  avait  tirés  de  la  copie  d'André  Duchesne.  Le  devoir 
de  l'éditeur  était  de  s'enquérir  des  destinées  de  cette  copie. 

Le  seul  texte  connu  du  Chronicon  Fontanellensc  est  l'édition 
publiée  par  André  Duchesne,  en  1636,  au  t.  11  (p.  387)  de  ses 
Scriptores  historiae  Francorum  coaetanei.  Comme  on  n'a  pas 
réussi  à  retrouver  les  manuscrits  dont  Duchesne  s'est  servi,  dom 
Bouquet,  dans  le  Recueil  des  Historiens  de  France  (t.  Vil,  p.  40- 
43)  et  G.  Pertz,  dans  les  Monumenta  Germaniae  (t.  II,  p.  301;, 
se  bornèrent  à  reproduire  son  édition,  ce  dernier  y  apportant, 
nous  l'avons  dit,    quelques  émendations. 

Un  heureux  hasard  m'a  permis  de  mettre  la  main  sur  la  copie 
même  de  Duchesne.  Elle  est  conservée  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale dans  la  collection  Baluze  (vol.  L'Vlll,  fol.  82-8i).  Baluze  l'a 


1.  Voy.  IIolder-Egfjr*^r  dans  le  Xeues  Archiv,  l.  XVI^  p.  (302. 

2.  Voy.  la  préface  de  son  édition,  page  9. 
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eue  en  sa  possession  et  lavait  préparée  pour  l'impression,  comme 
le  montrent  un  certain  nombre  de  corrections  de  sa  main,  tra- 
cées d'une  encre  très  noire.  Puis,  il  s'a^Deryut  que  le  texte  était 
déjà  édité  et  écrivit  entre  les  lignes  au  début  du  C/ironicon  : 
«  Xe  faut  point  imprimer  ce  qui  suit  ni/  la  pa;/e  suivante  »,  et 
en  marge  :  «  Quae  sequunfur  edidit  v.  cl.  Andréas  Duchesne,  to... 
(sic)  Hist.  Franc.  » 

Le  même  volume  renferme,  du  fol.  59  recto  au  fol.  82  recto, 
une  copie  des  Gesta  ahhatuin  Fontancllensiuin.  Un  simple  coup 
d'oeil  montre  que  cette  copie  est  celle  qu'a  utilisée  d'Acliery,  et, 
en  outre,  que  le  Chronicon  est  la  continuation  des  Gesta  abba- 
tuni.  Il  n'en  est  séparé  par  aucune  division  externe,  ni,  comme 
on  le  verra,  par  aucune  transition. 

Chronicon  et  Gesta  dérivent,  en  conséquence,  de  la  même 
source,  ou  des  mêmes  sources  manuscrites.  En  tête  de  sa  copie 
des  Gesta  (fol.  o9  recto),  Duchesne  écrit  :  «  Ex  Ms.  Bubeae  val- 
lis  in  carta  Ghbomcon  coenobu  Fontinellexsis  »,  et  en  marge  : 
«  Collatuni  curn  Ms.  monasferij  b.  Mariœ  de  Nazareth  in  Piere 
(sic)  Morin.  dioc.  *  ,  quod  fiunc  est  in  Collegio  Tornac.  Soc^'^ 
Jesu  »  ;  —  et  ces  indications  il  les  reproduisit  au  tome  II  de  ses 
Scriptores  dans  son  édition  du  Chronicon.  Donc  Chronicon  et 
Gesta  dérivent  d'un  seul  et  même  manuscrit,  conservé  au  monas- 
tère du  Uouge-Gloître  (en  flamand  '/  Boode  Klooster)  près 
Bruxelles.  Il  seml)lerait  que,  non  content  d  avoir  copié  ce  manu- 
scrit, Duchesne  en  collationna  le  texte  sur  un  autre  manu- 
scrit conservé  au  Collège  des  Jésuites  de  Tournai,  comme  en 
font  foi  les  variantes  qu'on  trouve  reproduites  en  marge  de  la 
copie  des  Gesta.  Quant  au  Chronicon  il  n'en  fournissait  qu'un 
texte  incomplet.  On  en  trouve  deux  copies  dans  le  même  vol. 
LVIII  de  la  Collection  Baluze  ;  l'une  'fol.  84  verso  et  8o  recto), 
à  la  suite  de  la  copie  du  Chronicon  d'après  le  ms.  de  Rouge- 


1.  Sur  labbaye  cislercicuue  de  Noire-Dame  de  XazareUi,  sur  la  rive  de 
la  Petite-Nethe,  voy.  Gallia  christiana,  t.  V,  col.  loi.  Cette  abbaye  faisait, 
depuis  doOI,  partie  du  diocèse  d'Anvers  et  de  la  province  de  Malines.  Cf. 
plus  loin,  p.  cxix  et  cxx.  Il  semjjlerait  qu'il  y  ait  Piere,  mais  la  vraie  lecture 
est  Liere,  localité  située  à  "  un  (juart  de  lieue  »  de  Xa/areth.  Voy.  le 
Voyage  lilléraire  ilc  deux  n'iujii-ux  hénédictiriK  [dom  Martène  et  dom 
Durand].  Seconde  partie,  p.  197,  Paris,  1717,  in -4». 
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Cloître,  est  de  Duchesne,  qui  écrit  en  marge  :  «  Qiiac  sequunlur 
sunt  in  solo  cod.  Tornncensi  et  abbreviata  »  ;  l'autre  (fol.  57 
recto),  d'une  main  inconnue,  fait  suite  immédiatement  à  une 
reproduction  abrég^ée  et  altérée  des  Gesta  abhatum  (fol.  42 
recto  à  57  recto)  '.  Nous  sommes  donc  en  présence  d'un  extrait 
de  peu  de  valeur.  Son  auLeur  s'est  fait  connaître  ;  à  la  fin  de  son 
extrait  du  Chronicon  il  écrit  :  «  Haec  scripsit  nionachus  Jacohus 
de  Driessche  vocatus  Bnijense postquani  liber  it  officio.  »  Ce  per- 
sonnage, Jacob  Vanden  Driesche,  a  vécu  au  xv*"  siècle  '. 

La  bibliothèque  des  Jésuites  de  Tournai  fût  transportée  k 
Bruxelles  en  suite  de  ledit  de  Marie-Thérèse,  du  13  septembre 
1773,  qui  supprimait  l'ordre  3.  Nombre  de  manuscrits  furent  ame- 
nés à  Paris  en  1794,  mais  ils  furent  restitués  en  1815.  On  ne 
retrouve  point  cependant  aujourd'hui  à  la  bibliothèque  royale  de 
Bruxelles  le  manuscrit  exécuté  par  (c  Jacohus  de  Driessche  ». 
Cette  lacune  peut  s'expliquer  par  les  dilapidations  dont  la  biblio- 
thèque avait  été  l'objet  en  1790.  Mais,  que  ce  manuscrit  ait  dis- 
paru définitivement  ou  qu'il  soit  conservé  dans  une  bibliothèque 
publique  ou  privée,  où  il  n'a  pu  entrer  que  par  voie  irrégulière, 
la  perte,  on  le  voit,  n'est  pas  très  grande  en  ce  qui  touche  le 
Chronicon,  sinon  les  Gesta  abbatiini  ^. 

Il  n'en  est  pas  de  même  du  ms.  du  Rouge-Cloître,  bien  qu'il 
fut  sans  doute  de  basse  époque,  étant  en  papier  [in  carta)  •'.  Rubea 
Vallis  était  un  prieuré  d'ermites  augustins  fondé  en  1306.  Il  fut 
supprimé  en  exécution  de  l'édit  de  Joseph  II  sur  les  couvents,  du 

1.  On  reviendra  plus  loin  sur  ces  deux  transcriptions. 

2.  La  Biographie  nationale  helgique  au  mot  Di'iesche  porte  <i  Vanden 
Driesche  (Jacques),  chroniqueur  du  xv"  siècle.  Voir  Vanden  Driesche  n.  Les 
volumes  consacrés  aux   Vanden  n'ont  pas  encore  paru. 

3.  Je  dois  la  meilleure  part  des  renseignements  qui  suivent  à  l'oliligeance 
de  M.  George  Smets,  professeur  à  l'Université  de  Bruxelles.  On  peut  con- 
sulter sur  les  destinées  de  ces  mss  :  Marchai,  Catalogue  des  manuscrits  de 
la  Bihliottièque  des  ducs  de  Bourgogne,  t.  I,  [>.  cxcvi  ;  —  Laenen,  Etude  sur 
la  suppression  des  couvents  par  l'empereur  Josepli  II  (Anvers,  iOOo^,  p.  60  ; 
—  A.  d'Hoop,  Aperçu  général  sur  les  arc/iives  ecclésiastiques  du  Brahanl 
(dans  la  Revue  des  hihliotlièques  et  des  arcliives,  t.  III)  ;  —  un  mémoire  sur 
les  mss.  do  Ruljea  Vallis  recueillis,  au  xv<^  siècle,  par  Johannes  Gielemans, 
dans  les  Analecta  Bollandiana,  t.  XV,  1895,  p.  5  et  suiv. 

4.  C'est  à  lui  cependant  qu'on  doit  la  conservation  de  la  Constitutio  Anse- 
gisi  abbatis. 

5.  Il  était  de  format  in-4".  Voy.  plus  l)as,  p.  cxxiii,  n°  12. 


CXVIIF  I.  AlilîAYK    ni-:    SAINT-WANDRILLE 

17  mars  1783.  L'Académie  de  Bruxelles  et  la  Chambre  héral- 
dique obtinrent  les  manuscrits  des  établissements  supprimés. 
Les  manuscrits  cédés  à  la  Chambre  héraldique  furent  transpor- 
tés à  ^'ienne  où  une  partie  se  trouve  encore,  à  la  Bibliothèque 
impériale  '.  D'autres  furent  restitués  en  1803.  Les  mss.  de 
Bruxelles  amenés  à  Paris  en  179i  revinrent  en  1816.  Plusieurs 
durent  être  soustraits  car  la  bibliothèque  de  sir  Thomas  Phillipps 
en  renfermait  un  certain  nombre  2.  Quoi  qu'il  en  soit,  ni  à 
Bruxelles,  où  se  trouvent  un  peu  plus  de  cent  mss.  de  cette  pro- 
venance, ni  à  Vienne,  ni  à  Paris,  je  n'ai  pu  retrouver  le  texte 
des  Gesta  et  du  Chronicon. 

Le  manuscrit  se  dérobant  aux  recherches,  la  copie  de  Duchesne 
paraissait  devoir  être  l'unique  ressource  de  celui  qui  entrepren- 
drait, pour  les  raisons  exposées  plus  loin,  de  donner  une  édition 
critique  de  ces  textes.  Sur  ces  entrefaites,  j'eus  la  curiosité  de  faire 
venir  à  Paris,  par  acquit  de  conscience,  un  manuscrit  de  basse 
époque  (xvii*  siècle")  conservé  à  Bruxelles,  signalé  par  Bethmann 
et  Loewenfeld,  mais  non  utilisé,  sans  doute  comme  dépourvu  de 
valeur.  Grâce  à  robli<i;"eance  du  P.  Van  den  Gheyn,  conservateur 
des  manuscrits  de  la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  le  volume 
me  parvint  à  Paris,  à  la  bibliothèque  de  la  Sorbonne,  en  décembre 
1907  3.  Dès  que  je  l'eus  entre  les  mains  je  fus  frappé  de  son  iden- 
tité avec  la  copie  de  Duchesne.  Non  seulement  il  donnait  une 
version  identique  des  Gesta  et  du  Chronicon,  mais  encore  il  ren- 
fermait les  mêmes  documents.  11  est  non  moins  significatif  de 
voir  dans  le  recueil  d'André  Duchesne  (vol.  LVIII  de  la  Coll. 
Baluze)  des  textes  de  la  même  main  qui  a  co2:)ié  la  majeure  par- 
tie du  ms.  7814-22  et,  dans  ce  dernier  ms.,  qui  est  lui  aussi  un 
recueil  factice,  de  rencontrer  quelques  pages  de  la  main  de 
Duchesne.  La  description  du  ms.  de  Bruxelles  mettra  ces  faits 
en  pleine  lumière. 

Il  se  compose  des  reproductions  suivantes  : 

1.  A  signaler  à  la  inbliolhèque  impériale  de  Vienne,  dans  le  ms.  9380 
(fol.  66-75),  une  \'ila  Wandref/isili .  Voy.  Calalnijua  cod.  hagiograph.  qui 
Vindohonae  asserranliir  dans  les  Annlrcta  liollandiann,  t.  XIV,  p.  256;  cf. 
ms.  935:;  A,  fol.  121    IhicL,  p.  252). 

2.  Un  exemplaire  du  calalog-ue  est  conservé  à  la  Bibliolhè(jue  Xalionale. 

3.  Une  nouvelle  communication  nous  a  été  gracieusement  accordée  par 
l'administration  de  la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles  en  avril  191 1. 


A, 


C  >^VJM 
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\°  (fol.  1-47)  :  Chromca  ahuatiae  S.  Riciiarii  [par  Jean  de  la 
Chapelle]  K  — En  marge  du  fol.  1 ,  sur  papillon,  la  cote  :  N.  m.  6. 
On  retrouve  copie  de  la  même  chronique  dans  les  papiers  d'An- 
dré Duchesne  (Coll.  Baluze,  vol.  XLII,  fol.  142-192).  La  copie 
n'est  pas  de  la  main  de  Duchesne,  sauf  les  toutes  dernières  lignes 
(au  fol.  192  verso). 

2°  (fol.  48-67)  :  Chroamcon  Tiiosanu.m  '  ms.  —  Cette  chronique,  ou 
plutôt  ces  Annales,  vont  de  la  naissance  du  Christ  à  l'année  1204  ; 
elles  se  terminent  par  les  mots  suivants  :  «  Balduinus  cornes 
Flandrife  factus  est  imperator  Constantinopolifanus  ».  Le 
copiste  a  pris  soin  d'imiter  la  disposition  du  ms.  qu'il  suivait  en 
reproduisant  les  notes  annalistiques  en  marge  des  années.  Il  a 
ajouté  cette  remarque  :  «  Videtur  esse  Chronicon  Xortmannicum 
quia  hic  occurrant  episcopi  Rothomagenses,  abhates  Fontanel- 
lenses  et  Fiscanenses  ».  et  la  cote  :  N.  ms.  6.  Texte  et  remarque 
sont  de  la  même  main  que  le  Chronicon  Fontinellense  (voj.  plus 
bas,  n°  o).  Une  rédaction  abrégée  de  ce  texte  se  retrouvera  plus 
loin  (n»  11). 

On  retrouve  des  extraits  de  ce  texte,  écrits  de  la  main  de 
Duchesne,  au  vol.  LVIll  de  la  Collection  Baluze,  fol.  lo3-lo4, 
précédés  de  ce  titre  :  «  Chronicon  Thosanum  seu  potins  A'ort- 
mannicum  cfuia  in  eo  occurrunt  episcopi  Botomagenses,  abhates 
Fiscannenses  et  Fontanellenses  ».  Duchesne  n'indique  pas  la  pro- 
venance de  sa  copie  ;  il  se  borne  à  écrire  en  marge  :  «  Abbrevia- 
tum  ». 

3"  (fol.  68-119)  :  Chronicon  Lobiense  Folcuini  abbatis.  —  Au 
fol.  68,  en  marge  :  «  N.  ms.  6.  Collatum  cum  exeniplari  m^'° 
quod  est  Tornaci  in  Collegio  societatis  Jesu  ;  fiierat  olini  Johan- 
nis  de  Blasche  (?),  consiliarii  Mechlenensis  '■'•  et  pertinuerat  ad 
monasterium  b.  Mariée  de  Nazareth  in  Liere,  Morinensis 
diœcesis  ^  ».  Le  fol.  69  est  formé  par  le  Prologus.  En  marge  on 


1.  Ce  texte  du  xv^  siècle  a  été  édité  par  E.  Prarond,  Joanni:^  de  Capella 
Chronica  abhreviata  dominoruin  et  sancforum  ahbatum  Sancli  liicharii. 
Paris,  1893,  iii-8°. 

2.  On  désigne  sous  ce  nom  l'abbaye  cistercienne  de  Ter  Doest,  coni.  de 
Lisseweghe,  Flandre  occidentale. 

3.  Au-dessus  de  ces  deux  mots  la  même  main  a  écrit  ProaidiA  Flandriœ. 
Cf.  plus  bas,  p.  cxxvi,  note  1. 

4.  Cf.  plus  haut,  p.  cwi,  note  i. 
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lit  de  la  même  main  qui  a  transcrit  les  Gesta  ahb.  Fontanel. 
(n"  5)  :  u  hoc  erat  in  solo  Ms^°  Tornacensi  »  '. 

Dans  les  papiers  d  André  Duchesne  on  trouve  une  autre  copie 
de  ce  texte,  avec  l'indication marg-inale  (*  Ruheœ  Vallis  »,  suivie  de 
«  Collât  uni  ciim  exemplari  b.  Mariée  de  Nazareth  in  Pierre  Morin. 
(Hoc,  qiiocl  niinc  est  Tornaci  in  Collecjio  societatis  Jesu  »  (Coll. 
Baluze,  vol.   XLII,  fol.  33:)-3o2). 

4"  (fol.  120)  :  Généalogie  :  Arbor  virorum  illustrilm  coenobii 

LOBIENSIS. 

o''  (fol.  121-146)  :  Chromcon  Fontinellexse.  —  Sous  ce  titre 
sont  transcrits  les  Gesta  abbatum  Fontanellensium  et  le  Chroni- 
con  Fontanellense  proprement  dit.  Cette  transcription  est  d'une 
écriture  flamande  de  la  première  partie  du  xvii''  siècle.  En  tête 
on  lit,  de  la  même  main,  l'annotation  suivante  :  «  Ex  i\ls^°  Bubese 
Vallis  in  charta  in  i'".  Collatum  cum  Ms^°  monasterii  b.  Mariae 
de  Nazareth  in  Liere,   Morinensis  diœcesis.  Fuit  possessior  Joa- 

nis  de  Blasche,  consiliarii  Mechlenensis Nunc  est  in 

Collegio   Tornacensi  Soc^'^  Jesu  »  (cf.  plus  haut,  n°  3)  -. 

La  copie  d'André  Duchesne  présente  une  identité  parfaite  avec 
la  transcription  flamande  :  même  texte,  mêmes  variantes  margi- 
nales, mêmes  indications  de  provenance;  celles-ci  cependant  sous 
une  forme  plus  concise  ■^. 

6"  (fol.  148)  ^.  Ce  feuillet  ne  porte  qu'une  cote  et  un  titre  : 
c(  N.  m.  6.  Chronicox  Fontanellense,  ut  videlur,  de  rébus  prœ- 
cipue  Normannicis  a  Christo  nato  ad  an.  JWî  ».  Il  est  certaine- 
ment déplacé  et  servait  de  feuille  de  garde  au  n°  11  (voy.  plus 
loin).  Il  est  écrit  de  la  même  main  qui  a  tracé  au  fol.  121  les 
mots  :  «   habetur  etiam  inipressurn...  »  '. 

7"  (fol.  1  i9-lo3  verso)  :  Transcription  de  deux  textes  annalis- 
tiques  :  L'un  (fol.  149- loi  verso)  commence  par  les  mots  : 
«   Anno  87G  KoUo  in  Normanniam  cum  suis  venit  »  et  se  ter- 


1.  En  marge,  d'une  antre  main  ;  Ex  Ms*"  Tornacensi. 

2.  Au-dessous  du  titre  Chronicon  Fontinellense  on  lit  :  hahelur  etiam 
inipresxiini  per  d'Achery,  loin.  3.  Spicilcfjii.  A  9.  Mais  ce  renvoi  est  d'une 
écriture  postérieure.  Voy.  le  fac-similé. 

'.i.  On  n'y  trouve  pas  mention  de  la  personne  à  qui  appartenait  le  ms.  qui 
a  passé  aux  Jésuites  de  Tournai.  \'oy.  plus  haut,  p.  cxvi-cxvii. 
4.   Le  fol.  147  est  en  blanc. 
\\.   Vov.  note  2. 


4. 
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mine  par  «  Anno  I20i-  Philippus  rex  Francorum,  coniniorante  in 
Ang-lia  rege  Joanne,  occupavit  totam  Normanniam  ».  L'autre 
(fol.  lo2-lo3  verso)  commence  par  «  Anno  MGX  obiit  Willelmus 
et  successit  Gaufridus  Genomannensis  decanus  »  et  se  termine 
par  :  «  AnnoMGLIX.  .  .  Petrus  l.ombardus,  vir  magna?  scientiœ 
et  super  Parisiensium  doctores  admiral)ilis,  electus  est  Parisien- 
sium  episcopus  et  sacratus  circa  festum  apostoloruin  Pétri  et 
Pauli  ».  En  haut  et  en  marge  du  fol.  149,  de  la  même  main  qui  a 
copié  les  Gesta  abb.  Font.  (voy.  plus  haut,  n°5),  on  lit  :  «  Ghro- 
xicoN  FoMiMJLLENSE  :  a  P.  Sirmondo  accepi.  Haec  erant  in  solo 
A/'"  P.  Sirmondi.  Cerfe  nulla  alla  ad  me  misit  ».  Gette  note  est 
au  premier  abord  déconcertante.  Non  seulement  les  textes  en 
question  n'ont  rien  à  faire  avec  l'abbaye  de  Saint-Wandrille 
(Fontinella),  le  premier  étant  en  réalité  un  extrait  des  Annales 
Gemeticenses  ^,  le  second  àe?>  Annales  dues  à  Piobert  de  Torigny  -, 
mais,  qui  plus  est,  ces  feuillets  149-153,  loin  d'être  de  la  main  du 
P.  Sirmond  ou  d'un  copiste  à  gage,  sont  indubitablement  de  l'écri- 
ture d'André  Duchesne.  Ge  n'est  pas  tout.  Ges  deux  extraits  se 
retrouvent  identiques  dans  la  GoUection  Baluze  au  vol.  LVIII, 
fol.  104  à  109.  Ils  se  suivent  sans  division  nette  et  sans  titres  ^\ 
cependant  l'ordre  est  interverti  :  les  extraits  de  Robert  de  Tori- 
gny  occupant  les  fol.  104  recto  à  406  recto,  tandis  que  les  extraits 
des  Annales  Gemeticenses  viennent  à  la  suite,  du  fol.  106  verso 
au  fol.  109  verso.  Ges  extraits,  d'une  main  duxvu®  siècle,  ne  sont 
pas  d'André  Duchesne.  Néanmoins  il  les  a  eus  en  sa  possession, 
car  on  trouve  écrit  de  sa  main  en  tête  (Baluze,  vol.  LVIII,  fol. 
104  recto)  :  Chronicum  excerptum  ex  Cod.  S.  Michaelis  in 
Monte;  plus  tard,  d'une  écriture  plus  lâchée,  il  a  corrigé  en 
marge,  à  di'oite  :  vel  potius  ex  Fontinellensi.  On  trouvera  plus 
loin  la  solution  de  ces  difficultés  apparentes. 

8''  (fol.  lo4  recto)  :  Abrégé  du  Chronicon  Fontanellense,  com- 
mençant par  :  «  Anno  incarnationis  dominicae  DGGGLXIV 
obiit  Wenilo  archiepiscopus  »  et  se  terminant  par  :  «  Ipso  anno 


1.  Sur  ces  annales,  voy.  l'étude  de  Léoi)old   Delisle  dans  V Histoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  XXXII,  p.  202. 

2.  Ibid.,  p.  20.3-204. 

3.  Les  titres  qu'on  trouve  tracés  entre   crochets  sur  le   nis.   sont   de  la" 
plume  de  M.  Léopold  Delisle. 
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domnus  rex  Karolus  iteruni  Aquitaniam  ingressus  est,  contra 
Pippinum  qui  tyrannidem  meditabatur  ».  Cet  abrégé  est  de  la 
même  main  qui  a  copié  les  Gesta  abb.  Font.  (voy.  plus  haut, 
n"  ")).  Cette  même  main  a  écrit  en  haut  et  en  marge  '  :  «  Hoc 
onil  in  fine  3/'**  Tornaconsi  »,  et  au  bas  de  la  page  :  «  Hoc 
crut  in  fine  Ms^'  Tornacensis  :  Hoc  scrij)sif  nionachus  Jacobus  de 
Dricsschc  vocafus   Brugensis,  postquani    liber  il    officio  »  -. 

Cet  abrégé,  avec  la  remarcjue  sur  sa  provenance,  se  retrouve 
textuellement  copié  de  la  main  d'André  Duchesne  dans  son 
recueil    Collection  Baluze,  vol.  LVIII,  fol.Si  verso  et  8S  recto). 

9"  (fol.  loo  recto-1o6  recto)  :  Commemoratio  genealogi.e  arml- 
piii  EPiscopi  ET  WANDREGiLi  NEPOTis  E.ius  '.  Ausbertus  qui  fuit  ex 
génère  senatorum...  anno  verbi  incarnati  dccclxxxv,  indictione 
tertia.  —  On  lit,  en  marge  du  fol.  155  recto,  au-dessous  des  mots 
«  ex  m"*  Tornacensi  »  d'une  écriture  inconnue  et  à  demi  effacée,  la 
note  «  hoc  erat  in  solo  Ms^°  Tornacensi  »  de  la  même  main  que 
les  Gesta  abb.  Font.  ■^.  En  marge  de  la  copie  de  cette  Cornniemo- 
ratio  par  A.  Duchesne,  en  tête  de  sa  transcription  des  Gesta 
abb.  Font.  (Baluze,  vol.  LVIII,  fol.  59  recto),  on  lit  également  : 
«  Est  in  solo  Ms.  Tornac.  ». 

10°  (fol.  157  recto-158  recto)  :  Constitutio  axsegisi  abbatis  : 
Constitutionem  vero,  etc.  —  Le  texte  est  d'une  écriture  flamande, 
mais  en  marge  on  lit,  dune  écriture  française  :  «  Ex  Ms^'^  Tor- 
nacensi. Ha  sequebatur  post  atque  féliciter  in  perpetuum  vive- 
ret  usque  ad  Anno  dominicuc  incarnationis  octingentesimo  vige- 
simo  nono  »  et  cette  note  est  suivie,  mais  cette  fois  de  la  même 
main  que  les  Gesta  abb.  Font.  (voy.  plus  haut,  n"  5)  de  la 
remarque:  «  Hoc  erat  in  solo  M s^^  Tornacensis.   )» 

Le  même  texte,  avec  les  mêmes  indications  marginales,  se  trouve 
à  la  fin  de  la  transcrij)tion  des  Gesta  abb.  Font,  par  A.  Duchesne 
(Coll.  Baluze,  vol.  LVIII,  fol.  81  rectoj. 

Il"  (fol.  159  recto-1G4  recto)  :  Cubonicon  a  nativitati:  giiristi 
Ah  ANNiM  Mccm[,  ex  codice  membraneo  antique  abbatial  Dunen- 


1.  On  lit,  en  outre,  en  haut  et  en  niarg-e,  d'une   autre  main  :    «   Ex  ms'° 
Tornacensi.  Ita  sequebatur  hoc  verbe  :  In  tcrrilorio  Aiilisiodonsi. 

2.  Cf.  [)lus  haut,  p.  cxvir. 

."{.   Cf.  plus  loin,  p.  i.Nxviii,  note   1. 
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sis,  qui  fuit  antea  abbatia-  Thosana".  Continet  initio  codex  histo- 
riam  Hastingi,  RoUonis  et  Guiliehni  ducum  Normannia',  sic  ut 
in  Normannia  videatur  conscriptus.  Nota  quod  anni  illic  conti- 
nua série  omnes  recenseantur,  sive  quid  meniorabile  illis  adscri- 
batur  sive  non.  Nos  uero,  compendii  causa,  annos  quibus  nihil 
additum  est  pretermisimus,  et  litteras  ronianas  in  cytVas  muta- 
mus...  N.  B.  ab  a"  1127  alia  manu  scripta  est  quam  praeceden- 
tia.  Promissum  chronicon  appellari  potest  S.  Vandregisili  seu 
Fontanellense,  quia  in  monasterio  istius  nominis,  diœcesis  Roto- 
magensis,  comperitur  scriptam  esse  ;  et  eô  quod  loci  istius 
abbates  passim  inserantur  sub  solo  titulo  ahhas  ;  cum  aliorum 
locorum  abbates  disting-uantur  addito  nomine  monasterii  cui 
praeerant.  Sic  ad  annum  G65  legitur  :  ohiit  S.  Anshertus  archiep. 
Rotomagen.,  quod  factus  fuerat  ex  abbate  S.  Vandregisili  Fonta- 
nellensis.  Ad  {Î9S  H ilher tus  ahhas.  Ad  703  Basinus  ep.  el  ahhas  : 
ex  abbate  nempe  S.  Vandreg-isili  ep.  Teruanensis.  Ad  712  Beni- 
gnus  ahhas  et  sic  de  ceteris  eiusdem  loci  abbatibus  quibus  in  mar- 
gine  apposui.  —  Il  s'agit  d'un  remaniement  des  Annales  Roto- 
magenses,  exécuté  au  xii''  siècle  à  Saint-Wandrille.  Le  texte  n'est 
original  qu'à  partir  de  1127.  Il  a  été  publié  par  les  successeurs 
de  dom  Bouquet  au  tome  XII  des  Historiens  de  France  (p.  771) 
sous  le  titre  de  Brève  chronicon  Fontanellense,  d'après  un  ms. 
de  l'abbaje  des  Dunes,  donc  d'après  le  même  dont  s'est  inspirée 
la  copie  du  ms.  de  Bruxelles.  Celle-ci  est  d'une  main  inconnue 
du  XYii*"  siècle,  mais  française.  On  a  vu  plus  haut  (n°  2),  que  le 
même  recueil  renferme  une  copie,  non  abrégée,  du  même  texte 
d'une  main  flamande. 

12*^  (fol.  165-176  et  dernier)  :  Vita  beati  goswini  abbatis 
AQUiciNCTiNi  [9  ocioh.).  —  Le  texte  est  de  la  même  main  que  les 
Gesta  abh.  Font.  (voy.  plus  haut  n"  5),  ainsi  que  l'annotation 
marginale  suivante  :  «  Ex  Ms^"  Rubese  Vallis  in  chartâ, 
in  -f  »  »  -K 


i.  Sur  ce  texte,  cf.  Pertz,    Mon.  Genn.,  Sicript.,  t.  II,  p.  301. 

2.  En  marge,  de  la  môme  main  :  ><  Et  quidem  in  monasterio  S.  Vandre- 
gisili  Fontanellensis  uti  infra  ostendetur  ad  calcem  ». 

3.  En  haut  du  fol.  166  recto,  h  droite,  d'une  autre  main  :  est  lih.  S  in 
editis.  II  s'agit  de  l'édition  de  ce  texte  donnée  à  Douai  en  1020  par 
Rich.  Gibbon. 
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Les  deux  recueils  '  sont  dans  un  ra[)port  étroit.  Ils  renferment 
en  commun  :  le  soi-disant  Chronicon  Thosanum,  le  Chronicon 
Lohiense.  les  (iesta  aJthaluin  Fontnncllcnsiurn  et  le  Chronicon 
FonfnncUi'nsc  sous  une  double  forme,  complète  (d'après  le  ms.  du 
Roug-e-Gloître)  et  abrégée  (d'après  le  ms.  de  Tournai),  des 
extraits  des  Annales  de  Juniiècjes  et  dea  Annales  du  Monf-Saint- 
Micliel  (par  Robert  de  Torig;ny)  "-.  Ces  transcriptions  sont  exécu- 
tées d'après  les  mêmes  mss.  On  relève  de  part  et  d'autre  les 
mêmes  variantes  et  aussi  les  mêmes  annotations  marginales. 
Eniin.  si  le  recueil  belg^e  renferme  un  certain  nombre  de  feuillets 
écrits  de  la  main  d'André  Duchesne  (fol.  149-153,  voy.  n°  7),  le 
recueil  de  celui-ci  renferme,  à  son  tour,  plusieurs  feuillets 
(Baluzo.  vol.  L^  111,  fol.  li(S-ir)2j  écrits  à  coup  sûr  par  la  même 
main  tlamande  qui  a  transcrit  dans  le  recueil  belge  le  Chronicon 
Thosanum,  le  Chronicon  Lohiense,  les  Gesta  abb.  Fonianell.  et 
le  Chron.  Fontanell.  (voy.  n«^  2,  3,  o,  8,  9,  10,  12). 

La  conséquence,  qui  saute  aux  yeux,  c'est  que  Duchesne  et 
un  ami  belge  ont  échangé  des  copies  de  textes.  Duchesne  a 
envoyé  dans  les  Pays-Bas  des  extraits  des  Annales  de  Jumièrjes 
et  des  Annales  du  Mont-Saint-Michel.  Ces  extraits,  ce  n'est  pas 
lui,  d'ailleurs,  qui  les  avait  faits,  mais  ils  constituaient  un 
cadeau  de  son  ami  le  P.  Sirmond  :  car  il  e.st  évident  que  la  note  «  a 
P.  Sirniondo  accepi  ;  h;ec  ernnt  in  solo  MS.  P.  Sirmond i  »,  qu'on 
trouve,  d'une  main  flamande,  dans  le  ms.  78li-22  de  Bruxelles, 
au  fol.  1  i9,  entête  de  ces  extraits  (voy.  n"  7)  a  été  copiée  sur  une 
lettre  fou  un  morceau  de  papier)  disparue  qui. accompagnait  l'en- 
voi de  Duchesne -^  Le  titre  erroné  «  Chronicon  Fontinellense  » 
est  également  de  Duchesne  qui,  on  l'a  vu  plus  haut  (n°  7),  avait 
malencontreusement  donné  en  marge  de  la  transcription  de  Sir- 
mond la  correction  «  jintius  ex  Fontinellensi  ». 

Il  est  temps  de  déterminer  le  personnage  à  qui  André 
Duchesne  envoyait  des  copies  et  dont  il  en  recevait. 

Les  tentatives  que  j'ai  faites,  avec  le  concours  bienveillant  des 

1.  Celui  (lo  Diiclicsiio  se  trouve  inaléricllcnu'iit  divisé  on  deux  :  vol.  I.\'ni 
et  XLII  de  la  CoUeclion  Haluzc. 

2.  Ils  renferment,  en  outre,  en  comniun  la  CJironirn  .iLbuliiin  S.  liirharii 
(voy.  plus  haut,  p.  cxtx,  n"  1),  mais  sans  indication  de  provenance. 

3.  Ces  copies  ne  sont  pas  de  l'écriture  de  Sirmond.  Les  caractères  de 
l'écriture,  ronde  et  lâche,  dénotent  la  main  d  un  copiste. 
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bibliothécaires  du  département  des  Mss.  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, pour  identitier  lécriture  du  recueil  belge  n'ont  pas  abouti. 
Mais  il  est  certain  qu'il  a  été  constitué  par  l'illustre  Jésuite  Héri- 
bert  Rosweyde  ij  1629)',  le  précurseur  de  Bollandus.  Les  fol. 
69-70,  loi,  loo-l."36,  sont  de  sa  main,  ainsi  que  les  annotations 
des  folios  121  et  14i  verso  -.  L'écriture  du  recueil  est  celle  d'un 
ami  de  Rosweyde  ou  d'une  personne  à  ses  gages. 

On  vient  de  dire  que  les  fol.  148-152  du  recueil  Duchesne 
étaient  dune  main  flamande.  Ces  feuillets  sont  appelés  «  Quse- 
dani  chronicalia  de  Nortmannis  »  parle  transcripteur  belge,  qui 
dit  en  avoir  tiré  le  texte  «  ex  MS^°  Ruheœ  Vallis  in  chartà,  in 
-f"».  Il  s'agit  de  la  chronique  que  Ton  désigne  sous  le  titre  de 
Chronicon  de  gestis  Xortmannorum  in  Francia.  Elle  a  été  éditée 
pour  la  première  fois  en  1636,  par  André  Duchesne  précisément  3, 
et  celui-ci  déclare  avoir  utilisé,  outre  un  ms.  de  la  chartreuse  de 
Montdieu%un  ms.  de  Rubea  Vallis  :  ce  manuscrit,  c'est  la  copie 
transmise  par  le  correspondant  belge  de  Duchesne,  c'est  le  cahier 
formant  aujourd'hui  les  fol.  l48-lo2  du  vol.  LVlll  de  la  Collec- 
tion Baluze. 

Il  devient  maintenant  évident  qu'André  Duchesne  n'a  pas 
directement  copié  les  Gesta  ahbatuni  Fontanellensium  et  le  Chro- 
nicon Fontanellense  sur  le  ms.  du  Rouge-Cloître  et  n'a  pas  colla- 
tionné  ensuite  son  texte  sur  le  ms.  de  Tournai.  Il  s'est  borné  à 
reproduire  une  transcription  et  une  collation  de  ces  mss.  exécu- 
tées à  l'instigation  du  P.  Rosweyde.  En  d'autres  termes,  c'est 
le  vol.  LVIll  de  la  collection  Baluze  qui  déiùve  du  ms.  781i— 22 
da  Bruxelles  et  non  l'inverse. 

A  priori  n'était-il  pas  à  présumer  qu'une  transcription  de  mss. 
conservés  près  de  Bruxelles  et  à  Tournai  était  plutôt  due  à  léru- 
dit  des  Pays-Bas  qu'à  l'érudit  de  France  ? 

^■l  posteriori  une  collation  du  texte  de  Duchesne  avec  celui 
de  Rosweyde  établit  la  dépendance  du  premier.  Je  me  bornerai 
aux  trois  remarques  suivantes  : 


1.  Sur    Rosweyde   voy.    Sommei'vogel.   BUAiotliètjue   do  la  C""   de  Jésus 
I  Bihliograpliie,  Bruxelles,  gr.  in-i»,  t.  VII,  1896,  col.  190. 

2.  Je  (lois  ce  renseignement  à  la  science  ohligeanle  du   R.  P.   Poncelet. 

3.  llistorise  Francorum  Scriplores.  Paris. 

4.  .Vujourd'hui  le  ms.  lat.  8863  de  la  Bibl.  Nationale. 


cxxvi  I.  Aitr.AYi;  ut;  saim-wanduii.i.e 

I"  D.ins  la  hanse  riplioii  du  Icstamenl  ilAnsegisus  '  tlu  n\s.  de 
Bruxolles  (fol.  1  il:!  verso),  on  lit  :  Aufisiodoro  ad snncfuni  Germa- 

niun  illis  inonncliis  Uhrani  vnam.  In ilUs  monachis  ad  sanc- 

tiun  Pctrum  Uhrani  vnani.  En  marge  est  écrit:  T.  Trccas.  Le 
mot  sauté  ou  illisible  dans  le  ms.  du  Rouge-Gloître,  Trecas, 
était  donc  donné  par  le  ms.  de  Tournai  (7^).  La  copie  de  Duchesne 
(Baluze,  vol.  LVIII.  fol.  80  verso)  porte  '.Aufisiodoro  ad  sanctum 
Germanuni  illis  monachis  Uhrani  vnam.  In  Trccas  illis  monachis. 
Il  est  évident  que  si  Duchesne  a  fait  passer  dans  le  texte  la 
variante  marginale  c'est  qu'il  a  eu  sous  les  yeux  la  copie  faite 
pour  Rosweyde.  L  inverse  ne  se  conçoit  pas. 

2"  On  ne  trouve  dans  la  copie  de  Duchesne  aucune  indication 
sur  l'histoire  du  ms.  de  Tournai  qui  nous  fournit  un  texte  des 
Gcsfaahhatum  Fontanell.  (et  aussi  du  Chronicon  Lobiense),  alors 
que  dans  la  copie  faite  pour  Rosweyde  on  nous  apprend  que  ce  ms., 
avant  do  passer  aux  Jésuites  de  Tournai,  avait  été  la  propriété 
de  «  Johannes  de  Blaasche  '  (?)  ».  On  conc^-oit  que  Duchesne  ait 
omis  ce  renseignement  peu  facile  à  lire  et,  du  reste,  sans  intérêt 
pour  lui. 

3°  Dans  le  recueil  de  Duchesne,  la  Constitiilio  ^[nscf/isi  est 
mise  entre  la  fin  des  Gesta  et  le  début  du  Chronicon  ^.  Mais  le 
ms.  de  Bruxelles  nous  apprend  que,  tandis  que  Gesta  et  Chroni- 
con dérivent  du  ms.  du  Rouge-Cloître,  la  Constilutio  ne  se  trouve 
que  dans  le  ms.  de  Tournai.  .Vussi  est-elle  dans  le  ms.  de  Brux(;lles 
copiée  à  part  '.  11  est  évident  que  Duchesne  n'a  pas  tenu  compte 
de  cette  difîérence  de  provenance  et  qu'il  a  inséré  la  Constilutio 
à  sa  place  logique. 

C'est  évidemment  de  Rosweyde  que  Duchesne  tenait  égale- 
ment copie  du  texte  abrégé   du  Chronicon  Fontanellcnsc  ^,    du 


1.  (-if.  d'Aclieiy,  Sijicilcijiiiin,  éd.  iii-'t",  l.  IH,  p.  213,  1.  '.]. 

2.  Serait-ce  .lean-Haptiste,  chevalier  de  Blois  ou  Bloys,  né  à  Gaiid  vers 
liiOO,  mort  en  1047?  Il  entra  au  conseil  de  Flandre  vers  la  fin  de  l'année 
i')93  et  finit  par  être  vice-président  de  la  Cour.  On  lui  doit  la  publication 
d'un  grand  recueil  des  placards  de  Flandre.  Voy.  la  lii<><ir:ijthio  n.i/ionnli' 
(le  Iipl(jif/iii\  t.  11,  p.   49S. 

3.  Voy.  le  lac-simile. 

4.  Voy.  p.  cxxii. 

").   Voy.  plus  liaul  p.  cxxii,  u"  8. 
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Chronicon  Lobiense  ^,  de  la  Commemoratio  genealo(/ix  Arnul- 
phi  -,  de  la  Constiiutio  Ansei/isi  "^,  du  Chronicon   Thosanuni  ^ 

Ces  transcriptions,  André  Duchesne  les  renvoya  à  Rosvseyde, 
après  en  avoir  pris  des  copies  soignées  où  il  reproduisit  ser- 
vilement jusqu'aux  collations  faites  d'après  le  nis.  de  Tournai  et 
jusqu'aux  indications  de  provenance.  Mais  il  garda  par  devers 
lui  une  copie  de  la  Chronica  ahhatiai  Sancli  Richard  que  son  cor- 
respondant flamand  avait  en  double  ',  une  transcription  du  Chro- 
nicon de  gestis  Xortmannoriim  '^,  enfin  très  probablement  une 
transcription  du  texte  abrégé  des  Gesta  et  du  Chronicon  Fonta- 
nellense  '. 

1.  Voy.  plus  haut  p.  cxix,  n°  3. 

2.  Voy.  plus  haut  p.  cxxii,  n°  9  et  plus  bas  cxxviii,  noie  1. 

3.  Voy.  plus  haut  p.  cxxii,  n"  10. 

4.  Voy.  plus  haut  p.  cxix,  ii"  2. 
.T.  Voy.  plus  haut  p.  cxix,  n"  1. 

6,  Voy.  plus  haut  p.  cxxv. 

7.  Cet  abrégé  se  trouve  dans  la  Collecli'in  Ihiluze  au  vol.  LVIII,  fol.  42 
recto  à  ;J8  recto.  Bien  que  provenant  de  Duchesne,  il  nest  certainement 
pas  de  sa  main.  L'écriture  rappelle,  si  mes  souvenirs  sont  exacts,  celle  qui 
a  transcrit  la  Chronica  ahhatisp  S.  Richarii  dans  le  ms.  7814-22  de 
Bruxelles,  fol.  1-47  (cf.  plus  haut,  p.  cxix).  Elle  rappelle  également  une 
seconde  transcription  de  cet  abrégé  qu'on  trouve  dans  le  ms.  524  de  la 
bibliothèque  de  la  ville  d'Amiens,  ms.  du  xvii^  siècle,  intitulé  Chronica 
Corheiœ  et  Fontanellœ.  L'abrégé  des  Gesta  et  du  Chronicon  Fontan.  y  com- 
mence au  fol.  223.  Pas  plus  que  dans  le  vol.  LVIII  de  la  Collection  Baluze 
on  ne  trouve  d'indication  de  provenance.  Mais  il  n'est  pas  douteux  que  cette 
double  copie  dérive  du  ms.  de  Tournai.  L'extrait  du  Chronicon  abrégé  pris 
pour  Rosweyde,  commence,  on  la  vu  ip.  cxxi-cxxii),  par  les  mots  «  Anno 
Inc.  dominicae  uccclxi  obiit  Wenilo  »  et  se  termine  par  •<  tyrannidem  medi- 
tabatur  ».  Le  transcripteur  a  ajouté  hoc  erat  in  solo  Ms.  Tornacensi  et  a  noté 
qu'à  la  fin  du  ms.  de  Tournai  l'auteur  du  ms.  s'était  fait  connaître,  c'est 
■<  .lacobus  Driessche,  vocatus  Brugensis  ».  Duchesne  a  copié  de  sa  propre 
main  et  la  transcription  et  les  remarques  sur  sa  provenance  (voy.  plus  haut 
p.  cxvii).  Mais  il  a  négligé  (ou  ignoré  une  note  tracée  d'une  autre  main  en 
haut  et  en  marge  de  la  transcription  belge  :  «  Ex  Ms.  Tornacensi  :  lia 
sequel)atur  hoc  verbo  :  in  territorio  Autisiodensi  (sic)  ».  Si  nous  nous 
reportons  à  la  double  copie  de  l'abrégé  du  Chronicon  (ms.  d'Amiens  et 
vol.  LVIII,  fol.  :)7  verso  de  la  Coll.  Baluze)  nous  voyons  que  ces  mots  in 
territorio  Autisiodorensi  viennent  exactement  avant  l'extrait  :  «  Anno  Inc. 
dominicae  dccci.xiv  obiit  Wenilo,  etc.  ».  Ainsi  le  ms.  de  Tournai  renfer- 
mait en  entier  l'Abrégé  de  Jacob  Vanden  Driessche.  On  ignore  pourquoi 
une  première  transcrij)tion  pour  Bosvveyde  ne  commença  qu'aux  mots: 
<(  Anno  Inc.  Dominicae  dccclxi  obiit  Wenilo  ».  Peut-être  les  feuillets  pré- 
cédents étaient-ils  égarés  ou  déplacés. 
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Pour  une  raison  analo'^ue,  Rosweyde  ne  renvoya  pas  à  Duchesne 
les  copies  exécutées  ]>ar  celui-ci  des  Annales  de  Jiuniè(/es  et  des 
Annules  du  Mnnt-Saint-Michel.  Duchesne  possédant  la  trans- 
cription de  ces  textes  faite  par  Sirmond  ',  n'avait  que  faire  qu'on 
lui  retournât  ses  propres  copies  de  cette  transcription. 

En  lin  de  compte,  toutes  les  éditions  des  Gcsta  ahhatiun  Fon- 
tanellensium  (antérieures  à  celle  de  S.  Loewenfeld)  et  du  Chro- 
nicon  Fontanellensc  dérivent,  par  l'entremise  d'André  Duchesne, 
d'une  transcription  exécutée  avant  1629  parles  soins  du  P.  Héri- 
bert  Rosweyde.  Les  mss,  dont  s  était  servi  le  Père  Jésuite 
(Rouge-Cloître,  Tournai)  ayant  disparu,  c'est  cette  transcription, 
aujourd'hui  le  ms.  7814-22  de  la  Bibliothèque  de  Bruxelles,  que 
devra  prendre  pour  base  celui  qui  voudra  rééditer  les  Gesta  et  le 
Chronicon. 

Cette  nouvelle  édition  n'est  pas,  en  effet,  inutile.  Que  l'on 
compare  l'édition  princeps  avec  la  version  du  ms.  du  Havre 
représentée  par  l'édition  Loewenfeld  et  il  apparaîtra  clairement 
qu'il  n'est  aucune  des  prétendues  additions  du  Spicilegiuni  qui 
ne  soit  nécessaire.  Les  passages  qui  manquent  dans  le  ms.  du 
Havre  sont,  en  effet,  presque  tous  des  énumérations  de  biens  don- 
nés à  l'abbaye  de  Saint-Wandrille  aux  vu'"  et  viii*^  siècles.  Rien 
n'y  sent  l'interpolation,  on  n'y  relève  aucune  trace  d'anachro- 
nisme "^.  On  ne  comprendrait  pas,  au  contraire,  qu'un  interpolyteur 
eût  pu,  au  X'"  siècle,  ou  plus  tard,  intercaler  à  la  place  conve- 
nable ces  brèves  analyses  de  chartes  alors  que  depuis  longtemps 

1.  Voy.  p.  cxxi. 

2.  On  trouve  en  tête  de  l'édition  d'Achery  M.  III,  in-i»,  p.  t8o)  la  Comme- 
moratio  genealof/ùe  Arniilphi  cpiscopi,  qui  n'a  pas  pu  être  rédig'ée  avant 
885.  Et  il  est  vrai  que  d'Achery  se  borne  à  reproduire  la  disposition  de  la 
copie  de  Duchesne  {Coll.  Baluze,  vol.  LVIII,  fol.  ;)9  recto).  Mais  nous  avons 
affaire  à  une  fantaisie,  peu  heureuse,  de  Duchesne.  Dans  la  copie  flamande 
qu'il  utilisait,  la  Commemoralio  n'est  nullement  en  tête  des  Gesta  ahhalum 
Fonlanell.  'fol.  \2l\  mais  à  part  'voy.  plus  haut,  p.  cxxii,  n°0).  D'Achery 
avaitdéjà  vu  (p.  H  et  1.3  de  son  Averlissemenl  (juc  ce  texte  ne  pouvait  être 
de  l'auteur  des  Gesta.  — Cette  Commémorât io,  qui  affecte  à  la  fhi  le  caractère 
d'une  brève  chronique  et  se  termine  h  l'avènement  de  Charles  le  Gros,  a 
peut-être  été  composée  en  885-886  pendant  le  séjour  à  Chartres  des  moines 
de  Saint-Wanflrilie.  Les  leligieux  rpii  revinrent  de  (Jand  à  Fonlenelle  au 
milieu  du  x'=  siècle  en  prirent  copie  car  on  en  retrouve  un  texte  au  début 
du  nis.  de  Rouen  [Chronicon  minus).  I!  présente  quelf[ues  variantes  g-ra- 
j)hicpies  avec  celui  du  ms.  deTourimi  dont  dérivi;  d'Achery  par  rcntremise 
de  Duchesne  et  de  l'érudit  flamandj. 
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les  archives  de  l'abbave  étaient  en  cendres  '.  La  néirliuence 
explique  beaucoup  mieux  que  le  copiste  du  ms.  du  Havre  ait 
sauté  ces  passages.  Le  ms.  transcrit  au  xv*"  siècle  et  copié  pour 
Rosweyde  dérivait  donc  de  l'original  tout  aussi  bien  que  le  ms. 
du  Havre,  malgré  son  antiquité,  et,  à  certains  égards,  le  repré- 
sentait mieux. 

L'examen  des  rapports  du  Chrnnicon  et  des  Gesta  amène 
invinciblement  à  la  même  conclusion  : 

Ducliesne  a  imprimé  le  Chronicon  sans  un  mot  d'explication 
sur  ses  relations  avec  les  Gesta,  si  bien  qu'on  a  cru  les  deux 
textes  indépendants  l'un  de  l'autre,  alors  que  le  Chronicon  n'est 
en  réalité  qu'une   continuation  des  Gesta. 

La  chose  n'est  nullement  évidente  si  l'on  s'en  tient  aux  édi- 
tions. Le  Chronicon  débute  dans  l'édition  Ducliesne  par  les  mots  : 
«  Annodominicœ  incarnationis  DCCCXLI,  indictione  IV,  quarto 
idus  Maii,  venerunt  Nortmanni,  Oscheri  quoque  dux  ».  Aucun 
lien  avec  les  Gesta  qui  se  terminent  —  dans  l'édition  Loewenfeld 
par  la  mention  de  la  mort  de  l'abbé  Herimbert  le  1 1  septembre 
830,  —  dans  l'édition  d'Acherv  par  la  mention  de  la  mort  de 
l'abbé  Anse'is  (833)  et  de  la  Constitutio  de  ce  personnage. 

Mais  reportons-nous  à  la  copie  manuscrite  de  Duchesne.  Nous 
y  lisons,  après  les  derniers  mots  de  la  Constitutio  Ansegisi  [...ai 
cetera  qu»  necessaria  sunt  concessimus)  : 

Ha?c  ad  verum  de  Chronica  -  fontanellensis  cœnobii  scripta 
sunt. 

Sequuntur  quœdam  Ghronicalia  eidem  annexa  : 

Anno  dominiez  Incarnationis  dcccxxix.,  indictione  vu.,  qui 
erat  magni  lvdovici  imperatoris  augusti  annus  decimus  sextus. 
Gregorii  vero  papa^  annus  tertius,  ansegisi  quoque  inclyti  patris 
annus  septimus  suscepti  hujus  cœnobii  Fontanellensis  regiminis. 

Anno  dominicse  incarnationis  dcccxl.,  indictione  m.,  quarto 
idus  Maii,  venerunt  Nortmanni.  Oscheri  quoque  dux,  etc. 

Il  est  clair  que  Duchesne,  égaré  par  un  titre  mal  placé  de  la 
transcription  Rosweyde,  a  opéré  une  mauvaise  coupure  entre  les 


1 .  Rien  ne  demeura  debout  après  le  passage  des  pirates. 

2.  Rappelons  que  ce  mot  s'entend  de  l'ensemble  Costa  ahh.ilijni  c[  Chro- 
nicon Fontan.  et  non  de  ce  dernier  texte  seulement. 
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Gesta  et  le  i'iironicon.  La  date  «  Ann.  dom.  Inc.  820,  etc.  ><  c'est 
la  date  même  de  la  donsfi/iifio  A/)se(jisi.  Séparée  de  la  Consti- 
fiifio  par  le  titre  malencontreux  :  »  Scf/uiinfur  (/uœdnm  Cltroni- 
caliii  »,  cette  date  reste  en  lair.  Et  d'Achery  l'a  si  bien  senti  qu  il 
n'a  su  qu'en  faire  et  il  la  supprimée  dans  son  édition  du  Cuno- 
Mf.ON  FoNTANELLKNSR  alors  que  dans  la  copie  de  Duchesne  elle 
semble,   par  sa  place  même,  en  former  le  début. 

Il  suftit  de  lire  le  cbap.  17  des  Gesia^  intitulée  Geata  Ansigisi 
fihJjutis  »  pour  se  rendre  compte  du  rôle  capital  que  joue  ce  per- 
sonnage aux  veux  du  rédacteur  de  ces  Gesta.  Ces  Gcsfa  ont  été 
entrepris  sous  son  abbatiat '.  L'analyse  de  son  testament -,  la 
reproduction  de  la  Countitutio  par  laquelle  il  réglementait  l'ad- 
ministration du  monastère  de  Saint-Wandrille,  forment  la  con- 
clusion naturelle  des  Gesta  ahhatiim  Fontanellensium.  Tout  ce 
(jui  suit  a  forcément  un  caractère  de  continuation. 

Il  y  a  eu  deux  continuations. 

L'une,  extrêmement  brève,  est  représentée  par  le  ms.  du  Havre, 
Après  une  reproduction,  certainement  abrégée,  du  testament  "^ 
d'Ansegisus,  elle  débute  en  rapportant  la  mort  du  grand  abbé 
(20  juillet  833)  '\  son  ensevelissement,  l'intervalle  de  trente- 
huit  jours  qui  s'écoula  jusqu'à  la  nomination  de  son  successeur, 
le  tout  suivi  des  mots  :  Fixri'  gesta  domm  aissegisi  AiuiATis  '•'. 
Viennent  ensuite  une  douzaine  de  lignes  donnant  les  dates  d'acces- 
sion et  de  décès  des  deux  abbés,  Foulques  et  Herindjert,  et  la  men- 
tion de  l'évêque  Joseph,  abbé  irrégulier  qui  avait  tenu  le  monas- 
tère «  in  divortio  ».  La  date  de  décès  d'IIerimbert  ''  est  suivie  de 
l'explicit  :  Fimint  gesta  sangtohim  patiu  m  i'Ontaxei.lensu  m. 

1.  823-H3:{.  Voy.  nolo  fi. 

2.  Édition  d'Acheiy  lin-i»,  t.  III,  p.  242-24't). 
•i.   Edition  Locwenlold,  p.  ^iO-îjO. 

4.   (^f.  noie  f). 

■■).  L"incipil  est  ;i  i;i  p.  2.J2  de  iéd.  d'Achcrv,  ii  l.i  p.  40  do  réditlon  Loo- 
wenfcld. 

G.  Il  s'est  glissé  des  erreurs  de  clironologie  (piil  importe  de  reclifier  : 
Ansegisns  est  mort  en  8.33,  année  où  le  20  juillet  tombe  un  dimanche.  Son 
abbatial,  commencé  le  2  avril  823  (822  est  une  erreur  du  ms.  du  llavrej  a 
duré  10  ans,  3  mois  (et  non  iî)  et  18  jours.  Après  un  intervalle  de  38  jours, 
l'évêque  Joseph  reçut  l'abbaye,  le  mercredi  27  août  833,  et  dut  la  résigner 
le  12  mars  834,  après  un  abbatial  de  C»  mois  et  10  jours  (et  non  7  mois  et 
12  jours 'i.  Foulques,  (|ui  lui  succéda  aussitôt,  le  10  mars,  commença  donc  son 
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Dans  la  version  représentée  par  le  nis.  dt!  BnixelK's,  les  Gcsla 
abbatum,  après  la  reproduction  complète  du  testament  d'Anse- 
g'isus,  se  terminent  par  la  phrase  suivante  :  «  Trihus  vicibus 
omnes  opes  suas  eg-enis  ac  pauperibus  eroc^ari  fecit,  ni!  sibi  reser- 
vans  ;  qua>  qualiter  gesta  sint  ne  nauseam  aut  laslidium  inges- 
sisse  videat  transcendendo  omittam.  Eleemosynis  enim  sibi  viam 
pru'paravit,  quoniam  noverat  externum  omnem  hominem  esse 
ad  poenam  sive  ad  gloriam  ;  ideo  eleemosynis  ac  orationibus 
servorum  Dei  se  roborabat,  ut  et  cursum  huius  vitfe  pacifîce  tran- 
sig^eret  atque  féliciter  perpetuum  viueret.  »  Il  n'y  a  donc  qu'une 
allusion  à  la  tin  de  l'abbé,  mais  non  une  mention  formelle  de  sa 
mort  '.  Viennent  ensuite  la  Conslifudo  Ansecfisi  ',  puis  des  notes 

administration  en  834  (et  non  83M).  On  nous  dit  qu'il  gouverna  11  ans, 
l'>  mois,  27  jours,  et  mourut  le  10  octobre  :  Tannée  ne  peut  être  que  84^1. 
Quant  au  diacre  Ilerimbert,  qui  prit  U>  gouvernement  dès  le  lendemain 
11  octobre  (un  dimanche  en  845),  il  mourut  après  4  ans  et  11  mois  d"abba- 
tiat,  le  11  septembre  :  l'intervalle  est  calculé  exactement  cette  fois  et  l'an- 
née est  nécessairement  8oO.  — On  ne  signale  pas  une  seconde  intrusion  de 
Joseph.  Celle-ci  eut  lieu  pourtant,  en  841-842  (voj-,  p.  cxxxii,  note  3).  Sur 
ce  personnage  voy.  L.  Duchesne,F«s<es  épiscopaux,  t.  Il,  p.  228,  note  3. 

1.  Dans  l'édition  du  Spicilegiiim  (t.  III,  p.  244)  on  trouve,  il  est  vrai,  après 
fin  perpetuum  viveret  »  la  finale  «  rexilautem  hoc  cœnobium...  et  cessavit 
regiminis  locus  triginta  et  octo  diebus  »  qu'offre  le  ms.  du  Havre.  Mais 
d'Achery  l'a  certainement  ajoutée  d'après  le  ms.  «  vieux  de  six  cents  ans  » 
qu'il  avait  consulté  (le  ms.  de  Rouen).  L'éditeur  a. coupé  en  deux  la  première 
continuation,  imprimant  p.  244  la  mention  et  la  mort  d'Ansegisus  comme 
fin  des  Gesla  nl>baluin  et  reportant  p.  248  (cf.  p.  12),  comme  Appendix  I, 
les  quelques  lignes  consacrées  aux  successeurs  immédiats  d'Ansegisus, 
Foulque  et  Ilerimbert.  La  phrase  ><■  rexit  autem  ...octo  diebus  »  fait  défaut 
dans  la  copie  de  Duchesne,  laquelle  fait  suivre  les  mots  »  in  perpetuum 
viveret  »  de  la  reproduction  de  la  Conslilutin  Anseçjisi.  La  phrase  est  bien 
au  fol.  80-81  du  vol.  LVIII  de  la  Coll.  Baliize,  mais  collée  après  coup  sur 
un  morceau  de  papier  (fol.  80  bis)  et  de  Vécrittire  de  Baluzr,  (jui,  d'ailleurs 
n'indique  pas  d'où  il  l'a  tirée.  Sous  ce  papillon  on  peut  lire  encore  de  la 
main  de  Baluze  :  qiiod  spf/\uitu]r  addi  nrlcrssr'!]  videhafur.  Ici  encore  l'addi- 
tion est  donc  flagrante. 

2.  La  Constiliilin  es[  transcrite  (fol.  l'iTl  à  part  des  Geala  a/ihaliini  Fonla- 
nol.  dans  le  ms.  de  Bruxelles  (voy.  plus  haut  n"  10)  avec  la  mention  qu'elle 
se  trouve  seulement  dans  le  ms.  de  Tournai  :  f<  Hoc  crat  in  aolo  Ms"'  Tor- 
nacenxi  net,  d'une  autre  main,  au-dessous  :  «  f^x  Ms^°  Tornacensi.  Inseqiie- 
haliir  pont  at({ue  in  perpetuum  videret  iuff/iic  ad  Annodomin.  Incarnat,  octin- 
gentesimo  vigesimo  nono.  •<  Cette  dernière  datese  trouvant  égalemenldaus 
le  ms.  du   Rouge-Cloiiiv,  on   en    peut  conciuri'   que  la  (^ointliliifio  y  avait 
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annalisticjues  qui  ne  sont  autres  (jue  le  Chronicon  Fonfanellense. 

Le  caractère  de  ce  dernier  texte  est  très  différent  des  Gesta 
puisqu'il  s'occupe  surtout  d'histoire  g-énérale  '  et  non  d'histoire 
locale.  Toutefois,  au  début  du  Chronicon,  l'intérêt  strictement  local 
apparaît  encore  :  l'auteur  raconte  presque  exclusivement  les 
malheurs  de  l'abbaye  pillée  et  menacée  par  les  pirates  et  men- 
tionne les  accessions  et  décès  des  archevêques  de  Rouen,  dans 
le  diocèse  desquels  l'abbaye  se  trouvait  -.  Sous  la  forme  qui  nous 
a  été  conservée  le  Chronicon  n'a  pas  été  rédigé  antérieurement 
à  872  •\  mais  son  auteur,  un  moine  de  Saint- Wandrille  demeuré 
inconnu,  a  certainement  mis  à  profit  des  notes  annalistiques  anté- 
rieures. Il  a  dû  se  tromper  en  les  utilisant  car  son  texte  est  plein 
d'erreurs  chronolog-iques.  Il  faut  peut-être  mettre  aussi  ces  erreurs 
sur  le  compte  du  fâcheux  hasard  qui  ne  nous  fait  connaître  son 
œuvre  que  par  une  transcription,  faite  au  xvii''  siècle,  d'un  mau- 
vais manuscrit  sur  papier  du  xv''  siècle. 

Reste  à  expliquer  la  présence  dans  les  Pays-Bas  d'un  manuscrit 
ancien,  peut-être  orig-inal  des  Gesta  et  du  Chronicon. 

L'explication  n'est  pas  difficile  à  trouver.  Sans  cesse  menacés 
par  les  pirates  normands,  les  religieux  de  Saint- Wandrille  virent 
brûler  leur  monastère  en  858.  Ils  prirent  la  fuite  et  se  sauvèrent 
en  Pontieu,  puis  en  Boulonnais.  Un  nouvel  exode  se  produisit, 

figuré,  mais  (juc  le  feuillet  où  elle  était  transcrite  avait  disparu  à  l'époque 
où  Rosweyde  en  fil  faire  coj)ic  :  seule  la  date  finale  (au  dél)ut  du  recto  du 
feuillet  suivant)  s'était  conservée. 

1.  Les  Geaia  contiennent  aussi  des  renseig'nements  intéressants  pour 
l'histoire  mérovingienne  et  carolingienne,  mais  ces  renseignements  sont  en 
rapport  étroit  avec  l'histoire  dumonastère.  T)ans  le  Chronicon,  au  contraire, 
l'intérêt    local  cède    vite  le    pas  à  l'histoire  de  Charles  et  de  son  royaume. 

2.  On  est  étonné  de  la  faible  place  qu'y  tiennent  les  ai)l)és  de  Saint-Wan- 
drille.  L'abbé  Foulque  (834-84"))  n'est  même  pas  nommé.  On  ne  cite  que 
r  «  archevêque  »  Joseph,  abbé  plus  ou  moins  régulier  de  Fontenelle,  et 
l'abbé  Heribertus  (Herimbertus)  qui  prit  une  part  active  en  849  au  siège  de 
Toulouse  par  le  roi  Charles. 

3.  Le  dernier  fait  mentionné  \)nv  le  CJironicon  ne  dépasse  point  l'année 
8.^8.  Mais  l'auteur  nous  dit  qu'entré  au  monastère  (sans  doute  tout  jeune 
enfant,  le  20  février  841,  sous  le  gouvernement  de  Joseph,  il  reçut  le  diaco- 
nat, 19  ans  après,  des  mains  de  l'archevêque  de  Rouen  Guénelon,  en  801, 
H*  indiction,  le  20  septembre  qui  tombait  un  samedi  (ce  qui  est  exact),  puis 
la  prêtrise  de  l'archevêque  Alard  «'  anno  dom.  inc.  dccclxxm,  indictione  v, 
octavo  idus  martii,  sabbato  »  ;  ces  indications  ciironolof^iques  concordent  : 
le  8  mars  tombe  bien  un  samedi  en  872. 
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lors  de  rinvasion  de  la  Seine  en  8()(».  En  S8o,  lors  de  1  invasion 
de  la  ((  Grande  armée  »,  ils  élaiejit  réfugiés  à  Boulo<^ne.  Aj)rès 
un  court  séjour  à  Chartres  ils  revinrent  en  celte  ville.  Un  demi- 
siècle  plus  tard,  le  marquis  de  Flandre,  Arnoul  I'"',  à  rinstigation 
de  Gérard  de  Broigne,  vint  à  Boulogne  s'emparer  des  reliques 
des  ss.  Wandrille  et  Ansbert  et  les  transporta  en  l'abbaye  du 
Mont-Blandin  sous  Gand  (23  août  944)  '.  Des  moines  de  Fonte- 
nelle  suivirent  en  cette  ville  les  reliques  des  saints  protecteurs.  Il 
est  évident  qu'ils  y  amenèrent  aussi  les  débris  de  leur  bibliothèque 
et  de  leurs  archives  qui  les  suivaient  dans  leurs  pérégrinations. 
Nul  doute  que  le  ms.  des  (resta  ahhatiiin  ait  été  au  nombre  des 
livres  qui  échouèrent  finalement  à  Gand.  C  est  ce  manuscrit  (ou 
une  copie  du  ix*^  siècle  i,  pourvu  de  la  continuation  appelée 
Chroiiicon  Fontanellense,  qu'un  religieux  du  Rouge-Cloître,  près 
Bruxelles,  et  Jacob  Van  Driessche,  de  Bruges,  s'avisèrent  de 
copier  au  xv''  siècle . 

Quant  au  ms.  du  Havre,  on  peut,  ce  semble,  déterminer  la  date 
de  sa  composition.  A  Fontenelle,  après  le  passage  des  pirates  en 
885-886,  rien  n'était  demeuré  debout.  L'abbaye  n'était  plus  qu'une 
ruine  -.  Ce  fut  seulement  au  milieu  du  s.^  siècle  qu'un  certain 
nombre  de  religieux  retournèrent  sur  les  bords  de  la  Seine,  sous 
la  conduite  de  l'un  d'eux,  Mainard,  et  obtinrent  de  Richard  F''  de 
Normandie  l'emplacement  de  l'ancien  monastère.  Le  marquis  de 
Flandre  ne  leur  avait  pas  laissé  remporter  la  moindre  parcelle  des 
reliques  des  SS.  Wandrille  et  Ansbert.  Mais  il  est  permis  de  con- 
jecturer que  les  religieux,  au  moment  de  leur  retour  en  Norman- 
die, copièrent  sur  l'original  transporté  à  Gand,  le  texte  des  Gesta 
abhatum  Fontanellensium.  Ils  abrégèrent  çà  et  là,  peut-être  à 
dessein  (pour  aller  plus  vite)  ou  plutôt  par  négligence,  des  pas- 
sages dans  l'énumération  des  dons  faits  à  l'abbaye  aux  vu''  et 
VIII''  siècles,  et  dans  le  testament  d'Ansegisus.  Sans  doute  l'addi- 
tion concernant  les  abbés  Foulque  et  Herimbert  est-elle  aussi  leur 
œuvre  -^  Ce  manuscrit,  auquel  on  a  donné  plus  tard  le  titre  de 
Chronicon  majus'*,  est  aujourd'hui  au  Havre.  Si  les  conjectures 

1.  On  trouvera  dans  un  autre  mémoire  les  détails  des  pérégrinations 
des  religieux  de  Fontenelle.  [Voy.  le  mémoire  III. 

2.  Ibid. 

3.  Si  elle  avait  été  sur  le  ms.  original  des  Goxta,  on  ne  voit  pas  pourtpi-oi 
la  Continuation  de  l'annaliste  de  872  Taurait  négligée. 

4.  (]f.  plus  liant   p.  cxrv. 
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qui  précèdent  paraissaient  acceptables,  on  voit  que  la  date  de  sa 
confection  se  placerait  entre  9i4  et  966  environ  '.  Mais  de  toutes 
manières,  on  pense  avoir  prouvé  ((ue  la  valeur  de  cette  version  a 
été  sini^ulièronient  exagérée.  Le  texte  le  plus  complet  et  le  plus 
sur  des  (ics/;t  nblmtuin  Fonlnndlonsiuin  et  du  (Ihrouicon  Fon/n- 
nrllcnsiiini  est  représenté  indubitaMemont  à  nos  veux  par  le  ms. 
78ti-22  de  lîruxelles.  C'est  lui  qui  doit  être  la  base  dune  édition 
future  - . 

[Le  précédent  mémoire  a  été  terminé  le  7  octobre  1909  et  revu 
le  18  mars  1910.  Envoyé  à  l'impression,  il  est  resté  inédit  depuis 
lors  parce  que  nous  nous  étions  décidé  à  1  utiliser  en  guise  de 
préface  à  une  édition  des  Gcsta  abhatum  Fontanellensium,  du 
Chronicon  Fontancllensc  et  autres  textes  dont  l'ensemble  devait 
former  la  matière  d'un  second  volume.  Sur  ces  entrefaites, 
M.  Anton  Rosenkranz  soutenait  (li  octobre  1911)  à  Bonn  une 
thèse  de  doctorat  \Beitriigc  ziir  Kennfnis  der  Gesta  abbatum 
Fontanellensium,  Bonn,  1911,  in-8'\  102  pages),  où  il  arrivait, 
indépendamment  de  nous,  à  une  conclusion  très  voisine  de  la 
nôtre  sur  la  valeur  réciproque  des  mss.  de  Bruxelles  et  du  Havre. 
De  son  côté,  un  religieux  bénédictin,  dom  Fernand  Lohier,  dans 
la  Revue  Mabillon,  publiait  (février  1912)  un  mémoire  sur  les 
Manuscrits  des  Gesta  abbatum  Fontanellensium^  oîi,  lui  aussi, 
s'apercevait  que  le  ms.  à\\  Havre,  malgré  son  antiquité,  était 
loin  de  nous  donner  le  texte  le  meilleur  et  le  plus  complet.  Il 
remarquait,  en  outre,  à  la  Bibliothèque  Nationale  deux  mss. 
lat.  5426  et  o426  A,  de  basse  époque,  mais  dont  le  second  a  le 
mérite  d'otfrir  une  copie  exécutée  sur  le  ms.  de  Tournai,  aujour- 
d'hui disparu.  Or  ce  ms.  de  Tournai  représente  une  famille  diffé- 
rente de  B  (Bruxelles)  et  do  II  (Le  Ilavre^l  et  dont  les  leçons  sont 
souvent  meilleures.  Toute  édition  future  doit  donc  être  constituée 
au  moyen  de  ces  trois  textes. 

i.  L;i  première  date  est  celle  de  l'aiTivée  à  (jaiid  di^s  moines  do  l'onte- 
nelle  avec  les  reliques  de  saint  Wandrille  et  leur  bil)liotlu"'(|ue  ivoy.  page 
précédente).  La  seconde  (approximative),  celle  à  laciuelle  .Mainard  quitta 
Konlenelle  pour  le  Mont-Saint-Michcl.  Cf.  notre  mémoire  sur  les  pérégii- 
nations  des  religieux  de  Saint-Wandrille  [n"  III  . 

2.  Il  y  aura  lieu  de  tenir  compte  tout  particulièrement  des  collations 
marginales  faites  sur  le  ms.  de  Tournai.  Ce  dernier  [)résentait,  presque 
toujours,  seml)le-t-il,  la  honne  leçon,  comme  veut  bien  me  le  faire  observer 
M.   Poupardin. 
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Cependant,  nous  n'avons  pas  estimé  qu'il  convînt  de  mettre 
au  pilon  notre  mémoire.  M.  Rosenkranz,  entre  autres  mérites,  a 
eu  celui  d'établir  (p.  36-50)  que  les  passag-es  des  Ge.s/a  que  ren- 
ferme le  ms.  de  Bruxelles  et  qui  font  défaut  dans  le  ms.  du 
Havre  ne  sont  nullement  des  interpolations,  mais  appartiennent 
bien  au  texte  original,  chose  que  nous  n'avons  pas  pris  la  peine 
d'étalilir  longuement  (p.  cxxvni),  tant  elle  nous  semblait  évidente  ; 
mais  ce  savant  a  ig-noré  les  mss.  du  xvii"  siècle  conservés  à  la 
Bibl.  Nat.  ;  par  suite  son  classement  (p.  26)  ne  peut  être  retenu. 
Pour  n'avoir  pas  eu  entre  les  mains  le  ms.  de  Bruxelles,  dom 
Lohier  n'a  pu  se  rendre  compte  de  la  provenance  de  la  copie 
de  Duchesne  et  s'est  égaré  sur  une  fausse  piste  (p.  33-38  du  tir. 
à  part).  En  outre,  il  attribue  à  d'Achery  les  annotations  d'une 
encre  noire,  que  porte  la  transcription  de  Duchesne,  annotations 
dues  en  réalité  à  Baluze.  Il  va  de  soi  que  l'orig-ine  de  la  compi- 
lation que  représente  le  ms.  de  Bruxelles  lui  a  échappé.  Notre 
mémoire,  malgré  ses  imperfections,  pourra  donc  rendre  quelque 
service,  en  attendant  que  l'édition  nouvelle  que  prépare  dom 
Lohier  le  rende  inutile. 

21    mars  1913.1 


DEUXIEME  PARTIE 


ANALYSE    DES    ACTES    CITÉS     DANS    LES    GESTA     ABBATUM  FONTA- 
XELLENSIUM  ET    LES  VIES  DES  SAINTS  DE  FONTENELLE  ^ 


1.  Les  derniers  travaux  sur  la  chronologie  Mérovingienne  sont  discutés 
et  mis  au  point  [)ar  Wilhelin  Levison  dans  son  article  Da^  Nehrologiuin 
von  Dont  Racine  iind  die  Chronolof/ie  /Ici-  Meroioinf/er  paru  dans  le  t.  XXXV 
(1909)  du  Xeiiea  Archir  fur  altère  deiifsche  Gescinrh/s/uindc. 

L'AniiAYE  i>ii  Sai>t-\\'am)IUI.i.i-;.  1 


1  • 

637-S,   i  mars.  —  Compiè^ne. 

Dagobert  donne  à  Rotmarus  le  lieu  dit  DotJunnrhicns  que  celui- 
ci,  avec  la  permission  du  roi,  avait  défriché  et  rendu  habitable, 
ainsi  que  le  moulin  sur  la  F'ontenelle,  tombé  en  ruines  et  relevé 
par  ledit  Rotmarus. 

Gesta  ahhatum  Font.^  c.  i,  §  8,  p.  10. 
Ind.  :  Vacandard,  Vie  de  saint  Ouen.  p.   166. 

2 

639,  4  février  2.  —  Nanteuil. 

Clovis  II  et  sa  mère  Nanthilde  confirment  la  donation  précé- 
dente. 

Gesta,  c.  1,  §8,  p.  16-17. 

3 

640-650. 

Airamnus,  fils  de  Rotmarus,  cède  la  localité  [Bothmariacas] 
au  maire  du  palais  Erchinoald,  en  échange  de  biens  sis  en  Vexin. 

Gesta^  c.  1,  §  8,  p.  16-17. 

4 

649  ou  630,  l^--  mars. 

Gond,  neveu  de  Wandrille,  achète  à  Erchinoald  le  domaine 
[Bothniariacas  =  Fontinella). 

Gesta,c.  1,§  5,  6,  8,  p.  13,  li,  17. 


1.  Sur  la  valeur  des  actes   1-;1,  voy.  plus  haut  p.  iii-xii. 
i.  On  ne  voit  pas  pour  cjuelle  raison  les  Gesta  mettent  cet  acte  dix-neuf 
ans  après  la  mort  de  Dagobert.  VX.  plus  haut,  p.  iv,  note  6. 
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(loi).  1"'  mars.  — (^onipiègne. 

Clovis  II  confirme  la  donation  précédente. 

Gesta,  c.  I,  sj  S,  p.  17  (au  bas). 


073.  —  Arlnuno  palii/io. 

Childéric  II,  à  la  prière  de  la  reine  Blichilde,  de.s  évêques 
Léger  idAutun),  Nivon  (de  Reims),  Ermonius  et  des  hommes 
illustres  Fulcoald,  Amalric,  Vulfoad,  maire  du  palais,  Bavon, 
Waning,  Adalbert,  Gerin,  frère  de  Léger,  fait  don  à  l'abbé 
Lambert  et  au  monastère  de  deux  fiscs,  Osmoy  et  Saint-Ribert 
[Warinna),  dans  le  pagus  de  Talou,  près  des  rivières  de  Tellas 
(la  Béthune)  et  de  Varenne,  avec  leurs  dépendances  ;  Cressy, 
Seda,  les  deux  Magneroto,  Xeon,  Toscarias,  et  des  emplacements 
sur  le  bord  de  la  mer  pour  .salines  et  pêcheries,  enfin  des  vignes 
àGiverny-sur-Seine,  en  Vexin. 

Vif  a  Lantherti,  c.  3,  éd.  Levison,  Script,  rer.  Merov.,  t.  V, 
p.  610-011. 

Gesta,  c.  10,  p.  30-31  (d'après  la  Vit  a  Lantberti). 

1 
673-675 

Don  du  même  roi  touchant  la  forêt  de  Jumièges. 
Mention  dans  la  Vila  Lantberti  [ibid.)  et  dans  le  diplôme  de 
Chilpéric  II,  de  710  (voy.  plus  loin  Recueil,  n°  3.) 

8 

675-077  '.  —  Arelauno  jncnndo  jialatio. 

Thierry  III  concède  à  l'abbé  Lambeit  le  [)atrimoine  de  Donzère 
sur  le  lihùne,  en  Provence,  pour  y  établir  un  monastère,  à  con- 

1.  Les  dates  de  cet  acte  sont  enfermées  entre  la  restauration  de 
Tliierrv  III,  après  la  mort  de  f^liildéric  H,  et  l'élévation  de  Lambert  au  siège 
métropolitain  de  Houen,  Lan  677  ou  peu  après  (voy.  Levison,  .Se/-//)/,  rerum 
Morov.,  t.  V,  p.  606). 
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dition  que  ce  domaine  fournira  aux  moines  de  Fontenelle  l'huile 
nécessaire  au  luminaire  de  leur  église. 

T7/a  Lantherti,  dans  un  passage  disparu  copié  par  la  Vita 
Anshcrti,  e.  9,  éd.  Lavison,  loc.  cit.,  p.  623. 

9 

vers  677  '. 

Herbland,  envoyé  par  l'abbé  Lambert,  à  la  prière  de  Pasca- 
rius,  évêque  de  Nantes,  fonde  un  monastère  dans  File  de  la 
Loire  appelée  Indre.  Dans  son  acte  de  donation  (du  domaine 
d'Indre),  l'évêque  Pascarius  spécifie  qu'après  le  décès  d'Herbland 
les  «  recteurs  »  de  ce  monastère  seront  tirés  de  Fontenelle. 

Vita  Lantherti,  dans  un  passage  disparu  copié  par  la  Vita 
Aiisherti,  c.  10,  éd.  Levison,  loc.  cit.,  p.  625-626. 


L'original  existait  encore  auxiv*  siècle.  Le  Cartulaire  de  Rouen  le  signale 
eu  ces  ternies  au  fol.  321  recto  :  »  iiij*  Carta  Theoderici  régis  Francorum 
de  uilla  Dusera  in  Prouincia  in  pago  Trecassino  (sic),  super  fluuiuni  Ro- 
danum,  quam  dédit  venerabili  viro  Lamberto  ad  inueniendum  oleum 
monasterio  Fontinellensi  et  ad  edificandum  ibidem  cenobium.  » 

Dom  Anselme  Le  Michel  donne  de  cet  acte  l'analyse  suivante  ex  antiquo 
cl  jam  valdp  ohsoleto  répertoria  cartarum  papyraceo  :  «  Theodoricus  rex 
donat  S.  Lamberto  archiepiscopo  Lugdun.  villam  in  Prouincia,  in  pago  Tri- 
castino,  quse  vocatur  Vsera  sjc),juxta  Q.  Rodanuni,  ad  instaurandum  ibid. 
cœnobium,  tali  conditione  quod  in  Fontanella  monasterio  acciperet  sibi  rec- 
lores,  quandoopusesset,et  monachosetabbales,  etcpiod  deoleo  oliuarum  et 
aliis  bonis  fructibus  illius  terrée  Fonlanell;  ecclesiae  necessaria  ministrarent. 
Actum  et  Datum  publiée  in  Arelauno  jocundo  palalio  »  (Bibl.  Nat.,  ms.  lat. 
13820,  fol.  143  rectoi.  Ce  Bénédictin  ajoute  :  ><  Villa  ista  est  in  episcopatu 
Viuar.,  et  est  ibi  prioratus  o  monachorum  ;  ita  in  vcteri  illo  registre  papy- 
raceo »  ;  et  plus  loin  (fol.  148  verso)  :  «  Donatio  vero  monasterii  de  Vsora  [sic] 
inArelat.  provintiaperTlieodoricum  regem  quaîrenda  est  :nonnobis  reperiri 
potuit  in  archiuis  monasterii.  »  Le  vieux  registre  en  papier  auquel  ren- 
voie dom  \.  Le  Michel  est  peut-être  la  secunda  pars  du  Cartulaire  (cf. 
liecueil,  p.  22,  note  Ij,  laquelle  ne  se  retrouve  plus. 

1.  Le  terminus  ad  <juem  est  le  même  (pie  pour  la  charte  précédente.  Le 
lerminns  a  qun  ne  peut  être  fixé,  la  date  de  mort  de  Wandrille,  prédéces- 
seur de  Lambert,  ne  pouvant  être  déterminée  avec  certitude.  Voy.  Krusch  et 
Levison,  op.  cit.,  p.  9,  606. 
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Thierrv  III   tait  don  ;iu  solitaire  Coudedus  de  lîle  liclcinnaca 
dans  la  Seine,  près  du  fisc  dArclnuniini,  ainsi  que  d  un  lieu  voisin, 
dit  Luluin,  de  3000  pas  de  long  sur  loOO  de  large,  consistant  en 
champs,  préo  et  bois,  et  lui  accorde,  en  outre,  l'iinniunité. 
Viln  (liniili'ili,  c.  i,  éd.  Levison,  op.  cit.,  p.  648. 

11 

r>7.').    10  octobre. 

Condedus  fait  don  à  Fontenelle  de  Tîle  Belcinnaca.,  qu  il  avait 
acquise  de  la  munificence  royale,  ainsi  que  des  domaines  à  lui  con- 
cédés par  .Schiwarduset  autres  personnes  riches,  c'est  à  savoir: 
Campeaux,  (ioltliifinais,  un  manse  et  un  moulin  à  Aolcinro  sur 
la  Saàne. 

Vita  Condedi^  c.    8,  ihid.,  p.  (iiU. 

12 

r)71)-680.  Fontenelle. 

Condedus  l'ait  donatiim  à  Fontenelle  et  à  l'abbé  Ansbert  di-  son 
monastère,  du  consentement  du  maire  du  [)alais'  Waratton,  alors 
;■»  Fontenelle,  et  de  ses  disci])les  venus  de  (irande -Bretagne. 

Mtii  dondi'di,  c.  8,  ihid.,  p.   Oiîl-ti'lO. 

13 

i;87-(588  -^ 

^'ulfrand  '•  donne  Mnurilincus  en  Gàtinais,  terre  patrimoniale 
où  il  était  né. 

Viln  Vulfniinni,  c.   1   et  2,  éd.  Levison,  p.  ()()2-Gr)3. 

1.  Oïl  il  tenté  (If  refaire  col  acte  perdu.  Voy.  plus  loin,    Heciidl,  ii"  i. 

2.  Waraltoii  iiélail  pas  encore  maire  du  palais  ;  l'analyse  de  la  Viln  (lon- 
dedi  lui  allrihue  celle  qualité  par  anaclironisnio.  Voy.  Levison,  Scripl. 
rerum  Merov.,  t.   V,  p.  649,  note  ">. 

3.  An  1")  d(;  Thierry  III  (roi  entre  le   10  mars  et  le  l'I  mai  073). 

4.  Le  futur  métropolitain  de  Sens. 
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14 

687-688  1 


Motgislus,   neveu   de  Vulfrand,    rendu    moine    à    Fontenelle, 

Melui 

Ibid. 


donne  Magny  sive  Villare  en  Melunois. 


15 

688-689  2.  —  Chambly. 

Vandemir  et  Ercanberta  lèguent  à  Fontenelle,  où  repose  le 
corps  de  Wando  '-^^  Bény  {Bagennaco). 

Testament  de  Vandemir,  éd.  J.  Tardif,  Carton  des  rois,  p.  637  ; 
Lasteyrie,  Cartul.  général  de  Paris,  t.  I,  p.  18. 

16 

688-689  3 

Diplôme  synodal  du  concile  de  Rouen  ^,  auquel  participent 
lo  évéques,  3  abbés,  le  vidame  Genardus,  3  archidiacres,  quan- 
tité de  prêtres  et  de  diacres,  autorisant,  à  l'instigation  du  métro- 
politain Ansbert,  ancien  abbé  de  Fontenelle,  les  moines  de  cette 
abbaye,  à  choisir  parmi  eux  leur  abbé,  conformément  à  la  règle 
de  saint  Benoît  et  aux  privilèges  du  roi  Glovis  (II),  Clotaire  (III), 
Ghildéric  (II)  et  Thierry  (III)  ^ 

Vita  Ansherfi,  c.  18,  éd.  Levison,  loc.  cit.,  j).  630-632. 


i.  L'acte  n'est  pas  daté.  On  le  place  par  conjecture  vers  l'époque  du  pré- 
cédent. 

2.  An  16  de  Thierry  III. 

3.  An  lOdeThieny  III. 

i.  Sur  la  date  de  cet  acte,  sa  vraie  nature  et  les  retouches  dont  il  aurait 
été  l'objet,  voy.  Levison,  loc.  cit.,  p.  630,  note  1  et  631,  notes  1  et  2. 

5.  .\ucun  de  ces  diplômes,  à  supposer  qu'ils  aient  existé,  n'a  été  con- 
servé. 


î>  L  ABBAYE    DE    SAINT-WANDRILLE 

n 

094-696  ' 

Wando  -,  entrant  en  relig^ion,  sous  ral)bé  Hildebert  ■\  donne 
un  tiers  de  son  patrimoine  dans  chacune  des  localités  suivantes: 
en  Yimeu  Sept-Meules,  Gorroy,  Hamicourt,  Bus,  Ploury(?), 
Bailleul  en  Talou,  ainsi  que  le  tiers  de  ses  vig-nes  en  Talou  sur 
la  ^'are  n  ne  (  1 7.s  j'o  n  n  ' . 

Gesta,  c.  13,  p.  38. 

18 

698-9,  20  janvier  ^. 

Bénigne  fait  don  du  tiers  de  chacun  des  vingt-deux  domaines 
suivants,  constituant  son  patrimoine  :  Senneuville  et  Mauronfis 
cisfcrna  en  Caux  ;  Bizay  en  Koumois  ;  Issou  et  Limay  en  Vexin  ; 
Mervillers  et  Gaubertin  (?)  en  Orléanais  ;  Oignon  et  Gharsay  en 
Anjou  ;  Condé-le-Butor  en  Hiéniois  ;  Gressé,  Salaciaffum,  Savi- 
gnac,  (^hassenon,  Mnf/nlo/uim  en  Saintonge;  Af/annaf/iini.  Bon- 
neuil,  Antjuif/uni,  \'o(Ierfnm,  A(/in/ uni,  Anihévac,  ha  Yiiwëre,  en 
Angoumois. 

Gesta,  c.  7,  p.  24. 

19 

699-701  ou  703-6  ■■. 

Leutbiand  fait  don  d'une  portion  de  la  villa  de  Poses  en  Evre- 
cin. 

c.  2,  p.  19. 

1.  An  1  de  (^liil(lel)orl  III    roi  entre  le  3  septembre  694  et  le  llî  avril  C9.'i). 

2.  Le  futur  abbé. 

3.  Ililtbert,  i-'-  ablx'-  de  Fontenelle,  G84-C.  701.  ("f.  Lovison,  lor.  cil., 
\>.  tii:{-(il4. 

4.  .\n  4  de  CliildeluM-t  III,  Bénigne  ne  devint  abbé  que  dix  ans  plus  tard. 
Cette  donation  doit  avoir  été  faite  par  lui  au  moment  de  son  entrée  en  reli- 
gion. 

îj.  An  il  de  CliildeJjeil  III  dans  le  ms.  du  Havre,  an  C  dans  le  ms.  de 
Bruxelles. 
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20 

700-702  1 

Erchenuif  fait  don  de  la  villa  Ulmosus. 

c.  2,  p.  20. 

21 

c.  701-707  ^ 

Ghildebert    III  concède  à  l'abbé  Bain   le  quart  de  la  forêt  de 
Broionne  [Arelauna). 

Acte  perdu  connu  par  une  confirmation  de  Dagobert  111. 

c.  6,  p.  24. 

22 

703-704,  5  mars  ^ 

Pépin,    maire   du   palais,    fait  don    à   l'hôpital   de  Fleury-en- 
Vexin  de  la  villa  Taricinus  en  Beauvaisis. 

c.  2,  p.  18  (ms.  de  Bruxelles). 

Ind.  :  Miihlbacher,  Ber/.  Karol.,  2*^  éd.,n°  11  (à  703). 

23 

703-705  4 

Ghildebert    III    fait    don   à   l'abbé  Bain   et   au    monastère  de 
Fleury  (?)  de  l'île  Bannaga. 

c.  2,  p.   19  (ms.  de  Bruxelles). 


1.  An.  7. 

2.  Childobert  III  (694-7H),  Bain  abbé  de  Fontenelle  de  701  on\ .  à  707 
{Vila  Ansberti,  éd.  Levison,  p.61.V014  ;   Gesta,  c.   3,  p.  2l)i. 

3.  An  9  du  règne.  L'indiction  (2)  convient  à  l'année  704,  mais  elle  ne 
fig-urait  pas,  naturellement,  à  cette  époque  sur  l'original  et  constitue  une 
addition  de  l'auteur. 

4.  An  10  du  règne. 
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24 
703-704,  20  octobre  < 

Childebert  III  fait  tloii  à  labbé  Bain  et  au  monastère  de  Fon- 
tenelle  de  la  villa  du  Pecq  en  Pincerais,  sur  la  Seine,  et  de  ses 
dépendances  :  Xoritinniis.  Courhevoie,  AlhnchnJianï,  Xido.  Trem- 
lido. 

Vita  Ereniherti,  c.  1,  éd.  Levison,  p.  6o4  ;  Gestn,  c.  2,  p.   19. 

25 

703-704  2 

Gamard,  entrant  en  religion  k  Fontenelle,  donne  Feuillancourt 
{Viliolicors)  près  du  lise  du  Pecq,  lieu  de  naissance  de  son  frère 
Erembert  -^ 

Vita  Eremberti,  c.  1,  3,  7  ;  éd.  Levison,  p.  6o4,  656. 

26 
704-O,  23  octobre  ^ 

Pépin,  maire  du  palais,  donne  au  monastère  de  Fleury-en- 
A'exin  Vaumont  en  Beauvaisis  et  Luciniacum  en  Vexin. 

Gesta,  c.  2,  p.  18  (ms.  de  Bruxelles). 

Ino.  :  Mûhlbacher.  n°  12  (à  705). 

27 
704-5-^ 

Sicbold  donne  TnuiiacuH  en  Talou. 

c,  2.  p.  20  I  nis.  de  Bruxelles). 

t.  An  10  (lu  rèffiio. 

2.  Pas  de  date  précise.  Lhagiographe  déclare  seulcmoiil  que  Gamard  a 
donné  Viliolicors  un  certain  temps  après  la  mort  de  son  frère,  décédé  sons 
l'ahbatiat  de  Lamljorl,  donc  avant  677  (voy.  plus  haut  p.  ;1,  note  1).  La  seule 
analogie  du  fonds  nous  fait  rapprocher  chronologiquement  cet  acte  du  pré- 
cédent. 

3.  Saint  Erembert,  soi-disant  évèque  de  Toulouse,  rendu  moine  à  Fon- 
tenelle. 

4.  An  11  de  Ciiildeberl  \\\. 
:i.   An  11. 
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28 

705-6,  1"  mars  ' 

Pépin,  maire  du  palais,  donne  au  monastère  de  Fleury-en- 
Vexin  GlisoUes,  en  Evrecin. 

c.  2,  p.  19  (ms.  de  Bruxelles). 
Ind.  :  Mûhlbacher,  n°  13  (à  70o-706). 

29 

70S-707  2 

Pépin,  maire  du  palais,  fait  don  au  monastère  de  Fleury-en- 
Vexin    de  la  villa  de  Fontenay  ''. 

c.  2,  p,  19  (ms,  de  Bruxelles). 
Ind.  :  Mûhlbacher,  n«  17  (à  706-707). 

30 

705-707  4 

Pépin,  duc  des  Francs,  et  sa  femme  Plectrude  soumettent  à 
l'abbé  Bain  et  à  ses  successeurs  le  monastère  de  Fleury-en- 
Vexin.  Cet  établissement  avait  été  un  hôpital  [xenodochium) 
construit  pour  dix  pauvres,  l'an  5  du  roi  Thierry  (677-678)  par 
un  homme  noble  Fraeric,  qui  l'avait  doté  des  biens  suivants  : 
deux  parts  de  Fleury,  autant  de  Saussaye,  Gamaches,  le  tiers  de 
Fontenay-en-Vexin.  Après  sa  victoire  sur  Thierry  et  le  maire  du 
palais  Berthier,  Pépin  avait  reçu  l'établissement  dudit  Fraeric 
à  condition  de  le  transformer  en  monastère,  ce  qu'il  fit  l'an  9  de 
Ghildebert  (702-704). 

c.  2,  p.  18  (ms.  de  Bruxelles). 

Ind.  :  Mûhlbacher,  n"  16  (à  706^707). 

i.  An  il  de  Childebeit  III. 

2.  An  12  de  Ghildebert  III. 

•i.   Le  tiers  de  Fontenay-on-Vexin  est  donné  par  Fraeric,  cf.  n"  30. 

4.  An  12  de  Cliildehert  III. 


12  l'abbaye    de    SAINT-WANDRILLB 

31 

70r)-707  1 
Jourdain  fait  don  de  la  villa  Grcssus  en  Talou. 

c.  2,  p.  20.  I 

32 

707,  18  juillet'^ 

Pépin  fait  don  à  Fleury  de  la  villa  Le  Mesle  en  Merezais  (in 
paffo  Madriacciîsi). 

c.  2,  p.  18  (ms.  de  Bruxelles). 
Ind.  :  MûlillKicher,  n°  19  (à  709). 

33 

707-8,  13  avril  • 

Pépin  fait  don  à  Fleury-en-Vexin  de  la  villa  Gamaches  en 
Vexin. 

c.  2.  p.  18  (ms.  de  Bruxelles). 
Ind.  :  Mûhlhacher,  n°  IS  (;i  707). 

34 
710,  2i  juin  ' 
Le  clerc  Erming  donne  une  partie  de  Brinniuciis. 

c.  7,  p.  2o. 

35 

710,  lOjuilllet"'. 
Ictor  fait  donation  de  Prunay  en  Merezais. 

c.  7,  p.  2"). 

1.  An  12  de  Cliildeberl  III.  Le  nom  du  donateur  est  Jordanie  (ms.  de 
Bruxelles)  et  non  Ordanis  Imn.  du  Havre). 

2.  An  l.i  de  Cliildebert  III. 

3.  Eodem  anno.  Ne  tenir  compte  ni  de  la  férié  ni  de  l'indiction.  Le  duc 
donne  évidemment  le  restant  de  Gamaches,  une  partie  ayant  été  déjà 
concédée  par  Fraeric  (n°  30). 

4.  An  16  de  Childebert  III. 
■■>.  Eodem  anno. 
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36 

710-711  1 

Ebrin  donne  une  partie  de  Gency  et  de  Fontaine  (en 
Vexin  I. 

c.  7,  p.  25. 

37 

712,  20  mars  ^. 

Ermoald  donne  Siimmacranna. 

c.  7.  p.  2o. 

38 
712-713  3. 

Gislehard  donne  la  ville  de  Monceaux,  sise  en  Hiémois,  centaine 
de  Neuvy,  avec  ses  dépendances  :  Meriliaco,  Sentilly,  Nervi- 
niaco. 

c.  7,  p.  25. 

39 
712-713  4 

Ermnulf  donne  Roclincourt,  Berlencourt,  Nantiacum. 

c.  7,  p.  25. 

40 

713,21  juin  ^ 

Hugues  fait  don  à  l'abbé  Bénigne  de  sa  villa  de  Villy  sur 
l'Yères,  en  Talou,  qui  lui  vient  de  ses  parents  ^. 

c.  8,  p.  27. 

Ind.   :  Mûhlbacher,  n"2G(à  713). 

1.  Au  17  de  Cliildebert  III,  morl  lo  14  aviil  711. 

2.  An  1  de  Dagobert  «  le 'Jeune  »  (Dagobcrt  III,  successeur  de  Cliil- 
debert III). 

3.  An  2  de  Dag-oherl. 

4.  An  2  de  Dagobert. 

5.  .\n  3  de  Dagol)ert.  L'auteur  tombe  juste  on  ajoutant  l'an  de  l'incar- 
nation (713i,  mais  se  trompe  sur  l'indiction  (12). 

6.  Le  donateur,  fils  de  Drogon,  petit-fils  de  Pépin  II,  est  le  futur  abbé  de 
Fontenelle  et  archevêque  de  Rouen.  La  2"  Vila  Wanc/rej/tsi/i  prétend  que 
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41 

713-714  1 

Hothnuind  et  s(M1  lils  Milon.  rendus  moines,  donnent  leur 
patrimoine,  c  est  k  savoir  Ofliguies  et  Bouthencourt  en  Talou. 

c.  4,  p.  21. 

42 

713-714  2 

La  dame  Gaugia  donne  Iniltus,  Sassey  sur  lEure,  Dangu, 
Landes. 

c.  7,  p.  25-26. 

43 

714-715  3 

Dagobert  III  confirme  la  donation  faite  à  Tabbé  Bénigne  parle 
prêtre  Leutbrand,  de  Goderville  en  Vimeu  [sic),  où  le  donateur 
avait  édifié  des  églises,  ainsi  que  des  petits  domaines  de  Tau- 
naciim,  Luneray,  Fiolinas  ou  Gressus,  un  autre  Gressus,  Dun, 
enfin  Arechariivilla  en  Vexin. 

c.  7,  p.  25. 

44 
714-715  4 

Gunthard,  Almedius  et  la  dame  Aiga  '^  donnent  les  domaines 
suivants:  Ar/niaro,  Ormes,  Maceriolas,  Espaignes,  Ilaretone, 
situés  en  Evrecin,  sur  1  Itton. 

c.  7,  p.   25. 

ce  domaine  fui  donné  par  saint  EitMiihert.  C'est  un  mensonge  évident.  Voy. 
Krusch,  loc.  cit.,  V,  11. 

1.  An  3  de  DagoljeitlII. 

2.  .Vn  3  de  Dagoberl  III. 

3.  An  5  de  Daf,'obert  III. 

4.  Eoflem  anno. 

"}.  Le  nom  d'Aiga  est  omis  parle  ms.  du  Havre. 
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45 

744-713» 

Le  moine  Bénigne,  frère  aîné  de  Gennard,  cède  à  Tabbé 
Bénigne  -  un  nianse  k  Mezy  en  Vexin  que  lui  avait  donné  le  feu 
maire  du  palais  Rainfroi. 

c.  7,  p.  2o. 

46 
714-715  3 

Ermfrid  donne  Trisay  et  Arhrando  villare. 

c.  7,  p.  26. 

47 
714-715  4 

Erchenfrid  donne  Monchelet  dans  la  centaine  d'Ansenne. 

c.  7,  p.  26. 

48 

715  5 

Anganulf  donne  une  part  à  Francières  près  Gressus. 

c.  7,  p.  26. 

49 

715  « 

Waddo  donne  une  part  àColnitiuni. 

c.  7,  p.  26. 

1.  Sans  doute  après  la  précédente. 

2.  P.  21  on  fait  de  l'abbé  Bénigne  un  »  proche  "  de  Gcnnartl.   vidame  de 
l'église  de  Rouen  et  al)l)é  de  Saint-Germer  de  Fly. 

3.  An  4  de  Dagobert  111. 

4.  Item. 

5.  An  ;■(.  Dagobert  111  est  mort  entre  le  24  juin  et  la  fin  dedécendjre  71-3. 

6.  Ll. 
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50 

715,  1)  juin  ' 

Dagobert  III,  à  rinstigation  du  maire  du  palais  Theodald, 
renouvelle  en  l'étendant  le  privilèj^^e  deChildebert  III  -  et  accorde 
à  l'abbé  Bénig-ne  le  quart  de  la  foret  de  Brotonne  (Arlauna)  en 
déterminant  les  limites  de  la  partie  concédée. 

c.  0,  p.  23-24. 

51 

717,  27  septembre  ^ 

Rainfroi,  maire  du  palais  de  Neustrie,  donne  à  l'abbé  Wandon 
le  fisc  Wintlana  ^. 

c.  13,  p.  38. 

52 
717-718  ^ 

Hugues  (fils  de  Drogon"^  donne  à  l'abbé  Wandon  la  villa  Wint- 
lana. 

c.  8,p.27. 
IsD.  :  Mûhlbacher,  n»  28  (à  717). 

53 

723,  19  juillet.  —  Zûlpich  ". 

L'abbé  l^énigne  obtient  un  jugement  du  tribunal  rox^al  présidé 

1.  An  ."j  du  règne.  Cf.  p.  précéd.,  noleo. 

2.  Voy.  n"  21. 

'.i.  \n  2  de  Chilpôric  II.  dont  le  règne  commence  en  715,  entre  le  24  juin 
et  la  un  de  décembre.  L'an  de  l'incarnation  (717)  et  l'indiction  (15),  addi- 
tions de  Tau  leur  sont  exactes;  mais  non  la  fcrie  (.3  au  lieu  de  2). 

4.  Sur  ce  domaine,  que  j'idenlific  à  Bouillancourt,  sur  la  Bresle,  voy.  mon 
mémoire  paru  dans  le  Moijcn  Aije,  année  1905,  p.  31  (lire  à  la  1.  7  et  à  la 
note  4  Wandon  au  lieu  de  llildeherlus). 

5.  An  1  de  Clotaire.  C'est  en  717  que  Charles  Martel  mil  sur  le  trône 
d'Austrasie  Clotaire  IV. 

6.  An  3  de  Thierry  io  Jeune.  Le  début  du  règne  de  Thierry  IV  com- 
mence le  13  février  721,  date  de  la  mort  de  (^hilpéric  II.  Miihlbacher  date 
lacté  de  722  parce  que,  se  liant  aux  Gesta  (p  26),  il  place  la  mort  de  l'abbé 
Bénigne  au  20  mars  723. 
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[rav  le  maire  du  palais  C.liarles    (Martel),    condamnaiil  le  comle 
Bertlîier  i\  restituer  à  l'abbaye  la  villa  de  Monceaux  en  Iliémois. 

c.  7,  p.  24-25. 
Ind.  :  Mûhlbacber,  n"  35  (à  722). 

54 
72i-7;n  1. 

Hugues,  iuéh()j)()litain  de  Ilouen,  lait  don  de  son  doniaine  de 
Melicoq,  conii)renanl  (Si-  nianses,  situé  en  Beauvaisis  sur  la 
Matz. 

c.  (S.  p.  27  (nis.  du  Havre). 

l.Ni).  :  Mûhlbaeher,  n"  29  (à  72:]-7;3U). 

55 
731-732 -. 

Bert,  «  homme  illustre  n,  lait  don  au  métropolitain  Hugues, 
abbé  de  Saint-^^'andrille,  dune  partie  de  la  villa  Damignv 
située  en  Hiémois,  centaine  d"  A  lent  on,  et  du  domaine  de  \  andes, 
dans  la  centaine  de  Séez.  Dans  le  Maine  il  donne  Vernie  et 
Messe  et  aussi  Avanaeciirte. 

c.  ÎS,   p.  27-28. 

56 

732-.  —  Saint-Wandrille. 

Charles  Martel,  à  la  n-quête  de  Landon.  évêcpie  métropolitain 


1.  L'acte  n'est  dalé  (|ii('  par  l'épiscopal  de  lluf^iies.  Celui-ci  sérail  morl 
eu  7:^0,  le  8  avril  {Gostn,  p.  i^).  11  rccoil  cependant  une  donation  qui  se 
place  entre  le  14  février  l'M  el  le  13  lévrier  7,32  '  voy.  n"  ")'i).  La  niorl  de 
Hugues  (8  avril)  ne  saurait  être,  coninu-  le  disent  les  (ieshi,  de  l'année 
7:{(),  mais  de  731  ou  7.'ii    cf.  n"  o6i. 

2.  An  1 1  de  Thierry  IV. 

:i.  L'acte  est  du  début  de  l'ahbatiat  de  Landon,  lecjuel,  s'il  comnien(;a 
"  anno  duodeciuio  re^is  Theoderici  novissinii  ",  devrait  être  de  7:{2  el  non 
d(^  731  (irs/n,  p.  28^.  La  date  de  morl  de  Landon  |(i  janvier  doil  être  pla- 
cée eu  73  i. 

L  Aiu'Avn  i>i:   Saim-W'a.mhui.i.i;,  2 
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(le  Heiius  et  ahhé  de  Saint-^^  andrille.  jirend  le  iiioiuislère  sous 
sa  jirdtection  et  lui  accorde  lininiunité. 

c.  î».  p.  2\). 
Ind.  :  Mûhlbacher,  n"  .39  (à  731). 

57 

7.Ti,    .')  mai.   —  Saiiil-Wandrille '. 

I/abbé  Teulsind  cède  en  précaire  au"  comte  Hathier -' moyen- 
nant un  cens  annuel  de  tîO  sous,  payable  à  l;i  Saint-^^  andrille 
(22  juillet)  et  devant  être  affecté  au  luminaire,  les  2!l  domaines 
suivants  sis  en  Talou  et  Vimeu  :  1"  les  lises  d'Osmoy  et  Sainl- 
Saëns  {^'arinna)  sur  les  rivières  de  Béthune  Tellas  .,  de  la 
Varenne  avec  leurs  dépendances.  Cressy.  Seda,  les  deux  Mafjne- 
rold.  Toscarius  et  des  emplacements  sur  le  bord  de  la  mer  pour 
salines  et  pêcheries  ;  des  vignes  à  Giverny  sur  Seine,  en  Vexin, 

—  tous  bien  concédés  par  le  roi  Childéric  et  la  reine  Blichilde  : 

—  2"  Sénarpont,  Marques,  Hodeng^,  Bailleul  en  ^  imeu  ;  — 3"  la 
moitié  d  Envermeu,  Moriacum  et  Brachy  sur  la  Saàne,  Beau- 
champs  en  \  imeu,  Boucly,  Hiihariiliini.  Kebets.  Gamaches.  Bel- 
léville  sur  la  Saàne,  Victriacuin  sur  le  Dun,  Sitam  ?)  in  monte 
Aionecurte,  Ganirnapioliim,  liutnqiiarias,  Miiriacum  dit  aussi 
vallée  de  C.huif^^noles;  en  ^'imeu,  Bethencourt  sur  lYères. 

c.   H»,  p.  30-31. 

58 

7i.3-7ti  -'. 

In  certain  Bainfroi  donne  ii  1  abbé  W'idon  une-  pailie  de  la 
villa  de  Lestie  en  ( lotentin. 

.     cil.]).  :{i. 

1.  l.ii  20'  finiiée  du  »  principal  ■>  deCliiules.  Ici  l'iiuteur  ;t  bien  calculé  les 
concordances  avec  l'année  de  rincarnalion,  rindiclion  ella  féiiequil  ajoute 
à  l'an  du  «   principal  >•  el  au  quanlième. 

2.  "  .\nno  primo  ejusdem  régis  llilderici.  »  lls'agil  du  dernier  roi  méro- 
vingien (Childéric  III,  mis  sur  le  Irône  entre  le  16  février  cl  le  :{  mars  ~iV.\. 
Mais  si  une  donalion  à  1  "ahlié  W'idon  a  élé  faite  à  colle  ('■p()(|iu',  celui-oi 
na  pu  élre  inisànioil  el  avoir  pf)ur  successeur  lévècpie  de  liimeii.  HaiiUVoi, 
liés  TiV.I,  ;dnsi   qu'il  esl  dil  ;iu   eliMp.    I  2  des   drsl.i     p.   A 'i -'-i'.'t j . 
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59 
7ol-752,  6 juin  '.  —  Verberie. 
Pépin  accorde  l'immunité  -  à  la  prière  de  l'ahbé  Austrulf. 

c.  14,  p.  42-i3. 
Ind.  :  Mûhlbacher,  n°  69  (à  752). 


60 

787-3 

Inventaire  des  biens  fonds  de  l'abbaye  dressé  sur  l'ordre  de 
Charlemagne  par  Landry,  abbé  de  Jumièges,  et  par  le  comte 
Richard  (de  Uoumois  ?). 

1"  Le  monastère  a  gardé  pour  l'entretien  des  frères  1326 
manses  entiers,  238  «  moyens  »,  18  «  manouvriers  »,  au  total 
lo82  manses;  plus  lo8  manses  «  vides  »  et  39  moulins  ; 

2°  Ont  été  concédés  en  bénéfice  :  2120  manses  entiers, 
40  «  moyens  »,  235  «  manouvriers  »  ;  au  total  2395  manses,  plus 
156  manses  «  vides  »  et  24  moulins. 

Le  total  des  manses  «  entiers  »  et  «  manouvi'iers  »  monte  à 
4264. 

Dans  ce  total  ne  sont  pas  comprises  les  villas  que  l'abbé  Widlaic 
a  données  en  usufruit  aux  hommes  du  roi  ou  à  d'autres  per- 
sonnes. 

c.  15,  p.  45, 

1.  L'acte  est  attribué  à  Pépin  roi  mais  daté  de  Tau  de  rincarnation  7;J0  et 
l'analyse  de  l'acte  est  suivie  de  la  meutiou  de  l'élection  de  Pépin  au  trône. 
Celle-ci  doit  être  placée  au  2iidéc.  751  ou  au  6  janvier  7;j2.  L'acte  étant  du 
i]  juin  serait  au  plus  tôt  de  7î)2,  vu  que  l'an  du  règne  n'est  pas  mentionnée 
et  qu'il  n'y  a  nul  compte  à  tenir  de  l'année  de  l'incarnation  qui  ne  figurait 
certainement  pas  sur  l'original.  Peut-être  le  mot  «  rex  »  de  l'analyse  est-il 
un  anachronisme  :  l'année  7.-J1  s'accorderait  bien  avec  l'itinéraire  selon 
Sickel  iAc/;i,  Reg.  367)  clUSlsncr  {Jahrhucher  des  frun/cischen  Hfiches  unfcr 
Kônifj  Pippin,  p.  2.3).  —  L'abbé  Austrulf  auquel  l'acte  est  concédé  mourut 
le  14  septembre  lo2{Gesta,  p.  43-44). 

2.  Sur  la  nature  de  cet  acte,  voy.  Th.  von  Sickel,  Ac(a  re;juni  et  iinpera- 
torum  Karolinoriim,  t.  II,  p.  367. 

3.  An  20  de  t^harlemagne,  l'année  même  du  décès  de  l'ablié  Witlaic, 
mort  le  22  septembre  787. 
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801-806 

Gharlemagne  empereur  ',  k  la  prière  de  l'abbé  Gervold,  donne 
ordre  de  faire  restituer  à  Tabbaje  les  biens  qui  lui  ont  été  injus- 
tement enlevés  ou  même  qui  ont  été  concédés  aux  hommes  du 
roi. 

c;  16,  p:  47. 

Ind.  :  Th.  von  Sickel,  Acia  ref/iini  et  imp.  KaroL,  t.  Il, 
p.  367-8. 

62 

800,  7 juin-.  —  Pierrepont. 

L'abbé  Gervold,  touchant  à  sa  lin,  fait  don  de  biens  accpiis  par 
lui,  c'est  à  savoir:  en  Evrecin,  l'église  de  Saint-Pair  sur  l'itton, 
^'illarceaux.  Maigoldi-valle,  curtc  Arelauno,  Francières,  Rumau- 
court. 

c.  16,  p.  48. 

63 

806-807  3 

Gharlemagne  concède  en  précaire  ^  à  Anse'is  '^  le  monastère  de 
Saint-Germer  de  Fly,  en  Beauvaisis. 

c.  17,  p.  49. 

1.  Pour  la  date,  voy.  Sickel,  Acta...,  p.  367-368.  Il  faut  noter  cependant 
que  si  dans  les  mss.  du  Havre  et  de  Tournai  Charles  est  dit  empereur,  il 
est  simplement  qualifié  rex  dans  le  ms.  de  Bruxelles. 

2.  An  38  du  règne  de  Gliarlemagne,  6  de  l'empire.  Gervold  étant  mort 
7  jours  après  sa  donation,  le  14  juin,  les  leçons  Vil  idus  j'anuarii  et  VII 
idusjulii  offertes  par  les  mss.  de  Bruxelles  et  de  Tournai  sont  visiblement 
erronées. 

3.  Au  38  du  règne,  7  de  l'empire.  L'an  du  Christ  (807)  est  une   addition. 

4.  Cf.  Waitz,  Deutsche  Verfassiinr/sf/esclùclite,  2'"  éd.,  t.  IV,  p.  179, 
note  2. 

5.  Le  futur  abbé  de  Saint- Wandrille.  Il  conserva  cette  abbaye  de  Saint- 
Germer  qui  devint  une  sorte  de  dépendance  de  Fontenelle,  voy.  Gesta, 
p.  56. 
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Vll'^-Xir    SIECLES 


1.  Le  Carlulaire  de  Rouen  est  aux  Archives  départementales  do  la  Seine- 
Inférieure,  à  Rouen,  série  H,  non  coté.  —  On  a  jugé  inutile  d'utiliser  et 
de  citer  le  Cartulaire  du  xvii<'  siècle,  formant  4  vol.  in-i",  conservé  aux 
Ai'chives  de  la  Seine-Inférieure.  C'est  une  simple  copie  du  précédent.) 

Le  CnrluLiire  de  Paris  est  à  la  Bibliothèque  nationale,  ms,  lat.  1713?. 


673  ^,  21  octobre. — Arelaunum. 

Thierry  III  fait  don  à  l'homme  de  Dieu  Condedus  de  Vîle  de  la 
Seine  nommée  Belcinnaca,  voisine  du  fisc  c/' Arelaunum. 

.4.  Original  prétendu  perdu  -.  —  B.  Vidimus  de  Philippe  VI,  de  janvier 
1330,  perdu.  —  C.  Vidimus  de  Charles  VI,  de  janvier  1407,  Arch.  TNat., 
JJ.  161,  n»  121,  fol.  82  r°  (d'après  B).  —  D.  Vidimus  de  Henri  VI,  du 
G  novembre  1423,  Arch.  Nat.,  JJ.  l'2,  fol.  301  recto  (d'après  B).  —  E. 
Copie  du  xv'^  s.  dans  le  Cartulaire  de  Paris,  fol.  29  v"  (d'après  B).  —  F.  Id., 
ibid.,  fol.  2.J  (d'après  C).  —  G.  Copie  du  xvii"  s.,  par  A.  Duchesne,  Bibl. 
Nat.,  coll.  Baluze,  vol.  54,  fol.  509  recto  (d'après  C).  —  H.  Id.,  fol.  510 
r°  (sans  ind.  de  source).  —  /.  Id.,  fol.  512  r°  (d'après  D).  —  /.  Copie 
du XVII®  s.,  Schedae  de  Mabillon,  perdues  (d'après  B  ou  C  ou  D).  —  K. 
Copie  abrég-ée  du  xvii"  s.,  par  don  Anselme  Le  Michel,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat. 
13820,  fol.  137  recto  (d'après  B). 

a.  Historiens  de  France,  t.  IV,  p.  652,  n°  52  (d'après  /).  —  b.  Bréquigny, 
Diplornata,  p.  266,  n"  174  (d'après  B).  —  b\  Pardessus,  Diplomata,  t.  II, 
p.  160,  n"  370.  —  c.  K.  Pertz,  Monurnenta  Gernianiœ,  Diplomata,  p.  189, 
II"  73  des  Spuria  (d'après  a,b,  b'). 

Ind.   :  Bréquigny,  Table  chronol.  des  diplômes,  t.  I,  p.  66. 

(Le  texte  est  établi  d'après  CD  E  F.) 

In  nomine  altissimi  Domini.  Theodoricus  rex  Franc.  Quicquid  prop- 
ter  timorem  *  Domini  et  amorem  ipsius  ad  aug-mentum  diuini  cultus 
seruis  ^  Ghristi ''  ex  habundancia  régla  largimur  retributorem  Deum, 
pro  cuius  renerencia  hoc  agimus,  habere  confîdimus.  Igitur  agnoscat 
industria  fidelium  Xpi  presens  pariter  et  futura,  nos  diuinitus  ammo- 
nitos,  ad    insulam   in    fluuio    Secane  sitam   descendentes,  viro  **  Dei 

a)  tenorem  C.  —  b)  seruus  E.  — ■  c)  Christi  omis  par  a.  —  d)  uno  viro 
Dei  E,  uno  Dei  F. 

1.  Bréquigny  et  K.  Pertz  ont,  le  premier  soupçonné,  le  second  admis 
l'inauthenticité  de  cet  acte.  Il  a  été  fabriqué  au  moyen  de  la  Vita  Condedi, 
écrite  pendant  la  première  moitié  du  ix«  siècle,  et  peut-être  aussi  du 
cliap.  6  des  Gesta  abbatum  Fontanellensium.  Il  est  à  relever  que  le  21  oc- 
tobre est  la  date  de  l'obit  de  saint  Condedus.  Voy.  W.  Levison  dans  les 
Scriptores  rerum  Merovingicarum,  t.  V,  p.  648-650.  L'époque  de  la  fabrica- 
tion a  sans  doute  précédé  de  peu  la  charte  de  restitution  (1035-1047)  de 
cette  même  ile  par  Guillaume,  comte  d'Arqués.  Voy.  plus  loin  le  n°  15. 
■   2.   Il  était  en  mauvais  état  quand  il  fut  vidimé  en  1330. 
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domino  Gondedo  illuc  '"  ab  eo  destinalo  ipsam  insulam  quam  '  antiqui- 
tus Lutum  censuit,  nunc  vero  Belcinacani  '^  nuncupatam,  cum  omni- 
bus rébus  ad  ipsam  pertineutibus  et  toto  alluuio''quo  eam  voluerit 
diuina  pietas  aug^mentari,  concessisse  et  condonasse.  Que  cum  sit  fisco 
Arelauno  vicina,  in  sui  lonf^-iludinem  '  per  tria  millia  se  exlendens  "^  et 
in  latuni  mille  quingentis  passibus  lerminetur,  agros  tamen  contiguos 
et  prata  a  parte  orienlali  et  saltus  ab  aquilonari  vero  usque  ad  fines  Gla- 
conissem  '  similiter  concessimus,  ut  tam  ipsiini  quamsuos  monachos  de 
monaslerio  P'onlinella  '",  pro  nobis  et  proie  noslra  ac  pace  et  stabilitate 
regni  ac  animarum  nostraruni  remedio,  sacrilicium  redemptionis  nostre 
oiîerre  domino  et  diuinam  misericordiam  iugiter  exoi'are  delectet.  Per 
hune  [Sic)  ergo  preceptum  specialius  decernimus  atque  iubemus  ut 
ipse,  sicut  dictum  est,  hoc  habeat  indultum  atque  concessum,  ita  ut 
et  illi  successores"  sui  monachi  hoc  habeant,  teneant  atque  perpetuis 
temporibus  possideant,  uel  quicquid  exinde  t'acere  voluerint  liberam 
et  firmissimam  in  omnibus,  Christo  auspice,  habeant  potestatem.  Kt 
ut  hec  auctoritas  vel  donacio  nostra  quam  diuina  illuminacione  plena 
et  intégra  gratia  concessimus,  firmior  habeatur  et  perpetuis  tempori- 
bus inconuulsa  °  maneat,  manus  nostre  subscripcione  et  anuli  nostri 
impressione  adsignari  iussimus. 

Theodoricus  '^  rex  subscripsit.  Anno  1 1.  Datum  quod  fecit  mens, 
octobris  dies  xxj  ' ,  féliciter    Arlauno  ^  palacio. 

e)  illud  C .  — f)  que  EF.  —  g)  Belcinaca  E,  Belcinnaca  F.  —  h)  abluuio  D.  — 
i)  longitudine  a,  h,  h\  —  A)  contendens  F.  — 7)  Glaeonissœ  a.  ^-  m)  Foii- 
tanella  E.  —  n]  et  ille  et  successores  a.  —  o)  inconcussa  a.  —  p)  Theode- 
ricus  C —  q)  anno  primo  CDEF. —  r)  vigesimus  primus  CDEF.  —  s)  Ar- 
banno  E,  Arlanno  F,  Arelauno  a. 


704,  20  octobre!. 

Childehert  IIl,   confirme  les  possessio?ïs  et  revenus  de  Vahbai/e 
dans  les  diocèses  de  Beaiwais,  Amiens,  Paris  et  Chartres. 

A.  Original  prétendu  perdu.  —  B.  Copie  du  xvi''  siècle,  vers  1519  '^,  Car- 
tulairo  de  Marcoiissis,  Bibl.  de  Rouen,  nis.  n"  1228,   fol.  34  v"  (d'après  A). 

1.  Bréquigny  et  Pardessus  (t.  I,  p.  133  ;  t.  II,  p.  206 1  n'ont  pas  eu  de  peine 
à  établir  la  fausseté  de  cet  acte,  mais  ils  n'ont  pas  cherché  à  déterminer  ia 
date  de  sa  fabrication.  Il  ne  paraît  pas  douteux  qu'elle  se  place  au 
xii^  siècle,  et  ait  pour  but  d'obtenir  la  confirmation  de  Louis  VII   de  1177. 

2.  Celte  copie  est  de  l'écriture  du  notaire  Le  Vage,  à  qui  sont  dues  les 
collations  des  n"*  3,  4,  IJ  note  que  u  Childel^erti  carta  in  solo  hoc  Cartul. 
de  Marcoussy  reperitur  ». 
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—    C.    Copie    de  Mabillon,  perdue  (d'après   B).    —    D.    Extrait    de  dom 
Anselme  Le  Michel,  Bibl.  Xat,  ms.  lat.  13820,  fol.  138  v»  (d'après  B). 

a.  Bréquigny,  Diplomata,  n»  258,  p.  371.  -^  a'.  Pardessus,  t.  II,  p.  266, 
n"  462  (d'après  C).  —  L.  Karl  Pertz,  Monumenta  Germanise,  Diplomata, 
p.  196,  n'^  82  des  Spuria  (d'après  a,  a'). 

[Le  texte  est  établi  rraprf's  B.) 

In  nomine  sancle  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Ego  Hildebertus, 
Dei  gratia  Francorum  rex,  dono  Deo  eiusque  sanctis  apostolis  Petro 
et  Paulo,  necnon  piissimis  confessoribus  Wandregisilo,  Ansberto, 
Wlfranno  et  Heremberto,  ob  honorem  et  reverenciam  translationis 
predictorum  sanclorum  a  donno  et  venerabili  episcopo  Baino,  abbate 
illius  cenobii  Fontanellensis,  nuper  ibidem  ^  cenobio  facte  *",  et  fratri- 
bus  qui  die  noctuque  eidem  cenobio  Fontanellae  Deo  famulaniur,  in 
puram  et  perpetuam  elemosinam,  videlicet  in  episcopatu  Belvacensi  : 
Revecuriam  et  ecclesiam  cum  décima  et  appendiciis  suis  ;  cappellam 
de  Faiel  ;  in  Chiuerieriis  '"  sex  hospites  etpartem  decimarum  ;  Rouvillare 
et  prata  ac  silvas.  In  episcopatu  Ambiennensi  :  medietatem  de  Buxeio 
et  terram  unius  carruce,  et  medietatem  décime  et  tertiam  partem 
décime  de  Dors  ;  apud  Saliacum*^  quamdam  particulam  terrae  ;  item  in 
eadem  dioecesi,  in  pago  Vimacensi,  Dareneyum  et  ecclesiam  cum  tota 
décima  ;  Waucort  et  ecclesiam  cum  décima  et  hospilibus.  In  episco- 
patu Parisiensi  :  Alpicum  et  ecclesiam  cum  tota  décima,  et  Visiniolum  "-' 
ac  Demonium  Vallem  ^  et  dimidium  ;  Viciniacas  ac  decimam  Villioliscor- 
tis  ;  et  in  Marolio  census  et  decimam  vinearum  ;  Marcouchies  et  eccle- 
siam cum  décima  et  hospitibus  ;  liberum  insuper  transitum  baccorum 
dicti  cenobii,  seu  navium  vina  aut  alia  aliqua  deferentium  ad  usum 
monachorum  per  Secanam  ",  ab  omni  consuetudine  et  exactione,  in 
eundo  et  redeundo,  quantum  se  extendit  iustitia  nostra.  In  episcopatu 
Garnotensi  :  Rodomum ''  et  ecclesiam  cum  tota  décima,  et  census  et 
comparacionem  vinearum  de  monte  Nivelonis,  et  très  gordos  abidem  ' 
cum  duabus  sedibus  molendinorum  ac  mansum  sancti  Mamini  J  cum 
aliqua  parte  decimarum  ;  ecclesiam  de  Rolleboise  cum  decimis  ;  Cali- 
furnum  et  ecclesiam  cum  decimis  et  duodecim  mansos  ^,  dimidium  Fran- 
cavillam  et  ecclesiam  de  Villetta  cum  tota  décima,  tam  in  molendinis 
quam  in  agris,  et  totum  teodum  Herlonis',  et  terram  duorum  bouum; 

a)  eidem:  correction  de  aa\  —  b)  facta  aa'. — -c)  Chiuericeriis  aa". — 
d\  Valiacum  aa\  —  e)  Ursiniolum  aa'.  — /")  ad  De...  vallem  aa\  —  g)  ^'eca- 
nam  aa'.  —  h)  Raedonium  aa'.  —  i)  ibidem  :  correction  de  aa'.  — j)  Martini 
aa\  —  A-)  mansos  et  aa'.  —  /)  Hulonis  aa'. 


26  l'abbaye    de    SAINT-WANDRILLE 

lorrain  de  Orlhmarivilla,  cappellam  iuxla  Siloiiuni  "\  quod  dicilur  Fon- 
tana  Berlholdi,  cum  lerra  et  hospilibus  el  terra  de  Durocampo  ",  et 
dimidiani  lerram  de  Boscocorti,  et  tolam  decimam  ipsius  villae.  Et  ut 
hoc  donum  noslrum  seu  largicio  nostra  lutiiris  temporibus,  Domino 
protegente,  valleat  inconvulsa  pernianere,  manu  propna  subter  lirmavi- 
mus  et  anulli  nostri  impressione  roborari  l'ecimus. 

Data  \nu'^  kalendas  Novembris.  Anno  rej^ni  noslri  X,  indiclione 
secunda,   feria  seconda  ". 

Anno  doniinicae  incarnationis  DCG^IIU"''. 

m)  stolium  aa\  —  n)  Ducocanpo  aa'.  —  o)  2  aa").  —  p)  Addilionde  la  main 
de  Le  Vacje. 


716,  25  mars.  —  Compiègne. 

Chilperic  II,  à  la  pî'ière  de  Vahhé  Bénigne,  renouvelle  les  actes 
de  son  aïeul  Cloris  (//),  de  ses  oncles  Clofaire  {JU)  et 
TJiierri/  (///),  de  son  père  Cliildéric  [II),  de  ses  parents  Chil- 
dehert  {III)  et  Dagobert  (III),  concédant  la  forât  de  Jumièges  à 
Vahhaye.  Il  confirme  en  outre  les  acquisitions  de  toute  nature 
faites  par  celle-ci  dans  tous  les  points  du  territoire, 

A.  Orifjinal  perdu  '.  —  B.  Vidimus  de  1320  (?),  perdu.  —  C.  Copie  du 
xv«  s.  dans  le  Car/u /titre  de  Paris,  fol,  9  v°  (d'après  B). —  D.  Copie  du 
21  août  1519,  par  Le  Vage,  dans  le  Carlulaire  de  Marcoussis,  Bibl.  de 
la  ville  do  Rouen,  n"  1228,  fol.  9.3  (d'après  B)K  —  E.  Copie  du  xvii"  s., 
par  Mabillon  (d'après  D),  perdue.  —  F.  Copie  du  xvii^  .s.,  pour  Gai- 
gnières,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  5425,  p.  198  (d'après  C).  —  G.  Copie  du  xvii'"  s., 
par  dom  Anselme  Le  Michol,  nil)l.  \at.,  ms.  l;il.  13820,  fol.  137  v» 
(d'après  B). 

1.  Le  notaire  apostolique  et  tabellion  Le  Vago  dit  sa  collation  faite  «  in 
originali  ».  La  comparaison  avec  les  autres  copies  montre  qu'il  entendait 
par  '<  original  »  le  vidimus  {Bj.  L'original  existait  encore,  semble-t-il,  au 
XIV''  siècle.  Le  Cartulaire  de  Rouen  donne  au  fol.  321  recto  un  inventaire 
des  anciennes  pièces  de  l'abbaye.  On  y  lit  :  «  V"  Carta  :  Chilperici  régis  qui 
confirmauil  Bonigno  aldiati  omnes  possessiones  ac  liberlatos  monastorii 
S.  Wand.,  maiorem  oliam  partem  foresle  Gemmeticensis,  quam  modo  non 
obtinemus.  Copia  simul  eiusdem  carte.  »  Cotte  copie  ne  se  retrouve  pas 
plus  que  l'original.  Le  rédacteur  du  Cartulaire  ajoute  :  «  Require  confirma- 
tionem  huius  carte  in  socunda  parte,  fol.  ix"  ».  On  ne  sait  co  qu'est  deve- 
nue celte  seconde  partie  ni  on  quoi  elle  consistait. 
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a.  Historiens  de  France,  t.  IV,  p.  693,  n»  107  (d'après  E).  —  b.  Bréqui- 
gny,  Diplomata,  p.  410  (d'après  li).  —  h\  Pardessus,  Diplomata,  t.  Il, 
p.  307.  —  c.  Karl  Pertz,  Monumenla  Germaniae,  Diplomata,  p.  7;j,  n°  83 
(d'après  a,  /j,  b'). 

Ind.  :  Bréquigny,   Table  chronol.  des  diplômes,  t.  I,  p.  81. 

[Le  texte  est  établi  d'après  C  D  G.) 

Chilpericus  rex  Franc.  ^,  vir  illuslris.  Decet  clemenlia  principale 
petitionibus  sacerdotum  quod  pro  oportunilatibus  locis  sanclorum  per- 
tinet  obaudire  vel  elTectu  ''  in  Dei  nomine  mancipare.  Ideoque  venera- 
bilis  vir  Benignus  '',  abba  de  monasterio  Fontanella,  quod  est  in 
honore  sancti  Pétri  et  Pauli  aposlolorum  '\  vel  sancti  Laurencii  mar- 
tyris,  infra  diocesim  *■  Rothomag.  super  lluuium  Secana  ^  constructum, 
ubi  ipse  abua  cum  turnia  "  plurima  monachorum  sub  sancta  régula 
conuersare  videntur,  nobis  suggessit  eo  quod,  cum  pro  ''  preceptioni- 
bus  aui  nostri  Clodouei  régis  seu  et  auunculi  nostri  Clotarii  et  Theo- 
derici  '  vel  genitoris  Ghilderici  et  parentum  nostrorum  Childeberti  et 
Dagoberti,  etiam  pro  quolibet  strumento  cartarum  ad  ipsum  monaste- 
rium  a  quibuslibet  rébus  atque  corporibus  seu  etiam  forestam  de  Gem- 
metico,  vel  quod  J  a  Deo  ^  timentibus  hominibus  ibidem  fuerit'  adduc- 
tum '"  vel  conlatum  et  in  antea  adhuc  "  est  emelioratum"  vel?  dona- 
tum,  per  eorum  auctoritates  concessissent  vel  confirmassent.  Unde  et 
ipsas  preceptiones  suprasci'iptorum  principum  seu  et  alias  '•  precep- 
tiones  avunculi  nostri  Theoderici  '  et  '  parentum  nostrorum  Clodouei 
et  Childeberti,  quondam  regum,  qualiter  hoc  ibidem  denuo  concessis- 
sent p  vel  confirmassent  vel  totam  ipsam  forestam  Gemmetic.  *  ad 
ipsum  sanctum  locum  concessissent,  nobis  inpresenti'  ostendit  rele- 
gendas  ",  et  ipse  hoc  presenti  tempore  quieto  ordine  possidere  vel 
dominare  probatur.  Sed  pro  intégra  tirmitate  petiit  memoratus  abba 
celsitudinem  noslram  ut  hoc  circa  ipsum  locum  sanctum''  per  nostram 
plenius  auctoriiatem  confirmaremus.  Cuius  petitionem '''  ita  prestitisse 
vel  confirmasse  cognoscimus.  Precipimus  >'  ergo  ut  quicquid  per 
preceptiones  suprascriptorum  principum  seu  confirmationes '^  vel  vin- 
diciones,  donationes,   cessiones,  commutationes,   pactiones ',    vel  pro 

a)  Francie  F.  —  b)  efîectui  :  correction  de  D,  a.  —  c)  Remigius  F.  — 
d)  apostoli  D.  —  e)  diocesis  D.  —  f)  Scquanam  a.  —  //)  turba  b,  b\  — 
h)  per  D.  —  i  Theodorici  F,  a.  — j  qu.T;  a.  —  k)  ad  d.  D.  —  /)  fuerint  D. 
—  ni  additum  :  correction  de  F  et  a.  —  n)  et  adhuc  inantea  D,  a,  b,  b' .  — 
o)  molioralum  F,  b,  b\  amelioratum  a.  — p)  le  passage  uel...  concessissent 
qui  semble  répéter  ce  qui  précède  a  été  omis  par  a.  —  q]  alios  F.  —  r)  do 
F.  —  s  Gemetiam  b,  b\  —  l)  in  présente  D.  —  u)  relegendam  D.  —  v)  sanc- 
tum locum  D.  —  XI})  peticione  D.  —  y)  percipiente  D.  —  z)  confirmalionis 
vel    vondicionis,    donationis,    cessionis,    commulationis.    pactionis   D. 
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quolibet  slrumento  *  carlaruin  de  llsoo  noslro  seu  eliam  forestam  Gem- 
metic.  **  vel  a  Deo''  timenlibus  hominibus,  in  qiiibuslibet  pagis,  locis 
atque  terriloriis  ad  ipsuni  nionasterium  Fonlanellam  luit''  addituni  vel 
conlatum  aut  delegatum  vel  concessum  et  hoc  presenti  •"  tempore  ibi- 
dem iustum  aut  le^iale  '  videtur  esse  possessum,  ita  et*-'  inanlea  sit '' 
per  nostruni  preceptum  plenius  in  Dei  noniine  conlirmatum.  y'  Ins- 
pectas ipsas  preceptiones  seu  strumenta  que  exinde  habent  J  conlirma- 
mus  ^  et  '  sicut  per  ipsas  declaratur  menioralus  Benignus  abba  seu  suc- 
cessores  sui  aut  ipsa  congregatio  qui  '"  in  ipso  monaslerio  Fonlanella 
per  tempora  conversaverinl,  hoc  habeanl,  teneant  atque  possideant  et 
ad  ipsum  sanctum  locum  nostris  et  futuris  temporibus,  Deo  auxiliante, 
jure  proprielario  proficiat  in  augmentum.  Et  ut  hec  auctoritas  firmior 
habeatur  et  in  omnibus  conservetur,  manu  nostra  subter  eam  decrc- 
vimus  alTirmarc  ". 

Ghilpericus  rex  subscripsit. 

Datum  quod  fecit  mensis  martius  dies  xxv.,  anno  1.°  regni  nostri, 
Gompeudio.    in    Dei    nomine.  Fredeberlus  i' scripsit ''. 

a)  strumenta  F.  — Jj)  Gommetiam  bh\  Gemmetici  a.  — c"  ad  d.D.  —  d)  fue- 
rit:  correction  de  a.  —  e)  prosente  D.  — f)  juste  aut  legaliter  :  correction 
marr/inale  de  a.  —  g)  ita  ut  :  correction  de  a.  —  h)  sit  omis  par  D.  —  i)  cette 
croix  doit  être  une  addition  de  B  suggérée  par  le  mot  confirmatum  r/ui  pré- 
cède ;  seuls  G  et  a  ne  signalent  pas  la  croix.  —  J)  habere  D.  —  A)  adfirma- 
tum  D.  —  /)  et  omis  par  D.  —  m)  que  :  correction  de  D  et  F.  —  n)  C  laisse 
un  blane  entre  affirmai-e  et  Cliilpericus,  D  insère  une  sorte  de  monogramme 
—  o)  primo,  C,  D,  h,  b'.  —  pj  Clirodeberclhus  :  restitution  de  a.  —  q)  un 
blanc  après  scripsit  dans  C.  Le  Vage  [D)  note  «  vng  parafTe  »,  c.-à-d.  une 
imilution  de  la  ruche. 


815,  26  octobre.  —  Nimèg^ue. 

Louis  le  Pieux,  à   la  prière  de  l'abbé   T/irasariu.s,  renouvelle  le 
diplôme  d'immunité  concédé  à  V abbaye  par  Cliarlemagne^. 

A.  Original  peidu  -.   —  B.  Copie  du  xw  siècle  (fragment)  dans  le  CJiro- 

\.  L'acte  de  Cliarlemagne  est  perdu.  Le  présent  diplôme  a  été  étudié  par 
Th.  Sickel,  lieitr/ige...  dans  les  Sitzunsbcrichte  de  IWcadcmie  de  Vienne, 
Série  hislorico-pliilologique,  vol.  XLVII,  p.  2.')2etvol.  XLIX,p.  35'i.  Miihl- 
bacher  (/oc.  cit.)  ne  croit  pas  ([u'il  ail  été  l'objet  d'une  interpolation. 

2,  L'original  existait  encore  au  mv""  siècle.  Le  Caitulaire  de  Rouen  le 
signale  au  fol.  ."121  recto  :  «  III'  [Carta]  :  Confiiniatio  lUudouici  impera- 
toris  de  possessionibus,  priuilegiis,  libertatibus,  (juibus  multa  addidit  et 
donauit,  quam  conccssil  Trasario  abbatis  {sic),  anno  secundo  imperii  sui, 
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nicnn  Fonlancllensc  ma/us.  Bibliothèque  du  Havre,  n°  332,  fol.  275  '.  — 
C.  Vidimus  do  Philippe  V,  de  novemlire  1319,  perdu.  —  D.  Copie  du  xv<'  s. 
^\a.ns  le  Cartulaire  de  Paris,  fol.  iO  v"  (d'après  C). —  E.Copiedu  21  août  1519, 
par  Le  Vage,  dans  le  Cartul.  de  Marcoussis,  Bibl.  de  la  ville  de  Rouen, 
n°  1228,  fol.  93  v"  (d'après  A  ou  C  y.  — F.  Copie  (abrégée)  du  xvii«  s.,  par 
dom  Anselme  Le  Michel,  Bibl.  Nat.,  nis.  lat.  13820,  fol.  138  v»  (d'après  un 
vidimus).  —  G.  Copie  du  xvii''  s.  pour  Gaignières,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat. 
5423,  p.  201  i d'après  D). 

a.  Martène,  Amplis.  Collectio,  t.  I,  p.  61  "  ex  ms.  Fontan.  »  [E).  —  h.  His- 
toriens de  France,  t.  YI,  p.  482  (d'après  a).  —  c)  Migne,  Pafrol.  lat.,  t.  CIV, 
col.  1025  (d'après />). 

Ind.  :  Bréquigny,  Table  des  diplômes,  t.  I,  p.  151. — Bôhmer-Miihlbacher, 
Regest.,  n°  574,  2'^  éd.,  n"  394. 

[Le  texte  est  établi  d'après  B D  E.) 

In  nomine  Dei  et  saluatoris  nostri  Jesu  Christi.  Ludouicus  diuina 
ordinante  prouidentia  imperator  augustus.  Cum  petitionibus  seruorum 
Dei  justis  et  rationabilibus  diuini  cultus  amore  fauemus,  superna  nos 
gratia  muniri  non  diffidimus.  Ideo  *  istud  sit  notum  omnibus  fidelibus 
nostris,  tam  presentibus  quam  futuris,  seu  etiam  successoribus  nos- 
tris,  fidelibus  sancte  Dei  ecclesie,  quia  '^  vir  venerabilis  Thrasarius  •=, 
abba  ex  monasterio  quod  vocatur  Fontanella,  quod  est  constructum 
in  honore  beatorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli  vel  ceterorum  sancto- 
rum,  delulit  obtutibus  nostris  immunitatem  domni  et  genitoris  nostri 
Karoli'',  bone  memorie  piissimi  augusti,  in  qua  erat  insertum  qualiter 
ipse  et  antecessores  eius,  reges  videlicet  Francorum,  prefatum  monas- 
terium,  propter  diuinum  amorem  tranquillitatemque  fratrum  ibidem 
consistentium,  semper  sub  plenissima  defensione  "  et  immunitatis  tui- 
tione  habuissent.  ()b  lirmitatem  tanien  rei  postulavit  nobis  predictus 
Thrasarius  abba  ut  eandem  auctoritatem,  ob  amorem  Dei  et  reveren- 
tiam  ipsius  sancti  loci  nostra  confirmaremus  auctoritate.  Cuius  peti- 
tioni  libenter  adquieuimus  et  ita  in  omnibus  concessimus  atque  per 
hoc  preceptum  nostrum  confirmauimus.  Precipientes  ergo  jubemus  ut 

a)  immo  G.  —  b  quod  Ea.  — c)  Trasarius  Ea.  —  (/)  Caroli  a.  — e)  deffen- 
sione  E. 

indictione  viij.  »  Le  rédacteur  ajoute,  d'une  encre  plus  pâle:  «  Require  in 
secunda  parte  fol.  x»  et  xj"  conQrmationem  hujus  carte  ».  On  ne  sait  ce 
qu'est  cette  seconde  partie.   V'oy.  p.  26,  noie  1. 

1.  M.  E.  Millot,  conservateur  de  la  Bibliothèque  du  Havre,  à  l'obligeance 
duquel  je  dois  une  copie  de  B,  note  à  partir  du  monogramme  une  imitation 
de  l'écriture  carolingienne. 

2.  «  Collatio  fada  est  in  originali  »,  écrit  E  ;  mais  ce  qu'il  appelle  <»  l'ori- 
ginal »  peut  être  le  vidimus  de  1310.  Cf.  plus  liaut  p.  26,  note  1. 


30  l'aBRAYE    de    SAINT-WANDRILLE 

nullus  judex  publicus  nec  quislibet  ex  judiciaria  potestale  '  in  eccle- 
sias  aut  loca  vel  a^a*os  seu  reliquas  '  possessiones  memorati  monas- 
terii,  quod  moderno  lempore  infra  ditionem  *  imperii  nostri  juste  et 
rationabililer  possidet  vel  ea  que  deinceps  in  jure  ipsius  loci  voluerit 
diuina  pielas  augeri,  ad  causas  audiendas  vel  freda  aut  Iributa  ''  exi- 
genda  vel  mansiones  aut  paradas  faciendas,  aut  lideiussores  tollendos 
aut  homines  eiusdeni  monasterii,  tam  ing-enuos  quam  seruos.  super 
terram  ipsius  commanenles,  iniustedistringendos  '_^nec  ullas  redditiones 
aul  illicitas  occasiones  requirendas  aut  J  pontaticos  exigendos  aut  the- 
lonea''  accipienda  aut  rotaticos  '  in  quibuslihet  locis,  ciuitatibus  ac 
forisJ,  nostris  et  futuris  temporibus  ingredi  audeat,  vel  ea  que  supra 
memorata  sunt  penitus  exigere  présumât,  sed  liceal  memoralo  abbatL 
suisque  '"  successoribus  res  predicti  monasterii  sub  immunitatis 
nostre  delTensione  ''  quieto  ordine  possidere,  et  quicquid  exinde  fiscus 
noster  "  exigere  poterit  etiam,  nos"  pro  elerna  remuneratione  predicto 
monasterio  concessimus,  ut  in  alimonia  pauperum  et  stipendia  mona- 
chorum  ibidem  Deo  famulantium  i'  perpetuis  temporibus  proficiat  in 
augmenlum  '',  quatenus  ipsos  seruos  Dei  qui  ibidem  famulantur  pro 
nobis  et  coniuge  proleque  nostra  atque  stabililate  totius  imperii  a  Deo 
nobis  concessi  atque  conservandi  jiigiter  diuinam  misericordiam  exo- 
rare  delectet.  l"^l  ut  hec  auctoritas  nostris  '  fulurisque  temporibus, 
Domino  protegcnte,  valeat  iuconuulsa  manere,  manu  *  propria  subter 
firmauimus  et  anuli  '  nostri  impressione  signari  jussimus. 

Signum  [Monogr.)  "  Hludouici    serenissimi  imperatoris. 

Durandus  diaconus  ad  vicem    Helizachar^'  recognoui. 

Data  vu.  kal.  nouembris,  anno  Christo  propicio  secundo  imperii 
domni  Hludouici  piissimi  augusli,  indictione  ^^  nona.  Actum  Niumaga 
palatio  regio.    In   Dei  nomine.  Féliciter.  Amen. 

f)  potestale  aut  loca  vel  agros  in  ecclesias  seu  reli({uas  Ea.  —  g)  dic- 
lionem  D.  —  h)  tribuda  E.  —  i)  distrigendos  E,  distringindos  a,  —  J)  aut 
pontaticos...  foris  ajouté  par  D  après  signari  jussimus.  —  k)  telonea  Da. 
—  /)  rotatiquos  E.  —  m)  le  texte  de  B  commence  k  ce  mot.  —  n)  noster  par 
conjecture  :  regius  G  ;  omin  par  liE.  —  o)  nos  omis  par  E .  —  p)  famula- 
tum  D.  —  7  augmenlis  liE.  —  /■)  nostra  Ea.  — s  manque  G.  —  /)  anulli  E, 
aiinuUi  J).  —  uj  reproduit  dans  B  ;  un  blanc  entre  signum  e<  Hludouici  dans 
DE.  —  v)  Helisachar  B.  — w)  indicionef". 
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8o4.  21   mars  '.  —  (juierzy '. 

(Jh.irlcs  le  (!/iainH\  à  la  jiricre  de  son  cousin  Louis  ',  nb/zé  de  S;iinl- 
Wandrille.  confirme  l' affectation  aux  reiujieux  de  ce  monas- 
tère des  domaines,  dont  suit  la  liste,  opérée  par  le  susdit  ahhé 
dans  le  but  d'éviter  aux  moines  dans  l'avenir  le  retour  des  maux 
que  leur  avait  fait  subir  l'incurie  ou  l'avarice  des  abbés  et  de  leur 
offrir  un  refuf/e  en  cas  d  incursion  des  païeiis  '.  —  Sont  affectés 
au  luminaire,  au  vin  >de  la  messe 'i  et  au  saint  sacrifice:  liloville'' 
et  Martone,  les  manses  du  port  de  (^uentoivic,  Oopiacuni,  Unili- 
nium,  le  manse  Bouvigni/,  le  Bois-Aubert^  Cinerarias,  Colni- 
tiuni,  un  manse  à  Fontaines,  un  manse  à  Abriacum,  une  «  aire  » 
à  Bouen,  à  Rippa  6'  courtils  avec  un  moulin  «  medianus  »  et 
les  manses  du  clerc  Dieudonné.  Nojon  avec  8  palefrois.  — 
Pour  le  vêtement,  la  nourriture,  la  boisson  et  autres  nécessités 
des  moines,  ainsi  que  pour  la  réception  des  hôtes  et  des  pèle- 
rins, sont  affectés  :  à  Appuliacum  ''2  i  manses,  /e  mansionile 
Leuthog'eg-ias  avec  les  quatre  j)lus  grands  champs  et.  en  forêt, 
tout  ce  qui  ressortit  du  monastère  en  deçà  de  la  Seine,  le  man- 
sionile Bothmeregias  avec  sa  forêt,    Gisimnacas,   Truncidum, 

1.  Le  21  mars  de  la  14''  année  du  règne  toni})e  en  H."i4,  Tindiction  1  cor- 
respond à  8;j;?.  Il  y  a  donc  discordance  entre  les  éléments  de  la  date. 
L'année  du  règne,  en  règle  générale,  doit  être  préférée  à  l'indiclion  que  la 
chancellerie  de  Charles  le  Chauve  calculait  presque  toujours  fort  mal.  Le 
texte  de  B  porte  "  an  13  »,  mais  ce  doit  être  une  correction  pour  accorder 
Tan  du  règne  et  l'indiction. 

2.  Quierzy-sur-Oise  Aisne,  arr.  Laon,  cant.  Coucy),  car  Parisiacu  otl'erl 
par  B  est,  à  coup  sûr,  une  mauvaise  leçon. 

'■).  Louis,  abbé  de  Saint-Denis,  archichancelier,  fils  de  Ror<ion  du  Maine, 
|)etit-fils  de  Charlemagne  par  sa  mère  Rotrude. 

4.  Les  dispositions  suivantes  moditientdc  fond  en  comijie  la  donslilulio 
de  l'abbé  Ansegisus  823-833  qui  légissait  le  monastère.  Cette  donalUutio 
sera  réimprimée  dans  noire  édition  ties  (ieata  alihafuin  Fonlanrllt'nxiiim. 

^).  Tel  me   semble  être  ici   le  sens  de  vialicuin  et  cVoblnlinnes. 

(■).  BLutiilfi-villa.  lieu-dit  de  la  com.  de  Bois-Jean  i  Pas-de-Calais,  an-,  de 
Montreuil,  cant.  Cam|iagne-lès-riesdin  .  La  version  falsifiée  remplace  Bla- 
(ttil/i-vill;i  et  Martonn.  par  (lalidum-heccvm,  Caudebec  Seine-Inférieure, 
arr.  Yvetot;  «  l'u  son  entier  avec  toutes  ses  dépendances,  les  eaux,  le  port, 
les  M  pilages  »  (droit  sur  les  navires  <|ui  accostent),  coutumes  et  travers  »  et 
Calciariiin.  c.-à-d.  Chaussy  Seine-et-Oise'i  avec  l'intét^rité  de  l'église  et  du 
domaine    sic:  dumiiiahis]  de  saint  Ansberl. 
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Maris.  In  vit/ne  S;iin/-Ani;iii(L  Slrili'llum  sancti  Stephani, 
Idvilinos.  llamolionem,  liantanc,  Cisleriia  lenticulosa,  un 
Hu/rc  Trunci(ium,  Macerias.  Erniolifegias,  Ghisonis  montem. 
iln/is  le  jior/  dr  l'nbhai/c  tA>'  rourfils.  ^^'latmone,  Bubalicapti- 
vam,  Saàne.  Huncarias.  Mnrt/ni/.  (iruchcf,  Dnn,  (iueures, 
Grossus.  Maris,  Irciuni.  Picrrejionl.  Ifosden;/.  (!luil(/nolles, 
Merain.  (Iriinas.  Golniicntirf .  Msmes.  \n\doms  ^'allenl.  Sedil- 
lain.  Ponfhoi/cs,  avec  des  «  aires  »  ù  lioucn,  Cyiiumevillani. 
^  illaninovam.  Hchefs,  Fontenay  [en  Ve.rin  avec  Chniissi/,  Le 
Pecq  arec  ses  dépendances,  e' est  à  saroir  :  le  \^ésinet,  Voisins, 
Mareil.  Coiirbevoie,  une  <•  aire  <>  à  Paris,  Buisson  arec  une 
rif/ne  à  Marcoussis,  Oulreau  el  Turhingheni  arec  /eur  petite 
annexe.  Laum.  —  Le  roi  interdit  aux  futurs  abbés  de  s'appro- 
prier les  domaines  susdits,  d'en  changer  la  destination.  <le  les 
donner  en  bénéfice,  d  exiger  des  cultirateurs  i  de  ces  domaines 
lie  faire  la  moisson  ou  de  faucher  les  prés  (sur  sa  mense  propre), 
de  se  faire  lirrer  des  jialefrois.  de  prendre  le  droit  de  gite  — 
sauf  le  cas  de  force  majeure  ;  les  volailles  dues  [aux  moines) 
entre  Pàf/ues  et  Xoël.  selon  l'antique  coutume,  continueront 
d'être  fournies  par  les  domaines  de  l  abbé,  c/u'ils  soient 
exploités  directement  ou  donnés  en  bénéfice.  Le  susdit  règle- 
ment a  été  fait  pour  70  moines  ;  et  il  est  interdit  aux  abbés 
d'en  diminuer  le  nombre,  mais  ils  pourront  l'augmenter 
à    condition     d'accroitre  les  ressources  des  religieux. 

A.  Oriuiiial  perdu'.  —  IL  Coplv  du  xiv''  s.,  Aicliivcs  de  la  Seino-Inrù- 
rieuiH',  série  //  non  cotée  d'après  .li.  —  C  (^opie  falsifiée  du  xi'^-xin'-'  s., 
connue  par   un   vidimus   de    Philippe    V  de    novembre   i:MO   (perdu   ?i.   — 

D.  Copie  du    xv*"   s.    dans  le    (larlidairo    do    Paris,  fol.    10    'd'après  C).  — 

E.  Copie  du  xvir-   s.    pour  Gaig'nièros.    Bibl.  Nat.,    ms.    lai.   ;)42'1,   fol.    109 
d'après  D  .  —  /■'.  Copie  du    xvir  s.,    par   A.  Duchesne,  Bibl.    Nat.,    Coll. 

Haluze,  vol.  ;i4,  fol.  :>lo    sans  ind.  de  source,  d  après  D  '!).  —  (i.  Extrait  du 
XVII'-  s.,  par  dom   Anselme  Le   Michel,    Bibl.  Nat.,  ms.  lai.  13820,  fol.  131t 

i .  Il  existait  encore  au  xrv'-  siècle.  H  est  signalé,  ainsi  (|ue  la  copie  fi,  dans 
le  (>artulaire  de  Houen.  On  y  lit  au  fol.  321  recto:  «  Prima  Caria  :  Karoli 
refais,  data  Illudouico  abbati  l-'ontinellensi  de  confirmalione  possessionum 
suarum,  de  quibus  non  oblinenius  decimam  la  ilixième  partie  .  Ipse  aulem 
abbas  erat  consanguineus  S.  Wand.  el  eiusdem  régis  consobrinus.  Copia 
insimnl  eiusdeni  carte  <le  noua  scri|)tura.  •  iSans  doute  /?  .  Dune  encre 
|)lns  |)âle  le  rédacteur  du  (;artulaire  a  ajouté  ■■  ri'fjuire  in  secnnda  parte 
fol.    X"  cordirmatiouein  ilicte  carte  ». 
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v°  d'après   B  cl  (!).    —  //.  ("npie  «lu  xviii''   s.,    Biljl.    \al.,    coll.    Moieaii, 
vol.   1,  fol.  211    (l'aprt's  /i,  avec  tlos  coiTci'lions  (ra[)i'("'s  C  ovi  D). 

n.  Mabilloii,  .ln«.i/es  Beneiliclini.  t.   III,  p.  660  «  ex  charlario  Fontanel- 

lensi  ■>,  àx;i.{.  —  I)    ffixtoriens  de  Fraiicp,  l.  VIII,  p.   '.rli,  n"  511,  d'après;/ 

à  8r)3. 

I\n.  :  Geor<;isch.  l.  1,  11  î-,  à  N.'i.'i.  —  Du  Moustier.  N^iialrit  pin,  p.  101.  — 

Bréquio:iiy,   Tnl>lc  cliroiiol.  fies  (lip/diifs,  p.  2'\"),  à  >S."):{.  —  lî(')!iiuof,  n"  16:Vt, 

à  8:i.3. 

[Le  texte  eal  t'-luhli  'l'aprèa  B.  aiippléé  an  nioijen  de  H pnrloul  où  C écriture  de 
B  eut  devenue  illisible.  En  noie  on  a,  sauf  de  rares  exceptions,  rejeté  le  texte 
de  D.  Duns  l'énuinérntion  des  noms  de  lieu  on  trouvera  sous  les  lettres  X 
et  Z  lies  variantes  empruntées  aux  Gesta  ahl).  Fontaiiell.  et  à  la  Consli- 
tutio  Ansegisi.) 

In  nomiiie  sancte^  et  indiuidue  Trinitatis.  Karolus  gratia  Dei  rex. 
Si  ea  que  fidèles  regiii  noslri  pro  slatu  et  utilitate  ecclesiarum  in  locis 
sibi  commissis  slatuerint  nostris  conlirinamus  edictis,  hoc  nobis  procul 
dubio  ad  eteriiam ''  beatitudinem  et  totius ''  reg'ni  a  Dec  nobis  eom- 
missi ''  tutelam  mansuriun  esse  credimus  et  retributorem  Dominum  ** 
exinde  in  luturo  babere  confidimiis.  Ij^itur  notum  sit  omnibus  fide- 
libus  sanclae  Dei  ecclesie  ac  nostris,  presentibus  scilicet  et  futuris, 
quia  vir  venerabilis  Hludovvicus,  consobrinus  videHcet  noster  et  abba 
monasterii  quod  vocatur  Fontinella  ',  ubi  pretiosi  confessores  Ghristi 
Wandregisillus,  Ansbertus  atque  Wlfrannus  corpore  requiescunt, 
nostre  sug'gessit  celsitudini  quod,  pro  Dei  amore  et  futuro  eiusdem  con- 
greg'ationis  "  cauendo  periculo,  ne  aliqua  successorum  suorum  negli- 
•^entia  aut  parcitate  ordo  in  ea  monasticus  futuris  temporibus  pertur- 
baretur,  sicut  preteritis  ''  temporibus  manifestum  est  contigisse,  siue 
propter  incursionem  gentilium,  ut  refugium  ibidem  babere  quiuissent, 
quasdam  villas  specialiter  eorum'  necessitatibus  deseruiendas  consti- 
tuisset  aut  delegasset,  quatinus  '  nulla  occasione  nec  reipublice  serui- 
eio  quisquam  ex  successoribus  suis  impedimentum  illis  inferre  potuis- 
set,  pro  quo  a  via  rectitudinis  et  obseruatione  ^  regulari  eos  oberrare 
neeesse  foret,  sed,  deputatis  sibi  rébus  et  slipendiis  contenti  absque 
nec3s-;;tate  et  inopia  regularem  normam  tenere  et  sine  preuaricatione, 
quiiilnm  humana  sinit  fragilitas,  obseruare  quiuissent.  l  nde  humili- 
ter  p.Hiit'  celsitu  linem  ut  |)ro  rei  "'  lirmitate  super  conslilutione  "  sua 

a)  sanclae  partout  d  iif<  l).  —  //  aeternam  l).  —  c)  tocius  J).  —  '/  coni- 
inissi  omis  pur  B.  —  e\  D^niui  D .  —  f  Foutiuiella  D.  —  //I  conj^regacio- 
iiis  D.  —  h)  pr.ititiM'lLls  /).  —  /  iu  B.  —  /  ([u  itenus  I).  —  Ai  oi)sonia- 
cioti  ■  D.  —  l  [)'',iil  D.  —  m\  \\v\  B,  r;rri  / '■  '•  i  n-i  /).(/•  //.  —  n)  coustilu- 
cioiie  iJ . 

L'AuilAYE    DM    S.\lXT-\V.A.Nl>IULLE.  ^ 
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auclorilalis  uostrae  pi-aocepluni  \)vo  (liuiiio  inliiiln  cl  i|>soriini  saiiclu- 
nmi  reiiereiitia  lieri  juht'ri'imis,  |)oi-  i\un(\  iiianlea  slahilis  cl  iiiuiolala 
permanerel.  Nos  vero  pelitioiii  illiiis,  quia  iK'cessaria  eral  cl  ralioiiahi- 
lis,  aurem  accommodanles  veliili  posUilaverat  lieri  acliiulicauiimis.  Qiia- 
propler  slatuinius  atque  jubeimis  scciiiulum  (|U(i(I  in  iliiiis  onlinalione 
continetur,  ut  ad  ecclesie  luminaria  conciimaii(la  et  viaîicuin  ac  obla- 
tiones  islas  res  liabeant  concessas  alque  iiulultas,  id  est  "  :  lîladullîiiil- 
lam  ciim  Martona  et  omnibus  appendioiis  ad  eain  pcrtinentibus,  cuni 
luansis  in  portu  \\'iscus,  Gropiacum,  Uniliniuni,  Houiniacum  man- 
suni,  Aulberti  siluam,  Ginerarias,  Golnitinm,  in  l-'onlanis  inansellum 
unum,  in  Abriaco  mansellnm  ununi,  in  l{()(lioina;;o  i'  areani  unani,  in 
Rippa  eiusque'i  appendiciis  cortilia  sex  ciini  niediano  molendmo  et 
niansellis  Deodati  clerici,  necnon  Nouionio'  cuni  paraueredis  \'IIII. 
Ad  vestimenta  eliam'*  et  victum  et  potum  vel  omnes  fratrnni  nécessi- 
tâtes, secundum  reg^ulareni  inslilutionem  procurandas,  et  liospilum  ac 
peregrinorum  susceptionesexhibendas,concedinius  ac  conlirmanuis  illis 
easdeni  villas  quas  ipse  per  suam  concessionem  eis  visus  est  condo- 
nasse.  id  est  :  in  Appuliaco  '  niansos  XXIIII"''.  mansionile  Leuthofj;'eyias 
cnni  f|ualuor  niaioribus  campis  et  de  silva  quidquid"  a  parle  meri- 
diana  cis  Sequanani  juris  est  eiusdem  nionasterii,  ileni  niansionilc 
Bolhmerefj^ias  '  cnni  silua  sua,  Gisimnacas^.  Trnncidum,  Maris,  \allcm 
sancli  Aniantii  cum  vinea  sua,  Strilellem  >  sancli  SUphaiii.  louilinos'^, 
Hanielionem,  Bantane',  Gistelleni  lenliculosani '',  item  Trunciduni. 
Macerias,  Ermolgeg'ias,  Ghisonis  monlem  '\  in  portu''  eiusdem  nionas- 
terii et  eius  appendiciis  cortilles  ''  XXIII.,  W'Iatmone  cuni  mansis  \'II  f, 
Bubalicaptiuam '■',  Sedannam,  Runcarias'',  Madriniacum,  Gericiagas  ' 
cum  omni  integritate  et  omnibus  appendiciis  suis,  Dunum  i,  (ieram, 
cum  appendiciis  earum,  Gressus,  Maris,  Ircium ''  cum  omnibus 
appendiciis  suis.  Petreumponlem  cum  suis  omnibus  appendiciis, 
Ilusdin-^um  '    cum    appendiliola    sua,    (^uuioniolo '".    Meram,   Grunas" 

o;  Calidum  beccum  cuni  iiilc^^rilate  ac  omnibus  appendiciis  ad  eam  pcr- 
liiien..  cnm  a(|uis  el  |)()ilo.  pilai^iis,  consueludiiiiljus  ac  Iransvorso,  .\uberii 
silvani,  (^alciacum  ciim  iiitegrilate  ecclesie  el  dominatu  Sancli  Ansbei-li 
ac  mansellos  in  jUatumnffo)  D.  —  p)  Ratnnia^o  D.  —  7)  eius  cum  l> .  — 
/•  \oviomo  oinia  par  D.  —  .s)  eciam  D.  —  /  ViJuliaco,  I)  Z,  .Vpoliaco  .V 
c.  10.  — Il  quicquid  D .  —  ?"  Bothmariacas  A',  c.  1,  s  '■>,  Hollinieregus  Z.  — 
./■  (jiiisimacas  />,  (iisimacas  Z.  —  y)  strutellum />>,  sltolella  Z.  —  z)  lomli- 
iiis  I).  —  u]  Hancane  D,  HanlaneZ.  — />)  cisternas,  leuticulosa  Z.  —  cUihi- 
somsimontem  D.  ^-  d)  porlo  D.  —  e  cortiles  IJ.  —  /i  viiij  D.  —  (/)  Bubu- 
locapliva  Z.  —  h^  Runquarias  D,  Rumquarias  .V,  c.  10.  —  /  (lerisia<;as  D, 
(iariciai^as  /.  —  Jj  Dinuuui  1).  —  A)  Vrcium  />,  Irciuui.  ilirlium  /.  — 
/)  II<>r.liii;rinn  />,  ilosdinium  A',  c  10.  ■ —  m  (iuuinirjlo  />,  (kicunioli  .V. 
c.  10.  —  /(     Merumcianas  1) . 
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cum  omnibus  appendiciis  suis,  Gotleanicurtem  et  Viminam,  Wal- 
donisvallem,  Sedillam,  Ponticulos,  cum  areis  in  Rolhomago  °,  Cyma- 
neuillam  f,  Villamnouam,  Rosbacium  'i,  Fontanidum  cum  Calcido  •■, 
Alpicum  cum  omni  integritate  et  appendiciis  suis,  id  est  Visiniolo  ^, 
Vilcedono,  Maroilo  ',  Gurvavia,  et  area  in  Parisio,  Bucionem  "  cum 
vineola  in  Marconcincto '',  Walbodingani '^  et  Turbodingam  ^'  villas 
cum  appendiciola  earum  Laum  -.  —  Has  evgo  villas  cum  appendiciis, 
redditibus,  vel  niancipiis  suis"  sive  cum  omnibus  quae  per  precarias  *• 
aut  per  bénéficia  exinde  homines  retinent,  ut  post  eorum  discessum  ad 
usus  fratrum  et  stipendia  memorata  revertantur,  fratribus  ipsius  con- 
gregationis  ad  générales  eoruni  nécessitâtes,  regali  auctoritale  et  indul- 
gentia  '',  per  hoc  preceptum  contirmationis  nostrae,  sicut  praedictus 
abba  in  sua  statuit  constitutione,  stabili  ''  jure  eis  concedimus  ac  con- 
firmamus,  praecipientes  ne  ullus  ''  abbatum  per  successiones  quod  salu- 
bri  egit  consilio  etnostro  roboratum  est  edicto  ^  subtrahere  vel  minuere 
audeat,  aut  ad  usus  suos  ea  "  l'etorqueat,  vel  alicui  quidam  ''  inde  in 
benefîcium  tribuat,  sed  neque  seruitia  ex  eis  exactet'  neque  in  messi- 
bus  aut  pratis  coUigendisJ  neque  paraueredos  ^  aut  uUas  in  aliqua  re 
exactiones  aut  mansionaticos  inde  exigat  absque  ineuitabili  necessi- 
tate  ;  volatilia  autem  inter  Pascha  et  Natalem  Domini  de  villis  domi- 
nicatis  ipsius  abbatis,  sicut  a  longo  tempore  mes  fuit,  siue  indomini- 
catae  '  siue  in  benefîcium  '"  donate  fuerint,  cum  integritate  dari  consti- 
tuimus  ac  conlirmamus.  Suprascripta  autem  ad  septuaginta  mona 
chorum  numerum  sunt  ordinata,  ex  quo  nil  cuiquam  abbatum  licebit 
unquam  "  subtrahere  ;  augere  vero  qui  forte  voluerit  °,  multiplicatis 
ad  usum  eorum  opibusP,  accumulet  et  servitii  'i  diuini  cultores.  Et  ut 
hec  auctoritas,  quam  ob  Dei  amorem  et  anime  nostrae  remedium  sta- 
tuimus,  lirmiorem  obtineat  vigorem  et  deinceps  inconuulsa  valeat  per- 
durare,  manus  nostrae  subscriptione  subterlirmauimus  et  de  anuli 
nostri  impressione  adsignari  jussimus. 

Signum  [monogramme)  Karoli  gloriosissimi  régis. 
Gislebertus  notarius  ad  vicem  ^  J^udouici  recognovit*  [et  subscripsit]. 

o)  Ratumag-Q  D).  — p)  Cinune  villam  D.  —  q)  Ilobacium  B.  —  /■)  Caloido 
B.  —  s)  Visiniolo  omis  par  B.  —  t)  Maroilo  omis  par  D.  —  u)  Bucioiiam 
D.  —  v)  Murlinato  B.  —  x)  Walbodingum  B,  Wallodingam  D,  Walbodin- 
ghem  Mirac.  s.  Wandreg.,  c.  16.  — y)  Eslargingum  B,  Turhilugam  D,  Tur- 
bodiaghem,  Mirac.  s.  Wandrec/.,  c.  16.  —  z)  Laom  D.  —  a)  suis  omis 
par  B,  rétabli  par  G.  —  h)  praecarias  D.  — c)  indulgencia  D.  —  d)  statuit 
D.  —  e)  ul  nuUus  D.  —  f)  edito  D.  —  g)  ea  omis  par  B.  —  h)  quidam  omis 
par  B.  —  i)  exauctet  B.  — J]  coligendis  D.  —  k)  paraveredis  B.  —  /)  in 
dominicalu  B.  —  m)  bénéficie  B.  —  n)  umquam  D.  —  o)  voluerint  B.  — 
p)  opipibus  [sic]  B.  —  q)  servicii  D.  —  r)  advicerius  [sic)  B.  —  s)  régis 
noviter  [sic)  B. 


3(i  i,"ai!I!AVi:  i>k  sain  i-wamhui.li-: 

Dala  XII.  Kl.  aprilis  '  aiiiio  XIIII.  ",  intliclione  I.,  régnante  Karolo 
gloriosissimo  re^^e.  Acliini  in  Carisiaco  ^'  palacin  regin.  In  Dci  noniinc. 
Féliciter.  Amen. 

/)  tlalii  XII.  Kl.  iiprilis  ////s/A/c  unjouvdluii  dnn»  B,  rrlnbli  gi.icc  à  G  el  D. 
—  u)  xiij  H.  —  ri  Parisiaco  li. 

6 

882,   2o  novembre  ^.  — Alhini. 

Xifhard,  sa  femme  Todehuclis  et  son  fils  Xithard,  font  donation 

d'un   courtil    de   la    contenance  de  SO  perches  sis  à  Ramcha- 

rias. 

A.  Original  perdu.  —  /î.  Copie  du  xiv"  s.,  dans  le  Cartuhiire  de  Rouen, 
fol.  314  recto,  n"  2  (pariiii  les   Veleres  charlae). 

Ego  in  Dei  nomine  Nithardus  et  uxor  mea  Todehudis,  necnon  iilius 
meus  Nithardus,  cogitantes  casumhumane  fragilitatis,  quia  unicuique 
hominum  suus  instat  interitus,  ut  in  die  nostre  resolulionis  cum  sanc- 
tis  mereamur  habere  partem  in  resurrectione  ultima,  deliberavimus 
ex-'  nostris  dare  ac  contradere  ad  monasterium  Fontanelle,  ubi  domi- 
nas noster  sanctus  Wandregisilus,  cuius  sumus  famuli,  venerabiliter 
huniatus  dinoscitur,  cortilem  unum  habens  in  circuitu  perticas  plus 
minus  Iriginta,  in  pago  '',  in  loco  qui  dicitur  Uamcharias,  tradidimus 
atijue  transfundinuis,  ea  videlicet  ratione  ut  quicquid  inde  pars  pre 
dicti  monaslerii  Fontanellensis  facere  volueril  libero  in  omnibus  per- 
l'rualur  arbilrio  laciendi.  Si  \ero,  quod  lacturum  minime  credimus, 
(njullus  exlitit  propinquorum  aul  '  parentum  nostrorum  seu  alienorum 
qui  contra  liane  nostre  delibcralioiiis  Iraditionem  venire  aut  eam  infrin- 
gere  lemptaverit,  cui  lilem  intulerit  solidos  triginla  ninito  componat 
una  cum  distringente  lisco,  et  quofl  répétât  nicliil  evindicet,  sed  hec 
presens  deliberacio  iiostra  lirma  et  stabilis  permaneat  cum  stipula- 
tione  subnixa.  A(;Uim  Albini,  anno  primo  regnanlc  Karolo  niagno 
glorioso  rege,  vu.  Kl.  decembris,  Indictione  X\'. 

Signum  I^'ohensidis  sacerdotis  qui  hanc  Iraditionem  fccit  -J-,  ac- 
quiescente  Xilliardo-J-,  Signum  Todehudis  ([uc  hanc  donalionem   lieri 

a)  ais  ms.  — 1)\  le  nom  du  p.Kju^i  a  été  omis  dana  ht  trnnscriplion.  —  c)  ad  ms. 

1.  Le  souverain  est  ccrtaincincMiL  (Inilomini,  roi  depuis  h-  10  avril  879, 
mais  en  Aquitaine  el  en  Hourgogne.  Le  règne  doit  être  compté  à  partir  du 
.">  août  882,  date  à  lacpielle  (^arloman  succéda  dans  tout  le  royaume  de 
France  à  son  frère  Louis  III.  L'iiidiction  (la)  convient  à  882. 
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et  firmari  rogauit  f ,  Sig-num  Nithardi  filius  ipsius  qui  hanc  donatio- 
nem  fieri  et  lirniare  rogauit  f ,  Signum  (sic)  f ,  Signum  Reinboldi  f , 
Signum  Anselmi. 


1024^  7  avril.  —  Rouen. 

Dreux,  comte  de  Vexin,  ayant  égard  aux  mérites  de  V ahhé  Gérard , 
restitue  avec  V assentiment  de  ses  vassaux,  la  villa  de  Chaussy- 
en-Vexin,  propriété  de  saint  Ansbert  ',  moyennant  1 ''248 deniers 
qui  font  10 i  sous. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xv"  s.,  Carlulaire  de  Paris,  fol.  26 
reclo.  —  G.  Copie  du  xvii"  s.,  par  André  Duchesne,  Bibl.  Nat.,  Coll.  Ba- 
luze  vol.  38,  fol.  95  recto  (sans  ind,  de  source  :  d'après  B).  —  D.  Copie  du 
XVIII''  s.,  par  dom  Grenier,  Bibl.  Nat.,  Coll.  de  Picai'die,  vol.  Hl,  fol.  200, 
(d'après  un  <(  Cartul.  de  l'abb.  de  S.  Wandrille  »,  différent  de  B). 
{Le  texte  d'après  B  D.) 

Orthodoxis  omnibus  catholiceque  fîdei '^  cultoribus  Droco,  diuine 
nulu  pietatis  cornes  ^^'ilcassia^ensium,  patrie  vite  et  prosperitatis  eteren 
salubre  munus  hoc  legendo  et  audiendo  recitantibus.  Omni  in  exordio 
rerum  nominis  (?j  noticia  rationabilitatis '' discernere  creaturarum  com- 
munia diuersitatis,  speciali  auteni  modo  continet  intelligere  distanciam 
humane  nature  a  ceteris  ;  et  quoniam  in  ulriusque  documenta  tes- 
tamenti  diuine  dispositio  prouidencie  huniani  generis  naturam  tante 
excellencie  '  praeordinat  esse  ut  pre  ceteris  animantibus  hec  habeat  ei 
obedire,  ab  eius  tramite  hanc  eandem  minime  oporteat  discedere. 
Hoc  igitur  obedientie '' considerato  génère,  quicumque  pigritatur  iner- 
tia  "  sui  neglig-encie  matrem  nostram  sanctam  Dei  ecclesiam  secundum 
facultatem  gratiarum^  suarum  diligere  ethonorareilli  pronunciabitur  : 
«  Noliusd  henediclionis  salufeni,  anç/uslie aufem  lues  tribulationem.  » 
Quam  sententiam  non  solum  modo  usque,  sed  eciam  in  naturae  con- 
templatus  prauis  ab  usurpationibus  ereptam,  acutiori  curiositate  in 
summi  boni  opéra  nec*^' volui  conferre.  Petente  itaque  concione  beati 
Pétri  cenobii  a  ''  sancto  Wandregisilo  '  in  Normannorum  prouincia  pri- 

a)  omnibusque  fidei  D.  —  />)  et  utilitatis  D.  —  c)  tanta  excellentia  D.  — 
d)  obedientia  D.  —  e)  inertis  D.  —  f)  gaiarum  B  C.  —  g)  me  D.  —  h)  et  D. 
—  i)  sancti  Wandregisili  D. 

1.  Saint  Ansbert  est  né  à  Cliaussy  [Calcecjio)  qui  était  son  patrimoine. 
Voy.  Vita  Ansherli  episcopi  Rotomarjensis,  éd.  W.  Levisondans  les  Momi- 
me/ila  Germaninp,  Scriptorcs  reniin  Merovingicarum,  t.  V,  p.  CA'K 
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dem  condili,  iii  vico  quiscilicet  FontinellaJnuncupatur,  et  eiusdem  loci 
abbatis  domiii  Gérard!  meritis,  villam  supradicti  sancti  que  Calceatus 
in  Wlcassino  nomine  fertur,  absolutam  et  liberam  cunctis  debilis  ad 
ministerium  mei  comitatus,  meoruni  centurionum  ministerialiumque 
mihi  ^  subditorum  pertinentibus  ',  videlicet  mille  ducentorumque  qua- 
dragintaocto  nummorum  pecunia  ob  ™id  accepta,  id  est  solidis  centum 
et  quatuor  sumplis",  reddidi.  Hoc  igitur  fauore  auctoritateque  non 
solum  amicorum,  sed  et  insuper  démentis  litterarum  notilîcariposteris 
volens,  anno  M.  vicesimo  quarto"  dominice  incarnationis,  mense  apri- 
lis,  septimo  P  idus,  luna  XVI.,  decreui  Rothomagi  urbis  cum  ceteris 
fidelibus  meis.  Quod  si  quis  in  Galceacorum ''  tellurem  ad  supradictam 
Fonlanellam  pertinentem  et  ad  eundem  Fontanelle  locum  a  beato 
Ansberto  proprium  alodium  olim  traditam,  inuadere  aut  usurpare  sibi 
aliquid  presumpserit,  milies  ducentis  et  quadragies  octies  ductum 
persoluat  aut  satisfactionem  "^  eiusdem  loci  fratribus  concédât.  Si  quis 
vero  auidus,  auaricie  modis  incensus,  résistera  et  conlradicere  huic 
ambierit  sentencie,  publici  reus  erit  iudicii,  ire  et  maledictioni  subia- 
cens  Chrisli.  liée  ideo  scribi  iussi,  astantibus  et  auclorizantibus  pre- 
cipuis  viris^  cum  subiacenli  signo  crucis,  scilicet  me  Drocone  comité, 
Gerardoabbate,  Samsone,  Hugone,  Roberto,  Ado  \  Eudone,  Roberlo, 
Huberto,  Wastione",  Montberto,  Laurencio,  Odo,  Roscelinus,  Wal- 
terus  presbyter,  Rosselinus  diaconus,  Rogelmus  ^'  clericus,  Geroldus 
presbyter,  Bernerius  episcopus  ',  Drogo  clericus,  Fulco  diaconus,  ut^ 
iniqua  J'  agere  cupientibusin  testimonium  et  justiciam  Dei  retinentibus 
sint  in  exemplum. 

J)  Fontanella  D.  —  k)  michi  D.  —  /)  partinentibus  B,  partientibus  C.  — 
m)  ab  D.  —  n)  susccptis  D.  —  o)  MXXIIH  C,  MXXIII  D.  —  p)  VII  D.  —  q) 
Caceatoruin  I).  —  r)  satlifaclioncm  B.  —  s)  meis/).  —  /)  Ado  omis  par  D. 
—  u)  Vascioue  C  D.  —  v)  Rogelinus  C  D.  —  x)  et  D.  —  y)  unquani  B. 


Vers  1024  ^'. 

Dreux,  comte  de   Vexin,  fait  remise  du  droit    de    travers  sur  le 

vin  au  passage  de  Manies. 

A.    Original    perdu.  —   B.    Vidimus  de    Philippe  \\  de  novembre  1319, 
Arch.  dép.  de  la  Seine-Inférieure,  Rouen,  série  II.  —  C.  Copie  du  xiv«  s., 

1.  Il  n'y  a  point  d'évêque  de  ce   nom  en  Normandie  à  cette  date.  Nous 
sommes  en  présence  d'un  surnom  ou  d'une  erreur  do  transcription. 

2.  Dreux,  comte  de  Vexin  depuis  1024  environ,  mort  à  Nicée  à  la  fin  de 
juin  i03b,  avec  son  ami  et  suzerain,  Robert,  duc  de  Normandie. 
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Cartul.  de  Rouen,  fol.  330  (et  dernier),  v».  —  D.  Copie  du  xv«  s.,  Cartul. 
de  Paris,  fol.  32  recto.  —  E.  Copie  du  xyii^  s.,  par  André  Duchesne,  Bibl. 
Nat.,  Coll.  Baluze,  vol.  o8,  fol.  94  recto, 

{Nous  reproduisons  B.) 

Fax  ubique  omnibus  ahec  elementa  legentibus.  Gum  non  immerito 
in  impossibile  constet  haberi  mortales  ut  premiis  donentur  immorta- 
Hdus  proniereri,  eis  tamen  quos  Pater  aeternus  sibi  gratis  dignatus  est 
adoptare,  gratuita  pietate  impendit  quibusdam  fîdei  vestigiis  tanquam 
propriis  meritis  ad  caelestia  peruenire,  quorum  ut  ex  multis  suffi- 
ciant  pauca,  hoc  unum  est  memoriae  concedendum  quod  ostenditur 
inter  cetera  «  facile,  inquiens,  vohis  amicos  de  mammona  iniquitatis  ul 
cum  defecerilis  recipiant  vos  in  aeterna  tahernacula  '  ».  Gui  us  sentencie 
memor,  ego  Drogo,  nulu  solummodo  omnium  creatoris  comes,  iiiter 
alia  quamlibet  parua  que  pro  anime  mee  solucione  omnipotenti  Deo 
sanctisque  eius  obtuli  uel  offerre  desidero,  almo  Petro,  apostolorum 
principi,  necnon  piissimo  confessori  quondam  fundatori  Fontanellensis 
coenobii  ^^'and^eg.  et  ipsius  predicti  loci  abbati  monachisque  eius 
jure  perpétue  hoc  confère  munus  :  quatinus,  pro  pecunia  ab  eis  aliqua 
accepta,  maximeque  pro  dei'ensione  hostium  meorum  uisibiHum  atque 
inuisibilium,  eorum  vina  seu  alia  aliqua  omnia  ad  se  pertinentia  per 
castrum  Medantum  absque  ullo  debito  finetenus  transeant  libéra. 
Quod  si  quis  meorum  succedentium,  proximorum  siue  externorum 
refellere  studuerit  inuidus  uel  sibi  usurpare,  auaricie  telis  transfixus, 
et  iusto  Dei  iudicio  omnino  priuetur  transeuntibus  bonis  nec  valeut 
inhibere  man<;uris.  Quam  cartulam  manu  mea  confîrmo  et  auctorizo 
sub  horum  t<^slium  testimonio  :  -j-  S.  Drogonis  com.,  S.  Rodulli,  S. 
Adhe  clerici,  S.  Geroldi  clerici,  Heruei  clerici,  Aduentus  clerici, 
Roscelini  clerici,  Vuerini  clerici,  Fulconis  clerici,  ^^^alteri,  Ascelini 
clerici,  Sansonis  laici,  Sauuali  laici,  Segeberti  laici,  Letvini,  Addonis, 
Walteri,  Fulberli,  llugonis,  Huberti  prepositi,  Widonis.  Widonis 
alii,  Huberti  Genscelmi.  S.  j  Rodulfi  com.  -,  Willelmi,  Wlfranni, 
S.  Maginardi  clerici,  S.  Wascelmi  clerici,  S.  Geraldi  clerici,  Rosce- 
lini, Godelini,  S.  luonis  laici,  S.  Roberti  laici,  Rodulfi,  alii  Rodulfi, 
Willelmi,  S.  Huberti,  Rainfredi,  Hugonis,  Huberti  iuuenis,  Rodulfi 
iuuenis.  S.  -j-  Walterii  com.  ^,  Rodberti  calui,  Warnerii,  Rodulfi, 
Rodberti,  Waldeni,  Ascelini. 

1.  Luc,  16,  9. 

2.  Le  comte  Raoul,  fils  de  Dreux. 

3.  Gautier  111,  fils  de  Dreux,  comte  de  Vexinde  1035  à    1063, 


40  l'abbaye  de  saint- waindiulll: 


Vers  1024  >. 

Osber  et  Ans f roi,  beaux-frères  du  duc  Richard  II,  rendus  moines 
à  Snini-Wandrille,-,  font  donation,  du  consentement  du  duc, 
de  l'alleu  (sic)  r/ulls  tiennent  de  lui  à  Monter-Olier  ''^,  avec  la 
chapelle  de  Saint-Didier  construite  en  bois,  c'est -à-savoir  :  le 
(junrt  des  terres  et  forêts  de  cette  villa,  partagées  au  cordeau 
entre  eux  et  Olier.  Pour  le  restant  des  forêts,  demeuré  dans 
l'indivision  entre  eux  et  Olicr,  les  moines  et  leurs  hommes 
auront  droit  au  quart  des  profits. 

A.  Original  peicki.  —  B.  Coi)ic'  du  xiv^  s.,  dans  le  Carltilaire  de  Rouen, 
fol.  318  V". 

In  nomine  Doniini  amen.  Osbernus  el  Anfredus  fratres,  lempore 
Ricard!  secundi  comilis,  qui  eorum  sororem  Papiani  in  coniugio  ha- 
bebat,  elTecti  sunt  monachi  cenobio  S.  VVand.,  quod  est  in  F'onta- 
nella,  et,  eodem  comité  concedente,  dederunt  ibi  fundum  suum  id  est 
alodiim  quod  de  ipso  tenebant  in  monasterio  Odelerii  cum  capella  S. 
Desideiii  lignea  que  in  ipso  fundoconstructa  est,  scilicet  quartam  par- 
tem  siluarum  et  terrarum  eiusdem  ville,  sicuti  illas  partiti  erant  inter 
se  et  Odelerium  funiculo,  hoc  est  corda,  iussu  et  auctoritate  predicti 
comitig.  Silue  lanien  sine  parlilione  remanserunt  ita  inter  eos  com- 
munes ut  si  Odelerius.  qui  très  parles  lenebal,  très  arbores  daret  vel 
venderet  aut  acciperel,  monachi  e  contra  ad  qnodcunque  vellent  quar- 
tam accipienl,  et  de  reditibus  ipsarum  siluarum  similiter  facerent  et 
tam  ipsi  c[uam  homines  ipsorum  in  siluis,  in  pascuis  sine  ulla  cous- 
tuma  conimunioneni  per  omnia  hal)erent.  iluins  donationis  sunt  testes 
qui  signis  suis  illam  roborauerunt  :  -j-  Si^nuim  Hic.  comitis,  Signum 
Girardi  Flailel  -j-,  S.  Tustini,  S.  Ilug-.  -f  lilii  V'alifonis,  y  S.  Roberli 
lilii  (i.,  -J-  S.  Anscherii. 

1.  Cet  acte  se  place  entre  1017  (Papio  noininéc  dans  l'acte  fut  épousée 
par  Richard  11  postérieurement  à  cette  époque)  el  le  23  août  1026,  époque 
de  la  mort  de  Richard  II.  Voy.  Pfisler,  Eludes  sur  le  r-f-r/ne  de  Robert  le 
Pieiij?  (Paris,  i88;3),  j).  210,  note  0. 

2.  Cf.  la  continuation  du  xi^  siècle  des  Gestes  des  abbés  de  Saint-Wandrille: 
«  IIos  aulemPapia  matrimonio  Richard!  polita  secundi  edidit,  cuius  fratres 
Ansfredus  et  Osbernus  islic  monachum  professi  sunt  »  (d'Achcry,  Spicil., 
éd.  in-4°,  t.  III,  p.  264). 

.3.  Montérolier  (Seine-Inférieure,  arr.  Xeufchâlel-en-Hray,  cant.  Sainl- 
Saëns)  conserve  le  nom  de  ce  personnage. 


^o' 
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CHarte  de  R'Chara  II,  vers  1024 
(Recueil  N"   10,  p.  4') 
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Vers  1024^ 

Richard  11^  duc  de  Normandie ,  à  V  instigation  d'Yves  son  fidèle'-^ 
fait  donation  de  Fontaine-en-Bray ,  Bradiancourt,  Eclavelles, 
Brémontier  avec  les  églises,  et  des  églises  de  Neuf-bosc  et 
Bosc-Mesnil . 

A.  Original,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  16738,  n»  1.  —A'.  Fac-siaiiie  (à  la  fin 
du  présent  volume).  —  B.  Copie  du  xvi'=  s.,  dans  le'Cartulaire  de  Marcous- 
sis,  Bibl.  de  la  ville  de  Rouen.  —  C.  Analyse  du  x\n''  s.,  par  Dom  Anselme 
Le  Michel,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  1.3820,  fol.  140  (d'après  B) .  —  D.  Copie  du 
xvii"  s.,  pour  Gaignières,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  .5425,  p.  70  (d'après  A). 

In  nomine  dei  patris  omnipotentis  et  filii  et  spiritls  sancti.  Ego 
Ricardus,  princeps  et  p  dux  Normannorum,  fîlius  Ricardi  senioris, 
Yvonis,  fidelissimi  mei  militis,  interpella  |^tione,  dono  Dec  et  sancto 
Wandregisilo  uillam  quae  dicitur  Fontes  in  jBraio,  in|^  piano  et  bosco, 
molendinis  et  aquaruni  decursibus,  Brendelcurt  cum  ecclesia,  aeccle- 
siamp^  [de]  Nouobosco,  aecclesiam  de  Bosmesnil  cum  suis  pertinentiis, 
Esclaueles  et  ecclesiam|®  i^cum]  consuetudinibus'in  foresta,  Braimous- 
tier  et  ecclesiam,  ad  supplementum  victus  j^  monachorum  in  Fonta- 
nella  futuris  lemporibus  Domino  seruituris,  et  ad  restau  |^  rationem 
caenobii,  qui[a]  a  malig-nis  condam  subuersum  fuisse  dinoscitur  ;  quae 
i^omnia  multorum  testimonio  confirmata  sunt  et  consilio  et  adiutorio 
roborata.  |'"  Quod  si  aliqnis,  motus  inuidia  uel  percussus  auaritia, 
quicquam  huius  donationis  j'  '  aliquando,  suadente  diabolo,  subtrahere 
uoluerit,  iram  superni  arbitris  incurj''^  rat  absque  dilalione  maledic- 
tioni  perpétue  subiaceat,  atque  cum  Simone  mago  et  |'^  Pilato  cete- 
risque  diaboli  ministris  infernum  perpetualiter  possideat. 

!"•  Signum  Riccardi  principis  \  Normannorum. 

1'"^  Signum  Papie  comitisse  -j-,  Signum  Roberti  -|-  archiepresulis 
fratris  eiusdem  principis. 

1'^  Signum  Yuonis  ■\-  |'"  militis  qui  hanc  cartam  fieri  fecit,  Signum 
Hugonis  -j-  Baiocensis  episcopi. 

1'^  Signum   Girardi  Flagitelli  ^. 

1'^  Signum  .Anscherii  -|-  filii  Girardi,  Signum  Hugonis  -j-  episcopi 
Constantini. 

1.  Papie,  (jui  souscrit  l'acte,  fut  épousée  en  troisièmes  noces  unpeu  après 
101 7  par  Richard  11,  le(juel  mourut  le  23  août  1026  (cf.  plus  haut,  p.  40,  n.  1). 
Hugues  de  Coutances,  qui  souscrit  également,  est  mort  vers  1025. 

2.  Peut-être  le  même  que  le  fondateur  du  prieuré  de  l'Abbiiyelte,  lequel, 
par  sa  mère  Rotliaïs,  était  neveu  d'Ives  de  Creil,  seigneur  de  Bellème. 

3.  Sur  Girard  Flaitel,  cf.  les  no*  9,  17,  22. 
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Richard  II,   duc  de  Xorniandie,  confirme  les  possessions  de  Tah- 
baye  '. 

Rédaction  .1. 

1024,  août.  —  Fécamp. 

A.  Original,  Arcli.  de  la  Seine-Inférieure  à  Rouen,  série  H.  — .1'.  Fac- 
similé,  Lea  Archives  (le  Normandie  et  de  la  Seine-Inférieure...  Recueil 
de  fac-sinidés  d'écritures  du  XI"  au  XVIII''  siècle,  par  P.  Chevreux  et 
J.  Vernier  (Rouen,  1911,  in-4"),  pi.  II.  —  B.  Vidimus  de  Philippe  IV, 
du  14  avril  1.314,  perdu.  —  (^,.  Vidimus  de  Pliilipj)e  V,  de  novembre 
1319,  Bibl.  Nat.,  ms.  lai.  167.38,  n"  11.  —  D.  Co[)ie  du  xV  dans  le  Cnr- 
lulaire  de  Paris,  fol.  11  v»  (d'après  A).  —  E.  Vidimus  de  Henri  V, 
Record  Office,  Norman  rolls,  7  Hen.  part.  2,  m.  S.  —  /•'.  Copie  du  xvii«  s., 
par  A.  Duchesne,  Bibl.  Nat.,  Coll.  Ducliesne,  vol.  57,  fol.  73  (sans  indica- 
tion de  source).  —  G.  Id.,  Coll.  Baluze,  vol.  58,  fol.  87  recto  ((<  ex  veteri 
scheda  ms.  »).  —  //.  Analyse  du  xvii«  s.,  par  dom  A.  Le  Michel,  Bibl.  Nat., 
ms.  lat.  13820,  fol.  140.  —  /.  Copie  du  xviii"  s.,  par  dom  Grenier,  Bibl. 
Nat.,  Coll.de  Picardie,  vol.  111,  fol.  207  (d'après  D).  — J.  Copie  du 
xviii"  s.,  Bibl.  Nat.,  Coll.  Decami)s,  vol.  5,  fol.  206  (d'après /i).  — A'.  Copie 
du  xviii''  s.,  par  dom  Lièble,  Bibl.  Nal.,  (loll.  Moreau,  vol.  20,  fol.  93 
(d'après  Ck 

a.  Dugdale,  Monnslicon  Anglicaiiuin,  t.  III,  p.  1004;  nouv.  éd.,  t.  \  11, 
p.  1107  (d'après  E). —  b.  Du  Monstier,  ISeustriapia,  p.  165  (d'api'ès  B). 

Lnd.  :  Rymer,  Foedera...,  2«  éd.,  t.  IX,  1729,  col.  839  ;  3"  éd.,  t.  IV,  p.  m, 
p.  149.  — Thomas  Carte,  Catalogue  des  rolles  gascons,  normands  et  fran- 
çais, t.  I,  1743,  p.  336..  —  Bréquigny,  Table  chronol.  des  diplômes,  t.  I, 
p.  548.  —  Bréquigny,  Rôles  normands  et  français  et  autres  pii'ces  tirées  des 
Archives  de  Londres  en  1764,  /76';ji,  1766,  j)ubl.  par  Cliarma  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  IS'ormniidii',  t.  XXIII,  1858, 
p.  271.  —  Calendar  of  the  norman  rolls  :  Henri/  \'  dans  Annual  report  of 
Ihe  deputy  keeper,   t.  XIJI,  1881,  App.,  p.  351. 

[Les  lacunes  actuelles  de  A  sont  comblées  au  moi/en  d  D  />.) 

Pax  ubique  hec  elemeiita  legeiitibus.  i  Quia  liumana  fraj^ilitate 
prepediti  atque  lerrena  inhabitatioiie  aggrauali  iii  mullis  oirendimus 
omnes,  eorum  nobis  palrocinia  romparare  !  necesse  e]sl,  qui  [et  carnis 
impedjimeiita  uirililer  abruppere  et  niondaiia  lidelilcr  protercnles 
inseri  caelestibus  meruere.  Quod  ego  Kicahkis,  iiutu  Dei  Nornianno- 
rum  princeps,  aduerlens,  consideralis  Foiilanelleiisis  caeiiobii  |iriui- 
legiis,   suggerenlibus  abbate  et    fralribus,  iussi  noiniullas  libertales  iii 

1.  Sur  cet  acte,  voy.  plus  haut  le  mémoire  n"  \  . 
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unum    collig-ere  quae    sub   diuersis    cyrographis    habentur   de  Sancti 
Waiidregisili    possessionibus,    quia  carte   quae    plures    sunt    numéro 
facile  aut  negligeutia  sepe  perduntur  aut  fraude  malignorum  furtim 
sublrahuntur.  Igilur  haec  omnia  quae  subler  scripta  sunt   ab  antiquis 
lemporibus  usque  ad   nostra   tempora   ad  Fonlanellense   monasterium 
legitimo  iure  probanlur  perlinere  :  Fonlanella,  ubi  constructum  esse 
uidetur  illud  monasterium,   quod  pristino  nomiue  sic  est  dictum,  cum 
uiculis  ad  ipsam  respicientibus,   uidelicet    Gothuilla,  Betheuilla,  Re- 
seutio,  Galdebec,  Ansgothmoulins,  cum  omnium  earum  iusticia  alta  et 
bassa,  per  totam    aebdomadam  nundinarum   ^medie  quadragesime    et 
arrestis.  Insuper]  totam  aquam  fluentem  ab  Ansgothmoulins  ad  iluuium 
Sequane   cum  omni  piscaria  ;  decimam  quoque  totius  thelonei    quod 
Rothomagi    accipitur       ;  et    in   suburbio    eiusdem]  urbis  aecclesiam 
sancti   Laurentii   cum    hospitibus  et    terra  ad    eandem    pertinente  et 
consuetudinibus  ;  et  in  eadem   urbe  domum    unam.  Similiter  de  Ar- 
chis  et  aeclesiam  cum    decimis  [et  hospitibus  et]  piscaria    per  totam 
aebdomadam  precedenlem  festum  sancti  Wandregisili.  Similiter  deci- 
mam  thelonei  de  Dieppa,  aecclesiam  de  Botelles  cum  decimis,  terris  et 
hospitibus,  aecclesiam   de    Mart  egny  cum  decimis,   terris  et  hospiti- 
bus. Aecclesiam    Sancti  Albini  cum  decimis    et  xn.  bouuatis   terre  et 
hospitibus.   Nothuilla   cum  omnibus    superius    nominatis.    solidis   ac 
quietis  ab    omni    ponlificali    querela.    Carcuit    in    piano  et    bosco  et 
uillulis  sibi  adiacentibus  cum  duobus  molendinis  et  piscaria.  Aeccle- 
siam de  Gonneuille  et  .ini."'"  hospites.  In  Bertreuilla  .ix.  hospites  cum 
duobus  coctariis  et  decimis  ;  et  alodum  quem  de  me  tenebant   Osber- 
nus  et  Ansfredus  frater  eius,    in  Monasterio  Odilerii,    cum   aecclesia, 
terris  ac  siluis  ;  et  capella  Sancti   Desiderii,  quando  facti  fuerunt  mo- 
nachi,  quorum  sororem  Papiam  duxi   in  uxorem .   Uillam  quae  dicitur 
P^ontes  in  Braio,  in  piano  et  bosco  et  aecclesiam.   Brendiaucourt  cum 
aecclesia.  Aecclesiam  de  Nouobosco.  [Aecclesi  am  de  Bosmesnil  cum  suis 
pertinenciis.  Esclaueles  et  aecclesiam  cum  consuetudinibus  in  foresta. 
Braemoustier  et  aecclesiam,  aecclesiam  de    Freauuille  cum  pertinen- 
ciis et  hospitibus.  Aecclesiam  de  Basleyo  cum  pertinentiis.  Gliscuriam 
in  piano  et  bosco  cum  aecclesia.    Bethencourt  cum   aqua,  molendinis, 
et  pratis.  Aecclesiam  de  Gillemecurt  cum  decimis  et  aliqua  parte   ter- 
rarum.  Aecclesiam  de  Greinuille  cum  decimis,  terris  et  hospitibus.  Et 
in  Cocheriaumont  .vu.  hospitibus.    In    Bernouuilla  terram  et  hospites. 
In  Estrutat   terram   et    hospites   et  unam  nauem  liberam  et  quietam 
ad  omnem  piscationem  per  omnes  portus  Normannie,    In  Fiscannum 
unum  molendinum.    Werauast  et  Hotot  cum  aecclesia  et  pertinentiis. 
Et  in  Scrutauilla  .11.    hospites.  Louuetot  et  aecclesiam   cum  decimis 
et  terris    apud     Malleurier.    Liberum    quoque     transitum    baccorum 
eorum,  siue  nauiuni   per  Sequanam  ascendentium  aut  descendentium, 
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vina  aut  blada  seu  aliqua  alia  porlaiilium  et  ab  omni  toustuma  pnn- 
tagii  uel  transuersi,  quantum  extendilur  iusticia  mea.  In  pago  Baiocas- 
sino  :  Liheriacum  cuni  aecclesia  et  omnibus  suis  appendiciis  ;  et  aec- 
olesiam  de  Caluomonle;  aecclesiam  de  Cheus  cum  tola  décima  et  ter- 
ram  unius  carruce  sufllcientem  et  .ix.  hospites  ;  aecclesiam  Mesnil- 
patric  ;  Basly,  et  aecclesiam  cum  decimis  et  hospitibus  et  uno  molen- 
dino  :  apud  Cadumuin  .i.  hospitem  et  decimam  luindinarum  de  prato. 
In  Oximensi  pa<;o  :  aecclesiam  de  (^ximis  cum  decimis  et  .n.  hospites 
et  decimam  thelonei  ;  aecclesiam  Cambagi  cum  decimis  et  hospitibus 
et  Iheloneo  ;  aecclesiam  Ulmiri;  aecclesiam  de  Aueuele  ;  aecclesiam 
de  Argentele  cum  decimis  et  hospitibus.  Ilaec  omnia,  non  ex  dono 
alterius  sed  ex  mea  largitione,  caenobium  Fontanellense  in  perpe- 
tuum  teneal  ad  restaurationem  eiusdem  loci  :  qui  a  malignis  et  per- 
uersis  dudum  subuersum  fuisse  dignoscitur.  Quae  mea  auctoritate 
corrobore  ac  confirmo  ac  cum  consilio  et  auctoritate  episcoporum  et 
abbatum  meorum  aeterno  anothemate  ferio  eos  omnes  qui  inde  fraude 
ant  uiolencia  aliquid  subtraxerint  aut  alienauerint  cum  testium  subler 
ascriptorum  [firma  astipulationej. 

Signum  Ricardi  principis  qui  banc  cartam  fieri  iussit,  Signum 
Papie  comitisse,  Signum  Roberti  Rothomagensis  archiepiscopi  ',  Si- 
gnum Hugonis   Ebroicensis  episcopi-. 

[Signum  Ricardi  lîlii  comitisj  ',  S.Vuillelmi  lilii  Osberni  ',  S.  Ricardi 
filii  Gisleberti  comitis  ',  Signum  Mangisi  episcopi  Abrincatensis  *', 
Signum  Rotberti  episcopi  ",   Signum  Giraldi. 

[S.  Rogerii  Montis  Gomerii^,  Signum  L:uin  omari  [militis  de  Bu] 
tetot,  Signum  Odonis  filii  Launomari,  S.  Gisleberti  de  Noiers, 
S.  Gisleberti  de  Fraisnoise. 

[Actum  Fiscani  publiée,  mense  mense]  augusto,  anno  ab  incarna- 
tione  Domini  M"  XXIIII.,  indictione  V^II.,  régnante  Roberto  rege. 

d.  Robert,  archevêque  de  Rouen  de  989  a  1037. 

2.  Hugues,  évoque  d'Evreux  depuis  1012-15  jusque  vers  104o. 

3.  Richard  III,  duc  de  Normandie  du  23  août  102(5  au  6  août  1027. 

4.  Sur  Guillaume   Fils-Osber.  voy.  Guill.  de  Jumièges,  Vil,   22,  25,  38. 
■).   Richard  Fils-Gill)ert,  comte  de  Brionnc  (Orderic  Vital,  t.  II,  p.  121). 

6.  Maugis  ou  Maingis,  évêque  d'Avranches  de[)uis  1017-22  jus([ue  vers 
1028. 

7.  Robert,  évêque  de  Coutances  de  1025  env.  à  1048. 

8.  Sur  Roger  de  Montgoinmery,  voy.  Giiillanrnedc  Jumièges,  I.  \'II,c.  16. 
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Rédactions  B  C  D. 

B.  Original,  Archives    départ,  de  la  Seine-Inl'érieure  à  Rouen,  série  H. 

C.  Original,  ihid. 

D.  Original,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  10738,  n"  2. 


B 

In  nomine  sangte  et  indiuidne  [sic) 

TRINITATIS.  EGO  RICARDUS  NUTU  DIUI- 
NO  NORMANXORUM  PRINCEPS.  HEC  IN 
DEC  LEGENTIBUS  ET  FIRMITER  TENEN- 
TIBLS      PROSPERITATEM         ET        PAGEM. 

Diuina  disposilione  nichil  est 
aliiid  fide  renatos  conuersari  in 
terris  el  in  spe  celestium  rel)us 
ditari  terrenis.  nisi  caritatis  ardor 
eterna  lucrari  temporalibus  et 
bonos  imitando  bonis  insudare 
operibus.  Quorum  uitas  imitari 
quisquis  piyritatur  sua  iudicabi- 
tur  neg-legentia  nec  per  ignoran- 
tiae  nomen  eius  excusabitur  eulpa. 


His  itaque  notionis  generibus 
mullis  ueterum  uel  nouorum  ante 
cognitis,  horum  eniulator  tieri 
salagens,  saltem  in  minimis,  ad 
promerendani  quamcunque  mans- 
sionem  in  domo  patris  familias 
auxi  ex  meo    quamlibet  ex  parue 


C  D 

Nutu  Dei  Normannorum  cornes 
Richardus  ■'  paceni,  prosperitatem 
in  Deo  hec'^  iuste  legentibus  uel 
legendo  accipientibus.  Diuina  dis- 
posilione nichil  est  aliud  fide  re- 
natos conuersari  in  terris  et  in 
spe  celestium  rébus  ditari  terre- 
nis, nisi  caritatis  ardore  eterna 
lucrari  temporalibus  et  bonos 
imitando  bonis  insudare  operibus. 
Quorum  uitas  imitari  quisquis 
pigritatur  sua  iudicabitur  et  spe- 
ciali  neglegentia  '-'  nec  per  igno- 
rantie  nomen  eius  excusabitur 
culpa  quando  quidem  non  so- 
lum  uiri  unius  temporis  inter  se 
sui  alternant  cogitationes  et 
facta,  uerum  etiam  quibuslibet 
diuine  prouidentie  donis  non  la- 
tent posteras  primorum  mores  et 
opéra.  Persone  enini  et  studia  ad 
inuicem  inter  noscuntur  uisu  vel 
uocis  ministerio,  ab  inuicem  uero 
spatio  uel  interuallo  distantium 
auditu  tantum  et  rerum  inditio  ". 
Mis  itaque  notionis  generibus 
multis  ueterum  uel  nouorum  ante 
cognitis,  horum  çmulator  fieri 
satagens,  saltem  in  minimis,  ad 
promerendani  quamcumque  mans- 
sionem  in  domo  patris  familias, 
auxi  ex  meo  quamlibet  ex    paruo 


a)   Ricardus  C.  —  b)    Les  e  ne  sont  pas  céilillés  clans  C.  —  c)  negligentia 
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nonnulas  sanctae  matris  ecclesiae 
parroechias.     Quarum     uiiani    in 
Norniannica    prouincia     primo   a 
sanclo     Uandregisilo    in    honore 
alnii  Pelri,  apostolorum  principis, 
simulque  doctoris    p;^enlium  Pauli 
conslruclam,  deincle  ab  eius  suc- 
cessoribus  in  ipsius  precipui  con- 
fessoris    nomine     nomen    abbalie 
sorlilam.    Quibus     bonis   a    paire 
meo    uel    antiquioribus    donatam 
inuenerim  niixlim    relexam,  qui- 
bus  ego  ipse   auxerim    separalim 
expediam.  Ilaec  iianique  sunt  no- 
mina    uillarum    ibi  per  eos  perti- 
nentium   :    Fonlanella,    ubi    con- 
structum    esse  uidetur   illud  nio- 
nasterium    quod    pristino   nomine 
sic  est    dictum,    cum    uiculis  ad 
ipsam     respicientibus.      uidelicet 
Gotuiila,      lîesentio,      Caldebec, 
Ansgotmolins,  Luuetoth  dimidius, 
Betteuilla,  Gutlauilla  medielas  et 
in      Scrutauilla    duos     .^hosjpites 
atque      in     Cliponuilla     similiter 
duos.    Excipiuntur   itaque  quam- 
plurima  quae  per  eos  inibi  conse- 
crala    fuere  bénéficia    in  uiliis   et 
nemoribus,  aquis  multisque  pos- 
sessionibus    quorum  multa     sub- 
lapsa  tempor  umj  aiiliquitas  ieg'd 
et  plura  délecta  iniquitas  reclitu- 
dini  contradicil.  Super  haec  if^itur 
ex  meis  haec  ibi  addidi  facullati- 
bus  :    ecclesiam   de    Archis   cum 
decimis  et  ecclesias  ad  eam  per- 
tinentibus,      videlicet     ecclesiam 
sancti  Albini,  ecclesiam  de  Marli- 


nonnullas  sanctae  matris    cclesie 
parroechias''.    Quarum    unam   in 
Normannica    prouintia,    primo    a 
sanclo    ^^landregisilo    in    honore 
almi   Pétri,    apostolorum    princi- 
pis.   simulque    doctoris     gentium 
Pauli  constructam,  deinde  ab  eius 
successoribus    in    ipsius   precipui 
confessoris    nomine  nomen  abba- 
lie sorlilam.  Quibus  bonis  a  paire 
meo   uel     antiquioribus    donatam 
inuenerim  (sic)   mixlim    relexam, 
quibus  ego    ipse  auxerim   separa- 
lim expediam.  Haec  namque  sunt 
nomina  uillarum   ibi  per  eos  per- 
linenlium  :    Fontanelle,  ubi    con- 
struetum  esse  uidetur   illud    mo- 
naslerium,  quod  pristino  nomine 
sic    est    dictum,    cum    uiculis    ad 
ipsam     respicientibus,     uidelicet 
Gotuiila,      Kesenlio,      Caldebec, 
Ansgolmolins,    Luuetoth  ''    dimi- 
dius,  Betteuilla   Gutlauilla  ^   me- 
dietas  et  in   Scrutauilla   duos    os- 
piles  ^  atque    in  Cliponuilla  simi- 
liter    duos.      Excipiuntur   itaque 
quamplurima  quae    per  eos  inibi 
consecrata  fuere  bénéficia  in  uiliis 
et    nemoribus,     aquis     multisque 
possessionibus,      quorum     multa 
sublapsa      lemporum     anliquitas 
Icgil''    |el  plura  délecta  iniquitas 
rectiludini      conlr]adicil.      Super 
haec  igilur  ex    meis  haec   ibi  ad- 
idi  facullatibus  : 


d)  parrochias  C.  — e)  Liuetot  C.  —  f)  Gulteuilla  C.  —  g)  hospites  C.  — 
h)  h  partir  de  ce  mol  le  côté  gauche  de  D  est  mutilé  ;  le  texte  entre  crochets 
est    restitué  au  moyen  de  C. 


ni:<:i  i:ii.  ih:s  chais ii.s  i7 

^iiiai'O.  (le  Hiileciilis.  (Icciniain 
uicecoinilalus  de  Archis,  uillam 
(|iie  (licilur  (iliscort.  Betheiicorl, 
(^)uarciitl.  erc'lesiani  tle  (lonneuill. 
et  (|uatuor  hospites,  iiillani  quac 
tliciliii"  l'^onles  in  Braio,  ecclesiam 
(le  Nouo  hosco,  ecclesiam  de  lîois 
mesnil,  ecclesiam  de  Frvauuil., 
ecclesiam  de  lîasleio,  ecclesiam 
Gueutenuill.,  et  ecclesiam  de  Ber- 
trimont,  Sehieruill.,  Buetot,  eccle- 
siam sancti  Laurentii  Rothoma- 
fj-encis,  uillam   sancti  Stephani  et 

cnnsuetudines    in    Inresta,     Libe-  Liberi'^acu]m 

riacum  cum  ecclesia   et   omnibus       cum     ecclesia    et    omnibus     suis 
suis  apenditiis,   ecclesiam  eius  et      apendiTtiis,  ecclesiam  eius  et  ler- 
terram  unius  carruce  sufficientem,       ram    uniu  s   carruce   sullicientem 
cum     ec.     (sic'      Maisnil      patrie, 
ecclesiam  Arg^entoni  cum  capellis 
uidelicet    Seicfrede     uillae,     Cor- 
landi,     Mouolhnille,      Sarcels     et 
terram  unius  carruce  sufficientem 

cum  ecclesia  Maisnil  patrie,  eccle-  cum  ecclesia  Maisnil- 

siam  Ari;entomii  cum  capellis  patrie,  ecclesiam  Arf^entonii  '  cum 

videlicel  SeiclVede  ca  pellis  i,  luijdelicet  Seicfrede 
uillae,  Corlandi,  Matuoithuille,  uilla,  TCorlandi,  Maituoituille, 
Sarcels  et  terram  unius  carruce  Snr  cels  et  terram  unius  carruce 
sulïlcientem,  in  Crispaailla  ter-  sufficientem.  in  Crispauilla  ter- 
i-ain  Manninc  et  terram  Bruninc  ram  Mannine  et  terrani  Bru- 
cLun  un"',  alodariis,  in  l'ual-  ninc  cum  ini"'  alodariis,  iin  Wal- 
dreiiilla  terram  RoduUi  et  I^ngcl-  dreuilla  terram  RoduUi]  et  En- 
l'anni,  cum  unomolendino,  in  Gan-  gelranni  cum  uno  molendino,  in 
lolupo  quandam  particulam  sal-  Gantolupo  quandam  particulam 
tus,  et  in  Berlericuilla  terram  saltus '^,  et  in  Bertericuilla  ternim 
Bainardi;  —  in  quibus  nichil  am-  Bainardfi  ;  —  inj  quibus  nichil 
pliiisquam  nouem  ospiteset  dimi-  amnlius  quam  nouem  hospites  et 
dius  unoque  cottarii  inveniunlur  ;  dimidius  unoque  cotta|rii  inue- 
in  Berlericmont  terram  Dodini  niunlur;  in  Bertericmont  terram 
cum  ecclesia.  in  l'uareluuast    ter-       Dodini   cum    ecclesia,    in    W'arel- 

/  Ar^enlliomi  C.  —  /  et  deciniis  njoiili'  /nir  C,  on  pliil<'tl  Icx  mots  oui 
(lixp.tra  (l.iitx  B  pnr  siiilf  do  /'(;.s(;/v.  —  /r  i.  (].  i\.  p.  s.  r.}/oui<''s  on  inler- 
liyiip  (Inns  l). 


IS  f." Aiti'.Avr.   i»i:  sAiM-w  ANhiiii.i.i; 

ram  Dodeliiii  el  in  llnlnhl  lor-  iiuast  loiiaiu  l)ocloliiii  ol  in  II(ilolli 
rain  eiiisdeni  i-iim  cocicsia  ;  in  lerr;im  cinsdeiii  ciim  ecclesia  ;  in 
pag-o  Baiocasiii.  lei'ram  qiia  \sic  paj^o  Baioiassi  no  '  terram  qnani'" 
uu[lf^o]  dicitur  Calmuceon,  qiiani  uulf;o  dicilnr  Calnuiceon,  quani 
dedil  Odo  eideni  \oco  cum  eccle-  dédit  Odo  eidem  loco  cuni  eccle- 
sia de  Caluoniniilc,  nie  auctori-  sia  de  Cal[ii  |onionte.  me  autori- 
/.ante  ;  el  in  eodem  pai^o  in  /.anle":  el  in  eodem  paj;o  in  uilla 
uilla  que  dicitnr  lîasler  un  " .  hos-  que  dicilnr  Baslei-  nu'"  °  quos 
pi  tes  ?  quos  dedil  (iedelVidu^  dedil  (jodefridus  su|)ra  diclo  lo- 
supra  diclo  loco;  el  insuper  de-  co  ;  et  insuper  deciniani  lolius 
cimam  lolius  lelonii  quod  Hola-  leloniii'  quod  Holomaj^i ''  accipi- 
magi  accipitur,  uillani  que  dicilnr  lur.  Sinii  iiler  illamdeciniam  uice- 
la  Groisile  cum  ecclesia  el  omni-  comilatus  el  Ihjelonei  concessi 
bus  apandiliis,  ecclesiam  de  linic  loco  quod  ex  Arches  accidil 
Granduiller  cum  decimis  el  quin-  niichi',  el.  in  snbnrbio  supradicte 
que  hospites.  ui-bis  %     sancli     Laurenlii     eccle- 

siam Tcum  hospililjus  el  terra  ad 
eandem  eccjlesiani  [)erlinenle,  cum 
omnibus  consueludinibus  (|uas 
ipsa  persoluil  ;  et  in  eadem  urbe 
ilomum  unam  ;  tria  arpenta  [pra- 
tornm  in  Cheuillaco  ;  uillam 
unam  inibi  con]cessi  lolam,  excep- 
lo  lertiam  parlem  quam  tenent 
alodarii,  cuius  vocabulum  [E]sce- 
toth.  cum  omnibus  suis  apendi- 
liis.  jltem  terram  in  Langomar- 
'  ra  unius]'    carruce    suflicienlem, 

cum  quadam  portioncula  silue, 
in  luetohl  centum  "  acros  ' 
Mec  aulem  lerrç.  —  [Ilec  ergo  ad  compa- 
(juinia  Dci)  omnipolenli  in  loco  ralionem  bona  facientium  nuUa) 
sancli  L'u  indregisili  perpetualiler  ad  edificationem  maie  uiuenlium 
pro  communi  mea  et  anlecesso-  aliqua  ab  obuiandum  meornm 
rnm  meorum    salule  dedo  ad  res-       muUiludini    scelerum    pauca,    ad 


/  r.aio'-assiiio  C.  —  m  ([uo.  C.  —  ii  aiictorizante  C.  —  o)  suppléer  ici  un 
in>t  li-l  ([111'  iios|)iles.  —  p  llieloiieii  C.  —  '/ \  Rotamagi  D.  —  r  C  intercale 
ici  :  simililer  decimam  uiceconiilatiis  el  theloneii  de  Deppa  et  iîiilellis 
cl  Kstruem  ;  simililer  a|)ud  Argenllioiniun  decimain  Iheloiioii  el  de  Falesia 
et  de  Oximis  el  apud  Cadoinuin  in  feria  i)rati.  —  s  Rolli.  njoiiti'  par  C. 
—  I    carruce...  terre  'V(  int  ■rli;jtt"  <l:tn-i  D.  —  ")  C  r/.ins  C.  —  v    acras  C. 
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laurationem eiusdem  qui  (?)  a  michi      sub,  ueniendum     meorum 

malignis  et  peruersis  dudum  [sub-  niullitudine  par'ua.   Sed  ea    hic" 

uersum  fuissej  dinoscitur  congre-  scribendi    exlitit   causa    :    eodem 

gationi    (?)     fratrum    qui     Fonti-  tempore    abbas  eiusdem   loci  Ge- 

nelle  diuine  deseruiunt  niaiestati,  rardus   apud    me    studuit  meritis 

quam    re firmiler   uolo  par-  ,'optinere  et  precibus  ut  confirui-] 

matière,    refrag-atores  eius    elerno  arem  aulorilale  nomiuis  mei    que 

prout  ualeo  (?)  coudamno  anathe-  ad    prediclum    locum   dicaueram, 

ma[te]    auctoritate    cum     testium  uel  antecessores  mei  ceteri.  Cuius 


subterascriplorum  lirma  aslipula- 
tione. 


petitioni,  quoniam  [alieni  auidos 
inconueuiens,  sponjtaneo  cessi 
aiîectu  in  futurum  precauens  et 
non  solum  tune  uerbis  sed  etiam 
his  adhuc  litteris  autorizo  -  [qui- 
bus  nisi  absentibus  presens  presen- 
tialiter  innotesco.  Quin  etiam,  ut 
cepta  b  reviter  prosequar,  hec 
elementa  ideo  permedisponuntur^ 
uniuersis  non  tantum  presen[ti- 
bus  sed  adhuc  in  niundo  futuris, 
quatinus  uiolentis  in  testimo- 
niumi,  mansuetis  uero  sint  in 
exemplum . 


x)  hec  C.  —  y)  auctorizo  C.  —  -)  disponunlur  en  interligne  dans  D. 
[Souscriptions.) 

B 

[Signum  M]aug:isi  episcopi  -|-,  Signum  Richardi  ducis  qui  hanc 
cartam  (?)  fieri  iussit,  Sig^num  ■]-  Richardi  tertii,  -|-  Sig-num  Papie 
icomitisse  ,  Signum  -|-  Mathildis,  Signum  -j-  Rotberti  filii,  S.  -{- 
Hugonis  episcopi  Const. 


Signum  •{-  Rotberti  archiepiscopi,  Signum  f  Maug-isi  episcopi, 
•j-  Signum  Ricardi  secundi  ducis  qui  hanc  cartam  fieri  iussit,  Signum 
-{-  Ricardi  tercii,  Signum  Papie  comitisse,  Signum  -|-  Matildis, 
Signum -|-  Roberti  hhi  comitis,  Signum   Hugonis  episcopi. 


D 


re...b.R    o;   i       Mathihlis. 

Sgnuem  .  .régnant  to  (?) an.  . 

L'AnnAYE  dk  Sai.nt-\\'am>rii.i.e. 


[R]o|t]berti    filii    comfitisj 

um.'.. 
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Vers  1026-1027'. 

Imnia,  entnint  en  religion,  fuit  don,  avec  l'assentiment  du  duc 
Richard  de  \orniandie,  de  deu.r  rillas  situées  sur  la  Touques, 
Tichevillc  et  le  Breuil,  et  d  une  troisième,  nommée  ('roisilles,  sur 
/"Elesma. 

A.  Original,  Bibl.  Nat.,  ms.  lai.  10738,  planche  3.  —  B.  Vidimus  de 
Philippe  V,  de  novembre  1319,  ibid.,  planche  12.  — (l.  Copie  du  mv^'s., 
Carlulaire  de  Rouen,  fol.  323  verso.  —  D,  Copie  du  xv""  s.,  Cartulaire  de 
Paris,  Bibl.  Nat.,  lat.  17132,  fol.  20  \°  (d'après  B).  —  E.  Copie  du  xvii*  s., 
par  A.  Duchesne,  Bibl.  Nat.  Coll.  Baluze,  vol.  58,  fol.  93  («  Ms  )i  Sic  !). 
—  F.  Copie  du  xviii''  s.,  pour  Gaignières,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  3423,  fol.  71 
l'ecto  (d'après  A).  —  G.  Copie  du  xviii''  s.,  par  dom  Lièble,  Bibl.  Nat., 
Coll.  Moreau.  vol.  20,  fol.  193  (d'après  F). 

a.  Léopold  Delisle,  Histoire  de  Saini-Sauveur-le-Vicomte  (Valognes, 
1867,  in-8),  Pièces  justif.,  p.  8,  d'après  C  et  F  (éd.  partielle)  «  vers  1027  ». 

Ind.  :  Miracula  sancti  Vulframni,  xi«  s.,  éd.  dans  le  Spicilegium  de  d'Achery, 
éd.  in-4,  t.  III;  éd.  in-fol.,  t.  I,  p.  1;  —  Soehnée,  Calai,  des  actes 
d'Henri  /",  n"  27. 

L''.s  lacunes  actuelles  de  A  ont  été  comblées  au  moyen  de  F.) 

QUICQUID   IMinABILE    SKRUATL'R    IN    POSTERl'M    MTTERARLM   NOTICIE    COMMEN- 

datur1"-ad  memoriam  FUTL'RoRi'M  aetcmae  bonitatis  habundantiam  et 
diuine  caritalis  excellentiam  |  -^  in  aliis  omnibus  creaLuris  uidere,  in  nobis 
ipsis  autem  habemus  sentire.  Nam  dum  omnibus  iam  institutisl"*  homi- 

1.  La  date  de  celle  pièce  peut  être  déduite  de  la  souscription  simultanée 
de  Richard  II  et  de  Richard  III.  Le  premier  mourut  le  23  août  1026,  le 
second  le  6  août  de  l'année  suivante  (voy.  Pfister,  op.  cit.,  p.  21G,  note  6), 
L'abbé  Odilon  qui  souscrit  la  charte  est  le  célèbre  abbé  de  Cluny  ([ui  fit  un 
voyage  dans  le  nord  de  la  France  en  1027  :  il  assista  au  couronnement  de 
Henri  I'""  le  14  mai  1027  (voy.  unacte  publié  dans  ics  Historiens  de  France, 
t.  X,  p.  614.1  Le  roi  Henri  cjui  souscrit  est  Henri  P'"  et  il  est  probable  cpie  c'est 
alors  que  l'acte  lui  fut  présenté,  ou  i)ienen  1031  lorsque  le  jeune  roi  fut  obligé 
de  se  réfugier  en  Normandie  (voy.  plus  loin  p.  32,  note  7).  La  souscription 
de  i'abbé  Jean,  abbé  de  Fécamp  de  1028  à  1078,  est,  de  même,  posté- 
rieure. '<  Emma  monialis,  domina  de  Pontcardonis»,  dit  Dom  Anselme  Le 
Michel  (ms.  lat.  13.820,  fol.  143  verso),  «  ex  antiquo  et  jam  valde  obsoleto 
librorepertorio  cartarum  papyraceo.  »  — Pontchardon  (Orne,  coin.de  Saint- 
Martin   de    Ponlchardoni   est  à  3  kil.  de  Ticheville  (  Teçjisvilhô. 
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nem  lantum  ad  imaginem  et  similitudinem  suani  creauit,  in  hoc  pro- 
cul  dubio  se  uelle  nos  tractare  ostendit,  j  •"' non  tam  per  doniinalus 
potentiam  quani  per  pie  paternitatis  beniuolentiani.  Quapropter  ai,  et 
ut  Domino  serui,  l^oboedire  debemus  inter  singulas  et  ut  sibi  patrem 
diligere  eunique  honorare  super  uniuersas.  Quibus  omnibus  quasi  ]'' uni 
hoc  ipsuni  de  se  ipso  ac  sua  sponsa  adoptiua  uirgine  semper  sed  non 
infeeunda  nostra  niatre,  sancta  scilicetl**  bxclesia,  pie  et  paterne  dignalus 
est  loqui  :  «  honora  palrem  luum  et  matrem  ut  sis  lomjeuus  super  ter- 
ramquam\^  Dominus  Deus  luus  datnrus est  tibi^  ».  Quod  egopeccatrix 
Imma^cumgratiarum  actioneaccipiensatqueineopermanere|  '**cupiens, 
cuius''  gratuita  pietate  filia  et  sponsa  fieri  ardeo  ac  per  hoc  ipsi  me  et 
mea  omnia  dedo.  Que^ut  re]  |  '  'bellibus  in  testimonium  subditis  uero  sint 
in  exemplum  his  uolo  litteris  liquid  o  exprimere,  quae  ! '-reddo  ipsi, 
ipso  inspirante,  amicorum  meorum  uoluntate  et  consilio,  uolente  et 
au[ctorizante  piissimo]  |  '^comité  Ricardo,  trado  scilicet  ad  opus  fratrum 
diuinis  cultibus  insistentium,  in  loc  o  qui  Fontanella  diciturl  ] '^ac  in 
beati  Pétri  apostoli  sanctique  doctoris  gentium  Pauli  et  sancti  Wan- 
dregisili  honore  c[onsecratur,  duas]|  '•''uillas  super  Tolcam  fluuiumsitas, 
quarum  u[na  uocatur  Tegisuilla  et  [Br]oiI  altéra,  cum|  '"molendinis  et 
pratis,  nemoribus  et  omnibus  earum  appendiciis.  Trado  etiam  ad  eun- 
dem| ''usum  aliam  uillam  nomine  Crusillam,  super  Elesmam  fluuium 
sitam,cum  molendino  Tet  |^^  aquarum  decursibus  et  omnia  ad  eandem 
uillam  pertinentia.  Guius  donationis  cartulCj  j '^si  quis  presumpserit 
contradicere,  et  Dei  omnipotentis  iram  incurrat  et  omnes  maledic[tio- 
nesj  I -"^quas  illi  merentur  qui  dixerunt  Domino  Deo  «  recède  a  nohis, 
scientiam  uiaruni  tuarum  '  nolumus  »  -  adquirat. 

I -'Ego  RoTBERTi's  nutu  Dei  archiepiscopus,  iubentibuspiissimis  prin- 
cipibus,  RicHARDO  scilicet  secundo  et  tertio,  manu  et  ore|--hanc  dona- 
tionem  confirmo  et  omnes  contradicentes  episcopali  sententia  anate- 
matizo. 

(■•^•^Sign.  Hlgon.  -|-  Baiocensis  episcopus  ^.  —  Signum  -j-  Uotberti 
ARCHiEi'iscopi  ^.  —  Signum  -|-  Richardi  secundi  ducis.  —  Signum  -}- 
Richardi  tertii  ducis. 

r-^Signum  Rotberti  -j-  comitis  "' .  —  Signum  ''  Willelmi  comitis  ^.  — 

a)  Les  deux  }i,l  sont  tracés  de  telle  sorte  qu'on  peut  lire  iaiaia  ou  iaina.  — 
b)  cuius  ajouté  en  interligne.  —  c)  tuarum  en  interligne.  —  (/)  ces  souscrip- 
tions au-dessous  de  celle  de  Richard  III. 

1.  Exode,  20,  12. 

2.  Job,  21,  14. 

3.  Hugues,  évêque  de  Baveux  de  1006  (?)  à  1049. 

4.  Robert,  archevêque  de  Rouen  de  989  à  1037. 
o.    Le  futur  duc  Robert  le  Diable. 

6.  Guillaume  le  Bâtard. 


o2  i/ai!Ii\vi;   I)I:  sai.m-w amuîii.lk 

lohaniies  abbas  ',  Nii^ellus,  Turslen  p;u\/.  -,  IIuiii[frJeclus,  (Tau/lritlus, 
Rof,'^er  us  ,  Hotborlus,  \'ui  lleimis   ''. 

I  --'Nomina  leslinm  liuiusdoiialioiiis  :  Xiyellus  uicecomes-',  Haldericus, 
Hoztelimisrul)iriilarius,  l-'^Ansfridus,  Rolzeliniis,  Rodulfus,  Erchenge- 
rus,  j'-'Cioislridus,  Holherlus,  Reniardus,  Eustacliius.  —  Signum -|- 
Oiddonis    a  bbalis  '.  —  Signiini  -j-  Ilciirici  rc^is  '. 

■f  ! -■''Sig'nuin  '■  llc'lloiiis.  Teslis  ipsius  coiilirnialioiiis,  Albericus, 
Osbernus,  Hugo  liHus  Norluianui,  j -"'N'uaruerius,  Uolgerius,  Gerardus 
Ospac.  Petrus,  Osbernus.  uel.    Haueuellus '^^. 

e)  cp.s  dernièrex  suu>icriptions,  (Viine  encre  très  pnlc,  i^ont  sans  doute  des 
additions. 
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1031,  20  juillet-1 032,  juillet  «. 

Jioherf.  duc  de  Xorrnandic,  concède  féf/lise  d'Arqués  et  deux 
autres  églises  qui  en  dépendent,  c'est  à  savoir  l'église  de  Saint- 
Aubin  avec  les  dimes  de  .\cuville  et  l'église  de  Bouteilles. 


A.  Oiigiaal  pcM-lu.  —  Ji.  (^opio   du    xiv^  s.  dans  le  Carlulaire  de  Rouen, 
fol.  317  verso. 

Ini).  :  Round,  Ci/e/ir/.ir...,'p.  ri2(i,  a"  1422. 


1.  Jean,  abbé  de  Fécamp  1028(?)-1078. 

2.  Touslain  Goz.  Sur  ce  personnage  voy.  Cjuillaunie  de  .hunièges,  1.  V'^ll, 
c.  G. 

'.i.  Néel,  vicomte  de  Sainl-Sauveur.  Voy.  L.  Delisle,  Ilisl.  '.de  Saint-Sau- 
veur-le-vicomte,  p.  2. 

4.  Odilon,  abbé  de  Cluny  f<)93-1049). 

■').   Cf.  p.  !14,  note  '•>. 

(i.  La  nienliou  de  la  fuile  du  roi  Henri  de  France  place  l'acte  entre  le  20 
juillet  1031,  date  d  •  la  mort  de  Robert  II,  son  père,  et  le  mois  de  juillet  1032 
date  de  la  niorl  de  Constance,  sa  mère,  dont  lopposiliou  l'avait  l'orcé  à 
prendre  la  fuite.  Voy.  Pfister,  Etudes  sur  le  n'-f/ne  de  Robert  le  Pieux,  p.  81- 
83.  Cette  souscription  apporte  une  confirmition  ii  Guillaume  de  Jumièges 
((ui  rapporte  (1.  VI,  c.  1)  que  Henri  s'enfuit  à  Fécamp,  accompagne  de 
douze  vassaux  auprès  de  Robert  de  \ormandie  et  réclama  son  aide  au 
nom    de   la    fidélité    que    celui-ci  \m  devait. 


H  ECU  El  L    DES    CHARTES  .').'{ 

In  nomine]  sancte  et  incliuidue  Trinitatis.  Eg'o  Rodbertus  gratia  Dei 
consul  et  dux  Normannorum.  Notum  esse  volo  omnibus  sancte  Eccle- 
sie  fidelibus,  tam  présent! bus  quam  futuris,  quia  adiit  nostrani  clemen- 
tiam  abbas  mouasLerii  S.  Pétri  et  S.  Wandre^-.  cum  fratribus  ipsius  loci, 
petensutconcederemipsi  monasterio,  ad  supplementumvictusseruorum 
Dei  ipsi  inibi  servientium,  ecclesiam  cuiusdam  sedis  nostre  que  dicitur 
Archas.  Guius  petitioni  libenterassensuni  prebens.concedo,  una  consen- 
su  et  vol  un  taie  lidelium  nostrorum,  prediclo  monasterio  ipsam  eccle- 
siam et  lolani  terram  que  ad  ipsam  pertinet,  et  ecclesias  que  pertinent 
ad  illani,  id  est  ecclesiam  que  dicitur  de  villa  S.  Albini  et  décimas  de 
Xotui lia,  pertinentes  ad  ipsam,et  ecclesiam  de  villa  que  dicitur  Buleculas. 
riecomnia  concedo  predicto  monasterio  inalodum,et  in  perpeluumcon- 
cessum  esse  volo,  ita  utin  perpetuum  habeanl,  teneant  et  possideant.  Si 
quis  autem  contra  banc  nostre  donationis  auctoritatem  aliquid  conatus 
fuerit,  in  primis  iram  Dei  omnipotentis  incurrat  et  perpetuo  anathemate 
dampnatus  intereat,  et  demum  auri  libras  L^  ad  nostrum  juspersoluat. 
Et  ut  hec  carta  ^  firma  permaneat  manu  propria  subterlirmaui  et 
fidelibus  nostris  lirmandam  tradidi.  -j-  Signum  Rodberti  comitis,  -J- 
S.  Malgeri  comitis', -|- S.  Waleranni  ^,  ■]- S.  Toroldi  militis,  S.  Ratbelli, 
-j-  S.  Rogerii  Eximensis  vicecomitis  ^ -{-  S.  Rogerii  Todelensis  ■*,-]-  S. 
Osberni  dapil'eri'^  S.  Baldrici  -j-,  S.  Ancbetilli  vicecomitis  ^-|-,  S.  Tur- 
stingi  "  -J-  S.  Alvredi  gaiant^  -j-  S.  Gozelini  vicecomitis^  j  S.  Hugonis 
episcopi  Baioc.  '•'  -|-S.  Roberti  episcopi  Gonst.  "  -|-  S.  Herberti  episcopi 

a)  Ad  hanc  autem  cartam  Ms. 


i.   Mauger,    comte    de.   Corbeil,   oncle    du    duc    Robert    (Guillaume    de 
Jumièges,  1.  VI,  c.  7). 

2.  Waleraii  de  Meulan  ? 

3.  Roger   de   Montgommery,    vicomte   d'IIiémois    (Orderic    Vital,   t.    II, 
p.  21,  46). 

4.  Roger   de  Toeni.  Sur  ce    personnage   voy.   Guillaume   de    Jumièf^es, 
1.  VII,  c.  3,  22. 

5.  Osber   le    sénéchal,  qualifié  «   procurator  principalis   domus   »,    par 
Guillaume  de  Jumièges  (1.  VII,  c.  2). 

6.  J'ignore  le  pac/us  où  Anquetil  était  vicomte. 

7.  Peut-être  Toustain  Goz  (voy.  page  précédente,  note  2). 

8.  Auvray  le  géant.    Sur  ce   personnage  voy.    Guillaume    de  Jumièges, 
I.  VI,  c.  8. 

9.  Gosselin  vicomte  d'Arqués  (Orderic  Vital,  t.  II,  p.  292). 

10.  Hugues  III,  fds  de  Raoul  comte  d'Ivry,  évèque  de   Bayeux  de  1006- 
lOlri  à  1040. 

11.  Robert,  évècpic  «le  Coutancesjlc  1023  env.  à  lOiS. 


o4  L  ABBAYE    DE    SAINT- WANDRILLE 

Lisiacensi  '  -}-  S.  Gilleberti  vicecomitis  - -j-  S.  Anfredi  dapiferi'  ■}-,  S. 
Odiloni  abbalis  '  -j-  S.IIenrici  régis  qui  tune  temporibus  profugus  habe- 
batur  in  [supradicta  *  terra  -j- "'  S.  Hetunardi  ^  ■[-  S.  Alureth  fratris  E. 
f  S.  Rodulli  lilii  Viialt. 

Ego  Hoberlus,  gralia  Dei  archipresul  '  hanccarlam  manu  et  ore  con- 
lirmo  ;  quam  si  aliquiscontradicere  nisus  fuerit,  nostra  auctoritateeum 
imperpetuum  perpétue  supponimus  excommunicalioni. 
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Robert,  duc  de  Xorniandic,  à  la  demande  de  Cahhé  Groux^  con- 
firme les  donations  faites  par  ses  prédécesseurs  à  C abbaye  et 
celles  qui  se  sont  produites  de  son  temps,  c'est  à  savoir  :  Sier- 
ville,  don  de  Robert,  avec  l  assentiment  de  Hugues  de  Vernon 
qui  tenait  de /ui  cette  villa,  Saint-Etienne,  le  quart  de  Louvetot, 
c'est-à-dire  la  terre  du  chevalier  Durand,  la  villa  du  Rreuil,  res- 
tituée par  le  duc'\  la  dîme  des  foires  et  marchés  du  comtéd'Hié- 
mois,  la  terre  de  Gosselin  à  Cheff reville.  —  Guillaume  [le 
Ràtard)  lègue,  en  outre,  la  vigne  et  la  terre  tenues  par  Ascelin^^. 

A.  Original  perdu.  — B.  Vidimusde  Philippe  V,  do  novembre  1319,  Bibl. 
Tsat.,  nis.  hil.  167;{8,  n"  1  (le  2"=  acte  vidiiné).  —  C.  Copie  du  xiv^  s.  dans  le 
Carluluire  de  Rouen,  fol.   321  recto,  n°  10.    —  D.   Copie  du  xiv"=  s.  dans  le 

1.  Herbert,  évoque  de  Lisieux  de  1022  à  1049. 

2.  Diirérenl  de  Gilbert,   comte  d"Eu  (?) 

3.  Anfroi,  sénéchal. 

4.  Odilon,  abbé  de  Cluny,  cf.  p.  .■■)2,  note  4. 
:').  Cf.  p.  52,  note  ">. 

6.  Sans  doute  Edouard  [S.  Ileliinardi  vi^l  pour  -S.  Iletuuardi),  le  futur  roi 
d'Angleterre  (1042  à  1066),  et  son  frère,  .Vlfred,  accueillis  tous  deux  par  les 
ducs  Richard  et  Robert  (Guillaume  de  Jumièges,  1.  VI,  c.  10,  12).  On  les 
voit  souscrire  un  acte  pour  Fécamp  (L.  Delisle,  Ilisl.  de  Saint-Sauveur, 
Pièces,  p.  11,  note  2).  Alfred  passe  en  Angleterre  en  1036  et  y  fut  aveu- 
glé par  Harold.  Cf.  James  II.  Ramsay,  The  foundations  of  lùijland,  vol.  I, 
p.  424. 

7.  Robert,  archevêque  de  Rouen  de  989  à  1037. 

8.  L'acte  se  i)lace  entre  décembre  1031  ou  janvier  1032,  date  de  la  nomi- 
nation de  l'abbé  Groux,  et  le  début  de  103î),  date  du  départ  du  duc  Robert 
pour  l'Orient,  où  il  mourut. 

9.  Cf.  n°  18  bis. 

10.  Cf.fplusloin  acte  (c.  1048). 
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Carlnlaire  de  Paris,  Bibl.Nat.,  ms.  lat.  17132,  fol.  12  recto  (d'après  B).  — E. 
Vidimus  de  Henri  V,  du  li  mars  1420,  Londres,  Record  Office,  Norman 
Rolls,  7  lien.  part.  2,  memb.  8-7  (d'après  B).  — F.  Copie  du  xvii«  s.,  par 
A.  Duchesne,  Bibl.  Nat.,  Coll.  Baluze,  vol.  58,  fol.  88  recto  (  «  ex  veteri 
schedà  »).  —  G.  Copieduxviiies.,  par  dom  Lièble,  Bibl.  Nat.,  Coll.  Moreau, 
vol.  20,  fol.  97  (d'après  B). 

a.  Du  Monstier,  Neustriapia,  p.  166  (éd.  partielle,  d'après  C).  —  h.  Dug- 
dale,  Monasticuin  Anglicanum,  t.  III,  p.  1001  (d'après  E);  —  nouv.  éd  , 
t.  VIII, p.  1108,  2<-  col. 

Ind.  :  Rymer,  Foedera...,  2«éd.,  t.  IX,  1729,  col.  8.39;3«éd.,  t.  IV,  p.  m, 
p.  149. —  Tbomas  Carte,  Catalogue  des  rolles gascons,  normands  et  français, 
1743,  t.  I,  p.  336.  —  Bréquigny,  Rôles  normands  et  français  et  autres  pièces 
tirées  des  Archives  de  Londres  en  I76i,  1765,  1766,  publié  par  Charma 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  t.  XXIII, 
18;j8,  p.  271.  —  Calendar  of  the  norman  rolls  :  Henry  V  dans  VAnnual 
report  oflhe  deputy  keeper,  t.  42,  1881,  App.,  p.  351. 

[Le  texte  est  établi  d'après  B  C) 

Ego  Robertus,  disposicione  divina  Normannorum  princeps,  hanccar- 
tani  quam  predecessores  mai  conlirmaverunt  egoque  cum  eis  lirmaui, 
nunc  quoque  lirino  perpetuaeque  immunitati  ea  qua  utor  potestate 
roborala  mando  et  que  siibter  ascripta  nostris  temporibus  sunt  addita, 
suggerente  Gradiilpho  abbate  coenobii  Fontinelle  eadem  firmitatis 
astipulor  auctoritate;  id  est  Sierumuillam  cum  aecclesia  et  cum  omni- 
bus ad  ipsam  pertinentibus,  in  planis  et  siluestribus,  quam  idem  Gra- 
dulphus  a  me  peciit,  rogante  ^'ernonensi  Hugone  qui  eam  de  me  tene- 
bat  eo  tempore.  \'illam  quoque  que  dicitur  Sancli  Stephani  cum 
viginti  quatuor  arpentis  pratorum  et  omnibus  consuetudinibus  lam  in 
terra  quam  in  aqua  inde  exeuntibus,  quam  predictus  abbas  émit 
Lxxx.  denariorum  libris,  me  uolente,  ab  Hugone  archidiacono  qui 
eam  ex  me  tenebat  in  beneficio.  Quartam  quoque  partem  ville  que 
dicitur  Luuetot,  id  est  terram  Durandi  militis,  quam  prefato  abbati 
cum  seruicio  filiorum''  ipsius  dedi,  villam  eciam  que  Broil  uocatur, 
quam  iniuste  tullam  sano  usus  consilio  iuste  reddidi.  Decimam  insuper 
nundinarum  totiusque  comitatus  Oximensis  et  omnium  mercationum, 
kerram  quoque  Gozelini  que  est  in  Sefrediuilla  sufficiens  uni  carruce 
et  vnum  et  alterum,  id  est  duos  hospites.  f  Ego  Willelmus,  proredemp- 
cione  anime  mee  sancto  VVandregisilo  et  ei  famulantibus  vineam 
ineam  cum  terra  concedo  post  decessionem  meam  et  filie  mee,  quam 
habet  Ascelinus.  Ipsi  vero  monachi  semper  habent  comparacionem 
vinearum.  Quam  largicionem  si  quis  violare  presumpserit  anathema 

a)  Gradulfo  C.  —  lA  filioqne  C—  c)  Seifrediuilla  C.  —  d)  arcii.  omis  par 
B. 
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sil.  -j-  S.  Uoberli  comilis  et  ducis  Normannorum.  -j-  S.  Robertus 
archiepiscopus  '  S.  -j-  lïugonis  arch.  -^  f  [Gilleberli  coniijtis  -'-j-  [In] 
gelrandi  comitis  '  -j-  AN'illelmi,  filii  Roberli  comilis''.  j  Osberiii  -j-  ^  To- 
roldi -}- Achardi  j  Turstini  y  Rndulphi  ma<;islri  '  \\'illclnii  filii.  R. 
comitis  Ansclietilli  vicecomitis. 
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Guillaume,  comte  (d'Arqués),  à  la  prière  de  l'ahLé  Grou.r,  restitue 
Vile  Belcinaca  nù  saint  Condedus  a  mené  la  vie  crémitique  '•'  et 
fait  don  des  églises  de  Vatteville  et  de  Brotonne.  ainsi  que  de  la 
dime  des  cerfs,  sangliers  et  toutes  autres  hêtes  chassées  dans  la 
forêt  de  ce  nom  [Brotonne). 

A.  Original  perdu.  —  B.  Vidimus  de  Pliilippo  V,  de  novembre  1319, 
perdu.  —  C.  Vidimus  de  Henri  VI,  du  6  nov.  1423,  Arch.  Nat.,  JJ.  172, 
fol.  300  v°  (d'après  B).  —  D.  Copie  du  xiv«  s.  dans  le  Cartulaire  de  Rouen 
fol.  321  recto,  n"  11.  —  E.  Copie  du  xv"^  s.  dans  le  Cartulaire  de  Paris,  fol. 
13  v«  (d'après  B  ?).  —F.  Id.,  ihid.,  fol.  21  recto  (d'après  B  ?).  —  G.  Copie 
du  xvn«s.,parA.  Duchesne,  Bibl.  Nat.,  Coll.  Baluze,  vol.  .o8,  fol.  88 
verso  («  ex  veteri  schedams.  »)  —  //.  Id.,  ibid,  vol.  54,  fol.  ;)12  (d'après  C). 
—  /.  Copie  du  XVII*  s.,  par  dom  Anselme  Le  Michel,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat. 
13820,  fol.  137  (sans  indication  de  source.) 

Inij.  :  Du  Monsticr,  .\eustria pia,  p.  107. 

1.  Robert,  archevêque  de  Rouen  de  080  à  1037. 

2.  L'archidiacre  Hugues  de    Vernon. 

3.  Cf.  Guillaume  de  Jumièges  (1.  VII,  c.  3)  «  Gislebertus  comes  Ocen- 
sis...,  tulor  Willelmi  pueri  ». 

4.  Enguerrand  I"',  comte  de  Ponlicu,  depuis  1017-2o,  au  moins,  jusque 
vers  1040.  Voy.  Hariulf,  Chronif/ue  de  Sainl-Iiic/uier,  éd.   F.   Loi,  p.   190, 

5.  Guillaume  le  B;"il:ud. 

6.  Sur  Osber,  Toustain,  Anijuelil,  cf.  le  n"  13. 

7.  Peut-être  «  Turoldus  teneri  ducis  pacdagogus  »  (Guill.  de  Jumièges, 
1.  VII,  c.  2). 

H.   Cf.  plus  loin,  n'  17. 

0.  La  datedc  cet  acte  ne  [)eut  êlrcdélermince  que  par  l'abbatial  de  Groux  : 
décembre  1031  ou  janvier  1032  —  t  mars  10V7. 
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[Le  texte  est  établi  d'après  CD EF.) 

In  nomine  sancte  et  incliuidue  Trinilatis.  Eg-o  Willelmus,  nutu  Dei 
cornes,  filius  scilicet  Ricardi,  Xormannorum  quondam  ducis,  suggérante 
abbate  Gradulpho '\  dono  Deoeiusque  sanctis  apostobs  necnon  piissi- 
mo  confessori  Wandregisilo  ac  sanctis  omnibus  quorum  memoria  et 
honor  in  coenobio  Fontinellensi  ^  perpetuo  cuitu  habetur,  vel  pocius 
reddo,insulamin  fluuio''mag-no  Secane'^sitam, antique nomineque  voca- 
tur  Belcinaca  '\  ubi  sacer  Christi  confessor  Condedus,  a  partil)us  trans- 
marinis  eo  aduentans,  ut  creditur,  visione  ^  diuina,  in  sancta  conuer- 
sacione  aliquandiu  Dec  militans,  heremiticam  vitam,  remotus  a  secula- 
rium  tumultibus  hominum^'  duxit,  virtutibus  plenam  ac  miraeulis  gln- 
riosam  ;  ecclesias  eciam  \'atheuille  ''  et  Brotonii',  necnon  omnem  deci- 
mam  que  de  silua  eiusdem  nominis  videtur  exire,  scilicet  de  ceruis  et 
apris  et  deJ  omni  venacione,  necno»  et  de  omnil^us  consuetudinibus 
dedo  ipsi  supradicto  loco  pari  ratione,  ad  subsidium  fratrum  ^  qui  ibi 
Deo  adunati  regulari  famulantur  iure,  pro  redempcione  videlicet 
anime  mee  et  eterna  sainte,  accepta duodecim^  librarum  precii  quan- 
litate  ab  ipso  Gradulpho  *  abbate,  qui  inibi  rectoris  fungitur  vice.  Ut 
autem  hec  huius '"  concessionis"firma  sit  auctoritas,  omnes  eius  contra- 
dictores  et  abolitores  eterno  anathemate,  Cliristo  teste  et  ultore,dam- 
pnamus  et  preposito  nostre  manus°  signe  hos  testes  subnotari  iubemus, 

S.  Godefredi  f  vicecomitis',  S.  comitis,  \\'alteriustilius'i,  Lambertus. 
Willelmus"",  Osbernus  \ 

a)  Gradulfo  D.  —  h)  Fontinallensi  Z>,  Fontanellensi  F.  —  c    flumine  C, 

—  d)  Sequane  C.  —  e)  Belcinnaca  DF^  Belsinata  /.  —  f)  jussione  C.  — g) 
hominem  CDF.  —  h)  Wateuille  DF .  —  i)  Brothonii  D .  — j)  de  omis  par  E 

—  k)  suum  (J.  —  /)  XH  cim  C ,  —  m)  huius  hec  E .  —  n)  cessionis  C.  —  o) 
C  intercale  une  croix  entre  roanus  et  signe.  — p)  Godefridi  DF.  —  q)  fllius 
omis  par  CF,  le  reste  de  la  ligne  en  blanc  dans  E. —  rj  Willermus  C,  Vil- 
lemus  E.  —  s    Obinus  CDE . 
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Nicolas  Fils-Baudry^  fait  don  de  l'ér/lise  de  Guitry,  construite 
par  son  père,  à  V abbaye  de  Saini-Wandrille  où  sa  femme  est 
enterrée  et  où  lui-même  désire  reposer  ;  il  auf/mente  la  dotation 
de  Véfjlise  en  concédant  une  charruée  de  terre  dans  ladite  villa 

\.  Cf.  n"  17. 

2.  Dates  de  l'abbatial  de  Groux. 

3.  Cf.  n»  27  et  Ordéric  Vital,  t.  III,  p.  199,  n.  4. 
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et  trois  arpents  de  vigne  »■  dissipée  )),  avec  la  permission  de  son 
/Ils  Roger  possesseur  de  ce  fonds.  Il  reçoit  de  labhê  Groux  un 
cheval  comme  prix  et  signe  récognitif  de  cet  acte. 

-A.  original,  perdu.  — B.  Vidimus  de  Philippe  V,  de  novembre  1319, 
perdu.  —  (J.  Copie  du  xiv"  s.  dans  le  Cartulaire  de  Paris,  fol.  25  v».  —  D. 
Analyse  du  xvii'\  par  André  Duchesne,  Bibl.  Nat.,  Coll.  Baluze,  vol.  ;»8, 
fol.  98  V".  —  E.  Copie  du  xvii''  s.,  pour  Gaignières,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat. 
542."),  p.  89  (d'après  A).  —  Copie  du  xviii"  s.,  par  dom  Lii-ble,  Bibl.  Nat., 
Coll.  Moreau,  vol.  279,  fol.  300  (d'après  E). 

(Le  texte  est  établi  d'après  C  E.) 

Quia  humana  fra^ilitate  prepediti  at(iue  lerrena  inhabilalione  agf^ra- 
vati,  in  mullis  olfendimus  omnes  eorum  nobis  patrocinia  comparare 
necesseest  qui  et'  carnis  impedimenta  uiriliter  abrumpere  ac  mundana 
fîdeliter  proterentes  onera  inseri  celestibus  meruerunt  ^.  Quod  ego 
Nicholaus,  filius  scilicel  Baldrici,  prudenler  aduertens  et  sollicite  agere 
contendens,  ecclesiam  que  est  in  villa  que  vulgn  dicitur  Chitrei '', 
quam  pater  meus  in  honore  Sancti  Pétri  construxit  et  rébus  propriis 
ditauit,  perpelualiter  eidem  predicto  aposlolo  alque  sancto  "W'andre- 
gisilo  trado  in  alodo,  ob  redenipcoinem  anime  mee  et  mee  uxoris,  que 
in  supradictorum  sanctorum  cenobio,  scilicet  Fontanella,  humata  lacet, 
ubi  ego  similiter  post  ultimum  laborem  obto''  quiescere,  necnon  pro 
animabus  heredum  'meorum,  precedentium  et  futurorum,  cum  omni- 
bus decimis  et  terris  quas  inibi  ^  actenus  canonici  tenuerunt  in  pre- 
bendis.  Augeo  denique  ad  illum  *^  beneficium  quod  pater  meus  ibi  ad 
seruiendum  ordinauit,  terram  in  eadem  villa  ad  unam  carrucam  atque 
très  arpentos  terre,  scilicet  vinee  dissipate.  Huius  donationis  auctor 
est  fiius  meus,  Rogerius  scilicet'',  possessor  prefati  fundi.  Et  ut  hec  ' 
firmiter  hec  donatio  firma  maneat  in  euum,  unum  ab  abbate  GradulfoJ, 
videlicet  rectore  iamdicti  cenobii  Fontinelle,  equum  in  precio  suscepi, 
quatinus  présentes  illam  donationem  teneant  et  fuluri  famulantes  Dec 
in  predicto  Fontinelle  cenoi^io.  Huius  donationis  isti  sunt  testes'': 
Nicholaus  huius  rei  dator  et  Rogerius  filius  eius,  Nigériens  clericns  et 
Vigerius  '  laicus,  .Aldulfus,  Walterius. 

Sigiium  -|-  Nicholai  '". 

a)  a.  E.—  b)  meruerent  C.  —  c"!  CiiilryC.  —  d)  oplo  C.  —  e)  habcnduni 
C.  —  f)  michi  E.  —  g]  illudC.  —  h,  scilicet  omis  par  E.  —  i)  hec  omis  par 
E.  — j)  Gradulpho  C.  —  A-)s.  t.  i.  C.  —  /)  Vigcnus  C  —  m)  cette  souscription 
omise  par  C. 
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1035-1055'. 
Guillaume,  duc  de  Normandie,  concède  l'église  dWrques,   etc.-. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xiv^  s.,  dans  le  Cartulaire  de 
Rouen,  fol.  317  v°.  —  C.  Copie  du  xvi^  s.,  dans  le  Cartul.  de  Marcoussis, 
Bibl.  de  la  rille  de  Rouen,  Y.  202.  — D.  Analyse  du  xvii''  s.,  par  dom 
Anselme  le  Michel,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  13820,  fol.  140  v°  (d'après  C). 

{Le  texte  reproduit  celui  de  la  donation  de  1031-1032.) 

S.  W'ill.  comitis  '^  -f  S.  Malgerii  archiepiscopi  ^  -|-  S.  Waleranni  filli 
Ricardi  comitis^' -|-,  S.  Hugonis  archiepiscopi  "^  -j-,  S.  Roberti  Cant.  epis- 
copi  ^  ■]-,  S.  Rie.  et  Roberti  comitum  fratris  ^.  Hii  sunt  testes  huius  carte  : 
•j-S.  Goscelini  vicecomitis  ",  Ricardus  fîlius  Roberti,  Osbernus  auunculus 
comitis  '",  Walterius  fr.  eius,  -f-,  S.  Gotefredi  vicecomitis,  Walterius  fr. 
eius,  Rodulfus  moine  mag'ister  comitis^  ',  Anscherius  fîlius  Gerardi  Fla- 
gitel  '-,  Walterius  Gyfardus '•^,  Henricus  lilius  Roberti  Grassi,  V'uaso 
fîlius  Rogerii  Tothennensis  '^,  Nicholaus  fîlius  Baldrici  '',  Hadulfus  de 
Brace. 

1.  L'acte  est  compris  entre  l'avènement  de  Guillaume  (1035)  et  la  dépo- 
sition de  Manger  (lOoS).  Il  est  en  rapport  avec  le  a»  18  qui  ne  peut  être 
que  de  1035-1037. 

2.  Cf.  plus  haut  le  n»  13. 

3.  Guillaume  le  Bâtard. 

4.  Manger,  archevêque  de  Rouen. 

5.  Valeran  ouGaleran,  fds  deRobert,  comte  de  Meulan.  Ricardus  estsans 
doute  un  lapsus. 

6.  Hugues  111,  archevêque  de  Rouen  (1129-1164).  Souscription  apposée 
après  coup. 

7.  Robert,  évêque  de  Coutances  (v.  1025-1048). 

8.  Souscriptions  défigurées.  11  s'agit  peut-être  d'Eudes  et  Robert,  demi- 
frères  du  duc  Guillaume,  étant  fils  d'Ariette  et  de  Herlouin  de  Contreville, 

9.  Gosselin,  vicomte  d'Arqués  (cf.  p.  53,  note  9). 

10.  Osber  (cf.  p.  53,  note  5)  était  fils  de  Herfast,  frère  de  la  duchesse 
Gonnor,  femme  du  duc  Richard  l'""  (Guill.  de  Jumièges,  1.  VII,  c.  2). 

11.  Raoul  de  Gacé.  Voy.  Guillaume  de  Jumièges,  1.  VII,  c.  4. 

12.  Anchier,  fils  de  Girard  Flaitcl. 

13.  Sur  Gautier  Gifard,  cf.  n°^  21,  23. 

14.  Gazon,  fils  de  Roger  de  Tosny.  Cf.  n"  10. 

15.  Sur  Nicolas  Fils-Baudry,  voy.  n°  16. 
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1035-1037  1. 

linhcrf.  archcrôfjur  de  Rouen,  nhnndonnc  la  dîme  do  hi  pari  <[ui. 
lui  ri'vicul  du  ><  craspois  »  caplun''  sur  le  rira(fe  de  Saint- 
Marc()u/\  un  hnle  à  Varrerill-,  la  d'une  des  brebis  el  des  pores 
nourris  en   ladite  villa. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xiv  s.,  dans  le  C^arliilnirr  de  Bonne, 
fol.  32^»  v",  11°  2(i.  —  C.  Copie  du  xv''  s.,  dans  le  (Inrtiilnivp  de  Bnris, 
loi.  .■<;?  r".  — D.  Analyse  du  xvii*^'  s.,  p.u' A.  Ducliesiie,  Hil)l.  Nal.,  Coll. 
Balu/e,  vol.  :iS,  fol.  99  r°. 

Omnibus  heclecturis,  presentibus  et  futuris,  Hobertus,  Uothomag.  " 
Dei  luilu  presul,  salutis  ac  pacis  increnientuin.  Cuni  conslet  oninia 
Deum  condidisse,  nulli  dubium  prêter  cetera  homineni  quoque  créasse. 
Qui  cum  ex  duobus  conslet,  secundum  unum  inmortalis''  est  :  id  vero 
anima  est,  que  quanto  preciosia  sitcorpore  liquet, cum  corpus  absque 
ea  pêne  nichil  extet,  quod  vero  melius  est  pluris  pendendi''  est,  pauca 
igitur  debentur  corpori,  plura  vero  anime  saluti.  Sed  hic  iiersa  uice 
mos  increuil  ut  pauca  aut  nulla  cui  multa  ac  pocius  cuncta  debentur, 
cui  vero  minima  uei  quecumque  extrema  debentur  [ilura  et  sepius 
omnia  dependantur.  Inde  est  quod  ego  Kolhomag.  ■'  Hobertus,  diuini- 
tate  propicia,  archipresul,  cum  presencium  pluribus  al'lluam  pauca,  ob 
anime  mee  salutem,  pio  lesu  qui  cenluplicata  repentlere  lueril 
superque  usuram  perhcnnis  vite  de  meis,  dono,  pocius  vero  de  suis 
sibi  reddo,  pauperibus  enim  suis,  id  est  fratribus  Fontinelle  cenobii, 
quod  sanctum  habelur  in  honore  beati  Pcfri  et  omnium  apostolorum 
almique  patris  Wandregisili  simulque  omnium  sanctorum,  largior 
decimam  partis  que  me  contingit  ex  crasso  pisce  qui  accipilur  in 
omni  preripio  Sancti  Marculli  et  nuuni  hospilem  in  Warechiuilla, 
decimamque  ouium  inearum  sed  et  porcorum  in  eadem  \iHa  ali- 
torum. 

a)  nollioniagensiuin  B.  —  h;  inorlalis  C  —  c)   pendcnduiu  d . 

1.  Du  style  du  documeiil  il  ressort  (ju'il  s'agit  de  Robert  I'"'  (089-1037 
et  non  de  Robert  II  (1207-1221  .  L'acte  est  à  rapprocher  d'une  charte  du 
duc  Guillaume  de  103.i-10ii;)  voy.  n"  19)  et  se  |)lace  par  conséqut-nl  vers 
103".-!  037. 
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18  bis. 

Vers  1035-1010.  —  Rouen  (?)  '. 

Notice  d'un  accord  entre  Cabhé  Groiix  et  le  duc  Guillaume. 
Le  duc  s'enguye  à  restituer  dans  le  délai  de  trois  ans  le  domaine 
de  Ticheville  donné,  au  moment  de  son  entrée  en  reliç/ion,  par 
la  dame  Imma,  avec  la  permission  de  Richard  II-,  puis 
usurpé  par  le  duc  Robert  [le  Diable)  et  concédé  au  vassal  Hay- 
nion  ■^.  En  attendant,  l'abbé  reprend  les  églises  avec  la  dîme 
entière  du  domaine  et  une  charruée  de  terre  comme  garantie  de 
future  restitution. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xiv*^  s.,  dans  le  dartulaire  de  Rouen, 
fol.  323  v». 

a)  L.  Delisle,  Histoire  de  Saint-Sàuveui'-le-Vicomte  (Valognes,  1867). 
Pièces  justificatives,  p.  16. 

Noverint  onines  ad  quos  hujus  cartule  pervenerit  séries  quia  terra 
que  vocatur  Tegiervilla  sancti  W'andregesili  pro  certo  légitima  heredi- 
tas  est.  Eam  namque  gloriosus  et  victoriosus  cornes  Richardus,  depre- 
catione  Mee  ",  nobilis  matrone  et  ad  Deum  a  seculo  converse,  cujus  a 
parentibus  extiterat  hereditaria,  sancto  ^^'andregisilo  pro  sua  salute 
contradidit  ac  per  carte  subscriplionem  confîrmavit.  Quam  fîlius  ejus 
et  ab  illo  tercius  in  regno  Robertus,  in  etate  juvenili,  perversorum 
consilio  depravatus,  supradicto  sancto  abstulit  confessori.  Quo 
defuncto  et  a  presentibus  sublato,  filioque  illius  succedente  in  regni 
honore  paterno,  ego  abbas  Gradulfus,  diu  dampnuni  tam  grave  per- 
pessus,  tandem  multorum  conciliis  bonoruni  animatus,  ipsius  quoque 
(Uinipni  dolore  compulsus,  injuste  niichi  ademplam,  prout  valui, 
reclamavi  terram  testesque  multos  adhibui  qui  descripti  erant  in  pre- 
l'ata,  que  pênes  nos  habetur,  donationis  caria.  Tandem  vero,  divina 
subveniente  gratia  sanctorumque  intercedente  suffragiorum  affluentia, 
eo  res  deducta  est,  tam  continue  reclamationis  instancia,  quain  prolixe 

a)  sic,  pour  Ininie.  Cf.  p.  51,  <i. 

I  .  L'accord  est  de  la  jeunesse  de  Guillaume  le  Bâtard  qualifié  puer.  L'al- 
lusion aux  nombreuses  démarches  de  l'abbé  porte  à  le  placer  vers  1040 
plutôt  qu'au  lendemain  même  de  la  mort  de  Robert  le  Diable  (103b  juillet). 

2.  ^'oy.  le  u°  12. 

3.  Un  des  autres  legs  de  la  dame  Imma,  la  villa  (Ui  Breuil,  fut  restitué 
par  le  duc  Robert  lui-même.    Voy.  [>lus  haut  n"  14. 
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excommunicationis  frequentatione  importuna,  ut  cornes  prefalus,  puer 
videlicel  Willelmus,  lerram  nostram,  bonorum  consiliis  usus  leslium, 
verilate  comprobata,  nobis  redderet,  pro  sua  videlicel  sainte  et  patris, 
qui  eam  tulerat,  absolutione.  Qui  cuni  talem  michi  fecisset  honorem, 
ego  quoque  fidelibus  suis  consiliariis  petentibus,  quasi  pro  mutua 
lanli  benolicii  vice,  illi  obnixe  idem  petenti  reddere  ad  tempus  studii 
volunlarie,  retentis  ad  presens  ecclesiis,  cum  omni  décima  ipsius  ville 
et  terra  unius  aratri  exercitio  sufficiente,  quasi  in  testimonio  redditio- 
nis  predicte,  eo  videlicet  tenore  ut  infra  très  annos  salvam  suc  fideli 
mutationem  daret,  nobisque  totam  terram  nostram  redderet,  et  si  non 
ante,  saltim  posl  trium  annorum  complectionem,  etiam  si  nichil  adhuc 
vicissitudinis  suo  militi  Haymoni  dedisset.  Interfuerunt  huic  couven- 
tioni  :  Osbenius,  \iyellus,  Willelmus  et  archiepiscopus  Mal^erius, 
Gozelinus,  Ricardus,  Radulfus  et  f'rater  ejus  Huj^o,  Helto  quoque, 
Hugo  et  Willelmus,  Ing'errannus,  Hunfredus,  Rotbertus  et  multi  alii 
nobiles  ';  abbas  vero  Johannes  -,  Nicolaus,  Robertus,  Vseuibertus  ;  bur- 
garii  quoque  Rotomagenses  -^  :  Odo,  Hungerius,  Rotzelinus,  Gadebol- 
dus,  Hugo,  Osbernus,  Oggerius  et  alii  innumeri  testes. 
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Guillaume,  duc  de  Xormandie,  confirme  la  donation  de  cinq 
éff lises  en  Cotentin  faite  par  son  fidèle  Robert  Fils-Humfroi  \ 
c'est  à  savoir  :  Saint-Marcouf,  Saint-Germain  et  Saint-Martin 
de  Varrevillc,  Sainte-Honorine  d'Andouville,  Notre-Dame  de 
Poupeville. 

A.  Original  perdu.  —  li .  Reproduction  partielle  dans  une  prétendue 
confirmation  du  duc  Guillaume,  Bibl.  Nat.;  ms.  lat.  167.38,  n"  6.  —  C. 
Vidimus  de  novembre  1319,  perdu.  —  D.  Copie  du  xiv*^  s.,  (lartulaire  de 
Huuen,  fol.  .325  v°.  —  E.  Copie  du  xv*"  s.,  dans  le  (larlutaire  de  Paris, 
fol.  29  r°  (d'après  C).  —  F.  Copie  du  xvii''  s.,  Gaigtiières,  Bibl.  Nat.,  ms. 
lat.  542."),  p.  172-17.3  (daprès  A).  —  G,  Copie  du  xviri''  s.,  Bibl.  Nat., 
coll.  Moreau,  vol.  25,  fol.  24  (d'après  F). 

1.  T.,a  plupart  de  ces  personnages  figurent  dans  les  actes  précédents. 

2.  Jean  I,  abbé  de  Fécamp  (1028-1078). 

3.  C'est,  je  crois,  le  plus  ancien  témoignage  en  Normandie  de  la  partici 
pation  des  bourgeois  à  un  acte  du  duc. 

4.  Les  dates  extrêmes  sont  déterminées,  d'une  part  par  l'avènement  de 
Guillaume,  d'autre  part  par  la  révolte  de  Guillaume  d'Arqués,  i  Freeman, 
Norman  conyucst,  III,  120-140;. 

5.  Frère  de  Roger  de  Beaumont  (Orderic  Vital,  111,  426,  n.  6). 
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[Le  texte  est  établi  d'après  DEF .) 

\n  nomine  sancte  et  indiuidue  Trinitatis"  et  unice  niaiestatis.  Cum 
coiistet''  omnipotentem  Deum'  g^eiuis  humanum  inter  cetera  potenter 
condidisse  etmisericorditer  perditum  reparasse,  cunctissanum  sapien- 
tibus  liquido  patetnon  solum  nostra  exteriora  nos  ei  sed  et  nos  ipsos 
debere  principaliter,  cuius  potenti  munere  exterioribus  habuiidanter 
bonis''  l'ruiniur  et  intérim"  nostri,  quod  melius  est '^,  sainte  potimur^. 
Cui  pro  tam  ingentis  larg'itate  beneficii  satis  exiles''  rependimus  gra- 
tiarum  vices,  si  deuocionis  débite  indicia  '  cuiuslibel  niunusculi  pro- 
bamus  quantula  munificencia  et  hoc  pro  sainte  nostra.  Quod  qui- 
cunque  pro  modulo  suo  agere  déclinai,  ingralum  se  potenter  insinuât 
et  difficultate  exterioris  muneris  interne perdicionis  testatur  dispendia. 
Quod  ego  Willelmus  J,  Northniannorum  ^  gratia  Dei  '  princeps,  pre- 
cauere"'  festinanset"  ad  °  potiora  me  Deo  donante'*  super  extendei^e  i 
desiderans  et  meo  me  creatori  debitorem  mei  esse  deuote'  perpendo  ^ 
et  do'  de  meis  rébus  pro  salute  mea  humililer  munuscula,  prout  opor- 
tunitas  dictai,  impercior".  Hac''  pro  re  eciam  idem  ^^'  annuente  ^  Ro- 
berto,  lideli  nostro,  Hunfredi  videlicety  filio,  ecclesias  quas  illi  dede- 
ram  possidendas  iure  perpetuo,  sitas  in  maris  Gonstantini  pagi  preri- 
pio%  quinque  ''  numéro.  Quarum  bec  sunt  nomina  :  ecclesia  sancti 
Marculfi  ex  integro  et  quicquid  ibi  lenebat  Hugo  Pasfolet,  et  sancti 
Germani  et  sancti  Martini  de  Wachrediuilla  ^  et  sancte  Honorine  de 
Aldulfîuilla  et  sancte  Marie  de  Popauilla  '',  cum  clericis  et  terris  ''  eorum 
et  cum  unaquaque  ecclesia  unum  hospilem,  et  omnem  omnino  deci- 
macionem  eorum  que  ad  meum  dominicatum  pertinent,  et  prêter  hec 
alium  hospilem,  Ros.  nomine,  in  parrochia  sancti  Germani,  Deo  omni- 
potenli  in  loco  sancti  Wandregisili  perpelualiter  ",  procommuni  mea  ac 
sua  salute",  dedo,  ad  res-tauracionem  videlicet  eiusdem  loci  et  suffra- 
gium  fratrum  qui  Fontinelle  ^  diuine  deseruiunt  maiestati.  Quam  rerum 
tradicionem  *-'  tirmiler  uolo  permanere,  refragalores  eius  elerno,  prout 
ualeo,  condempno  anathemate.  Facta  est '' cartali  auctorilate  cum  tes- 
lium  subter  adsriptorum  '  iirma  J   astipulatione. 

a)  amen  ajouté  après  Irinitatis  par  F.  —  h)  constat  E.  — c)  Dominas  F. 

—  d]  h.  II.  F.  — ei  interna  D.  — f)  pro  ajouté  après  est  par  EF.  —  g) 
petimur  F.  —  h)  e.vules  F.  —  i)  iudicia  F.    —  j)  Willehnus  omis  par  E. 

—  k)  Nortmannorum  DE.  —  /)  D.  g.  F.  —  m)  et  cauere  D,  cauere  E.  — 
n)  sed  F.  —  o)  et  F.  — p)  iuuante  F.  —  q)  super  exhudere  F.  —  /•)  deuote 
omis  par  F.  —  si  concedo  D.  —  t)  do  omis  par  EF.  —  u)  imperior  F.  — 
v)  ac  E.  —  »r)  nunc  F.  —  x)  petente  F.  —  y)  scilicet  F.   —  z)  perripio  F. 

—  a)  V.  F.  —  h)  Wathlediuilla  Z>,  Wahrediuilla  F.  —  c)  Pompeuilla  D, 
Popenilla  7'".  —  cl)  cl  ajouté  après  terris  par  F.  —  e)  perpetualitorapr^.s  salute 
dans  F.  —  f)  Fontanelle  E.  —  g)  traditionemque  DE.  —  h)  est  omis  par 
DE. —  «')  adscriplorum  F.   — ■  j]  subtus  F. 


Oi  i/auhave  uk  saint-wanduillf. 

S.  "^  W'illelnii  comilis,  S.  Hoberli  tilii  IlunlVecli,  S.  Roj^eri  IVatris 
eius,  S.  Anschelilli,  S.  \\'illelmi  '"  lilii  Kicardi  secundi  Normauuoruni 
ducis"',  S.  Rogerii  lilii  Radulti"  de  Warethna  ^',  S.  Rog;erii  Jilii  Ra- 
<,^nulfi'',  S.  Gilleberti'  Grispin  * -,  S.  ^^'illelmi  Guiet'. 

A-)  l'ordre  des  souscriptions  est  le  même  dans  DE  ;  il  est  un  peu  différent 
dans  F  ;  E  laisse  en  blanc  Vendrait  où  étaient  les  croix  des  souscripteurs, 
tandis  que  celles-ci  sont  reproduites  dans  F  et,  j)arfois  dans  D .  —  /)  Ans- 
kstilli  F.  — 7/j)  Guillelnii  F.  —  n)  ducis  Norl.  F.  —  o)  Rad.  F,  Radulphi 
D.  — p\  Warechira  E.  Warene  F.  —  q)  Ranulfi  E.  —  ;•)  Gisleberti  D.  — 
s)  (à-espin  E. —  /)  GusetF. 
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Garnier  et  sa  femme  Legiart,  donnent  Bre'monfier,  Braytella  et 
Pyrotetum  et  demandent  au  comte  Guillaume  de  confirmer  cet 
acte  de  sa  souscription  ^. 

A.  Original,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  10738,  planche  n"  4.  —  B.  Copie  du 
XIV*  s.,  dans  \c  Cartulaire  de  Rouen,  fol.  318  y".  —  C.  Copie  du  xvii^  s., 
pour  Gaignières,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  o42o,  p.  174  (d'après  A).  — D 
Copie  du  XVIII''  s.,  par  dora  Lièble,  Bibl.  Nat.,  Coll.  Moreau,  vol.  22, 
fol.  112  (d'après  A). 

In  NOMINE  S.\NCT.\E  et  INDIUIDL'.VE  TrIMTATIS.  CuM  nUM.\NI  GENERIS 
CREATOR  ET  REDEMPTOR   NOSTER  AMICOS   U:bE.\T  PARARE  DE   .M.\MMONAp  iniqui- 

tatis,  qui  cum  defecerimus  recipiant  nos  in  aeternistabernaculis,  patet 
quia  quod  hic  Chrislo  et  sanclis  eorunique  fidelibiis  conferptur,  non 
amiltendo  disperj^itur,  sed  centuplo  recipiendum  in  caeleslibus  Ihesau- 
ris  conditur.  Guius  commodi  bénéficie  delectatus,  ego  \\'arnerus|'',  pro 
redemptione  anime  mee  et  uxoris  niee  Lef^iart  et  pro  saluatione 
sobolis   nostrae,    terram   mai  hereditarii    iuris    Bradomonasleriuni    et 

1.  Guillaume,  comte  d'Arqués. 

2.  SurGilijcrl  Crépin,  voir  Guill.  de  Juiniri.^es,  1.  VII,  c.   .'J,  22. 

3.  L'épiscopal  de  Mauger,  archevêque  de  Rouen,  qui  souscrit  l'acte, 
permet  de  le  resserrer  entre  ces  dates. 

4.  Le  <'  comte  »  Guillaume  est  Guillaume  le  Bâtard.  Sa  souscription 
paraît  requise  non  seulement  pour  authentiquer  l'acte,  mais  parce  que  Bré- 
montier  avait  lait  partie  du  domaine  ducal.  \'oy.  plus  haut  (n"  10)  l'acte  de 
Richard  II  faisant  donation  de  Brémontier,  sans  doute  en  partie,  l'autre 
partie  étant  inféodée  à  Garnier  (?)  ;  on  peut  encore  supposer  que,  après  avoir 
été  donné,  le  domaine  fut  re[jris  par  les  ducs  cl  concétlé  en  lief. 


RECUEIL    DRS    CIIARTKS  65 

HrayjHellain  el  PyroleLum ',  cuin  siluisel  praLis  iuleriacenlibus  et  aquis 
inlerfluentibus,  Deo  et  sancto  Petro  et  sancto  Vuandreg-isilo  et  IVatri- 
bus  eis  famulaiitibusi*'  in  monasterio  Fontanelle,  perpetuo  haiiendani,  ad 
usum  uitae  eorum  lirnia  conlatione  trado.  Quod  ut  inconuuisum  per- 
maneat,  meo  obtentui''  Normannorum  ej^refi^ii  comitis  Wilielnii  eius 
manu  deductum  sig-num  auctoritatis  taie  quisque  subter  uideat  :  S  -f 
comitis  insupferquej  in  huius  mee|^  traditionis  temeratorem  siue  infrac- 
torem  interdictionem  archipresulis  Malg-erii  factam  eius  [anjnolationis 

hoc    signo ''j',    his   quoque    consignantibus    lestibus,    firniatam    et 

datam  et  receptam  sciât.  Sig-num  j  Vuarneri.  Signum  -|-  Iuhanm,  abba- 
tis  ',  Signum -|-Rodulphicanber[ienci]  ^.M",  Signum -j- Walteri  auunculi 
comitis^,  Signum  Roduifi  malduict,  Signum"  j-  Vlilelmi  paisson... 
Signum  ''        Signum   f  Henrici  ■*  de  Ferres  (?),  Signum  f  Balduim  '^. 

I  "  Signum  ". 

1*^  Signu -f-  Malreuuart,  S  ■{-. 

|'3  Ego  frater  Rodbertus  scripsi  et  subscripsi  j. 

a)  en  interligne  :  i.  e.  peredieysa.  —  h)  le  reste  de  la  ligne  effacé.  —  c) 
un  blanc.  —  d]  signe  tachijgraphique  après  ce  mot.  —  e)  le  reste  de  la  ligne 
illisible;  B  avait  lu  comitis  Willelmi. 
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Robert  Fih-Humfroi  ^  donne  Foufcarville^  Véglise  et  neuf  hôtes 
avec  Vassentiment  du  duc  Guillaume  et  de  ses  barons. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Vidimus  de  Philippe  V,  novembre  1319,  Bibl. 
Nat.,  ms.  lat.  167.38,  planche  14.  —  (J.  Vidimus  de  Charles  VI,  janvier 
1407,  Arch.  Nat.,  JJ.  161,  n°  121,  fol.  81  V  (d'après  B).  —  D.  Copie  du 
xv^  s.  dans  le  Cartulaire  de  Paris,  fol.  22  v"  (d'après  B).  —  E.  Id.,  ibid., 
fol.  23  v'^  (d'après  C).  —  F.  Copie  du  xvii'^  s.,  par  A.  Duchesne,  Bibl.  Nat., 

1.  Jean,  abbé  de  Fécamp.  Cf.  n"  12,  18  bis. 

2.  Raoul  chambellan.  Le  même  que  Raoul  de  Gacé,  le  premier  person- 
nage de  l'aristocratie  normande  sous  la  minorité  de  Guillaume  (Guillaume 
de  Jumièges,  1.  VII,  c.  4,  6),  cf.  p.  59,  note  11. 

3.  Peut-être  un  frère  d'Ariette  (cf.  Orderic  Vital,  t.  III,  p.  229,  note  5). 

4.  Henri  de  Ferrières  (Saint-Hilaire)  :  il  souscrit  deux  actes  de  Guil- 
laume {Gallia  Christ.,  XI,  col.  68  et  72).  Baudouin  est  peut-être  Baudouin 
Filleul  (cf.  n»^  30,  31). 

5.  L'acte  est  postérieur  à  1038  à  cause  de  la  souscription  de  Guil- 
laume, évêque  d'Évreux  (cf.  le  n°  22).  La  souscription  de  Guillaume 
d'Arqués  reporte  l'acte  à  une  époque  antétieure  à  1053. 

6.  Sur  Robert  Fils-IIumfroi  et  son  frère  Roger,  cf.  p.  02,  n.  5. 
L'AnBAYE   HE   Saint- Wani>hii.i.e.  5 


{U\  L'AiiitAVi:  ni:  saint-wanorili.e 

Coll.  Baluze.  vol.  oi,  loi.  il  13  J'apivs  C}.  —  Ci.  Id.,  ib'uL,  vol.  08,  loi.  <J8  vi 
i^d'après  B).  —  //.  Copie  du  \\\V  s.,  pour  Gaignières,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat. 
5i2:;,  p.  20."^  ^d'après  B  eti>:. 

(Le  texte  d'npri-s  B.) 

In  '  nomine  sancte  et  indiuidue  Triiiitatis  et  unice  maiesfatis  '"*. 
.\ciluin  sil  homnibus  (.sic) ''  fuleliljus  lain  preseiitibus  quam  futuris 
quod  Hobertus  liliiis  IlurnlVedi,  de  suis  rébus  humililer  Deo  et  eccle- 
sie  sancti  W'andregesili,  pro  salulc  anime  sue,  et  nionachis  ibidem  Deo 
et  salualori  suo  .lesu  Christo  famulauliljus  dédit  Foucaruillam  et  eccle- 
siam  cum  omnibus  j)ertinenciis  suis  et  nouem  hospiles  et  quecumque 
illic  sibi  iure  hereditario  perliuere  possent  eidem  sancto  loco  tradidit 
in  perpetuum  possidenda,  Willelmo,  Xoi-maunorum  duce,  et  baro- 
iiibus  '■  suis  coiicedentibus  et  conlirmantibus  cartulam.  —  S.  Wil- 
lelmi  principis  Normannorum  -j-.  S.  Roberti  lîlii  Huni'redi  -{-,  S. 
liogeri  l'ralris  eius  f.  —  Testibus  his  :  Malgerio  archiepresule 
-|-,  S.  Willelmi  lilii  Kicardi  secundi  ducis-|-',  S.  Guillelmi  episcopi 
Ebroicensis-|-  -,  S.  \\'alteri  (lilVardi  -J-  ^,  S.  Uogeri  de  Bellomonte -|-  ■*. 

a)  l' invocation  est  omise  dans  B.  —  b)  hominibus  B.  —  c)  récrit  sur  grattage. 
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Gérard  Pernoi,  dit  Flaitel^,  se  rendant  moine  malgré  son  extrême 
vieillesse,  à  l abbaye  de  Saint-Wandrillc,  lui  fait  don  des 
églises  de  (Ihambois,  Omméel,  Ave/ielles,  MarcuUivilla,  vul- 
gairement  appelée  Bosc-Guérard,  Longueil.  A  la  prière  du 
donateur  et  de  labbé  Grou.c,  le  comte  Guillaume  de  Normandie 
et  son  oncle,  Guillaume  d\'\rques,  ont  confirmé  Vacte  de  leurs 
souscriptions. 

1.  Guillaume,  comte  d'Arqués. 

2.  Voy.  n"  22. 

3.  Sur  Gautier  Gilard,  voy.  Orderic  Vital,  l.  II,   p.  li-8. 

4.  Roger  de  Beaumont,  semble  souscrire  deu.x  fois  :  1°  comme  i'rère  du 
donateur;  2°  comnie  témoin  (?j. 

5.  La  date  peul  être  resserrée  entre  1038  et  lOiT  en  tenant  compte  de  la 
mention  de  rabl)é  Groux  (1031-1047)  et  de  la  souscription  de  l'évèque 
Guillaume.  Celui-ci  n'est  autre  qu'un  fils  de  Gérard  Pernot  qui,  après  1038, 
lut  pourvu  de  l'évêché  d'Evreux. 

0.  Gérard  Pernot,  dit  «  Flaitel  »,  parait  souvent  dans  les  actes  des  ducs 
de  Normandie  (voy.  n"*!»,  10,  11).  —  Ordéric  Vital,  qui  a  connu  le  présent 
acte  l.  Il,  p.  3(;(j|.  parle  souvent  «le  lui  cl  de  sa  posléiilé  ^t.  11.  p.  30,  71, 
213;  t.  111,  |).  322;. 


KKCLEIL    liES    CHAUI-KS  (>  / 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xvii«  s.,  pour  Gaio'nières,  Bil)l.  Nul., 
ms.  lat.  o425,  p.  155  (d'après  A]. 

In  nomine  sanctae  et  indiuiduae  Trinitatis,  patris  et  filii  et  spiritus 
sancti  Amen.  Sicut  terrena  possidere  ex  dono  est  démentis  Dei,  sic 
diuinae  gratiae  creditur  temporalii^us  aeterna  posse  mercari.  Nemo 
quippe  habetquod  non  acceperit,  qui  autem  accepit  proi'ecto  datuni 
est  illi  divina  vero  dispositio  omnium  est  munerum  indultrix.  Constat 

igitur  humana  nos  a  Deo i:^^^)  celestia  promereri  qui,  euan- 

g-elica  cuidam  multa  possidenti  turba  intonuit  :  «  vende  qiiae  hahes  et 
da pauperihus  et  hahebis  Ihesaurum  incaeloet  veiii  sequere  me  *  ».  Ad 
quam  diuinae  prouocationis  vocem  et  beatae  perfectionis  inuitationem 
ego  Gerardus  cognomento  Pernotus,  videlicet  Flagitelius,  snrdus  hac- 
tenus  et  valde  durus  extiti,  sed  superna  tandem  miseratione  vocatus, 
et  illis  pietatis  et  totius  gratiae  oculis  qui  Petrum  ad  lacrinias  adque 
trepidae  negationis  lamenta  compulerunt  l'espectus  atque  interna  cae- 
lestis  gratiae  illustratione,  que  peccatricem  inlerius  intlammatam  dulci 
dilectionis  igné  attraxit,  ut  exterius  auctorem  quereret  salutis,  quem 
quo  ardentius  quesiuit,  eo  citius  reperire  pi^omeruit,  corde  compuncto 

motus,  deuota   mente    prout [sic)   arrisit  implere  hanc  vocem 

diuinam  proposui.  Quare  renuntiatio  laboriosi  mundi  amore  spretoque 
periculose  lluctuationis  et  instabilis  maris  naulVagio  securum  totius 
tempestatis  plurimos  subito  turbine  involventis,  portum  monasticae 
tranquiliitatis,  licet  in  ultimo  aetatis  senio,  expetere  deliberaui,  ubi 
uel  sero  quod  hactenus  neglexi  Deo  merear  liberius  famulari.  .\d  quam 
rem  abtius  explendam  cenobium  F'ontinelle,  quod  sancti  Pétri  et  beati 
patris  Vuandregisili  illustratur  nomine  et  honore,  ardenter  expetii 
ibique,  deposito  mundi  honore  et  onere,  mearum  rerum  donationem, 
ut  potui,  et  ex  quibus  valui  facere  curaui,  videlicet  aecclesiarum  Cam- 
bagi  et  Ulmiri  et  Avesnelle  et  Marculliuille,  que  vulgo  dicitur  Bosc- 
gerard,  necnon  et  illius  aecclesiae  que  est  in  Longoilo  uilla.  Hanc 
igitur  donationem  qui  intirmare  voluerit,  diuine  subiaceat  ultioni,  nisi 
resipueril.  Huic  cartali  conscriptioni,  precatu  Gradulfiiabbatis  eiusdem 
locii,psius  quoque  supplicatione  Gerardi,  auctoritatem  suam  dederunt 
comes  Nortmannorum  Willelmus  et  patruus  eius,  item  comes  .-Vrcha- 
rum  Willelmus,  unusquisque  pro  his  quorum  tibi  pertinet  donatio. 
His  testibus  :  Willelmus  episcopus,  -]-  Sig.  W.  comitis  de  .Archis  -,  f 
Sign.  vicecomitis  G.,  f  Sig.  Anscherii,  Signum  Rodberti  lilii  G.  f, 
Sign.    H.   filii.   Withsonis,   -j-  Signum  comitis    W.   Nortmannorum. 


1.  Marc,  10,  21. 

2.  Guillaïune,  comte  d'Arqués,  fils  de  Richard  II,  cf.   n"*  21,  etc. 


08  I.'vitHAVH    ])E    SAlNT-WANnidl.LE 
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Gomond,  cure  d' EcloI ,  liof/er  Fiqiicl ,  lininifroi/  le  Blond,  liaim- 
frotj  le  Chauve,  tous  trois  de  Burnetot,  Ober  Olifand,  (hiil- 
lauine,  ces  derniers  de  Balmesg'o,  donnent  leurs  alleux,  du 
consent  mien/  de  Guillaume,  duc  de  Normandie,  et  de  ses 
barons. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xiv''  s.,  dans  le  Carluhiire  de  Rouen, 
fol.  314  r",  n"  4. 

Notuni  sit  hominibus  lidelibus,  tam  presentibus  quam  futuris,  quod 
Gotnnundus,  presbyter  de  b'sketot,  dédit  alodium  suum  in  perpetuum 
Dec  et  sancto  \\'andreg'.,  pro  redemplione  anime  sue,  et  Rogerus 
Fiquet  et  RagentVedus  blondus  et  Ragenl'redus  cahius.  Isti  très,  de 
Rurnelot,  dederunt  alodia  sua  eidem  sancto  et  Osbernus  Olifardus  et 
W'illelmus,  isti  duo  de  Bulmesgo  —  sua  alodia  supradicto  sancto  de- 
derunt, Willelmo  Normannorum  duce  et  baronibus  suis  concedentibus 
et  confirmantibus  Icartulam,  Gradulfo  abbate  gubernante  Fontenel- 
lense  eenobiuni.  Testibus  hiis  :  Malgero  archiepiscopo  Rothomagense  ^ 
et  Willelmo  episcopo  Ebroicense-'  et  Rogero  de  Montegumbri'*  et  Wil- 
lelmo lilio  Osberni  •'  et  Waltero  Gifardo  "  et  Rogero  de  Bellomonte'  ;  et 
ex  parte  S.  ^^'and.  :  Ospacho  de  Luueto  et  Ansfrido  de  luetol  et 
Ursello  de  Banchis. 
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/y<?.s,   comte   de  Beaumoni-sur-Oise ,    du  consentement  de  son  fils 
homoni/me,  clerc  et  chanoine,  auquel  il  a  légué  le  château  de 

1.  L'abbatial  de  Groux  et  l'épiscopat  de  Guillaume  d'Evreux  resserrent 
l'acte  entre  ces  deux  dates. 

2.  Manger,  archevêque  de  Rouen,  cf.  n"   17,  20,  etc. 

3.  Guillaume,  évêque  d'Evreux,  cf.  u"  22. 

4.  Sur  Roger  de  Monlgommery,  cf.  Guillaiinie  <lc  .Iiimir^r,  ///,s7.  Norm., 
1.  VII,  c.  2,  16,  22. 

y.  Guillaume,  Fils-Ober.  Voy.  Orderic  Vital,  l.  11,  p.  l'f,  38,  20;),  etc. 

0.  Gautier  Gifard,  cf.  n^  17,  21. 

T.  Roger  de  Beaumont,  cf.  n"  19,  21. 

5.  L'acte  est  du  dernier  tiers  de  l'année,  attendu  (|ue  l'épacte  (4),  qui  est 
celle  de  1040,  a  été  calculée  dès  le  l*"-''  septembre  103'J.  L'indiclion  7  con- 
vient à  1039;  mais  cette  année  a  pour  concurrents  7  cl  noiiO,  (|ui  est  un 
lapsus;  1040  est  bissextile. 


RECUEIL    DES    CHARTES  GO 

Confient  \  de  son  épouse,  Em/yic,  et  de  fous  ses  autres  enfants, 
affranchit  du  tonlieu  les  navires  de  l'abbaye  chargés  de  mar- 
chandises qui  passent  sous  le  dit  château. 

A.  Original   perdu.  —  B.  Vidimus  de  Philippe  V,    de    novembre    1319, 
perdu.  —    C.    Copie  du  xiv<=  s.,  dans  le  Cartulaire  de  Rouen,  fol.  3.30  vo.  — 

D.  Copie  du  xv'=  s.,    dans   le  (Cartulaire  de    Paris,  fol.   31  v"  d'après  B.    — 

E.  Copie  du  xvii'^  s.,  par  André  Duchesne,  Bibl.  Nat.,  Coll.  Baluze,  vol.  58, 
fol.  96  r°(sans  ind.  de  source  :  d'aprèsfi  ou  D), 

[Le  texte  d'après  C  D.) 

Omnium  rectarum  conuenienciarum  causae  fîrmari  debentur  a 
redis  aliqua  retemptionis  '^  ac  memorie  nota.  Unde  ego  comes  lue 
cum  lilio  ^  mec  simili  nomine  vocitato,  scilicet  clerico  et  canonico, 
cui  jure  hereditario,  post  decessus  mei  cursum,  castrum  Confluencie 
tribuendo  concède,  cum  mea  propria  coniuge  Emma  et  céleris  omni- 
bus mais  liberis,  Dec  omnipotenti  et  sancto  Petro  apostolorum  prin- 
cipi  necnon  et  sancto  \^^and .  abbati,  ad  usus  fratrum  Dec  in  Fonti- 
nelle  ''  nionasterio  seruiencium,  theloneum''  nauium  eorum  ascenden- 
cium  et  descendencium,  per  transitum  videliceteiusdem  supradicti  cas- 
tri  cuiuscumque  meritis  vehencium,  donamus  et  concedimus  et  per- 
petualiter  annuimus,  pro  salute  anime  mee  et  animarum  scilicet  i^eni- 
torum  meorum  et  supradictorum  heredum  meorum.  Acla  est  hec 
largicio  régnante  Henrico  rege,  anno  nono  regni  eius,  anno  ab  incar- 
nacione  Domini  M"  XXX°  IX°,  indictione  VIP,  epacta  IIII",  concur- 
rentibus  VI,  cum  bissexto  subséquente,  tune  temporis  régente  supra- 
dictum  monasterii  locum  abbate  dicte,  nemine  Gradulfo '^.  Et  ut  hec 
largitie  lirma  permaneat  istos  testes  assertores  eius  esse  subscribendo 
nominauimus.  Quorum  nemina  hec  sunt  :  Ego  lue  nutu  Dei  cemes, 
scilicet  huius  largitionis  asserter,  manu  et  ère  confirmando  eandem 
subscribo.  -j-  Ego  lue  clericus  veluntarie  annue  et  subscribo.  -|-  Ego 
comes  GosIVidus,  qui  huic  conuentioni  interl'ui,  libenter  annuo  et  sub- 
scribo -  -j-.  Ego  Albericus  interfui  et  subscribo  -|-,  S.  Gelduini  vicecom.-' 
■f,S.  Odonis  filii  Gozfridi  f,  S.  Haimenis",  S.  Drogonis,  S.  Gandragi'\  S. 
luonis,  S.  Herberli,  S.  Adonis,  S.  Albrici  Karoli,  S.  ^^^alleri  de  Man- 

a]  retencionis /). —  h^  cunsilio  D.  —  c)  Fontanelle  C.  —  d)  teloneum  C. 
—  ei  Gradulpho  D.  — /"  Gosfridi  Z).  —  g)  Ilaynionis  C.   —  h)  Gundragi  C. 

1.  L'existence  de  ce  fils  a  échappé  à  Douët  d'Arcq,  qui,  dans  ses  Re- 
cherches historiques  et  critiques  sur  les  anciens  comtes  de  Beaunionl-sur-Oise 
(Amiens,  1855,  in-4),  n'a  pas  utilisé  les  archives  de  Saint-Wandrille. 

2.  GeofTroi  II,  vicomte  de  Chàteaudun  et  comte  de  Mortagne,  unij|au 
comte  do  Bt>aumont  par  des  liens  de  parenté. 

3.  Geudoin,  vicomte  de  Chartres. 


70  l'abbaye  de  saiist-wandkille 

sionibus  ',  S.  ilein  \\'allero,  S.  Hozonis  '  de  Alpico-,  S.  Huboldi  pre- 
positi.  S.  Odonis  iilii  supratlicti  luoiiisJ  cornitis,  S.  Gosberti  fralris 
eiusdem  Odoiiis.  Quicumque  huic  ''  carte  assertores  fuerint,  ha- 
beant  partem  in  oracionibus  supradictorum  monachorum  et  in  regno 
Chrisli  et  Dei.  Qui  vero  '  ei  contradixerint  deleantur  de  libro  uiuen- 
cium  et  cum  iustis  non  scribanlur,  sed  pereant  cum  eis  qui  diceant 
Domino  Deo   recède  a  nohis . 

i)  Bosonis  C.  — j)  luonis  omis  p;ir  (1.  —  /»)  liuius  D.  —  /)  autemC 
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Ives,  le  clerc,  /ils  du  comte  de  Beauinont  %  fait  remise  des  droits 
de  ffoiivernail  sur  les  navires  montant  ou  descendant  la  Seine 
en  vue  de  Confient,  moyennant  un  cheval  reçu  en  souvenir  de 
cette  donation. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  ou  analyse  du  xii^  s.,  Bihl.  du  Havre, 
ms.  332  [Majus  chronicon  Fontanell.),  p.  275. 

a.  Omonl,  Catalogue  des  manuscrits  des  hihIiothf>ques  publiques,  Dé- 
partements, t.  II,  p.  334  (d'après  J5). 

Garta  de  transitu  navium  Gonflentis  castri. 

In  iioniine  sanctae  Trinitatis.  Ego  Ivo  Deo  sanctisque  ejus  Wan- 
dreg'isilin  alf|ue  Ansherlo  simid(|ue  W'ifranno,  quorum  mérita  Fonta- 
nelbc  vénérant,  perdono  quicquid  de  f^uhernaculis  navium  corum 
ascendentium  per  Sequanam  «ive  descendentium  secus  Gonllendis 
castellum,  amodo  et  in  roliquum,  pi'o  societate  eorum  qui  ibi  Deo  fa- 
niuiantur  monachorum  et  parte  ac  communione  benefaclorum,  accepte 
tanlum  ab  eis  uno  equo  ob  memoriam  hujus  ccssionis,  quam  mea 
nieorumquc  hercduni  subscriplione  pcr  carlac  serieni  lirniiludini 
maiido  perpetuae  ac  slabilitali  . 

1.  CJauticr  de  Maisons -Lafille). 

2.  Bozon  du  Pcc(j. 

3.  Voy.  la  charte  précédente. 

4.  Le  donateur  qui  fail  celte  cession  aux  r('li;:jieu\  "  pro  societate 
eoruni  >■  est  sans  doute  le  clore  Ivos,  doul  il  est  dans  la  charte  précé- 
dente, [)lutôt  fpic  le  comte  Ives,  de  Beaumont,  son  père. 
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I.    Guillaume,  duc  de  Normandie,  fait  tradition  de  la  terre  du 

chevalier  Asselin  à  l'abbé  Groux  de  bonne  mémoire'. 
II.   Asselin  vend  à   VabbéGroux  et  à  son  successeur,  Robert,  sa 
terre  de  Grosfy. 
III.   Asselin  vend  à  l'abbé  Groux  et  à  son  successeur,  Robert,  sa 
terre  de  Grosfy  moyennant  36  livrées. 

Mauffer,   archevêque  de  Rouen  ■\  munit  ladite  charte  de 
son  «  autorisation  ». 

A.  Oi'iginal  ou  originaux,  perdus.  —  B.  Copie  du  xiV  s.,  dans  le  (l;\iin- 
liiire  de  Rouen,  fol.  315  r°,  n"22. 

In  iiomine  sancLe  el  indiuidue  Trinilatis.  Ego  \\'illelmus,  Dei  gra- 
lia  Xormannorum  cornes,  pro  redemplione  anime  pati'is  mei  Hodberti 
el  pro  mea,  terram  Atzelini,  equitis  mei,  sanclo  Wandreg.  et  bone 
memorie  abbali  Gradulfo  et  eius  monachis  trado.  Quam  mee  tradi- 
tionis  aucloritaleni  si  'aliquis  infringere  pi'esumpserit,  très  libras  auri 
soluat  et  prefato  sancto  quod  suum  est  reddat.  Utque  hoc  fîrmius 
eternaliter  fi.xum  omnis  sciât,  signi  mei  meorumque  fidelium  denotatio- 
nem  ad  manuni  uideat. 

Signa  [sic]  ^^'ilIelmi  comitis  -j- 
Littera  Atcelini  in  eadem  cedula  qui  vendidit  nobis 
terram  de  GrolTait. 
Al  ego  Atzelinus,  egens  auxilii    domini    mei    Gi'adulli  eiusque  suc- 
cessoris   Rodberti,    terram    mei  iuris  diclanj  Groffaith    perpetualiter 
in  usum  fratum  habendani  ipsis  vendidi.  Et  ne  quis  mee    posteritalis 
aut  aliquis  alius  hocteniere  présumât,  auctoritate  interdiclionis  archi- 
presniis     Malgeri   excommunicatum    et    dampnatum     sciât.     Miloni. 
lolFredus  lofredi  filius,  ^^'illelmi.  loffredus.  \\'illelmus. 

Sf  Sf  Sf 

1.  Los  trois  actes  sont  à  peu  près  synchroniques.  Commencée  sous 
VuhLati.il  (le  Groux  la  vente  n'était  pas  encore  plcincnicnl  efTcctuéc  à  sa 
mort  (6  mars  1048). 

2.  Cf.  au  n°  14- (p.  55)  l'adrlition  de  (Juillaume  à  la  charte  du  duc  Robert. 
:{.   Mauivcr    10.37-1055). 
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De  eodem  in  eadeni  cedula 

Ego  Atselinu?;,  egeiis  aiixilii  tloiniiii  niei  Gradulli  ciuscjue  succes- 
soris  Rodberti,  terram  mei  juris  diclani  GrolTal  pcrpetualiter  in  usum 
fratrum  habendam  triginta  sex  libras  vendidi.  Et  ne  quis  mee  posteri- 
tatis  aul  alius  aliquis  temere  présumât,  aucloritatem  interdictionis  ar- 
chipresulis  Malgerii  subter  recognoscat. 

Ego  Malgerius,  Dei  gratia  Rothoni.  archiepiscopus,  hanc  cartulain 
auctorizo.  Et  ne  quis  hoc  infringat  eterne  excommunicationis  damp- 
nalione  interdico.   S.  Milone  lilii  Oein  -]-. 
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Robert .  abbé  de  Saint-Wandrille  ^  fait  mettre  en  écrit  V  acquisition 
de  la  terre  de  Léhécourt  achetée  de  Nicolas  Fils-Baudry  '^  en 
présence  de  sa  femme  Gertrude,  de  ses  fils  et  de  nombreux  fidèles 
—  moyennant  un  «  gaffe  »  de  ''25  livres  pour  le  terme  de  douze 
années.  Puis,  ayant  à  la  requête  dudit  Nicolas,  ajouté  une 
somme  de  i'2  livres  de  deniers,  il  a  acquis  cette  terre  en  alleu 
avec  la  permission  du  comte  Guillaume-^.  Sur  le  conseil  égale- 
ment et  avec  la  permission  de  celui-ci,  Vahbé  a  restitué  le  ton- 
lieu  de  Guitry  moyennant  6  livres. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Vidimus  de  novembre  1319,  perdu.  —  G.  Copie 
du  xv"  s.,  dans  le  (larlulairo  de  Paris,  fol.  2y  \°.  —  D.  Mention  du 
XVII*  s.,  par  A.  Diichesne,  Bibl.  Xal.,  Coll.  Baluze,  vol.  58,  fol.  98  v°. 

Quia  fragililas  Humana  niultis  subiacens  casibus  in  momento  déficit 
etcito  labitur  acluumque  pennde  nostrorum  memoria  paulatim  exo- 
lescit  et  perpétue  obliuioiu  Iraditur,  opère  precium  est  et  ut  quicquid 
futurorum  noticie  procuratur  literarum  apicibus  annotetur,  ut  res 
labibs  et  omnino  obnoxia  obliuioni  utcuinque  figatur  et  future  man- 
detur  posteritati.  Unde  ego  Robertus,  Fontinellensis  cenobii,  indul- 
gente diuinitate,  al)bas  constitulus,  calliditalem  lilioruin  seculi  pre- 
cauens  et  preiudicia  que  ubique  liunl  grauiler  melueiis,  ac  per  hoc 
filiorum  lucis  quibus,  actore  Dec,  presum  simplicilati  consulens  et  uli- 
liUili  in  posterum  non  irrationabililer  prospiciens,  emcionem  terre  que 

i.  La  date  de  cet  acte  ne  peut  s'établir  ((ne  par  I',ilil);ilial  ilo   Robert. 

2.   Sur  Nicolas  Fils-Baudry,  cf.  n"  IG. 

.3.  Guillaume  le  Bâtard,  duc  de  Normandie. 
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dicitur  Lebecors  quam  feci  a  Nicholao  Baldrici  filio,  coram  uxore  sua, 
Geretrude,  fîliisque  et  tideliiim  niultis,  presentilnis  literis  annotare 
feci  et  carte  huius  conscripcione  tciieri,  ut  presentibus  sit  contra  per- 
Hdorum  surrepciones  et  violencias  firmitatis  testimoniale  judicium 
liatque  futuris  contra  aduersoriorum  commenta  fallacia  et  insollentes 
insidiarum  tendiculas  euidens  veritatis  monimentum  ;  prius  quidem  pro 
ipsa  terra,  cunsilio  fratrum  usus,  dedi  non  paruam  pecuniam,  id  est 
viginti  quinque  libras  pro  vadimonio  sub  duodecira  annorum  ter- 
mino  deinde  vero,  supradicto  Nicholao  petente,  duodecim  libras 
denariorum  adieci  atque  imperpetuam  possessionem  et  alodum  sancti- 
Wandreg.  comparaui,  facta  sugestione  apûd  comitem  Willelmum  et 
accepta  ab  ipso  licentia  huius  negociacionis,  thelonuni  quoque  de 
villa  Kitreya,  quod  ante  tenebamus,  pro  sex  libris  reddidi.  Hanc 
igitur  cartam  principi  Normannorum  Willelmo  presentare  cura'ui], 
quam  sue  auctoritatis  signo  firmauit  et  multis  ex  principibus  suis. 
S.  {hlanc)  \\'illelmi  comitis,  S.  (A/anc)  Nicholay. 
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Vabhé  Robert  fait  réunir  en  un  seul  acte  les  chartes  constatant 
les  possessions  de  V abbaye^  les  dons  des  fidèles  et  les  achats  qui 
se  sont  produits  sous  le  gouvernement  du  comte  Guillaume,  et 
fait  confirmer  Vacte  par  ce  dernier  ^ 

IX''  Carta  :  Roberti  abbatis  de  hiis  que  possidebat  aut  a  fîdelibus 
data  sunl  aut  precio  comparata  a  lempore  Guillelmi  comitis.  Licet  ea 
in  singulis  cyrographis  haberet,  tamen  peciit  ab  eodeni  comité  ut  eam 
confirmaret,  quod  fecit  libenter. 

29 
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Guillaume^  comte  d'Arqués,  fait  don  de  vingt-deux  arpents  de 
terre  sis  à  Aubevoie. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Vidimus,  de  novembre  1319,  perdu.  —  C.  Copie 
du  xiv'=  s.,  dans  le  Cnrtulaire  de  7îoue«,  fol.  324  v».  — D.  Copie  du  xv«  s., 
dans  le  Carlulaire  de  Paris,  îol.  28  v°  (d'après  B).  — E.  Copie  du  xvii«  s.,  par 
A.  Duchesne,  Bibl.  Nat.,  Coll.  Baluze,  vol.  1)8,  fol.  92  v°,  sans  indication 
de  source  (d'après  D\ 

1.  Sur  cet  acte  perdu  cf.  plus  haut  le  mémoire  V. 


il  1.  AliUAYK    DK    SAIN  I-\VAM)1UI,LK 

(Le  (oxie  (l\ipr<''s  ('.   ])/" 

In  nomine  patris  et  filii  et  spiritus  sancti  Amen  ".  Ego  Willelmus 
Magni  Roberli  lilius,  diuina  gralia  preuentus  atque  Deo  dignis  pa- 
trum  precedencium  exeniplis  aiiinialus,  qui  sanclas  sanctorum  Dei 
ecclesias  propriis  sumplibus  aut  a  f'undamentis  multimoda  deuolione 
construxerunt  aut  constructas  ornamentis  diuerso  usui  paratis  aut 
prediis  siue  aliis  rébus  humanis  Deo  seruiencium  necessilatibus  profu- 
turis  pro  ?uarum  ''  redempcione  animarum  all'atim  dilarunt  ac  simili  '' 
ratione  talique  commercio  celum  comparenies  et  thesauros  sucs  tuto 
loco  repositos  eternaliter  recepturi  prudenter  ante  se  premiserunt,  de 
pauperlale  mea  in  loco  qui  dicitur  Fontinella,  prius  a  sancto  pâtre 
AN'andregisilo  nobiliter  extruclo,  aliquid  pio  salute  mea  deuole  oiTerre 
deci'eui,  ut  oonini  qui  idem  sanctum  cenobium  edificaruiil  mciiiis,  dita- 
runt  lacultalibus  et  prediis,  parliceps  et  consors  in  aeterna  sanctorum 
gloria  merear  inueniri.  Proinde  vij^inti  duo''  terre  arpenta  optimo 
solo  et  piiigui  gleba,  sila  in  villa''  que  \iflelicet  '  nuncupaUir  Albauia. 
heredilario  mihi  iure  parenlum  meorum  pertinencia,  supradiclo  loco 
concedo  et  trado  eternaliter  possidenda.  Quod  ut  fuluro  seculo  liquido  " 
innotescat  et  a  memoria  nos  secuturorum  non  depcreat,  liuius''  carte 
uolui  contineri  scedula ',  quam  et  sii^nando  manu  mea  lirmaui  et  W\\- 
lelmi  principis  auctoritate  roborandam  mittere  suasi  domnoJ  Hoberto 
abbati.  Guius  anno  regiminis  quarto  acta  est  solennitas  ^  buius  dona- 
cionis,  M°  L  I"  '  anno  dominice  incarnalionis. 

Signum  \\'illelmi,  S.  Willelmi  comitis',S.  Hugonis,  S.  W'alberti '", 
S.  Willelmi,    Ilenriti. 

a)  Amen  omis  par  C.  —  h)  sua  C.  —  c)  C  D  ont  V ahréinnlion  de  sibi  ; 
E  a  bien  vu  qu'il  fallait  lire  simili.  — (/)  XXII.  D.  — e)  villani  D.  — /")  vide- 
licet  omis  par  (].  —  g)  licjiiido  omis  par  D.  —  h)  luiic  I).  —  i)  cedula  D.  — 
j)  donne  fj.  —  k)  sollcmpnilas  C  —  /)  M"  ([iiinqua^csinio  piinio  (J.  —  m) 
Walerici  C. 
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Baudouin,  surnom/ne'  Filleul-,  conjirme par  un  acte  écrit  la  dona- 
tion de  son  alleu  de  Glicourt  faite  au  fou   àhhé  (Iroux-^  avec  la 

1.  Le  premier  Cjuilliiume  esf  le  donateiu',  le  second  le  duc  de  Normandie. 

2.  Peut-être  le  nicinc  que  Haudouin  de  Meules,  qui  après  l'assassinat  de 
son  père,  Gilbert  de  Brionne,  se  réfugia  en  Flandre,  à  la  cour  de  Bau- 
douin V  fOrdéric  Vital,  II,  121  ;  111,  li'fO)  peut-être  son  parrain  (?i. 

.'{.  1^8  donation  f)i"iie  on  synil)oli(|uc  est  donc  antéricmc  an  (i  mars  1047- 
1048,  date  delà  niorl  de  Groux. 
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permission  de  Guillaume,  marquis  de  Norm;indie,  et  de  ronde 
de  celui-ci,  Guillaume,  comte  d  Arques,  dans  le  comte  duquel 
est  situé  ledit  alleu. 

A.  Original,  Archives  dop.  de  la  Seine-Inférieure  à  Rouen,  série  H,  non 
classée,  —  A'  Fac-similé,  Les  Archives  de  la  Normandie  el  de  la  Seine- 
Inférieure ...  Recueil  de  fac-similés  d'écrilures  du  XI''  au  XVIII''  siècle, 
par  P.  Chevreux  et  J.  Vernier  (Rouen,  1911,  in-4),  pi.  IV.  —  B.  Copie  du 
xiV's.,  dans  le  (lartulaire  de  Rouen,  fol.  318  v**. 

In    NOMINK    PATRIS     ET    FILII    ET      SPIRITUS      SANCTI.     Gum    COnstct    OHlnipO- 

tentem  Deuni  hominem  ad  imaginem  suam  mirabiliter  condidisse  et 
lapsum  unici  sui  precioso  sanguine  redemisse,  cuius  dignitatis  sit 
humana  natura  liquet  aperte  ;  cui  ad  gratiam  promouende  priuile- 
gium  sue  similitudinis  dignanter  induisit  et  reparande  ad  ueniam  sin- 
gulare  passionis  sue  remedium  procurauit  quamque  super  omneni 
creaturam  mundi  dignitate  conditionis  propter  semetipsum  potenter 
exlulit  el  super  omneni  celest  i  um  uirtutum  g-loriam  per  se  ipsuni 
collocando  singulariter  mirificauit  ac  per  nostre  carnis  participium 
ad  sue  diuinitatis  prouexit  nos  consortium.  Eo  igitur  erigenda  men- 
tis intentio,  eo  tota  cordis  transferenda  est  meditatio,  despicienda  sunt 
queque  transitoria  et  caduca,  abicienda  terrena  et  uilia,  quicquid 
ueroest  nostri  iuris  Deo  deuote  dicandum,  quicquid  precii  et  honoris 
libenter  est  olFerendum,  ut  eo  perueniatur  quo  precessil  Ghristus, 
caput  nostrum.  Quod  ego  Balduinus,  cognomento  Filiolus,  diligenter 
perpendens,  gratia  diuina  preuenlus  cuni,  omni  re  quam  in  bac  North- 
mannorum  terra  possideo,  aloduni  Gliscortis  dictum,  quod  a  patribus 
et  proauis  solidum  ac  quietum  hactenus  possedisse  "uideor,  Deo  omni- 
potenti,  a  quo  meliora  spero,  ac  sanctis  eius  qui  in  Fonlinelle  patroci- 
nantur  cenobio,  quorum  meritis  iuuari  me  lîdeliter  credo,  jamdudum 
in  presentia  dulcis  memorie  GraduUî  abbatis,  per  manus  Vuillelmi 
Xorthmannorum  marchionis,  et  Vuillelmi  patrui  eius,  uidelicet 
.Archis  tune  temporis  comitis,  cuius  in  territorio  el  comitatu  idem 
alodum  habetur,  a  me  deuotissime  traditum,  per  banc  charte  huius 
conscriptionem  confirmo,  et  auctoritale  supradictorum  principum  et 
multorum  testimonio  nobilium  qui  subscribentur  eandem  donationem 
corroboro,  ut  perpetualiter  in  fratruni  usibus  eiusdem  sancti  loci  per- 
maneat  et  proticiat  et  sub  interminalione  diuini  iudicii  atque  im- 
precatione  dampnationis  aeterne  prohibée  ut  nuUi  mortalium  per 
succedentia  tempora  neque  in  benelitio  neque  pro  pretio  tribualur 
omnino.  Facta  est  autem  hec  astipulatio  dominice  incarnatiogiis  Mil- 
lésime. L.  I.  anno,  g-ubernante  predictum  locum  domno  abbate  Rot- 
berlo,  quarto  uidelicel  siii  iionoris  anno. 

Sig^num  f  Balduini. 
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Siji^num  \'uillelnii  -|-  principis,  S.  item  \'uillelmi  j  comitis,  S.  Mal- 
gerii  -j-  archipresulis. 

Sigauni  Malil  -j-  lis  comitisse,  S.  Koberti  iuuenis  comitis,  S.  W'ilieelmi 

episcopi.  f,  >^,  >i;  . 

-j-  Otonis  Baiocaensis  episcopi,  -j-  Roberti  comitis  [de  Mon]lini  -|- 
Rog-erii  de  [Mu^n^ena,  -j-  [Willjeelmi  [liliil  Osberni,  -j-  Hugonis 
Luxouieiisis  episcopi,  -j-  Barnard  de  Hamellis  '. 
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Giiillaunic,  duc  de  Normandie,  à  rinsfif/ation  de  ses  chevaliers 
Baudouin  Filleul,  Toustain  et  Robert,  donne  un  nianse  et 
deux  hâtes  à  Longueil,  ainsi  que  les  dîmes  de  cette  villa^ 
un  nianse  à  Yvetot  avec  le  terroir  de  Carcuit,  la  terre  de  Cor- 
bière, deux  parts  de  la  dime  de  la  terre  de  Toustain.  la  dîme 
entière  des  Neuves-terres,  tenue  du  comte  dEvreux,  à  Darnétal 
la  dîme  de  cette  villa  et  ufi  hôte. 

A.  Original,  Bibl.  Nat.,  ms.  lai.  I(i738,  pi.  o  endommagé)  -.  —  B.  Vidi- 
mus  de  Pliilippe  V,  de  novembre  1319,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  16738,  n°  12.  — 
C.  Copie  du  xiv<'  siècle  dans  le  Carfulaire  de  Pa?'is,  fol.  26  v°  (d'après  B). 
—  Z).  Copie  du  xvn«  siècle,  par  A.  Duchesne.  Bibl.  Nal.,  Coll.  Baluze, 
vol.  38,  fol.  92  (sans  iud.  de  source  :  d'après  .4  ?). 

1.  Les  personnages  qui  souscrivent  cet  acte  sont,  outre  le  donateur 
(cf.  sur  lui  p.  74,  note  3),  Guillaume,  duc  de  Normandie  ;  Guillaume,  comte 
d'Arqués;  Mauger,  archevêque  de  Bouen  de  1037  à  lO.");');  Mathilde,  femme 
de  Guillaume  le  Conquérant  ;  Robert  (Comle-Lense),  leur  lils  aîné;  Guil- 
laume, fils  de  Girard  Haitel  (cf.  n"  9),  évêque  d'Évreux  de  1040  environ  à 
1066  ;  Eudes,  frère  utérin  du  duc  Guillaume,  évêque  de  Bayeux,  de  1049  à 
1097;  Roger,  comte  de  Montigny  (Seine-lul'érieure,  arr.  Rouen,  cant.  Hau- 
mer?];  Roger  de  Montgomei'y("?),  Guillaume  Fils-Osber  (cf.  sur  ce  jjerson- 
nage,  Guillaume  de  Jumièges,  Vil,  2;j)  ;  Hugues,  descendant  de  Richard  F'", 
évêque  de  Lisieuxde  1049  à  1077.  — Les  souscriptions  de  Mathilde  épousée 
vers  10.j3,  et  de  son  fds  aîné  Robert,  ont  été  apposées  après  coup,  et 
semblent  autographes.  L'aspect  de  l'original  montre  qu'il  en  est  de  même 
des  autres  souscriptions  apposées  au  bas  de  l'acte.  Seules  les  souscriptions 
de  Baudouin  Filleul,  du  duc  Guillaume,  de  Guillaume  d'Arqués,  de  l'arche- 
vêque Mauger,  sont  de  lOMl  ;  elles  ne  sont  pas  autographes,  mais  tra- 
cées de  la  main  du  rédacteur  de  l'acte  ;  seules  leurs  croix  sont  autographes. 

2.  L'écriture  et  le  protocole  sont  les  mêmes  que  pour  la  charte  de  Bau- 
douin Filleul  ^n"  30). 
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{Les  lacunes  actuelles  de  A  ont  été  comblées  au  moyen  Je  D.) 

In  nomine  patris  et  tilii  et  spiritus  sancti.  Gum  constat  omnipoten- 
tem  Deum  hominem  ad  iniaginem  suam  mirabiliter  [con]didisse  et 
lapsum  unici  sui  precioso  sanguine  red[emjisse,  cuius  dig-nitatis  sit 
humana  natura  liquet  [aperte  ;  cui]  ad  gratiam  promouende  priuile- 
gium  sue  similltudinis  dignanter  induisit  et  reparande  ad  ueniam  sin- 
gulare  pas^si'onis  sue  remedium  procurauit  quamque  super  omnem 
creaturam  mundi  dignitate  conditionFisj,  propter  [semetipsum  pojten- 
ter  extulit  et  super  omnem  celestium  uirtutum  gloriam  per  seipsum 
collocando  singulariter  mirifîcauit  ac  per  n[ostrae  carnis  participium] 
ad  sue  diuinitatis  prouexit  consorcium.  Eo  igitur  exigenda  mentis  in- 
tentio,  eo  tota  cordis  transferend[a  est  meditatio,  despicijenda  sunt 
queque  transitoria  et  caduca,  abicienda  teri^ena  et  uilia,  quicquid  uero 
est  nostri  juris  Deo  de[uote  dicandum,  quicquid]  precii  et  honoris 
libenter  est  oirerendum^  ut  eo  perueniatur  quo  precessit  Christus,  caput 
nostrum.  Quod  eg[o  Willelmvs],  nutu  Dei  Normannorum  comes,  dili- 
genter  perpendens,  quorundam  fidelissimorum  militum  interpellatione, 
videlicet  Balduini  Filioli,  Tustingi  filii  Heluise,  et  Rothberti,  Deo 
omnipotenti,  a  quo  meliora  spero,  ac  sanctis  eius  qui  in  Fontanell[e 
patrocinjantur  cenobio,  quorum  meritis  iuuari  me  fideliter  credo,  ad 
restaurationeni  dicti  loci,  qui  dudum  subuersum  fuisse  dignoscitur, 
dono  in  Logolio  mansum  unum  et  duos  hospites  [cum  qua  dam  par- 
ti[cula  terire  et  omnes  décimas  ipsius  uille.  Apud  luetot  mansum 
unum  cum  territorio  de  rG]ar[^cH]f  [et  terranij  de  Cor[bjer[ia]  quietam, 
duas  p^artejs  decim[e]  de  terra  Tustingi  et  totam  decimam  de  Noua 
terra,  [quam  tenebjal  [de  comité  Ebroicensi.]  In  Danesta  v  lia  deci- 
mam ipsius  uille  et  unum  hospitem.  VA  ut  perp[etualiter  in  Iratrum 
usiiius  eiusdem  sancti  loci  permaneant  et  proliciant,  per  banc  car[te 
hiiius  conscriptionem  et  auctoritatem]  meam  corroboro  et  confirmo, 
cum  multorum  nobilium  subter  ascriptorum  testimonio.  Facta  est 
autem  bec  astipulatio  Dominice  incarnationis  Millesimo.  L.  I .  anno, 
gubernantepredictum[locum  domno]  abbate  Rotberto,  quarto  uidelicet 
sui  honoris  anno.  Signum  Vuillelmi  -j-  principis. 

Signum  item  Willelmi  -j-  comitis,  Signum  Malgerii  archipresulis  j, 
Signum  Malildis  f  comitisse,  S^ignum  Robertij  f  [iuniorisj  comitis, 
Signum  V\'illelmi  episcopi,  -j- Otonis  j  Bajocajssini  episcopi  7,  Signum 
[Balduini,  Signum]  Tust[in]i,  [Signum]  Rot[be]rti  -J-. 

Signum  Willelmi  lilii  Osberni  pincerne -|-  '  . 

1.  Sur  les  personnages  et  leurs  souscriptions  la  note  du  n°  30  s'applique 
égaleuieut  ici.  Il  est  évident  que  le  duc  u"a  pas  de  chancellerie. 
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Vers  iOGI  ^ 

Fluiiuca  II,  comte  de  M  eu  In  n,  accorde  le  libre  passage  au  port  de 
Meulan  au.r  hatau.r  transportant  le  vin  ou  les  vivres  à  l  usage 
des  religieux. 

Vers  H83- 

Galeran,  comte  de  Meulan,  confirme  la  donation  précédente . 

A.  Original  perdu.  ^  B .  Copie  du  xiv"  s.,  dans  le  Cartulaire  de  Rouen, 
fol.  330  v»,  n"  20.  —  C.  (^opie  du  xvii''  s.,  par  x\.  Duchesne,  Bibl.  Nal., 
Coll.  Baluze,  vol.  54,  fol.  516.  —  D.  Copie  du  xvii'^  s.,  pour  Gaignièrcs, 
Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  3425.  p.  68  ^d'après  .4  et  B). 

[Le  texte  d'après  BCD.) 

c  y  r  o  g  r  a  p  h  u  m. 

Omnium  rectarum  conuenientiarum  causas  firmari  decet  a  rectis 
aliqua  reteationis  ac  memorie  nota.  Unde  et  ego  Hugo,  Dei  gratia 
Mellentis  castri  cornes,  omnipotenti  Deosanctisque  eius  offerre  desi- 
dero,  almo  Petro  aposlolorum  principi  necnon  piissimo  confessori 
quondam  Fontaneilensis  cenobii  \\  andregesilo  ',  de  ipsius  predicti 
loci  abbati  monachisque  eius  iure  perpeluo  hoc^  confero  munus  : 
qualin.is,  pro  redemptione  anime  mee  et  patris  ac  matris  necnon  here- 
dum  meorum  maximeque  pro  defensione  hostium  meoruni,  uisibiliuni 
alque  inuisibilium,  eorum  vina  seu  aliqua  ad  se  pertinentia  per  portum 
Mellensem  absqueullo  debito  finelenus  transeanl  libère.  Quod  si  quis 

a)  Wandregilo  D.  —  h)  hec  B. 

i.  Hugues  II,  fils  de  Galeran  II  {{ui  mourut  le  8  octobre  1069  ou  1070,  était 
encore  comte  en  1076.  Il  finit  ses  jours  au  Bec  le  15  octobre  1079  ou  1080.  Sa 
retraite  en  ce  monastère  se  place  donc  vers  1077-8.  En  1061-62,  pendant  la 
captivité  de  son  père,  prisonnier  de  Guillaume  le  Conquérant,  Hugues  avait 
gouverné  le  comté  do  Meulan.  La  ciiarte  pourrait  être  de  cette  époque, 
d'autant  que  le  vicomte  Touin,  qui  souscrit  l'acte,  semble  remplacé  depuis 
1062  par  Gautier  Païen,  son  fils,  lequel  souscrit  également. 

2.  Au  témoignage  de  D,  l'original  paraissait  être  «  avant  1200  ».  Le 
comte  Galeran  est  sans  doute  Galeran  IV,  associé  à  son  père  Robert  IV  dès 
1183,  qui  périt  pendant  la  3«  croisade  en  1190  (?),  —  plutôt  que  Galeran  III 
(1118-1166). 


he:cui:il  dks  chartes  7lj 

meorum  succedenlium,  proximoruni  uel  exterorum,  repellere  "^  studue- 
rit,  inuidus  uel  sibi  ''  usiir|jare,  auaritie  telis  transfixus,  de  iusto  Dei 
iudicio  omnino  priuetur  transeuntibus  bonis  nec  ualeat  inherere  ^ 
mansuris.  Quam  cartulam  manu  niea  confiriiio  et  auctorizo  sub  horuni 
testiuni  testimonio. 

f  S.  Hugonis  comitis,  fS.  .lohannis,  -j-  S.  W'allerii  Pagani,  j  S. 
Teduini  vicecomitis,  -j-  S.  Hogerii  . 

E-^o  ^  Gualerauus  -  cornes  Mellenti  prescriptam  donationem  prede- 
cessorum  meorum  concedo  el  hoc  sig^no  meo  conlirmo  -j- 

Testibus  :  \\'illelnio  filio  Roberli  et  \\'illelmo  de  Teboldivilla  et 
\\'illelmo  de  Pinu  el  Herberto''de  Luxouiis  et  Rôgero  fratre  suo.  Et 
Philippo  de  Blarru  et  Roberto  Bigoto  et  ErnuHo  '  de  Berou  et 
Mfranno  preposito  et  Hunfrido  camerario  et  Nicholao  de  Juliibona. 

Cl  refcUere  B.  —  d)  siD.  —  e)  iiihabere  B.  —  f  D  remarque  qu'à  partir  de 
ce  mot  le  reste  est  »  d'une  autre  main  ».  —  q  Galerannus  B.  —  h]  Hebeito 
B.  —  i]  nenuilfo  B. 
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Geoffroi,  /ils  de  Xivard  ~,  fait  remise  du  droit  de  travers  au  port 
de  Maisons  dû  par  les  bacs  et  navires  remontant  en  «  France  » 
ou  en  descendant. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Vidimus  de  Philippe  V,  de  novembre  1319, 
perdu.  — ■  C  Copie  du  x\''  s.,  Carlulaire  de  Paris,  foi.  33  v°  d'après  B^. 
—  D.  Copie  (hi  XVII''  s.,  par  A.  Duchesne,  Bibl.  Nat.,  Coll.  Baluze,  vol.  5S, 
fol.  99  v"   sans  ind.   de  source). 

(Le  texte  d'après  f.'  D  . 

In  nomine  patris  et  filii  et  spiritus  sancti.  Eg'o  Gausfredus,  Niuardi 
filius,  considerans  et  rationabili  modo  intellig'ens  quod  omnis  Homo 
\iuens  vanitati  sit  simUis,  diebus  eius  sicut  umbra  declinantibus  breui- 
bus  momentis,  et  que  mundus  quem  dilig-imus  freg^it  omnisque  concu- 
piscencia  eius  tanquam  l'umus  vento  impulsus  in  se  ipso  déficit,  pro 
requie  g'enitorum  meorum,  pro  spe  salulis  et  incolumitatis  mee,  meo- 
rumque  natorum,  do  et  perpetualiter  concedo,  nominatim  pro  anima 
mee  coniugis,  Doo  et  sancto  Wandregisilo  et  abbati  Girberlo  suisque 
monachis.  totam  costumam  trauersi  quam  in  porlu  qui  Maisuns  voca- 

1.  La  mention  dans  l'acte  de  laljbé  Girl)ert  resserre  la  charte  entre  ces 
deux  dates. 

2.  Peut-être  Xivard  de  Septeuil.  Cf.  plus  loin,  n°  46, 
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tur,  (lare  soliti  erant,  quicquid  videlicet  ex  baccis  vel  nauibus  eoruni 
in  Franciam  ascemlentibus  siue  inde  descendenlibus  niihi  jure  here- 
ditario  exibat,  ac  recepla  vice  ut  omni  anun  in  anniuersario  coniugis 
niee  apud  eos  eius  liât  niemoriale  in  missaruni  vigiliarumque  celebra- 
cione.  Porro,  ne  ab  aliquo  ineorum  posterorum  bec  donacio  possit 
calumpniari,  lant(uam  siue  teslimonio  banc  carlulam  ipse  lieri  man- 
daui,  et  iilio  meo  atque  hominibus  ut  signarent  persuasi  ipse  prinius 
huic  imponens  signum  confirmacionis. 

S.  GoeslFredi,  S.   Goisfredi  filii  eius,  S.  W'illelnii  Galui. 

S.  Lelberti  militis,  S.   Hogerii  preposili,  S.   Galtherii  filii  eius. 
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Accord'^  entre  labbé  Girhert  et  Maugei\  fils  de  Hugues  de  War- 
chan. 

Mauger  tiendra  en  «  alleu  )>  de  Vabhé  la  terre  de  son  père, 
c  est-à-dire  quil  aura  la  charrue,  la  «  bergerie  »,  la  «  por- 
cherie »  ;  V abbaye  aura  la  dîme  de  la  terre  et  touchera 
annuellement  dix  sous  à  la  Saint-Martin. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xiV^  s.,  dans  le  Cartulaire  de  Rouen, 
fol.  314  v°,  n»  16. 

Hec  est  conuentio  in  ter  doninum  abbatem  Girbertum  et  Malgerium 
filiuni  Hugonis  de  Warchan.  Donnus  abbas  concessit  ei  terram  patris 
sui  in  alodio,  eo  videlicet  tenore  ut  ipse  Alalgerius  in  supradictam 
lerram  habebit  carrucam  et  bercquariam  et  porcariani,  et  oninem 
deciinam  illius  terre  habebinius,  et  per  singulos  annos  persoluet  decem 
solid.  ad  l'estiuitatem  S.  Martini.  Huius  conuentionis  testes  sunt,  ex 
sua  parte  :  Theodericus,  Willelnius,  Aluredus;  ex  nostra  vero  :  Wil- 
lelmus  ludas,  Gulbertus,  Herbertus,  Hugo  RufFus,  Fulco  [de]  Luuetot. 
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Vers  1063  2 

Guillaume,  duc  de  Normandie,  fait  don  d'un  manse  au  terroir 
de  Butot. 

1.  L'abbatiat  de  Girberl  est  le  seul  élément  chronologique  de  l'acte. 

2.  Lacté,  postérieur  au  mariage  de  Guillaume  avec  Mathikle  vers  1053 
(Freeman,  Norman  conyuesl,  111,  0:33),  à  la  naissance  de  plusieurs  enfants, 
est  antérieur  à  la  conquête  de  l'Angleterre  (  lOiiO).  11  se  place  plus  près  de 
cette  dernière  date. 
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A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xiV  s.,  dans  le  Carlulaire  de  liouen, 
fol.  :M8  r°. 

In  nomine  patris  etfilii  et  spiiitus  sancti  Amen.  Pax  seinper  cunclis 
Ghristi  l'amulantibus  absit  f.  Quoiiiam  quidem  cuncta  mundi  huius 
obleclamenta  cotidie  adima  dilabuntur  et  ipse  niundus  iam  senescens 
etiani  amatoressuos  sibimet  plus  iusto  obnoxios  vitare  videtur  insuper 
multimodis  erumpnarum  inclitus  ni!  decoris  ac  speciminis  habere 
absque  dubio  dinoscilur,  diynum  profecto  uidetur  ut  quisquis  lidelium 
terrenis  ex  debito  intentus,  negociis  maxime  autem  prepotens  ac  diui- 
tiisaffluens,  seruos  Dei  ex  propriis  sumptibus  sustentet,  illos  nimirum 
qui  pauperes  facli  propter  regnum  celorum  in  huius  uite  stadio  pugna- 
turi,  tocius  inpedimenti  uesle  exiti,  contra  communem  hostem  pro- 
cesserunt.  Quod  ego  Willelmus,  tocius  Normannie,  Dei  gratia,  prin- 
ceps,  diligenter  animaduertens,  slatui  apud  me  Deo  et  ei  famulantibus 
aliquid  iuris  in  munere  conferre.  T'nde  sciant  omnes,  tam  présentes  quam 
futuri,  quod,  pro  redemptione  anime  mee  et  mulieris  mee  fdiorum 
quoque  et  filiarum  salute,  mansum  cum  territorio  de  Buthetot,  quod 
in  dominio  habeo,  Deo  et  sancto  Wandreg.,  Ansberto  atque  ^^'l^ranno 
perpetuo  munere  largior  ac  auctorizo.  Et  si  quis  hanc  auctoritatem 
inrumpere  presumpserit  anathema  sit.  -j-  Girart,  -|-  ^Rogerius,  -|-  \\'ill., 
■j-  et  alii  quamplures. 

36 

1066-1087' 

Guillaume,  duc  de  Normandie  et  roi  d' Angleterre ,  pour  Vamour 
de  son  chapelain  Guncard,  rendu  moine  à  Saint-Wandrille, 
donne  à  cette  abbaye  quatre  églises  en  Angleterre  avec  les  dîmes 
et  coutumes,  telles  que  les  possédait  le  prédécesseur  de  Guncard 
au  temps  du  roi  Edouard"^  de  sainte  mémoire  •  c'est  à  savoir  : 
deux  églises,  Mincherte  et  Bridetune,  en  Dorsetshire ;  la  troi- 
sième, Scoresfam,  en  Wiltshire-^. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Vidimus  d'Edouard  I,  roi  d'Angleterre,  de  1307, 
Record  Office    à  Londres,  Plac.  de^Banco  de  term.  Mich.,  34  Edw.  I. 

a)  Dugdale,  Monaslicon  Anr/licanum,  1. 111,  p.  974  (d'après  J?). — a')  ibid., 
nouv.  éd.,  t.  VII,  col.  1108,  n«  2. 

I.ND.  :  Bréquigny,  Table  des  diplômes,  t.    Il,  p.  126  (à  1071). 

1.  Guillaume  est  qualifié  roi  d'Angleterre. 

2.  Edouard  le  Confesseur  (1041-1066). 

3.  On  ne  parle  pas  de  la  4"  église. 

L'Abbaye  de  Sai>t-Wa.ndrille.  6 


S:i  l"ai!I!AVi:   m:  s.vini-wandiuli.k 

Noluni  sil  oniiiibiis,  l;mi  posleris  quam  preseuLibiis,  ijuod  ego  W'il- 
lielnius,  Dei  gratia  (lux  Nortinannorum  et  rex  Anj;loruni,  pro  redenip- 
lione  anime  inee  et  salute  cnnjugis  et  filiorum  meoruni,  l'ontanellensi 
nionasterio,  in  honore  sancli  Wandregisili  constructo,  pro  aniore 
(iuiicardi,  capellaui  inei,  qui  ihi  monachus  faoLusest,  quatuor  ecclesias 
in  Anglia  positas  concessi  cuni  decimis  et  omnibus  suis  custumis,  sicut 
anlecessor  (ïuncardi  eas  teuuit  tenipore  antecessoris  mai  beatae  me- 
moriae  lùlwardi  regni.  Quarum  duae.  Minecherte  et  Bridelune,  sunt 
in  comitalu  Dorset,  tertia  vero,  Scorestam,  est  in  comitatu  \\  iltescire. 
l^l  ut  donalio  rata  et  lîrma  sit  proprio  signoeam  autorizavi,  imprecans 
eis  anathema  et  maledictionem  qui  eam  violaverint  et  eam  disturbare 
voluerint  etc.  (sic). 
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10741.  _  Lillebonne. 

Guillaume,  roi  d\\n(fletcrrc  et  duc  de  Normandie ,  voulant  éviter 
de  laisser  trancher  par  le  duel  Judiciaire  un  débat  entre  r ab- 
baye et  Guillaume,  comte  d'Evreux-,  concernant  les  droits 
réclamés  par  les  moines  dans  les  forêts  de  Caudebec  et  de  Gou- 
ville,  impose  aux  parties  l  accord  suivant  :  les  relief ieux  auront 
droit  de  demander  du  bois  de  chauffage  et  de  construction  aux 
forestiers  [du  comte)  pour  les  besoins  des  villas  confinant  à  ces 
forêts,  cest  à  savoir  Caudebec,  Sainte-Gertrude,  Louvetot, 
Etaintot,  liançon,  Betteville,  Gouaille  et  Abbeville.  Si  les  fores- 
tiers se  refusent  à  venir,  les  moines  auront  le  droit  de  prendre 
eux-mêmes  ce  qui  leur  est  nécessaire  ;  (piant  au  mort-bois  ils 
en  prennent  à  volonté  en  vertu  de  la  coutume.  Ils  auront  droit 
d  envoyer  seulement  quatre  «  porcheries  »  dans  lesdites  forêts, 
quittes     de    droits    envers    le     comte    dEvreux.    Si    celui-ci 

1.  J'ai  quelque  doute  au  sujet  de  raullienliciti' de  celacte.  Le  préambule 
et  l'annonce  des  signes  de  validation,  que  nous  imprimons  en  italique,  sont 
copiés  sur  le  diplôme  de  Charles  le  Chauve  (n°  "n.  L.  Valin  [Le  duc  de 
Xorrnandie  el  sa  cour,  1900,  p.  198)  estime  que  le  ihic  «  après  avoir  pris 
conseil  de  sa  cour,  imposa  aux  parties  de  faire  la  paix  l'I  leur  dicta  les 
termes  d'une  transaction  qu'elles  acceptèrent  ". 

2.  Guillaume,  comte  d'Évreux,  depuis  le  13  décembre  1007,  date  de  la 
mort  de  son  père  Richard;  il  mourut  le  18  avril  lliS.  Il  fut  enseveli,  à 
l'exemple  de  son  père,  en  l'abbaye  de  Saint-Wandrille. 


RE<:Ui:iL    I»i:s    cil AKTKS  S.'i 

envoie  ses  «  porcheries  »  ou  celles  de  / ouf  antre  dans  l'intérieur 
de  sa  ((  hayeet  de/fend  »,  les  moines  pourront  y  faire  pénétrer 
aussi  leurs  propres  a  porcheries  »  sans  rien  payer.  La  faculté  de 
laisser  paître  les  autres  animaux  sera  partout  libre  pour  V ab- 
baye. Si  le  comte  Guillaume  ou  ses  successeurs  bâtissent  sur  les 
confins  de  ces  forêts,  le  terrain  défriché  deviendra  la  propriété 
de  Saint -\\  and  ville. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Vidimus  de  Philippe  V,  de  novembre  1319, 
perdu.  —  C.  Vidimus  de  Jean  de  Garenchières,  du  3  juillet  1402,  perdu 
(d'après  B).  — D.  Copie  du  xiV^  s.,  dans  le  Cartul.  de  Rouen,  fol.  4  v° 
(d'après  C).  — E.  Autre  copie,  ihid. ,ïol.  321  v".  —  F.  Copie  du  xv^  s.,  dans 
le  Cartulaire  de  Paris,  fol.  14  r»  (d'après  B).  —  G.  Autre  copie,  ihid., 
fol.  43  r°  (d'après  C) .  — //.  Copie  du  xvii'=  s.,  par  A.  Duchesne,  Bibl.  Nat., 
Coll.  Baluze,  vol.  58,  fol.  91  (sansind.  de  source). 

a)  Du  Monstier,  Neustria  pia,  p.  168,  d'après  l'original  ou  une  copie. 

Ind.  :  Bréquigny,  Table  des  diplômes,  t.  11,  p.  141  ;  —  Round,  Calendar, 
n°  165. 

[Le  texte  est  établi  d'après  D  E  F  G  a.) 

In^  nomine  sancte  et  indiuiduae  Trinitalis.  Willelmus  ^  Dei  qratia 
gloriosus  rex  Anglorum  et  cornes  inuictus  Xormannorum.  Si  ea  que 
pro  statu  et  utilitate  ecclesiaruni  in  regno  et  comitatu  nosti'o''  statuun- 
tur  nostris  confirmamus  edictis,  hoc  nabis  procul  dubio  ad  elernam 
beatitudineni  et  locius  reyni  a  Deo  nohis  commissi  tulellam  mansu- 
rum  esse  credimus  et  reirihuentem  Deuin  exinde  in  fularani  hahere 
confîdimus.  Içjitur  notum  sit  omnibus  sancte  Dei  ecclesie  fidelibus, 
lam  fuluris  quam  presenlihus,  quia  ego  Willelmus,  Dei  gralia  rex 
Anglorum  etcomes  Xormannorum,  iussi  hanc  cartam  lieri  pro  quadam 
concordia  quam  feci  inter  lociim  Sancti  Wandregisili  P^ontanellens.  et 
Willelmum,  Ebroicensem  comitem,  tempore  Gilleberti'' abbatis.  Gerte 
monachi  Sancti  Wandreg-isili  dum  in  foreste  de  Gaudebec  •"  et  foreste 
de  Gothuilla  et  in  terra  et  in  aqua  plures  coustumas  ex  donc  et  largi- 
cione  aui  mei  Ricardi  comitis  proclamarent  prout  erat  tempore 
Giraldi  '  abbatis,  sicut  inde  adhuc  plures  vestituras  et  teneduras 
ostendunt,  cornes  vero  Willelmus  ad  hec  nollet  acquiescere,  et  hoc  ex 
utraque  parte  vellent  campi  pugna  probare,  ego  Willelmus,  Dei  gratia 
rex  Anglorum  et  dux  Xormannorum,  ne  causa  Ecclesie  determinare- 
tur  humano    sanguine,    cum    principum  meorum   consilio    taliter  feci 

a)  les  parties  en  italique  sont  copiées  sur  le  diplôme  de  Cfiarles  le 
Cfiauve.  —  b)  Willermus  D.  —  c)  meo  D  G.  —  d)  Gilberti  D,  Girberti  a. 
—  e)  Chaldébech  a.  —  f)  Girardi  a. 
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pacem  el  coucordiam,  ut  et  comos  W  illelimis  boiio  aiiiino  er^^a  locum 
remaneret  et  fratres  sufficienler  ad  suas  nécessitâtes  de  hiis  duabus 
foreslibus  ^  haberent,  et  hoc''  non  ex  dono  alterius  ied  ex  mea  auc- 
loritate  '  et  larj^icione  cognoscerenl.  Hoc  autem  laliter  erit  :  quando 
monachi  ad  suuni  ardere  el  ad  edificia  iiionaslerii  et  ad  omnes  oflici- 
naruni  suarum  J  utilitates  el  ad  illarum  omnium  suarum  villarum*^  et 
possessionum  doniiiiicas  ulililates  que  in  coiilinio  harum  duarum  fores- 
tium  '  sunl,  id  est  Caudebec'',  Saucle  Gerelrudis,  Louuelol'",  Slainlot", 
Resenchon",  Belheuilla,  Golhuilla  el  Abbalisuilla  '',  necesse  habebunt, 
foreslarios  vocabunl,  et  foreslarii  quantum  satis  est  conuenienler  '•  et 
conuenienli  loco,  sine  omni  dilacione,  quantum  opus  fueril  ad  Iratrum 
nécessitâtes  dabunl.  Quod  si  foreslarii  vocali  noluerinl  venire  et  dare, 
tune  fratres  licenler  elsine  omni  calumpnia  et  lamen  ''  conuenienler, 
quantum  opus  fuerit  ad  suas  nécessitâtes,  de  hiis  duabus  i'orestibus 
accipient  ;  et  de  mort  bosc  quantum  uolunt  consuetudinaliter  habe- 
bunt. Monachi  eciam**  omnes  suas  porcharias'  asserebant  se  posse  per 
coustumam  in  has  duas  forestas  absque  precio  ad  pascuam  miltere  ;  sed 
comes  Ebroicensis  noluit  nisi  duas  per  coustumam  recognoscere.  Unde 
habita  consilii  deliberacione  pro  pace  el  concordia  consensil  adhuc  et 
alias  duas,  ut  quatuor  numéro  "  sint  que  absque  precio  per  coustumam 
in  has  forestes '^  ad  pascua  inlrent,  excepta  haia  ^^'  sua  et  deffensione. 
Ac  •''  si  comes  in  haiam  J'  suam  et  delFensionem  suas  porcarias  val 
aliorum  miseril,  tune  el  monachorum  porcarie  absque  precio  licenter 
et  sine  omni  calumpnia  inlrabunt  in  haiam>  et  defîensionem.  Pasturam 
vero  pecorum '^  et  animalium  sine  contradictione  ubicumque  "  mona- 
chi semper  habebunt.  Caueat  eliani  comes  Willelmus  vel  quicumque 
successor  ''  suus  has  duas  forestes''  tenuerit  ne  unquam  in  circuitu  vel 
in  conlinio  harum  foresLium  ''  mansiones  hominum  vel  aliquid  aliud 
edificium  sibi  facial,  sed  staliin  terra  euacuata  a  silua  "  perpetualiter 
terra  iure  haeredilario  remancat  sancto  Wandrcf^'^isilo.  Et  ii(  heciuclo- 
rilas,  quant  oh  Dei  amorem  et  anime  noslre  remedium  slalinmus,  flr- 
miorem  ohtineat  vigorem  el  deinceps  inconculsa  valeat  perdurare, 
maniis  iiosfre  suhscriptione  eam  ^  subterfirmauimus. 

Aclum  féliciter  castro  Iulia  bona  ^',  anno  ab  incarnalione  Domini 
M''LXXII1.I°,    indictione   dundecima,    résidente  in    sede  romana  papa 

g)  forcslis  I)  a.  — /O  Iioc  omis  par  G.  —  /)  aulhorilate  a.  — J}  nosLrarum 
G.  — k)  V.  S.  G. —  l)  forestum  F,  foresluiim  I).  —  m)  Luuetot  G.  —  n) 
Sleinlot  a .  —  o)  Resençon  a.  —  p)  A,  G.  a .  —  q)  sufficienter  F.  —  /•)  lantum 
a.  — s)  autem  a.  —  ij  porcherias  F.  —  u)  in  numéro  a.  —  v)  forestas  G. 

—  M')  baya  F.  —  j?)  at  a.  —  yj  hayam  FG.  —  :)  pcccorum  D,p  orcoruni  G. 

—  a)  ubiquc  Fa.  —  b)  servitor  Z>.  —  c)  forestas  DG .  —  d)  foreslaruni  G. 

—  e)  summa  G.  —  f]  eam  omis  par  D .   —  g)  Villia  bona  F . 
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Greg^orio  anno  secundo,  qui   erat  gloriosi  Ang'lorum  Willelmi  "  annus 
adepli  regni  octavus,  Guilberti  '  abbatis  in  abbatia  duodennis. 

-|- Sig-num  Willelmi'' régis  Anglorum, -|- Signum  Hoberti  filii  régis, 
■j- Signum  Willelmi  filii  régis,  -j- Signum  \\'illelmi ''  Ebroicensis  comitis, 
j  Signum  Goesfredi  J  filii  Guidonis '^,  -j-  Signum  Rogeri'  de  Montgo- 
meri,  -j- Signum  Rogeri'  de  Belmont,  -[-Signum  Eudonis'"  dapiferi  '. 

/()  Giiillermi  D  .  ■ —  i)  Girberti  Fa.  —  j]  Goeffredi  D,  Gosfredi  G,  Gois- 
fredi  n.  — k)  Eudonis  a.  —  l)  Rogerii  a.  — ■  m)  Guidonis  FG\  on  peul  lire 
Eudonis  ou  Guidonis  dans  D. 
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1071,  mai.  —  Rouen. 

Guillaume,  roi  dWngleterre  et  duc  de  Normandie,  fait  les  dona- 
tions ou  restitutions  suivantes  :  la  villa  d' Ectot,  près  de  Baons, 
avec  réalise,  la  dîme  du  tonlieu  de  Baons,  la  dîme  de  la  «  mou- 
ture n  de  cette  villa  et  de  celle  de  Veauville  [-lès-Baons]  ,V église 
de  Flamanville  avec  les  dîmes,  V église  xV Alouville  avec  les 
dîmes,  Criquetot  avec  les  hôtes,  les  églises  Xotre-Dame  et 
Saint-Georges  de  Gravenchon  avec  les  dîmes  et  deux  hôtes, 
Véglise  du  Maisnil  avec  les  dîmes,  Bertrimont  et  Véglise  avec 
neuf  hôtes,  Gueutteville  et  Véglise  avec  les  dîmes  ;  les  églises  de 
Saint-Victor-la-Cam pagne  et  d'Anquetierville  avec  les  dîmes 
et  cinq  vavasseurs  ;  le  manse  et  terroir  de  Butot  avec  Véglise 
et  les  dîmes,  Grosfi/,  terre  d'Anseaume,  chevalier  du  duc ;Bosc- 
Gerard  avec  les  églises  et  les  dîmes;  Neuville-sur-Eaulne  avec 
Véglise  et  les  dîmes;  —  dans  le  pays  de  Séez  :  les  églises  d'Ar- 
gentan avec  les  chapelles  et  les  dîmes,  les  églises  de  Sarceaux, 
Mavoville,  Coulandon  et  Cheffreville,  avec  leurs  dîmes  ;  —  à 
Creppeville  terra  Manninc  et  terra  Bruninc  avec  quatre  «  alo- 
diers  »  ;  à  Vaudreville  la  terre  de  Baoul  et  Enguerrand 
avec  un  moulin  ;  à  Canteleu  un  peu  de  forêt. 


1.  Les  témoins  sont,  outre  le  roi  Guillaume,  ses  fds,  Robert  Courte- lieuse 
et  Guillaume  le  Roux;  Guillaume,  comte  d'Évreux  (cf.  p.  82,  note  2);  Roger 
de  Montgommery  (cf.  Guillaume  de  Jumièges,  VII,  2),  Roger  de  Reaumont, 
le  futur  comte  de  Meulan,  Eudes  le  Sénéchal  (cf.  Ordéric  Vital,  éd.  Le  Pré- 
vost, l.  II,   p.  lOS;  I.  IIL  p.  29).  Geoffroi  Fils-Gui  m'est  iuconiui. 
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.4.  Original,  Bibl.  Nat.,  ms.  lai.  16738,  planche  7  '.  —B.  Vidimus  de  Phi- 
lippe V,  de  novembre  1319,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  16738,  n°  7.  —  C.  Copies 
du  xiv<=  s.  dans  le  Cartulaire  de  Rouen,  fol.  172.  —  D.  Copies  du  xv*  s. 
dans  le  Cartulaire  de  Paris,  fol.  12  v"  et  13  r°.  —  E.  Vidimus  de  Henri  VI, 
du  6  novembre  1423,  Archives  Nat.  JJ.  172,  fol.  300  r»,  n»  340  (d'après  B). 
—  F.  Copie  du  xvii«  s.,  par  A.  Duchesne,  Bibl.  Nat.,  Coll.  Baluze,  vol. 
58,  fol.  89  «  ex  veteri  schedâ  ms.  ».  —  G.  Id.,  ibid.,  fol.  90  (d'après  C). 

[Le  texte  est  établi  d'après  A  dont  les  lacunes  actuelles  ont  été  comblées 
au  moyen  des  copies  anciennes  énumérées  ci-dessus.) 

In    NOMINE     SIMME     HT     INDIUIDIE    TrIMTATIS,    P.\TRIS   ET   FILII  ET    SPIRITUS 

Sancti.  Amen.  Ego  Willelmus  dispositione  Dei  rex  ^\^^.  lorum  |-  et  cornes 
inuictus  Normannorum.  Diuina  gratia  preuentus  atque  Deo  dignis 
patrum  precedentium  animatus  exemplis,  qui  sanctas  sanctnrum  Dei 
ecclesias  propriis  p  sumptibus  aut  afundamentis  multimoda  deuotione 
construxerunt,  aut  constructas  ornamentis  diuersis  aut  prediis  siue 
aliis  rébus  seruorum  Dei  necessitatibus  profut  uris,  pro  |^  suarum 
redemptione  animarum  aiFatim  clitarunt,  hac  sibi  ratione  talique  com- 
mertio  celum  comparantes,  et  thesauros  suos  tut[o]  loco  repositos 
eternaliter  recepturi  prudenter  ante  se  pre|''miserunt,  in  loco  qui 
dicitur  Fonlinella,  prius  a  sancto  Wandref^nsilo  nobiliter  exstructo, 
quondam  peruersorum  bacanto  gladio  ad  solum  usque  diruto,  sed 
aui  mei  Ricardi  pia  diligenci  a  restaurato  |^,  dominico  sermone 
amnionitus  dicente  :  <>  reddite  que  sunt  Cesaris  Cesari  et  que  sunl 
Dei  Deo  »  -,  ac  fidelium  usus  consilio,  dono  pro  animé  mee  remedio  et 
p'arent  um  prae  ced  entium.  ac  u  niuersae  prolis  a  Deo  mihi^  |"  con- 
cesse,  ad  supplementum  uictus  seruorum  Dei  ipsi  in  eo  seruientium, 
décimas  siue  possessiones  et  predia  subnotata  et  ea  que  eiusdem  loci 
iuris  fuerant  ante  ipsius  deuastationem,  quae^  1^  hue  usque  nostris 
cesserunt  usibus  et  dominalioni,  deuote  et  humiliter  restauro,  ut 
eorum  qui  idem  sanctum  cenobium  edificauerunt  meniis,  dita- 
runt  facultatibus  et  pre^diis,  particeps  et  l''  consors  eterna  sanctorum 
gloria  merear  inueniri.  Id  est  :  uillam  que  dicitur  Esketoth  iuxta  Banna, 
et  ecclesiam  cum  omnibus  suis  pertinentiis,  et  decimam  thelonei  de 
Bannis,  et  moliturani  eiusdem  [uillae  et  de  Verelj|"'  uilla  cum  omnibus 
illic  ad  me  pertinentibus.  Ecclesiam  de  Flamenuilla  cum  decimis. 
Ecclesiam  de  Alouilla,  cum  decimis  eiusdem  uille,  rCrescetot]  cum 
h  ospit  ibus.  Item  ecclesias  sanctae  Mariae  et  Sancti  Georgii]|"  de 
Grauenchone,  cum  decimis,  et  duos  hospites.  Et  ecclesiam  de  Mais- 
nillo,  cum  decimis.  Bertrim  ont  et  ecclesiam  cum  pertinentiis  et  nouem 
hospites.    Gucte  uillam  et  ecclesiam    cum  decimis.  Ecclesias  S.]|'^  Vic- 

1.  L'écriture  présente  des  similitudes  avec  celle  des  deux  actes  de  lOol 
n»»  30  et  31). 

2.  Marc,  xii,  17. 
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toris  in  Gampania  et  de  Ansquelieruilla,  cum  decimis  et  quinque 
vauassores.  Mansum  [cum  tejrrilorio  de  Budetoth  quod  in  dominio 
habeo,  et  ecclesiam  [cum  decimis.  Terrani  Anselmi  mei  militis  quae 
vocatur]]'-'  Gi-ofaith.  Villani  que  uulj^o  dicitur  Boscgerart  et  ecclesias 
cum  decimis.  Nouam  uillam  super  Alnam  et  ecclesiam  cum  decimis. 
In  paj;o  Sa[f;iensi  :  ecclesias  Ar^'-entoni  cum  capellis  et  decimisjp '■  ; 
ecclesias  de  Sarchiaus,  Mauuoithuillam,  Corlandi,  Sethfreuille,  cum 
decimis  earum  et  terram  uni  carruce  sufficientem.  In  Grispauilla 
ler[i'am  Manninc  et  terram  Bruninc,  cum  IIII  allojp'vlariis.  In  Wal- 
dreuiila  terram  Rodu[lf]i  et  Engerranni  cum  uno  molendino.  In  Gan- 
taluppo  quandam  particulam  saltus.  Que  omnia  raucloritate  nominis 
mei  corrobore  etjl"' contlrmo  ettrado  supradicto  locoin  perpetuum  pos- 
sideiida,  ac  cum  consilio  et  auctorilate  episcoporum  meorum  subteras- 
criptorum  an[athematizo  omnes  hanc  nostram  concessionis]|''  paginam 
infringere  presumentes. 

Signum  Willehni  régis  Anglorum  et  principis  No[rmannorum]|'** 
S.  Roberti  régis  primogeniti-j-j-,  S.  Johannis  Roth.  archiepi -|-,  S.  Hugo- 
nis  Luxoiuensis  -j-,  S.  Gilleberti  E[broicensis]l"*,  S.  Willelmi  -}-,  S.  Hen- 
rici  -j-,  S.  Odonis  Baiocensis  episcopi  ^,  S.  Michaelis  Abrincatensis 
-j-,  S.  Roberti  Sagiensis-j-  '. 

|-"Actum  Rothomagi  publiée,  niense  mai[o],  anno  ab  Incarnatione 
Domini  M[LX]XIIII,  Indictione  .XII.,  qui  erat  nostri  adepti  [regni 
octauusl. 
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1082.  Oissel. 

Notice  (fun  arbitrage  de  la  cour  de  Guillaume  le  Conc/uérant 
déclarant  exemptes  de  la  juridiction  de  l'ordinaire  et  du  paie- 
ment des  droits  à  Varchevècjue  et  aux  archidiacres  les  quatre 
paroisses  de  Caudehec,  Sainte-Gerfrude,  Rançon  et  Saint- 
Michel,  appartenant  à  Saint-Wandrille .  Un  seul  des  curés  de 
ces  localités  se  rendra  au  si/node  pour  y  prendre  connaissance 

1.  Les  souscriptions  sont  celles  du  roi  Guillaume,  de  son  fils  aîné 
Robert  Courte-heuse,  de  Jean,  archevêque  de  Rouen  (1067-1077);  Hugues, 
évêque  de  Lisieux  (1050-1077)  ;  Gilbert,  évoque  d'Évreux  (1071-1112);  Guil- 
laume le  Roux  et  Henri  Beauclerc;  Eudes,  évêque  de  Bayeux  (1049-1097)  ; 
Michel,  évêque  d'Avranches  (v.  1070-1094);  Robert,  évêque  de  Sée/  1070- 
1082). 
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des  décisions  synodales  et  /r.s  reporter  aux  trois  autres  ;  mais 
il  ne  sera  pas  «  examiné  »  ^ 

.1.  Original  perdu  -.  —  B.  Analyse  et  copie  du  xvii'^  s.,  par  dom  Anselme 
Le  Michel,  Bibl.  Xat.,  ms.  lat.  13820,  fol.  141. 

a.  Histoire  générale  de  la  maison  d'Harcourt  [par  de  la  Roque],  Paris,  1662, 
t.  III,  p.  27,  sans  ind.  de  source  ;  t.  IV,  p.  1327  «  ex  ms.  S.  V.  communiqué 
par  M.  de  Sonmesnil  Bigot  (texte  tronqué,  apparenté  à  B).  —  h.  Guillaume 
Bessin,  Concilia  Bnlhomagensis  jirovincine,  accedunt  sijnodi,  episloUu'  ponti- 
ficuni,  regia  dipluniaia,  Holhomagi,  1717,  in-folio,  p.  7;!  «  ex  anticjuissimo 
coenobii  Font,  codice  ». 

Ind.  :  Pommeraye,  Histoire  des  arc/ievècjues  de  Rouen  Rouen,  1667,  in- 
folio), p.  282;  —  Bréquigny,  Table  cfironologique,  t.  II,  p.  107. 

In  nomine  sanctae  et  individuae  Trinitalis.  Cuni  non  sil  contra  apos- 
tolicam  et  caiionicaui  autoritatem  plura  monasteria  quadani  speciali 
dignitale  esse  absoluta  ah  omnium  episcoporum  vexatione  et  archidia- 
conorumgra\atioiie,  Fontanellae  '■'  monasteriuni  in  quatuor  suis  ecclesiis, 
id  est  Caldebec,  sancta  Gerlrude,  Kesentium  et  sancto  Michaele,  ex 
multis  et  ab  antiquis  lemporibus,  hanc  semper  teuuil  et  tenet  absolu- 
tionem,  hoc  tantum  excepte  quod  unus  ex  clericis  in  synode  débet 
sedere  et  ecclesiasticae  utilitatis  instituta  audire  et  ceteris  rébus  ^  ad 
observandum  renunciare  ;  liber  tamen  ab  emni  interreg-ationis  et  res- 
ponsienis  vel  '"  emendationis  quaestione  ',  excepte  qued  si  idem  pres- 
byter  dixerit  aut  fecerit  aliquid  qued  pertineat  ''  ad  deheneralienen 
archiepiscepi,  archiepiscopus  abbatem  conveniens  cemmenebit  etabbas 
ipsum  presbyterum,  secundum  culpam,  archiepiscope  satisfacturum 
ducet  autmiltel.  Nam  si  quid  in  his  quatuor  ecclesiis  culpae  reperitur, 
ad  Fontanellensis  abbatis  censuram  perlinere  iure  antique  prebatur. 
De  qua  iibertate,  tempère  Guillelmi,  régis  Angierum  et  principis 
Normannorum,  quaestio  ex  parle  meta  est  inler  Guillelnium,  archie- 
piscopum  Kothoma^'^ensem  '  et  Girberluni  ",  abbatem  Fontanelleiiseni, 
bac  occasiene ''  :  (|uia  quidam   monacluis  prael'ali    monaslei-ii   l'errum 

a;  Fontanellense  a.  —  h)  tribus  />.  —  f  et  a.  —  d)  responsione  b.  —  e) 
pertinet  b.  —  f)  Rotomagensem  h.  —  g  Gilberluni  a.  —  h)  le  texte  de  B 
commence  ici. 

1.  Sur  les  privilèges  de  ces  quatre  paroisses  appelées  les  «  quatre  filles  » 
fie  Sainl-Wanchille,  voy.  E.  de  Benurepaire,  c.-r.  dans  la  Bibliolfièffue  de 
l'Ecole  des  Cfiartes,  1903,  p.  .'597,  note  2. 

2.  Au  xiv"  siècle  il  existait  encore  :  le  (larlul.  de  Rouen  le  désigne  (fol. 
321  recto)  sous  le  nom  de  «  Carta  concor  le  interarchiepiscopum  Guillelnium 
el  Gerberlum  abbatem  pro 'ex'eniplionc  nostra  IIII'"'  ccclesiarum  predicta- 
rum  ». 
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iudicii,  quod  ex  antiquo  iure  in  eodem  monasterio  erat,  per  ig-iioran- 
tiam  et  ex  quadam  simplicitate  in  alios  usus  transformavit.  Cumque 
abbas  ferrum  aliud  supranoniinato  archiepiscopo  sibi  benedici  poslula- 
ret,  et  archiepiscopus,  dubitans  iitrnni  ex  antiqua  consuetudine  idem 
monasterium  ferrum haberet  iudicii,  quod  abbas  postulabat',  dene^^aret, 
lamdiu  res  indeterminata  permansit  donec  ad  praesentiam  praedicti 
régis  deferreturJ,  ubi,  abbate  monstrante  monasterium  suum  ex  anti- 
quis  tpmporibus  huiusmodi  ^  ferrum  habuisse  et  in  quatuor  praedic- 
tarum  ecclesiarum  parochiis,  quarumlibet  culparum  '  censuram  et 
libertatem  ab  omni  archiepiscopo  '"  et  archidiaconorum  exactione 
quiète  obtinuisse,  tandem  hoc  modo  ipsa  culpa  "  secundum  sentenliam 
praesidentis  régis  et  plurimorum  episcoporum,  abbatum  et  aliorum 
magnorum  virorum,  clericalis  et  laici"  ordinis  ''  inter  utramque  partem 
concorditcr  est  determinata,  ut  Fontanellense  monasterium  dignitatem 
liberlatis  et  absolutionis,  quam  inconcussam  eatenus  possederat,  dein- 
ceps  nullatenus  ab  ullo  concutiendam  in  perpeluum  quiète  posside- 
ret  ;  quae  determinatio  Rothomagensium  canonicorum  sancte  Mariae 
audientiae  ''  rehila,  ipsorum  consensu  confirmata  est.  Et  ne  quis  huius 
iustae  determinationis  firmitatem  per  obliuionem  aut  ignorantiam,  aut 
aliqua  occasione  inquietare  in  futuro  praesumeret,  ex  praecepto  régis 
et  consensu  omnium  ibi  praesentium,  per  praesentis  scripturae  memo- 
riam  posterorum  notitiae  commendatur. 

Facta  est  autem  haec  praedictae  causae  determinatio  anno  ab  incar- 
natione  Domini  ■■  1082,  indictione  5  %  non.  septembris,  in  villa  quam 
Oxellum  vocant,  intra  pratum,  iuxta  domum  Guilelmi.  .  .  '  coram  rege, 
praesente  archiepiscopo  Guillelmo,  et  abbate  Girberto  ",  testibus  epis- 
copis  Gisleberto  Lexouiensi,  Gisleberto  Ebroicensi '',  Guillelmo 
Dunelmensi  de  Anglia  ;  abbatibus  ^^'  Guillelmo  -Fiscannensi  ",  Gun- 
tardo  Gimegiensi^,  Anselmo  Beccensi,  Gualtero^  de  Monte  Sanctae 
Trinitatis,  Fulcone  de  Sancto  Petro  ^  supra  Diuam  "^  ;  clericis ''  vero 
Benediclo  Kolhomagensi,  Sansone  Baiocensi,  Gualtero  filio  Goteri, 
Roberto,  Bernardo ''  lilio  Ospa,  Guillelmo  filio  Suevi;  laïcis  Guillelmo 
comité  Ebroicensi  -,  Hugone  de  Cestra  ^  Rogero^  de  Bellomonte  et 
filiis  ejus,  Roberto  comité  de  MeuUen  ''  et  '  Henrico,  Rugultrano  J  lilio 

i)  postularet  B.  —  /  diferrotur  a.  —  k]  et  huiusmodi  a.  —  l)  cul- 
pam  a.  —  m)  archiepiscopo  h.  —  n)  causa  B.  —  o)  laicalis  B.  — p)  ordinum 
B.  —  (j)  audiente  a  B. —  r  domini  omis  par  B.  —  s)  quinta  a.  —  /)  un  blanc 
dans  B  b.  — u)  Gireberto  B.  —  u)  Ebroensi  h.  B  intercale  episcopis  en<re 
Ebroic.p/  Guillelmo.  —  w)  abbate  />,  abbati  B.  — x)  Fiscani  B,  Fiscanensi/). 

—  y)  Gommetic.  B.  —  ::)  Qualtero  a.  —  a)  saneti  Pétri  B.  —  b)  B  ajoute  ab- 
batibus  après  Diuam.  —  c)  clericis.  .  .  laicis  omis  par  B.  —  d)  Bernado  b.  — 
e  Ebioensi  h. —  /)  de  Cestra  omis  par  B  b.  —  ;/}  Rogerio  a.  —  h<  Mellant  b 

—  /)  passa;/e  omis  par  B.  —   /')   Ruguleano  a. 
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Hoberli,  Guillelmo  Grispino  ',  Roberto  de  Veteri-ponte  '',  Guillclmo 
de  Toiiv'.  Normano  Primate,  Lesto  *"  filio  Alcheri  et  fratres  eius, 
Rodulpho,  Ro'iero  Rij;-ot  °  et  aliis  multis  '. 

A-  B  s'arri'le  à  cr  nom  qu'il  fuit  auivrp  do  etc.  —  /)  Tone  a.  —  m)  Helfo 
a  :  corriger  on  llelto.  —  n)  Rogero  Bigot  omis  pur  a. 

40 

1082-1087 -' 

Guilhuinie,    duc   de    Xornîandic,    confirme   les  duna/ions  de  ses 
prédécesseurs  et  de  ses  fidèles  -^ 

^4.  Original  prétendu.  Bibl.  Nal.,  ras.  lat.  16738,  planche  6. 
IisD.  :  D.  Anselme  Le  Michel,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  13820,  fol.  lit  r°  (d'après 
.1);  — Cartul.  de  Rouen,  fol.  321  r",  n"  7. 

Qunniani  decet  clementiam  principum  diyiianter  auscullare  clamo- 
reni  pauperum  et  sludiose  causas  agere  Deo  famulantium,  idcirco  ego 
^^  liXELMvs,  Dei  gratia  Xormanorum  princeps,  diligenler  consideratis 
Fontanellensis  coenobii  priiiilegiis,  suggerente  Girberto  abbate,  iussi 
omnia    in   unum  coUigere,    que  sub   diuersis  cyrogralis    habentur  de 


1.  Les  parties  sont  Guillaume,  archevêque  de  Rouen  1079-1110);  Gir- 
bert,  abbé  de  Saint-Wandrille  (1063-1089). 

Les  prélats  sont  :  Gilbert  Maminot,  évèquede  Lisieux  (1077-1101);  Gilbert 
d'Évreux  ;' 1070-11 12);  Guillaume  de  Durham  (1081-1096).  —  Les  abbés  sont  : 
Guillaume  II  de  Fécamp  (1079-H08)  ;  Guntard  de  Jumièges  (1072-1095); 
Anselme  du  Bec  (1078-1109);  Gautier  du  Mont-Sainte-Catherine  (v.  1080- 
1120);  Foulques  de  Saint-Pierre-sur-Dive  (1078- 1092).  Parmi  les  clercs, 
Benoît,  de  Rouen,  est  probablenKMit  le  successeur  de  Foulques  à  Saint- 
Pierre;  Samson  de  Baveux  est  chapelain  du  roi  Guillaume  et  sera  plus  tard 
évêque  de  VVorcester.  —  Les  laïf[ues  sont  :  Guillaume,  comte  d'Kvreux 
(1067-1118);  Hugues  d'Avranches,  comte  de  Chester,  en  1071;  Roger  de 
Beaumont,  comte  de  Meulan  (1080-1094)  et  ses  fds  Robert,  comte  de  Meu- 
lan  (1082-1118),  et  Henri  comte  de  Warwick  dep.  1068);  Guillaume  Crespin 
(cf.  p.  64,  note  2);  Robert  de  Vieux-pont,  tué  v.  1084  (cf.  Orderic  Vital, 
t.  III,  p.  197).  Les  autres  ne  peuvent  être  identiflés  avec  certitude. 

2.  L'acte  reproduit  le  jugement  de  1082  (n"  39). 

3.  Cet  acte,  dont  l'écriture  semble  du  début  du  xii*"  siècle,  est  une  sorte 
de  pancarte  où  l'on  s'est  eiïorcé  de  faire  tenir  sur  un  seul  morceau  de  par- 
chemin les  plus  importantes  acquisitions  de  l'abbaye,  opérées  sous  le  prin- 
cipal de  Guillaume  le  Bâtard.  \'oy.  le  mémoire,  n"  V. 
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Confirmation  de  Guillaume,  Duc  de  Normandie 
(Recueil  N"  40,  p.  90) 
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SANCTi  UvANDREGisiLi  possessioiiibus,  quia  carte  que  plures  numéro  sunt 
facile  aut  negligentia  sepe  perduntur  aut  fraude  malignorum  furlim 
subtrahuntur  ^.  Igilur  hec  omnia  que  sitbter  scripta  sunt  a  temporibus 
antecessoruni  meoriim,  Richardi  et  Rodberti  comitum,  Girardi  et  Gra- 
DVLFi  abbatum,  usque  ad  nostra  tempora  ad  Fontanellense  monasterium 
legitimo  iure  probantur  pertinere,  sicut  inuestitura  et  multorum  fide- 
lium  testimonium  docet.  Que  et  ego  mea  auctoritate  corroboro  et 
confirmo  et  consilio  et  auctoritate  episcoporum  et  abbatum  meorum 
aeterno  analhemate  ferio  eos  omnes  qui  inde  aliquid  fraudauerint  aut 
per  uiolentiam  alienauerint,  quatinus  fratres  sub  patrocinio  Wandre- 
GisiLi  atque  Uvlfranni  ibi  Deo  seruientes  suis  orationibus  et  meritis 
sanctorum  faniiliarius  Deum  nobis  propitium  fatiant,  ut  ego  et  coniunx 
ac  liberi  nostri  pacatani  uitam  agamus  et  sic  transeamus  per  bona  tem- 
poralia  ut  non  amittamus  aeterna  ^. 

Igitur  hec  omnia  que  superius  notifîcata  sunt  que  Richardus  auus 
meus  et  pater  Robertus  sua  auctoritate  et  signocontirmauerunt  et  ego 
confirmo,  hec  etiam  que  secuntur  postea  monasterio  addita  sunt  auc- 
torizo  :  aecclesie  de  Rrionna  cum  omnibus  omnino  decimis  terrarum, 
aquarum  et  siluarum  atque  uenationis  :  date  sunt  a  comité  Vuillelmo 
SANCTO  VuANDREGisiLO  ;  undc  acccpi  XVI'  '"'  untias  auri  ' .  Ecclesias  quoque 
de  Camhaco  cum  terris  clericorum,  Gurbam  Spinf\m  cum  molendino, 
pratisetsilua,sed  et  decimamde  Bosco-Gerardi  et  terram  ;  necnon  et  ter- 
ram  mediam  de  Betthonis  curie  cum  tota  aqua  etduobus  sedibusmolen- 
dinorum  ;  aecclesias  quoque  de  Longoillo  :  dédit  Gerardus  et  fihi  eius 
Vuillelmus  episcopus,  Anscherius,  Robertus  -,  et  Albertus.  Oilardus 
quoque  très  hospites  in  Sancto  Albino  pro  Goisfredo  modo  concessit. 
Vualterius  Gyfardus'',  décima  de  Crauencione,  cum  consensu  Richardi, 
et  partem  silue,  id  est  Alboldi  criplam  et  terram  de  Butetot,  id  est  Lau- 
donis  militis,  Aschelini  Pelicani  totum  honorem.  Sed  et  honorem  Ans- 
fredide  luetot,  terram  quoque  Hugonis  episcopi  ^  de  Butetot,  Lantberto 
et  Hugone  fratre  eius  consentientibuset  in  Brunetot.  Uemque  Hugonis 
filii  Goysfredi  quam  tenebat  in  Garleuilla,  et  Gutteuila  boil  mesga  et 
quam  tenebat  Osbernus  alterque  Osbernus  Olifantus,  et  terram  Rodulfi 
fiUis  Caelesti   :  et  fratrem  eius  et  Roberti  filii  Vualonis,   molendinum 

a)  Mêmes  formules  dans  l'acte  de  Richard  II  reproduit  plus  haut,  p.  42- 
43.  —  h)  le  reste  de  la  ligne  en  blanc. 

i.  Cet  acte  de  Guillaume,  comte  d'Arqués,  paraît  perdu  ainsi  que  les  sui- 
vants. 

2.  Il  s'agit  de  Gérard  Flaitel  et  de  ses  enfants,  dont  l'un,  Guillaume,  fut 
évêque  d'Évreux  (cf.  plus  haut,  n°  10). 

3.  Gautier  Gifard,  sire  de  Long-ueville,  puis  (1071)  comte  de  Buckinj,diam. 

4.  Hugues  m,  évêque  de  Bayeux  (après  1000-1049).  Cf.  n»  3o. 
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c|uoque  in  \\'esiieual  el  duo  arpeula  lerre  pro  quihus  dedimiKs  XL.  lib., 
et  lolum  honorem  Kodulli  Dancelli,  el  cenlum  acres  in  Pirosa  et 
uigititi  lin"''  de  Ilii-jone  de  (^aftliaco  el  de  Uuallerio  xvi'''"  acros.  Sed  et 
Bracum  monaslerium,  dono  X'uaruerii  '.  Aecclesiani  quoque  de  Gusle- 
niercuirl  cuin  lerre  parle  aliqua,  el  lerram  Libecorl  -  cuin  silua  el  aeccle- 
sias  de  Clilriaeo  •'  cuni  terra  el  pralis,  et  lerram  Golsceliiii  de  Duneslam- 
uilla  el  ecclesiani,  id  est  suam  parlem  et  Danihelual  et  terrain  Osinundi 
de  Anscheleluilla,  in  Luuelol  lerram  Uuall.  riiroldi''et  Normanni  in 
Werelunast,  Griiuiillam '' el  (^rescenlis  uillam  el  Maisuil  Goyslani  ;  el 
xxiui"'^  arpenta  de  Uuillelmo  in  Albauia  '.  Aecclesias  etiam  deRada[njna 
cum  terra  Irinm  hospilum,  lerram  quoque  de  Carquiet,  quam  dédit 
Osbernus  modo  et  suam  parlem  de  Monaslerio  Odilerii  "'  et  de  Cristot. 
Vuillehiius  cornes  ^  dédit  sancto  Vuandregisilo  aecclesias  sitas  in  maris 
Constanlini  [)agi  preripio  v.  numéro  ;  quarum  hee  sunt  nomina  : 
aecclesia  sancli  Marculli  ex  inte},''ro  cum  beneiilio  Hu^^onis  Paisfolet, 
quod  ipse  ibi  tenet,  et  sancli  (iermani  el  sancli  Martini  de  UUathrcdi- 
uilla  el  sancte  Honorine  de  Aldulfiuilla  el  Sancte  Marie  de  Cupiuilla, 
cum  decimis  et  terris  eorum  et  cum  unaquaque  aecclesia  unum  hospi- 
lem  et  omnem  omnino  dicimationem  eorum  que  [a]d  meum  dominicalum 
pertinent,  et  prêter  hee  alium  hospitem,  Rolun  nomine,  in  parrochia 
sancli  Germani.  Aecclesiam  quoque  que  dicitur  Archas  el  tolam  ler- 
ram que  ad  ipsam  pertinel  et  aecclesias  que  pertinent  ad  illam,  id  est 
aecclesiam  de  uilla  que  dicitur  Sancli-Albini,  et  décimas  de  Xotuilla 
pertinentes  ad  ipsam  et  aecclesiani  que  dicitur  Buleculas  et  Fraisnes  ''  '. 
Quadam  etiam  speciali  dignilale  Fonlancllense  monaslerium  ab  omni 
episcopali  costuma  el  arehidiaconorum  graualione  in  quatluor  suis 
aecclesiis,  id  est  Caldebec,  Sancla-Gerlrude,  Hesencium  el  Sancto- 
Michaele,  ab  antecessornm  meorum  temporibus ''  semper  lenuil  et 
tenet  absolulionem,  hoc  lantum  excepto  quod  Sancti-Michaeiis  parro- 
chiarius  presbyter  in  sinodo  débet  sedere  et  aecclesiastiçe  utililalis 
instiluta  audire  et  cçteris  tribus  al  obseruandum  renunliare,  liber 
tamen  ab  omni  iiiterrofifalionis  et  responsionis  uel  emendalionis  ques- 
tione.  \am  si  quid  in  bis  nu'"'  aecclesiis  cnlpa  repperilur,  ad  iMiulancl- 

c)  Le  passage  Giroldi  à  Gr.inuillani  et  semble  récrit  d'uni'  encre  encore  plus 
pâle.  —  (1)  et  fraisnes  njoulé  à  la  /in  de  In  li//nr  d'une  encre  plus  piile.  —  e) 
un  léger  blanc. 

1.  Voy.  plus  haut,  n"  20. 

2.  Voy.  plus  haut,  n»  27. 

3.  Voy.  plus  haut,  n"  10. 

4.  Voy.  plus  haut,  n"  29. 
').  Voy.  plus  haut,  n»  9. 

<3.   Guillaume  le  BàtanI,  liii-iiiùiiit".  \'oy.  pins  liinil,  u"    19. 
7.   Voy.  plus  haut,  a"  l'i. 
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lensis  abbatis  ceiisuram  pertinere  iure  anliquo  probalur.  Hanc  liber- 
talem  concedo  et  auctorizo  '  '.  Balduinus  cof^nomento  Filiolus  alodum 
suum,  Gliscors  dictuni,  per  manus  Vuillelmi  cnmilis  et  Vuillelmi, 
patrui  eius,  Sancto  V'uandrej^isilo  dédit  ut  perpetualiter  in  fratrum 
usibus  eiusdeni  sancti  loci  peiMiianeat  et  proficiat  et  sub  interminatione 
diuini  iudicii  atque  inprecatione  dampnationis  aeterne  prohibuit  ut 
nulli  mortalium  per  succedentia  lempora  ueque  in  benefilio  neque  pro 
pretio  tribuatur  oninino  -. 

Vuillelmus  cornes  filius  Richardi  Normannoruni  ducis  dédit  Sancto 
Vuandreyisilo,  uel  potius  reddidit,  insulam  in  flumine  maj^no  Sequane 
sitam,  que  antiquo  nomine  uocatur  Belcinnaca,  ubi  sacer  Christi  con- 
fessor  GoNDEDLS,  a  parlibus  transmarinis  eo  aduentans,  ut  creditur, 
iussione  diuina  in  sancta  conuei^satione  aliquanidiu  Deo  militans, 
heremiticam  uitam,  remolus  a  secularium  tumultibus,  hominum  duxit 
uirlutibus  plenam  ac  niiraculis  gloriosam  ;  aecclesiaseliam  Auatthiuille 
et  Rrolonii,  necnon  omnem  decimam  que  de  silua  eiusdem  norninis 
uidetur  exii'e,  scilicet  de  ceruis  et  apris  et  de  omni  uenatione,  necnon 
et  de  omnibus  consuetudinibus,  accepta  xii'^'"^  librarum  pretii  quantitate 
a  pie  memorie  Gradulfo  abbate-'.  Vuillelmus,  filius  Osberni  pincerne, 
dédit  sancto  Uuandregisilo  quosdam  homiues  cum  terris  suis  quorum 
hec  sunt  nomina  :  Vrsellum  cum  terra  sua,  fîlios  Vuerelli  de  Monte 
cum  terra  sua,  Vuerellum  Rufum  cum  terra  sua,  fîlios  Durandi  cum 
terra  sua,  Rodulfum  filium  Scelesti  cum  terra  sua,  fratres  quoque  eius, 
Robertum  atque  Berengerium,  cum  terra  sua.  Preterea  molturam  des 
Bans  et  de  N^uereiuilla  cum  omnibus  ad  eumdem  \'uillelmum  pertinen- 
tibus  el  in  ("rancis  et  inrusticis^.  Vuillelmus,  comes  Normannie,  dédit 
sancto  ^^'.  quaeque  consueludinum  de  Butetot  ad  eum  pertinent  et 
quietam  esse  iussit  ab  omnibus''.  Euima  (sic)  monialis  tradidit  in  loco 
Fontanellensi  duas  uillas  superTolcani  lluuiuni  sitas,  quarum  una  uoca- 
tur Tegisuilla  et  Broil  altéra,  cum  molendinis  et  pratis,  nemoribus  et 
omnibus  earuni  appenditiis.  Tradidit  etiam  aliam  uillam,  nomine  Cru- 
sillam,  super  Elesmam  tluuium  sitam,  cum  molendino  et  aquarum 
decursibus  et  omnia  ad  eandem  uillam  pertinentia  ''.  Rodulfus  filius 
Anseret  hanc  conuentionem  fecil  cum  abbate  Gyrberto  quod  ipse  R. 

f)  croix  intercalée  ici  d'une  encre  très  pâle. 

t.  Sur  la  liberté  des  quatre  paroisses  entourant  Saint-Wandrille,  voy.  le 
jugement  de  la  cour  de  f082  (n°  39). 

2.  Cf.   plus  haut,  n°  30. 

3.  Voy.    plus  liaut,  n°  15. 

4.  Cette  charte  de  Guillaume  Fils-Osber  semble  perdue, 
b.  Voir  plus  haut,  n°  3?). 

6.  Voy.  plus  haut,  n"  12. 
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dedil  sMiiclo  W.  et  ei  raimilaptibus  decimam  qiiam  habet  in  Belnai, 
iluas  soilicel  partes,  tertiam  uero  habebit  [)rcsbyter,  seniilium  tanien 
eritipsi  Ro  '.  Si  uero  contigerit  ipsuin  mori  presbyterum  vel  uiuente  eo 
succedere,  aliquaoccasione,  in  lococius  aliuni,  redemptio  aecclesie  erit 
abbatis  et  fratruni.  Cui  dédit  domnus  abbas  per  commulationem  ter- 
rain que  uocatur  Beltecrol,  eo  scilicel  lenore  ut  antequam  morialur 
sic  deciniam  cuni  alio  beiielicio  adau;;eat  ut  duplo  ipsam  lerram  ualeat; 
si  uero  heredeni  ex  propria  coniuge  habueril,  ipse  hères  terram  Bette- 
crol  in  benelitio  hal)ebit  et  ipsuni  duplum  sanclo  loco  renianebit  ;  si 
sine  herede  ex  [)ropria  coniuge  niorluus  fuerit  ipsa  terra  Bettecrot  cum 
duplo  illo  benelitio  ad  locum  renianebit.  Mulier  etiam  eius,  Gerberg-a 
nomine,  in  hac  conuentione  eo  tenore  soror  fratrum  in  orationibus 
facta  est  ut  si  ipsa  superuixerit  R.,  maritum  suum,  ipsam  terram  Bet- 
tecrot in  benelicio  habebit,  quamdiu  tamen  a  marito  se  continuerit. 
In  qua  etiam  conuentione  cum  consensu  R.,  mariti  sui,  omne  dotarium 
suum,  quod  de  alodo  ipsius  Ro.  ex  hac  parte  Sequane  accepit,  Sancto 
\\'.  perpetuo  iure  tradidit,  et  utrique  post  mortem  suam  omnem  rerum 
suam  sustantiam  Sancto  W.  larg-iti  sunt^.  Prêter  hec  uolumus  cunctis 
notiticare  quod  in  bosco  circa  nos  sito  eam  consuetudinem  habemus  ut 
quotiens  de  eo  quicquam  facere  uoluerimus,  prius  dominum  id  est 
Richardum,  comitem  Ebroicensem,  pro  hoc  rogabimus  et  per  eum 
accipiemus.  Si  autem  lon,i;e  fuerit  lorestarios  et  custodes  silue  rogabi- 
mus ;  quod  si  annuerunt  et  nobis  dederint  accipiemus.  Si  uero  dare 
noluerint  uel  ipsi  uel  Dominus  eorum,  cornes  R.  nos  minime  eo  carere 
bosco  possumus,  quin  quod  sutliliens  fuerit  semper  accipiemus  et 
absque  cuipa  hoc  idem  fatienius-'.  Simili  modo  consuetudinem  habe- 
mus in  omni  silua  comitisiam  dicti  Richardi,  que  proxima  est,  ortis, 
culturis  et  ceteris  terris  nostris,  ut  si  alicui  uendere  uolerit,  nullius 
pecuniam  accipiat  nisi  nostram.  Hanc  autem  consuetudinem  habemus 
ab  antiquis  temporibus^. 

Goisfredus  de  Hugleuilla  dédit  Sancto  VV.  lerram  cuiusdam  militis 
sui  Alueredi,  acceplis  pro  ea  m''"*  libris  denarii  ^. 

Notum  sit  presentibus  et  futuris  quod  Robertus  filiusERNEvs,  accepta 
sotietate  a  fratribus  Fontanellensis  coenobii,  pro  anima  patris  sui  et 
sue   anime  rcdemptione  et  fratris  sui  Pontii  aniore,  qui  ibi  monachuni 

g)  le  veste  de  la  ligne  en   blanc. 

1.  Cet  aclei.  .iisparu.  Raoul  Fils-Ansoré  est  connu  aussi  par  une  donalion 
au  prieuré  d'Aufîay,  fondé  en  1079  (Orderic  Vital,  t.  III,  p.  ."{S). 

2.  Acte  disparu. 

3.  Voy.  plus  haut,  n"  .37. 

4.  Acte  disparu.  Geoffroy  est  lo  gendre  do  Richard  (rilugleville,  parent 
du  duc  Guillaume  (Orderic  Vital,  t.  III,  p.  42-43). 
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prol'essus  est,  dédit  Sanctc»  \\  andkegisilo  oniiiem  decimam  quam  tenuit 
in  Fonlinet  iu  aecclesiis  saiicli  Andrée  el  sancli  Martini  et  quicquid  ad 
ipsas  perlinet,  scilicel  decimam  omnis  dominii  eius,  in  culturis,  in 
piscationibus,  in  molendinis  alque  omnibus  IVancis  eius  et  rusticis. 
Terram  etiam,  quepredictis  aecclesiis  in  elemosinam  data  est,  ipsam 
dédit  quietam  et  solidam  ;  si  autem  clerici  pro  ipsa  terra  cuni  abbate 
concordiam  et  placitum  fecerint,  tune  Robertvs  Sancto  Wandregisilo 
tantum  de  sua  terra  et  silua  Gingelegis  ibi  dabit,  quo  domum  et  hor- 
reum  ad  suscipiendam  et  conseruandam  decimam  l'ratres  construere 
possint.  Hanc  donationem  fecit  R.,  annuente  et  confirmante 
Vuillelmo  Nortlimannorum  comité,  acceptis  Ah  abbate  F'ontanellensi 
xnij'""  libris  denariorum  et  aequo  ad  pretium  x'^'"'"  librarum.  Huic 
donationi  interfuerunt  testes  Odo  Baiocacensis  episcopus  et  fratres 
eius  Robertus  cornes  Moretania  et  Hug^o  Gurnai  ;  item  Hugo  Monfort  K 

41 

1086,  13  janvier.  —  Vatteville. 

Roger  '  et  ses  fils,  Robert  et  Henri,  concèdent  la  dîme  des  revenus 
de  tous  genres  que  produit  la  forêt  de  Rrotonne  :  chasse, 
abeilles,  forfaitures,  droits  sur  les  troupeaux  de  vaches,  de  che- 
vaux, de  porcs,  et  sur  les  essarts.  Ils  concèdent  en  outre  la  dîme 
du  moulin  neuf  de  Vateville^  des  anguilles  et  des  «  coutures  » 
qu'ils  pourront  établir  sur  les  terres  marécageuses  de  cette  villa. 
L'abbaye  aura  également  la  dîme  sur  toutes  les  terres  que  le 
donateur  voudra  convertir  en  forêt. 

A.  Originiil  perdu. —  fî.  Copie  du  xiv"  siècle  dans  le  Cartulaire  de  Rouen, 
fol.  321  r",  n°  12.  —  C.  Copie  du  xw"  s.  dans  le  Carlulaire  de  Pari^,  fol.  17  v". 
—  Z).  Copie  du  xvii'=  s.  par  A.  Ducliesne,  Blbl.  Nat.,  Collection  Baluze, 
vol.  'M,  fol.  98  v°.   (d"aprèsB?). 

[Le  texte  d'après  BC .) 

In  nomine  sancle  et  indiuidue  Trinitatis.  Concedo  ego  Rogerius  et 
lilii  mei,  Robertus  et  Henricus,  Deo  et  sancto  Wandregisilo  decimam 
tocius  Brotonie,  tam  in  venacione  quam  in  apibus  et  omnibus  redditibus 

1.  Cet  acte  n'est  connu  que  par  la  présente  reproduction.  —  Sur  Eudes, 
évèque  de  Baveux,  et  Robert  de  Mortain,  frères  utérins  du  roi  Guillaume, 
voy.  Ordeiic  Vital,  t.  III,  p.  2*0.  Sur  Hugues  de  Gournai,  ibid.,  p.  388;  sur 
Hugues  de  Montfoit,  stabularinruin  cornes,  t.  II,  p.  148. 

2.  Roger  de  Beaumont,  comte  de  Meulan  depuis  1080  environ  jusqu'à 
1094.  Ses  fds  sont  Robert  III  le«  Preudhomme  »  qui  succéda  à  son  père  el 
mourut  en  1118,  et  Henri,  comte  de  Warwick.  Cf.  n"  39. 
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et  forsfacLuris  "  que  de  silua  ^  exeunt,  et  de  vacariis  vel  aequariis  siue 
poroariis  et  omnibus  exartis,  scilicet  decimam.  Goncedimus  similiter 
decimani  noui  niolendini  de  W'aleuilla  et  de  anguillis  et  de  culturis, 
quasego  velhomines  meiin  palustribus  eiusdem  uille  facimus  vel  t'acere 
poterinuis.  Si  uero  hec  omnia  supradicta  et  de  palustribus  et  de  ceteris 
terris  in  siluani  redigi  voluerimus,  absque  vUa  alla  reclamatione  et 
querela  decimani  tanlum.  sicut  de  cetera  silua,  concedimus.  Facta  est 
aulem  haec  donacio  anno  ab  incarnatione  Domini  M.  LXXX  VI,  apud 
A'ateuiliam,  octabas  '  Epyphanie.  Testes  vero  huius  donacionis  sunt, 
ex  parte  Rogeri  cornes  [sic)  :  Morcart'',  Rodulfus^  dapifer,  Ricardus 
filius  Osberni  ^  Anschetillus  ^,  Rogerius  Herpin'',  Rodulfus"  cubicu- 
larius  ;  '  ex  parte  abbatis  :  Helto,  Hugo  Rufus',  ^^'illelmus  J  Galdebec, 
Robertus  Gontart,  W'alterius ''  Crollebosc '.  S.  Rogeri  -J-,  S.  Roberti 
filii  eius,  S.  Henrici    ;-,  S.  Rogeri  filii  Roberti  de  Tedboldiuilla. 

,T'  forfacluris  C.  —  h)  sylua  C.  — c)  ottabas  C.  —  J  Moricart  C.  —  e) 
Bodulphus  C.  —  f)  Osber  B.  —  g)  Anclietillus  C.  —  /;)  Harpin  B.  —  i]  Ruf- 
fus  B.  —  j]  Wilermus  C.  —  A)  Valterius  C  —  Z)  correction:  Crollebost  B, 
Coulebosc  C. 
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Vers  1086-872 

Boyer  de  Beaumont  fait  donation  des  églises  de  Bânes,  Annebecq , 
Fauerolles,  de  la  dîme  affectée  à  ces  églises,  ainsi  que  de  la 
dîme  des  moulins,  du  tonlieu  quotidien,  des  foires  annuelles,  du 
panage,  du  cens,  du  moulin  à  foulon,  et  d'une  charruée  de  terre. 
Si  les  biens  du  donateur  s'accroissent  dans  les  lieux  susdits, 
Véglisede  Saint-Wandrille  en  aura  la  dixième  partie. 

\.  Quelques-uns  de  ces  témoins  souscrivent  aussi  des  actes,  à  la  même 
époque,  en  faveur  de  Saint-Evroul,  ainsi  Raoul  Sénéchal,  Richard  P'ils-Ober 
Anquetil  (voy.  le  rolulus  Sancti  Ebrulfi,  édité  à  la  suite  d'Oi'deric  Vital, 
t.  V,  p.  188,  194).  Sur  Roger  de  Tibouville,  voy.  Orderic,  t.  IV,  p.  302;  t.  V, 
p.  199.  Quant  à  Morcart  ne  serait-ce  pas  le  comte  de  Northumbrie,  partisan 
G'IIarold,  que  Guillaume  le  Conquérant  m  articula  mortis  ordonne  de 
remettre  en  liberté?  (Orderic  Vital,  t.  III,  p.  245).  Guillaume  étant  mort  le 
9  septembre  1087,  la  souscription  aurait  été  apposée  après  coup  (?). 

2.  La  date  de  cette  charte  doit  être  voisine  de  celle  de  la  précédente  :  elle 
doit  se  placer  à  l'époque  où  Roger  de  Beaumont  songea  à  se  retirer  du 
monde. 
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.1.  Original,  Arch.  dép.  de  la  Seine-Inférieure,  à  Rouen,  série  H,  non  coté. 
—  B.  Vidimus  de  Philippe  V,  de  novembre  1319,  ibid.  —  C.  Copie  du  xv«  s, 
dans  le  Cartulaire  de  Paris,  fol.  32  v".  —  D.  Copie  du  xvii'=  s.  pour  Gaignières, 
Bibl.  Nat.,  ms  lat.  5425,  p.  Ho  (d'après  A). — Ë.  Copiedu  wii^  s.  (abrégée), 
Bibl.  Nat.,  Coll.  Baluze,  vol.  58,  fol.  99  r». 

Ind.  :  Round,  Calendar,  n"  166,  à  1060-80. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis  Amen.  Quoniam  labilis  est 
memoria  hominum,  huius  scripture  noticia  omnibus  ecclesie  lidelibus 
notum  sit  quod  ego  Rogerius  de  Belmont,  de  sainte  mea  et  amicorum 
mêorum  %  d[on]o  Dec  et  ecclesie  Sancti  Wandreg-isili  fratribusque  ibi 
Ghristo  famulantibus  ecclesiam  de  Raana,  ecplesiam  de  Asnebec  et 
ecclesiam  de  Faueroles  et  omnes  décimas  ad  easdem  ecclesias  perti- 
nentes, tam  de  meo  proprio  quam  de  omnibus  meis  hominibus,  et  de 
omnibus  meismolendinis  et  theloneo  cotidiano  et  annuis  nundiniset  de 
meo  nutrimento  cuiuscumque  generis  sit,  de  pasnagio  et  de  censu  meo 
et  de  molendino  fuUonario,  et  terram  uni[us]  carruce  sufficientem  et 
in  quibuscumque  Dec  donante  in  prediclis  locis  res  mee  aumentabun- 
tur,  ego  decimam  ecclesie  beati  Wandregisili  crescere  et  augmentari 
uolo  et  concedo.  Et  ne  in  posterum  ab  aliquo  cassaretur,  donationem 
meam  firmam  fieri  uolui  et  [super]  altare  posui.  Teslibus  filiis  meis 
Uoberto  et  Henrico,  Guillermo  Crispino,  Roberto  de  Veteri  Ponte, 
Guillermo  de  Tornebusc,  Xormanno  Pinnart,  Rogero  Bigot  et  multis 
aliis  '. 

Signum  Rogerii  de  Belmont  -|-,  S.  Roberli  lilii  eius  -[-,  S.  Hen- 
rici  -f. 

a)  Ici  un  mot  omis  par  le  rédacteur,  tel  que  cogitans. 


1.  Sur  Guillaume  Crépin  et  Robert  de  Vieux-Pont,  voy.  plus  haut,  p.  90. 
Roger  Bigot  est  le  futur  conseiller  de  Henri  I"  mort  en  1107  (Orderic  Vital, 
t.  IV,  95,  270). 
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Vers  1071'.  — Saint-Wandrillc. 

Raoul  Fiis-Ansej'c'  et  sa  femme,  Gerberr/e,  concèdent  la  dîme  de 
Beaunay,  le  quart  du  monastère  dépendant  de  F  «  alleu  »  du 
donateur  et  le  quart  de  cet  «  alleu  »,  réserve  faite  de  la  dîme  des 

1.  Les  divers  t-léments  do  cet  acte  peuvent  être  datés  au  moins 
approximativement.  On  sait  peu  de  choses  du  donateur  :  il  vivait  dans  la 
seconde  moitié  du  xi'=.  siècle  (voy.  note  suivante,  mais  quelques-uns 
des  témoins  sont  des  .personnages  importants.  Raoul  de  Varenne  se 
retrouve  en  1033-53  (n"  19);  il  mourut  avant  1066.  A  cette  date  apparaît 
son  fils  Guillaume  de  Varenne;  mari  d'une  fille  de  la  reine  Mathilde 
il  fut  nommé  comte  de  Surrey  et  mourut  à  Lewis,  le  24  juin  1089  (Oi'déric 
Vital,  t.  III.  p.  221,  236,  n.  4,  286,  318).  Le  nom  de  Raoul  fut  également 
porté  par  un  neveu  de  celui-ci,  fils  de  Roger  de  Mortemer,  second  fils  de 
Raoul  I'^'".  Les  noms  d'un  certain  nombre  d'autres  témoins  qui  se  rencontrent 
dans  des  chartes  de  la  fin  du  xi^etdu  commencement  du  xii^  siècle  rendent 
plus  que  probable  qu'il  s'agit  ici  de  ce  dernier  :  ainsi  Normand  Pennard  se 
retrouve  vers  1086  {n°  42);  Raoul  Ronnet  en  1108  (n"  54);  Richard  Fils- 
Ober  en  1091-1120  et  1108  (n»  43,  54);  cf.  i^otulus  sancti  Ehrul/i,  dans 
Ordéric,  V,  194)  ;  cf.  Goubert  Maréchal  {ibid.,  et  n"*  46,  52,  54),  peut-êti^e 
identique  à  Goubert  d'Auffay  (page  99,  note  1). 

Non  moins  célèbre  que  Guillaume  P'"  de  Varenne,  était  l'autre  suzerain  de 
Raoul  Fils-Anseré  pour  la  dime  d'Allouville,  Guillaume  Fils-Ober  :  séné- 
chal de  Normandie,  comte  de  Hereford,  il  fut  envoyé  en  Flandre  et  y  périt  le 
22  février  1071  (Ordéric  Vital,  t.  II,  p.  233).  Guillaume  de  Rreteuil,  que  l'on 
voit  confirmer  le  présent  acte  et  le  déposer  sur  l'autel  de  saint  Wandrille, 
est  son  fils  aîné,  lequel  mourut  le  12  janvier  i{02iibid.,  p.  407).  L'acte  est 
donc  antérieur  à  cette  date.  Il  lest  à  1096,  date  du  départ  pour  la  croisade 
de  Robert  Fils-Toutain  (t.  II,  p.  488),  qui  y  figure;  à  janvier  1084,  date  de 
la  mort  de  Mathiel  (t.  III,  p.  200).  Entamée  avant  1071,  la  convention  entre 
Raoul  Fils-Anseré  et  l'abbaye  fut  confirmée  après  la  mort  de  Guillaume 
Fils-Ober,  par  le  fils  aîné  de  celui-ci,  à  Saint-Wandrille  même,  en  présence 
d'un  comte  Robert.  Celui-ci  est  le  comte  d'Eu,  mort  vei's  1090,  suzerain  du 
donateur  (voy.  p.  100)  plutôt  que  Robert  Courte-Heuse,  dont  «  Helias 
filius  Lamberti  >>,  c'est-à-dire  Ilélie  de  Saint-Saens,  un  des  témoins,  épou- 
sera plus  tard  une  fille  naturelle  (Ordéric  Vital,  t.  III,  p.  320). 

La  prétendue  confirmation  générale  de  Guillaume  le  Conquérant  (n"*  40, 
p.  94)  donne  une  analyse  qui  ne  correspond  qu'en  partie  au  présent  c  chiro- 
g'raphe  ». 

Nos  notes  1  et  2  de  p.  94  sont  le  résultat  tlune  mé|)rise  visible. 

2.  Raoul  t'ils-Anseré  fait  don  à  Saint-Evroul  d'un  hôte  à  Ilotot-sur-Dieppe 
en  1079  (Ordéric  Vital,  t.  III,  p.  38),  ce  qui  achève  de  montrer  en  lui  un 
seigneur  du  Talou. 
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juments,  laquelle  appartient  à  Saint-EvroulK  Cette  concession 
ne  vaut  (/ue pour  la  vie  du  donateur.  C'est  après  son  décès,  au 
contraire  qu'est  valable  la  donation  de  la  dîme  d'Allouville. 
Toutes  les  sommes  d'or  et  d'argent  trouvées  en  deçà  de  la  Seine 
le  Jour  de  la  mort  des  donateurs  appartiendront  à  Vahhaye. 
—  En  compensation.  Vahhé  accorde  à  Gerherge  d'être  ensevelie 
en  l'abbaye  et  concède  au  donateur  la  terre  de  Bettecrot  à  titre 
viager.  Celle-ci  passera  au  même  titre,  ainsi  que  la  dîme  d'Al- 
louville, à  Gerherge,  si  elle  survit  à  Raoul  et  à  condition  de  ne 
pas  se  remarier. 

A.  Original  perdu.  — -  B.  Copie  du  xiv*'  s.,  dans  le  Carfulaire  de  Rouen, 
fol.  317  recto,  n.  1.  —  C.  Copie  du  xvn''  s.,  pour  Gaignières,  Bibl.  Nat., 
ms.  lat.  5425,  p.  72  (d'après  A  et  B).  —  D.  Copie  du  xviii'^  s.,  Bibl.  Nat., 
Coll.  Moreau,  20,  fol.  222  (d'après  C). 

Cyrographum. 

Ego  Rodulfus  fîiius  Anseredi  et  Gerberga,  uxor  mea.  concedimus 
S'°  Gandregisilo  decimam  Belnai  de  toto  alodio  meo  cuni  quarta  parte 
monasterii  que  de  ipso  est  alodio  et  de  tota  pecunia  mea  que  in  ipso 
erit  alodio,  prêter  decimam  equarum  quam  sanctus  habet  Ebrulfus. 
Et  concedimus  etiam  decimam  de  Alouilla  quam  in  dominio  habemus 
et  ecclesiam  totam.  De  Beinaio  habent  monachi  decimam  in  uita  nos- 
tra.  De  Alouilla  post  excessum  nostrum.  Et  ita  facta  est  hec  conuentio 
de  Alouilla  ut  ipsam  decimam  ^  teneamus  in  uita  nostra,  si  uxor  mea 
post  excessum  meum  non  acceperit  uii'um  ;  si  autem  acceperit,  statim 
in  dominio  sancti  décima  et  ecclesia  erit.  Ipso  die  mortis  nostre  quic- 
quid  citra  Sequanam  habebimus  in  aurouel  in  argento  et  in  quacunque 
pecunia  uel  sustantia  S''  Gandregisili  erit.  Gerberga  per  conuentionem 
apud  S''"  Gandregisilum  jacebit.  Propter  conuentionem  islam  ita  fac- 
tam  donauit  nobis  abbas  terram  de  Behttecrot '^  in  uita  nostra,  si 
uxor  mea  non  acceperit  uirum  ;  si  autem  acceperit,  statim  teiTa  in 
dominio  S''  erit.  Huius  conuentionis  testes  sunt  ex  parte  nostra  : 
Rodulfus  de  \'arenna,  Normannus  Pennart,  Willelmus  filius  Di'ogonis, 

a)  decimam  omis  par  C.  —  h)  Bethecrot  B. 

1.  Le  <'  monasterium  »  n'est  autre  que  la  «  celle  »  d'AufTay,  dont  l'église 
de  Beaunay  était  une  dépendance.  L'abbaye  de  Saint-Évroul  tenait  l'église 
et  la  dime  de  Beaunay  delà  générosité  do  Goubert  d'Auffay,  fils  de  Richard 
d'Hugleville  (Ordéric  Vital,  t.  III,  p.  36);  elle  conserva  le  patronage  de 
Beaunay  :  voy.  le  pouillé  de  1337,  dans  Lougnon,  Fouillés  de  la.  province 
de  Rouen,  p.  33. 
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Willelnius  de  Germundiuilla,  Goisfredus  frater  ejus^  Willelmus  de 
Hugleuilla,  Willelmus  filius  Poinz,  Rodult'us  Ci'assus,  Rotbertus  lilius 
Alberici,  Turstain  lilius  Heleuuis'^  et  Rotbertus  filius  ejus;  ex  parte 
abbatis  et  monachorum  :  Eustachius  de  Bertrimunt'',  Godefridus 
Gaillart  et  Rodulfus  frater  ejus.  Rodullus  Bonet,  Godefridus,  Aaron. 
Ricart  filius  Osberui,  Rotbertus  de  Wareluuast,  Gulbertus  Marescal, 
Walterius  Camberlenc. 

Douationi  mee  de  décima  Alouille  jam  dudum  annuerat  Willelmus 
filius  Osberni  et  W  illelmus  de  \A"arenna,  de  quorum  feodo  erat,  sed 
etiam  requisitus  Willelmus  de  Britulio,  apud  sanctum  Gandi'egisilum, 
présente  Rotberto  comité,  annuit  et  statim  de  concessione  sua  dona- 
tionem  ad  altare  fecit,  me  présente  et  conuentu  monachorum.  Ubi 
etiam  interfuerunt  ex  parte  \^  illelmi  :  Helias  filius  Lantberti  ^, 
Mathiel,  Rotbertus  ;  ex  parte  monachorum  :  Godardus,  Rodulfus 
Bonet,  Ricardus  filius  Osberni,  Rainfredus  custos  ecclesie,  Radulfus 
filius  Fulconis. 

c)  Helleuuis  remplacé  par  des  points  de  susjtension  par  C.  —  d)  Bertrin- 
mont  G.  —  e)  Lamberli  C. 
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1091-H261 

L'abhé  Girard  concède  en  usufruit  une  pièce  de  terre,  sise  à 
W^lga  mara  {?),  au  chevalier  Guiger  et  à  sa  femme,  moyennant 
une  somme  de  cent  sous  et  à  condition  qu  à  la  mort  des  conces- 
sionnaires la  terre  reviendra  au  monastère. 

A.  Orig'inal  perdu.  —  B.  Copie  du  xiv<'  s.  dans  le  Carlulaire  de  Rouen, 
fol.  31:1  r»,  n°21. 

Opère  prelium  videturquidquid  ad  memoriam  reseruatur  futurorum 
illud  dilucide  commendetur  noticie  litterarum.  Undeego  Gerardus,  nul- 
lius  meriti  abbas,  videlicet  Fontanellensis  cenobii,  omnibus  presenti- 
bus  necnon  et  futuris  hec  elemenla  lej^entibus  pariterque  audientibus 
notum  volo  fieri  quod,  uua  cum  consensu  ac  voluntate  fratrum  Deo 
iuibi  famulantium,  quandam  terre  portiunculam  in  Wlgamara  videli- 
cets  itani,  concedo  Witgerio  et  eius  conjugi,  accepta  pro  ipsa  ab  eis 
quantitate  precii  centum  solidorum  et  maxime  proeorum  amiciciaatque 
adiutorio,  scilicet  his  conuentionibus  (juatinus  vita  comité  securi  pos- 

i.  Date  de  ral)baliat  de  Girard  II.  Le  «  Walteriis  cornes  »  qui  souscrit 
l'acte  est  sans  doute  Gautier  Payen,  vicomte  de  Meulan,  lequel  serait  mort 
|)eu  après  1096  selon  Depoin,  Carlul.  de  Saint-Marlin  de  l^ontoise,  Appen- 
dices, p.  337. 
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sideant  redeatque  ud  supradictum  cenobium,  ob  animarum  eorum 
salutem,  ipsis  morientibus.  Si  quis  vero  meus  successor  deincepsean- 
dem  terram  in  proprio  usu  retinere  voluerit  eamque  cuilibet,  causa 
seruicii  aut  muneris  tradere  voluerit,  nullus  propinquior  his  erit  bas 
iure  prosequi  conuentiones  quam  illi  qui  de  eorum  germine  remane- 
bunt  superstites.  Quocira,  ne  bec  conuentiones  negligendo  obliuioni 
dentur  sossedentium,  terciam  partem  décime  eiusdem  terre  victu  reti- 
nemus  atque  titulis  apicum  subnixas  actorizando  aftîrmamus,  hiis 
presentibus  testibus  :  Walterus  vicecomes,  Vrsellus,  Rodulfus,  Ranul- 
fus,  Agiulfus,  Erembertus. 
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1091-11201 

Guillaume  Bigot  donne  la  moitié  de  la  terre  de  Fréville,  avec  la 
permission  de  Gui  de  la  Boche -,  et  concède  à  ceux  qui  tiennent 
terre  audit  lieu  de  vendre  ou  donner  à  Saint-Wandrille  jusqu'à 
concurrence  dune  charrue'e  de  terre.  Il  reçoit  «  en  charité  » 
iO  livres  et  un  palefroi. 

A.  Original  pei^du.  —  B.  Copie  du  xiV  s.  dans  le  Cartulaire  de  Rouen, 
fol.  314,  r°,  n°  3. 

Donatio  ^^'illelnli  Bigot  de  medietate  terre  de  Fraituilla  et  de  bosco 
et  deplano  et  herbegagium  etcymeterium  quietumin  dominio.  Hec  dédit 
S.  Wand.  tempore  Giraldi  abbatis,  annuente  Guidone  de  Roca  et  lîlio 
eius  Widone.  Et  concessit  ut  omnes  qui  ibi  terram  tenent,  vendant  aut 
dent  sancto  si  voluerint  terram  unius  carruce  in  dominio.  Testibus  ex 
parte  eius  :  Hugone,  sororio  suo,  de  Hosdenc,  et  Ricardo  Oliuier  ;  ex 
nostra  parte:  Golberto  marescal,  Godardo  fîlio  Arnulfi,  Ascelino  de 
Beleuilla,  Ricardo  filio  Osberni,  Waltero  clerico  filioOdonis  persone  ^, 
Rainoldo  Cornut,  Godefredo  Fortin,  Rodberto  lilio  \\'alterii,  Godefredo 
.\aron.  Et  frater  noster  Daniel  ei  pro  hoc  in  caritate  decem  libras  et 
unum  palefredum  dédit.  Ego  Willelmus  Bigot  -|-  manu  mea  conlirmaui 
signo  crucis,  quatinus  de  sancta  ecclesia  sint  excommunicati  qui  banc 
donationem  violauerint. 

i.  L'abbatiat  de  Girard  II  va  de  1091  à  1136;  le  donateur,  Guillaume 
Bigot,  fidèle  de  Henri  I*"",  périt  en  1120  au  naufrage  de  la  Blanche-Nef 
(Orderic  Vital,  t.  IV,  p.  418;  t.  V,  p.  199). 

2.  C'est  à  ce  personnage  que  La  Roche-Guyon  {Seine-et-Oise,  arr. 
Mantes,  cant.  Magny)  doit  son  nom. 

3.  C'est-à-dire  «  curé  ». 
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1002 

Guillaume,  pis  crHellouin  «  Le  clerc  ^  »,  tout  jeune  enfant,  et  sa 
mère  Auberée^  donnent  un  moulin  à  Brionne  ~  avec  la  dîme  de 
Mesnil-Loismer,  pour  le  relief-^  de  la  terre  cjuils  tiennent  de 
V abbaye  et  pour  le  repos  de  l'àme  dudit  Hellouin. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xiv^'  s.  dans  le  Carlulaire  de  Rouen, 
fol.  321  v°.  —  C.  Copie  du  sv"  s.  dans  le  Cartulaire  de  Paris,  fol.  18  r".  — 
D.  Copie  du  xvn"'  s.  par  A.  Duchesne,  Bibl.  Nat.,  Coll.  Baluze,  vol.  58,  fol. 
99  r°. 

{Le  texte  d'après  B  (^  D.) 

Sit  omnibus  notum  fidelibus  tam  futuris  quam  presentibus  quod 
\\'illelmus,  iîlius  Heluini  clerici,  adhuc  puerulus,  cum  suamatre,  Albe- 
rada  nomine,  istud  tempore  donni  Girardi  "  abbatis  cenobium  Fonta- 
nelle adierunt  larg-itique  sunt  Dec  et  S.  Wandreg^isillo  niolendinum 
unum  in  Brionensi  castre  cum  décima  de  Mesnil  ^  Loismer,  pro  releua- 
tione  terre  ^  quam  de  Sancto  tenebant  et  pro  anima  supradicti  ''  Her- 
luini.  Huius  donationis  testes  fuerunt  ex  illorum  parte  :  Gislebertus 
catun  •' Anschetillus  ^  filius  Arnulfi  ^  Ex  parte  abbatis:  Helto  filius 
Alcherii,  Jacob,  Ingerannus  de  Gliscort,  Godardus*^,  Gulbertus  Mares- 
cal,  Geroldus  Bocamiosa.^.  Anne  Domini  MXCII. 

a)  Giraldi  C.  —  />)  Masnil  C.  —  c)  predicti.  —  d)  Gilletus  calcun  CD.  — 
e)  Anchetillus  CD.  —  f)  Arnulphi  CD.  —  g)  Godardus...  miosao7;u's  par  D. 
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1090,  49  octobre''. 

Nivard  de  Septeuil  fait  don  d'un  arpent  près  la  croi.r  de  Darnétal, 
de  sa  part  des  fruits  [?),  de  la  dîme  des  poissons,  du  foin  et  du 
tonlieu  et  de  tous  ses  revenus  de  terre  et  d'eau. 

1.  Il  s'agit  certainement  de  GuillaLune  I,  fils  dllollouin  III,  vicomte  do 
Mantes.  Cf.  Depoin,  op.  cil.,  p.  334. 

2.  Le  fîrton/iensp  cisfrum  est  la  petite  ville  de  Brionne,  cher-lien  de  can- 
ton du  départ,  de  l'Eure,  arr.  de  Bornay. 

3.  Une  des  plus  anciennes  mentions  du  droit  de  relief. 

4.  L'indiction  et  l'épacte  conviennent  bien  à  109G.  Si  la  rédaction  de  la 
charte  est  du  19  octobre  (XIIII  Kal.  nov.),  l'acte  même  de  donation  est  sans 
doute  antérieurel  du  vendredi  (VI  feria)  iO  octobre,  IS""  joui'  de  la  lune. 
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A.  Original  perdu.  — B.Vidimus  de  Philippe  V, de  novembre  1319,  perdu. 
—  C.  Copie  du  XV''  s.  dans  le  Carlulaire  de  Paris,  fol.  33  v»  (d'après  B). 

Donacio  Xiuardi  de  Seplulia  '  dearpento  qui  adiacet  in  sinistra  iuxta 
crucem  de  Darnestal  eundo  ad  Saiictum  Leobinum  el  de  omni  parte 
sua  nucum  et  de  décima  suorum  pisciuni  et  de  l'eno  et  de  theloneo  et 
de  omnibus redditibus  rébus  suis  terre  et  aque.  Testibus  de  parte  nostra  : 
fratre  suo  Anschetiilo,  Henrico  filio  Aicardi,  Helduino  de  P'elceroles, 
Heluis  preposito,  Roberto  Boiscet,  Girardo  de  Montemedio,  Willelmo 
filio  luo,  Drogone  Boissel,  Sansone  Depent-pooil.  Anno  Domini  M  XG 
VI,  indictione  nn",  epacta  xxni,  xnn  Kl.  nouembr.  S.  [un  hlanc)  eius 
et  confirmacio.  Facta  est  largitio  feria  vi  '*,  luna  xvni*. 
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1098 '2.  —  Paris,  Notre-Dame. 

Guillaume,  évêque  de  Paris,  fait  don  de  l'autel  du  Pecq,  réserve 
faite  des  droits  ordinaires  de  Vévêque. 

A.  Original  (en  mauvais  état),  Arch.  dép.  delà  Seine-Inférieure,  à  Rouen 
série  H,  non  classée.     . 

^   Ix  NOMINE   PATRIS   ET   [fILII]   ET  SPIRITUS  SANTI  [slc).   AmEN.  Quicunque 

ad  celsitudinem  celestis  patrie  nititur  ascensum  preparare,  sciât  ala- 
rum  trium  remigio  taliter  posse  superare,  videlicet  tide  cui  caritas 
sociatur,  caritate  ex  qua  misericordia  generetur,  misericordia  qua  ino- 
pia  releuetur  :  horum  etenim  scala  trium  graduum  attingit  a  terris  ad 
celi  palatium.  Qui[cumque  car]et  bis  alis,  uirtutum  non  habet  unde 
uolet  ad  regnum  celorum.  Sciendum  est  tamen  [quia  exce^llentior  est 
caritatis,  fructuosa  misericordia.  Quod  apostolus  testatur,  qui  caritatem 

ipse  fidelibus uid  «  uobis    excellentiorem    uiam    demonstro  »  ^. 

Nulla  quippe  Deo  acceptabilior  est  host^ia]  quam  Deo  seruitentibus 
fa[cere]  misericordiam  in  eorum  indulgentia.  Unde  scriptum  est  : 
«  misericordiam  uolo  et  non  sacrifîcium  »  ^.  Item  aliter  ""r  «  Super- 
exaltat  autem  misericordia  iudicium  ».  Hoc  etiam  in  euangelio  decla- 

1.  Sur  Nivardde  Septeuil,  voy.  Orderic  Vital,  t.  IV,  p.  20.  Cf.  Dcpoin, 
Dp.  cit.,  p.  423. 

2.  Il  faut  restituer  l'an  de  l'incarnation  «  MXCVIII  »,  les  autres  éléments 
(sauf  les  concurrents)  s'accordant  en  faveur  de  cette  année.  Guillaume  de 
Montfort,  élu  en  1095,  consacré  en  1096,  mourut  le  27  août  1102  au  cours  d'un 
voyage  à  Jérusalem. 

3.  I  Cor.,  XII,  31. 

4.  Matth.,  IX,  13;  xii,  7. 
0.  Jacob,  I,  13. 
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ralur  nperte,  ipso  Domino  lidelibus  dicenlc  :  «  date  elemosinam  et 
ecce  omnia  munda  sunt  uobis  )>  '.  Ija:itur  ego  \A'illelmiis,  Dei  gratia 
Parisiensis  episcopus,  tantis  auctorilatum  rationibus  animatus,  notum 
uolo  lîeri  cunctis  Dei  fidelibus  quod  quidam  fratres  adierunt  nos,  comi- 
tatis  nostris  quibusdam  familiaribus,  qui  petierunt  a  nobis..  liarum  sup- 
plicalioniburi  orationum,  qualinus  concederemus  cenobio  sancti  ^^'an- 
dregisili  ad  sustentationem  [eorjum  altare  uille  que  dicitur  Alpecum. 
Quorum  peticioni  non  [r^efra'gajti  sumus,  sed  pietatis  studi^^o]  uolun- 
tati  eorum  ad  sensum  ?j  adhibuimus.  Itaque,  consilio  etassensu  Stephani 
archidiaconi  et  [cllericorum  nostrorum,  supradictum  altare  cenobio 
supradicto  concessimus  in  perpetuo  possidendum.  Retinuimus  tamen 
...   circadam,  sinodum  et  deb^^ite]   subiectionis  obsequium.   Quod  ne 

uento  possit  obliuionis  auferri  litt die  mancipandum  duximus 

memorie  commendari.  Et  ne  ualeat  infringi  a  nostris  successoribus, 
signa  nostra  [apposu]imus  et  propri^is  mjanibus  tangendo  corrobo- 
rauimus. 

S.  Willelmi  episcopi,  S.  Fulconis  decani,  S.  Galerani  precentoris, 
S.  [WlgTini  [archidiaco^ni,  S.  [SJtephani  archidiaconi,  S.  Rainaldi 
archidiaconi,  S.  Ronberti  sacerdotis,  S.  Goderanni  sacerdotis,  S.  Rogeri 
sacerdotis,  S.  Anscheri  leuite,   S.  Alberici  leuite,  S.  Landonis  leuite, 

S.  .  .  .efru.  .  subdiaconi,  S.  Teduini  subdiaconi,  S.  Ad subdiaconi, 

S.  Lisiardi  pueri,  S.  Pétri  pueri,  S.  Godefridi  pueri. 

Actum  Parisius,  in  capitulo  Sancte  Marie,  anno  ab  incarn[atione] 
[millesimo]  XCII,  régnante  Phylipporege  annoXXXMII.,  episcopatus 
Willelmi  episcopi  anno  III.,  indictione  vi,  epactaxv.,  concurrentibus  ni. 
RiCARDis  EGO  CANCELLARius  scripsi.  Huius  rci  testes  suni,  ex  parte 
Sancti  Wandregisili  :  Hisenbardus  abbas  ^  sancti  Germani,  Ambrosius 

prior  Sancti  Wandregisili,  S onaus,  Andréas,    Haenricus,  Angel- 

bertus,  VMo,  Har...ierus,  G..  t...us.  Actum  tempore  Giraldi  ^ 
abbatis  Sancti  Wandregisili. 
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Fin  du  XI'*  siècle  '. 

Awelcn,    fille  d'Eustachie,  fille  du  comte  Mariasses,  concède   la 
dîme  de  ce  quelle  possède  à  Rosny,  à  condition  que  les  moines 

1.  Luc,  XI,  41 . 

2.  Iseml)ard,  abbé  de  Saiiil-Gcnnain-ck-s-Prés,  do  lOSO  (Miviroii  au 
18  juillet  1103. 

.3.  Giraud  ou  Girard  II,   abbi'-  de  1092  à  1125  ou   1126. 

4.  Les  renseignements  contenus  dans  un  diplôme  du  roi  Henri  I"  per- 
mettent d'identifier  le  grand-père  de  la  donatrice  à  Manassès,  comte  de 
Dammartin,     tué    dans  la    bataille    de    Bar,    le   15  novembre    1037.    Voy. 
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(le  B.  célèbrent  chaque  année  deu.r  anniversaires,  Vun  pour 
son  mari^  Guillaume,  à  l  octave  de  la  Toussaint,  l'autre  pour 
sa  mère,  Eustachie,  le  lendemain  de  la  Saint-Mathieu. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Vidimus  de  novembre  1319  perdu.  —  C.  Cartu- 
laire  de  Paris,  fol.  33  v°  (d'après  B).  —  D.  Copie  du  xvii'"  s.,  Coll.  Baluze, 
t.  58,  fol.  99  vo  (d'après  B  ou  C). 

Xotum  sit  monachis  Sancti  Wandreg'.  qui  in  hac  ecclesia  Domino 
seruituri  morabuntur  Aweten  filiam  Eustachie,  filie  comitis  Manasse, 
per  concessionem  *  fratrum  suorum,  decimam  omnium  que  Rodini'' 
habet  sancte  Marie  et  sancto  Wandreg".  ita  concessisse  ut  ipsi  monachi 
de  Rodonio  anniuersales  dies  faciantper  singulos  annospro  Guillelmo 
viro''  et  supradicta  matre  eius  Eustachia,  pro  viro  in  octauis  festiui- 
tatis  omnium  sanctorum,  pro  pâtre  (sic)  in  crastino  festiuilatis  sancti 
Mathei. 

a)  pro  concessione  D  ;  —  b)  Rodun  C  ;  —  c)  il  y  avait  d'abord  filio  c/ui  a 
été  barré  C. 
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Fin  du  XT*=  siècle  ^ 

Bohert,  rendu  moine  à  S.-\V.,  restitue,  du  consentement  de  son 
seigneur,   Gilbert  de  La  Cunelle,   de  sa  femme  et  de  son  fils 

Fr.  Sœhnée,  Catalogue  des  actes  d'Henri  /'='■,  roi  de  France,  n°  55.  Ce  per- 
sonnage possédait  des  domaines  importants  dans  le  pays  de  Chartrain  et  le 
Dunois  [ihid.,  n°  12).  C'est  à  lui  que  fait  allusion  le  diplôme  de  Louis  VII 
reproduit  plus  loin  (n°  107). 

1.  On  ne  peut  arriver  à  dater,  et  approximativement,  les  divers  éléments 
de  cette  notice  qu'en  utilisant  les  noms  des  témoins  de  l'abbaye.  Hugo 
Ruffus  souscrit  les  n»^  34  (1063-89),  41  (1086),  Helto  les  n°^  41  (1088),  46 
(1092),  56  (1111-18).  L'entrée  au  cloître  dudonateurse  place  en  conséquence 
vers  la  Qn  du  xi''  siècle  ;  l'abbé  Robert  sous  lequel  avait  été  faite  la  pre- 
mière donation  ne  peut  donc  être  que  Robert  I^""  (1047-1063). 

L'époque  approximative  de  l'accord  entre  Grimoud  et  l'abbaye  est  plus 
difficile  à  déterminer,  l'abbé  G.  pouvant  être  soit  Gilbert  (1063-1089),  soit 
Girard  II  (1091-1126).  —  Le  présent  acte  ne  suffit  pas  encore  à  assurera 
l'abbaye  la  paisible  possession  de  l'église  de  Grandvilliers.  Par  une  charte 
«  sans  date  et  sans  scel  »,  mais  qui  «  paroist  vers  1200  »,  on  voit  Thomas, 
seigneur  de  Grandvilliers,  garantir  les  concessions  des  ancêtres  de  sa 
femme  Isabelle.  L'original^  disparu,  a  été  copié  par  Gaignières  (Bibl.  Nat., 
ms.  lat.  5425,  p.  135).  II  est  reproduit  dans  le  Cartulaire  de  Rouen  (fol. 
235,  n»  .36).  Aug.  Le  Prévost  (op.  cil.,  t.  II,  p.  198;  édite  une  confirmation 
et  une  donation  de  Baudrv  de  Granvilliers. 
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Grimoud.  Véglne  de  Grandvilliors  avec  la  dîme  cl  une  terfe, 
])récédemment  données  et  reprises  par  le  concédant.  A  la  mort 
de  son  père,  Grimoud,  après  avoir  repris  la  susdite  donation, 
s'accommode  avec  Vahhé  G.  et  reçoit  de  lui  la  somme  de 
trente  sous. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Vidimus  de  novembre  1319,  perdu.  —  C.  Vidi- 
mus  de  janvier  1407,  perdu.  — D.  Copie  du  xv"*  s.  dans  le  Cartulaire  de 
Paris,  fol.  22  recto  (d'après  B).  —  E.  Copie  du  xv*  s.,  ibid.,  fol.  23  verso, 
d'après  C.  —  F.  Copie  du  xvii''  s.,  pour  Gaignières,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat., 
5425,  p.   136  (d'après -1). 

a.  Aug.  Le  Prévost,  Mémoires  et  notes  pour  servir  à  Vhistoire  du  départe- 
ment de  l'Eure,  t.  II,  p.  198,  à  la  date  de  1063-1069. 

In  nomine  sancte  et  indiuidue  Trinitatis.  Tempore  abbatis  Rot- 
berti '^  Rotbertus  *,  (Irimoldi  pater,  ecclesiam  de  Grantuiller  cum 
omnibus  ad  eam  perlinenlibus  Sancto  VVandregisillo  dédit  et  ^  perpe- 
tualiier  concessit^.  Sed  post  modum,  multis  pro  causis,  incuria  fra- 
truni  F'ontanellensium  res  ipse  sunt  ne^lecte  et  ab  eodem  Rotberto 
rursus  inuase  ac  multis  diebus,  sub  calunipnio  tamen  eorundem  fra- 
trum,  iniuste  possesse.  V^ero  benignus  Deus,  qui  sibi  famulantium 
curam  nescit  neg'ligere,  ne  idem  miles  sue  deuocionis  fructum,  bene 
quidem  ceptum  sed  prauorum  consilio  corruptum,  videretur  perdi- 
disse,  eum,  ut  bonus  pater  lilium,  volait  corrigera.  Qui  correptus 
molestia  corporis,  facti  sui  non  immemor,  ex  corde  penituit,  Fonti- 
nellam  ocius'^  misit,  que  iniuste  tuleraf'  reddidit,  habitum  monachi 
peciit  et  accepit,  missis  ad  se  duobus  fratribus,  Gausfrido"  de  Bella 
aqua  et  Hugone  Furun.  Ecclesiam  et  omnia  que  proclamabant,  présente 
domino  suo  Gisleberto^  de  la  Cunel,  et  annuente  uxore  sua  et  filio  eius 
Grismoldo,  aliisque  suis  hominibus,  reddidit  et  cum  eisdem  fratribus 
Fontinellam  deductus  venit.  In  cuius  comitatu  et  G.,  fîlius  eius,  hue 
accessit  et  que  pater  reddiderat,  scilicet  ecclesiam  cum  tota  décima  et 
duo  arpenta  terre  iuxta  eam  et  terram  totam  que  est  inter  duos 
chemins  usque  ^  ad  terminos  siscols  et  rodinam  ^  sollenniter,  dona- 
cione^' super  altare  missa'',  confirmauit.  Teste:   Pagano  de  Conded '. 

a)  Roberli,  Robcrlus  EF.  —  ]))  et  p.  c.  omis  par  F.  —  c)  occius  /*'.  — 
d)  tuUerat  E.  —  e)  Gaufrido  F.  —  /")  Gilleberto  E,  Gilberto  D.  —  g)  usque. .. 
donacione  omis  par  F.  —  h)  missa  omis  par  F.  —  i)  Condes  F. 

1 .  Le  Prévost  remplace  par  des  points  de  suspension  siscols  (ou  siscriols) 
et  rodinam,  ne  sachant,  pas  plus  que  nous,  ce  que  veulent  dire  ces  mots  ; 
peut-être  des  lieux-dits. 
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Rodg-erio   de  Torchi  J,   Gisleberto  de  Malbuisson'';   ex'  nostni    parte 
vero  :  Hugo  RuIVus,  Helto,  Robertus  camerarius  '. 

Post  dies  vero,  defuncto  pâtre  R.,  idem  G.,  sinistro  usus  consilio, 
datum  quod  pater  annuerat  et  ipse  confîrmauerat  negauit,  carru- 
camque  '"  Sancti  Wandregisili  a  terra  ipsa  expulit.  Quo  comperto  '", 
G.  abbas,  niissis  suis  monachis  et  hominibus  ",  ad  diem  nominatam 
contra  ipsum  G.  placitauit,  et  datis  in  karitate"  trig-inta'' sol.,  annuen- 
tibus  fratribus  eius,  militibus  atque  amicis,  iuxta  i  proclamacionem 
fratrum  1  finem  omnimodis  *■  fecit.  Huic  ultime  conuencioni  interfiie- 
riint,  ex  parte  Sancti  Wandregisili^  :  Radulphus  *  Pinnarz",  Willermus 
presbyter,  Warnerius  ^'  Grusil,  Robertus  Guef-el^;  ex  parte  G.  :  Gisle- 
bertus,  dominus  eius,  et  Gislebertus  ^  filius  Noe  et  Gislebertus  ^  de 
Malbuisson  "    atque  alii  multi. 

y)  Torcy  F.  —  k)  Malbison  D.  —  l)  ex...  camerarius  omis  par  F.  — 
ni)  carrucanique. . .  comperto  omsi  par  F.  —  n)  m.  s.  h.  et  m.  E .  —  o)  kari- 
tate  D.  —  p)  30  F.  —  q)  iuxta.  ..  fratrum  omis  par  F.  —  r)  oi7iis  par  F. 
—  s)  Wandregisilli  E.  —  t)  Rodulfus  F.  —  u)  premars  DE.  —  v)  Warne- 
rius...  Guerel  omis  par  F.  —  w)  Gillebertus  DE.  —  x)  Malbison  D,  Malbis- 
son  E. 
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xii^  siècle  '. 

Guillaume  «   Benengel    »   donne    Véijlise  de  Flamanville  avec  la 
dîme. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xiV  s.,  dans  le  (lartnlaire  de  Rouen 
fol.  314  recto,  n"  1. 

Sciant  omnes  qui  hodie  sunt  et  ab  hodie  venturi  sunt  quod 
\\'illelmus,  cognomento  Benengel,  dédit  monachis  loci  Fontanellensis 
ecclesiam  de  Flamenuille  cum  décima  que  ad  ecclesiam  pertinet  soli- 
dam  et  quietam,  pro  sainte  sue  anime  et  patris  sui  atque  matris  sue 
et  insuper  Rad.  fratris  sui  defuncti  et  ibidem  sepulti.  Cuius  donatio- 
nis  sunt  testes,  ex  parte  \\'illelmi  :  Ansgerus  miles,  A\'idardus  de 
Rainfrediuilla,  Radulfus  de  Ansgeruilla,  Radulfus  scutarius,  Rad. 
Bennengel  ;  ex  parte  monachorum  :  Robertus  camerarius,  Radulfus 
filius  eius,  Godefredus,  Aaron,  Ascelinus  RulFus,  Flelto  fdius  Ileberti, 
Walterus  camerarius,  Robertus  Gaillart. 

1.  La  data  de  cet  acte  ne  peut  être  déterminée  avec  précision.  II  est  au 
nombre  des  «  Veteres  chartae  »,  donc  antérieur  à  l'usage  du  sceau;  un  des 
témoins  de  l'abbaye  «  Walterus  camerarius  »  figure  dans  un  acte  de  1124 
(n°  ;i4).  D'autre  part,  Téglise  de  Flamanville  n'est  pas  mentionnée  dans  les 
confirmations  de  1142. 
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Moo-nio< 

Obcr  de  Lindchciif  donne  les  éc/lises  de  Lindeheuf  et  du  Torp 
avec  les  dîmes  et  15  acres  de  ferre,  dotation  de  ces  églises,  et 
ajoute  60  acres  de  terre  de  [son?]  fief  de  Lillebonne.  Ses  fils,  Elie 
et  Babel  -,  et  son  neveu  Geoffroi  [Filsï  —  Hamon  consentent 
à  cette  donation. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xiV  s,  dans  le  Cartulaire  de  Rouen, 
fol.  318  r°.  —  C.  Copie  du  xv''  s.  dans  le  Cartulaire  de  Paris,  fol.  14  v". 
—  D.  Copie  du  xvii«s.  (partielle),  Bibl.  Nat.,  Coll.  Baluze,  vol.  58,  fol.  99 
recto. 

{Le  texte  d'après  B  C.) 

Reg'nante  Henrico  reg^e  Anf,die,  sub  archiepiscopatu  venerabilis 
Willelmi  Rothomagensis  archiepiscopi,  tempore  Girardi  "  Sancti  Wan- 
dregisili  abbatis.  Nouerint  uniuersi,  tam  présentes  quam  sequaces,  quod 
Osbernus  de  Lindebove  dédit  ecclesie  beati  Wandregisili  duas  eccle- 
sias,  illam  videlicet  de  Lindebove  et  illam  de  Torp,  cum  decimis quiète 
et  absolute  et  cum  xv.''  accris  terre  quibus  eedem*^  ecclesie  dotate 
fuerunt,  pro  salute  anime  sue  et  filiorum  et  amicorum  suorum.  Necnon 
idem  Osbernus  dédit  eideni  ecclesie  lx.  acras  ''  terre  in  feudo  de  Lin- 
debove. Hanc  autem  donacionem  concesserunt  lilii  eiusdem  Osberni 
Helyas  etRabeL  Gausfridus  ["filius]''  de  Hamon,  nepos  eiusdem  Osberni'. 
Huic  autem  donacioni  interfuerunl  testes,  ex  parte  ipsius  Osberni  : 
Radulphus  î^  presbyter  de  Carleth  et  Osbernus  de  Mara  et  Ricardus 
de  Mara  et  Radulphus  miles  et  Walterus  Le  huns  et  Roscelinus  ''  de 
Maisnillo '-Ade  ;  ex  parte  vero  monachorum  :  Godefridus  Goquus  J, 
Walterus''  de  Geltauilla  et  Willelmus  filius  eiusdem  et  Ricardus  filius 
Osberni  et  Guthbertus  '  Marescalcus"'  et  Robertus  Raiola". 

a)  Giraudi  C.  — h]  quindecim  B.  —  c)  heedem  C.  —  d)  accras  B.  — 
e)  édition  :  fîlius  omis  par  BCD.  — f)  Ds'arrêtc  ici.  —  g)Bad.B.  —  h)  correc- 
tion: Roscelinus  BC .  — i)  Mesnillo  C.  —  j)  Cocus  B.  —  k)  Galterus  B.  — 
/)  Gutbertus  B. —  m)  marescallus  B.  —  n)  de  Haiola  B. 

1.  La  date  de  cet  acte  doit  être  resserrée  entre  1100  et  1110  vu  les  mentions 
du  roi  Henri  l"  d'Angleterre  (1100-1135),  de  l'archevêque  de  Rouen,  Guil- 
laume (1078-1110;,  de  l'abbé  Girard  II  (1091-1126). 

2.  Rabel  est  le  futur  chamljollan  de  ce  nom  que  le  roi  Etienne  assiégea 
en  1137,  non  point  dans  sou  oppidum  de  Lillebonne,  chose  impossible, 
comme  le  remarque  justement  Le  Prévost  (Orderic  Vital,  t.  V,  p.  81,  note 
3),  mais  dans  Lindebuef  {Lindohona). 
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hamhard  le  foulon  donne,  après  sa  mort,  une  terre  de  deux 
arpents  et  un  pré,  à  condition  que  lui  et  sa  femme  soient  asso- 
ciés aux  ((  bénéfices  »  de  lahhaye  en  aumônes,  prières  et  Jeûnes 
et  que  leurs  noms  soient  inscrits  à  Vobituaire. 

A.  Original  perdu. —  B.  Copie  du  xu-"  s.  dans  le  C'ar/H/atre  de  Rouen, 
fol.  314  V,  n°  14. 

Anno  ab  incarnatione  Doniini  millesimo  centesimo  vi".  Dédit  S.  W. 
Isenbardus  fuUo  quandam  terram  de  duobus  arpentibus  et  plus  et  quod- 
dani  pratum  post  mortem  suam  ;  quamdiuvixerit  vull  eamdem  terram  et 
pratum  tenere,  in  sua  manu  habere.  Ilec  donacio  fuit  data  in  monaste- 
rio  S.  Wandreg-.,  teste  Petro,  eiusdem  ecclesie  sacerdote,  et  Henrico  et 
Ursone,  nostris  hominibus,  etmultis  ex  eiusdem  parrochie  hominibus. 
Et  nos  concedimus  ei  partem  beneticii  ecclesie  et  uxori  sue  quiquid  in 
elemosinis  et  orationibus  el  ieiuniis  et  ceteris  benelîciis  fecerinius,  et 
post  mortem  eius  scribatur  nonien  eius  et  nomen  uxoris  sue  in  Kalen- 
dario  nostro. 
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Giraud  ',  ahhéde  Saint-  \Vandrille,et  Sulpice,  abbé  de  Saint-Pierre 
deCâtillon  [Conches]  -,  font  un  accord  au  sujet  de  la  dîme  de 
Gravenchon,  du  consentement  du  comte  d'Evreux,  Guillaume, 
et  de  sa  femme  Heluise^. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xiv'^  siècle,  dans  le  Carlulaire  de 
Rouen,  fol.  317  r°,  n"  G. 

Concord.internos  et  monachos  deConchespro  X"  de  Crauenchon... 
Notum  sit  cunctis  Ecclesie  lidelibus  quia,  anno  dominice  incarnationis 
MfG''Vnj°,donnus  abbas  Gyraldus  S.  Wand.  et  donnusSulpitius,abbas 

1.  Le  même  que  Girard  11. 

2.  Sulpice  abbé  de  Conches,  contemporain  de  Henri  l'""  d'Angleterre 
{Gallia  christ.,  t.  XI,  col.  638). 

3.  Guillaume,  comte  d'Évreux  de  1067  à  1118.  Ileluise,  sa  femme,  fdle  de 
Guillaume  I"^"",  comte  de  Nevers. 


HO  l'abraye  de  saint-wandrille 

s.  Pétri  Gaslellionis,  de  décima  quam  idem  monachi  Castellionis 
habebant  in  Crauentium  perpeluam  ac  diiïlnitam  conuentionem  feci- 
mus,  annuentibus  utriusque  partibus  monachorum  in  capitulis  scili- 
cet  singulorum,  annucnte  etiam  et  confirmante  banc  diflinitionem 
Ebroicensi comité  ^^'illeb^^o  et  cius  coniuge  Ileluisa  comitissa,  ea  vide- 
licet  ratione  ut  monachi  S.  Wand.  ad  forum  S.  Gertrudis  predictis 
S.  Pétri  Castellionis  monachis  XL''  perpetualiterannuatim  dent  solides, 
et  monachi  S.  \\'and.  similiter  absque  ulla  conlradiclione  perpetuo 
decimam  ipsam  possideant;  monachus  vero  qui  ipsos  nummos  recipere 
venerit  in  domo  secrelarii  S.  Wand.  hospitabitur.  Testibus  hiis  ex 
parte  monachorum  Castellionis  :  Herchembaldus,  Roj,''.,  W'ill.,  Hug.  ; 
ex  parte  S.  Wand.  :  Helto  filius  Alceri,  Gulbertus  Marescal,  Ricardus 
filius  Osberni,  Ricardus  filius  Odini,  Rodulfus  Bonet  camerarius, 
^^'alterius  porlarius,  Robertus  Ragole  ;  ex  parte  comitis  \\'illelmi  : 
Will.  capellanus  et  canonicus,  Helinandus  de  Altoilo,  Rog-.  de  Acero, 
Will.  de  Heindiuilla,  Robertus  de  Sacenuilla.  Signum  ^^'illelmi  comitis 
•]-,  Signum  comitisse  Heluise  fj^. 

55 
1111,  4  décembre.  —  Beauvais. 

Geoffroi,  évêque  de  Beauvais  ',  renonce  à  la  coutume  de  nommer, 
de  concert  avec  l'arcliidiacre,  le  curé  de  ie'f/lise  de  Bivecourt, 
qui  appartient  à  Saint-Wandrille.  Vahhaye  tiendra  directe- 
ment l'église  sans  Ventremise  d'un  curé,  mais  paiera  à  Véglise 
de  Beauvais  sur  les  revenus  de  cet  autel  un  cens  annuel  de 
trois  sous  heauvoisins  lors  du  «  synode  »  qui  suit  la  Tous- 
saint. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xiv"  s.,  dans  le  Cartulaire  de 
Rouen,  fol.  206  v». 

Gaufridus,  Dei  gratia  Beluacensis  episcopus,  omnibus  sancte  matris 
ecclesie  filiis  illa  respuereque  christiano  inimica  sunt  nomini  et  ea  que 
sunt  aptascclari.  Ad  nolitiam  lam  futurorum  quam  presentium  volu- 
mus  peruenire  quia  inonasterium  S.  ^^'and.  altare  de  Riuerescurte  de 
Beluacensi  ecclesia  lenebat  per  mutalionem  persone,  ita  scilicet  ut  una 
décadente  persona  altéra  persona  substituebatur  per  episcopum  et 
archidiaconum  Reluacenseni.  Nos  aulcm  prouidentes  ne  fratrespredicti 

1.   Evoque  de  liOi-  au  2  décembre  1113  [Gallia  c/irisl.,  l.  IX,  col.  719). 
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monasterii  per  istam  consuetudinem  gravarentur  in  futurum,  beato 
Wand.  et  ejus  monasterio  concessimus  predictum  altare  de  Riueres- 
curte  deinceps  habeudum  et  tenendum  absque  persona',  saluis  ceteris 
consuetudinibus  Beluacensis  ecclesie  et  ministrorum  ipsius.  Pro  ista 
autem  alleuiatione  persone  quotannis  soluentur  de  predicto  altari  très 
solidi  de  censu  Beluacensi  ecclesie  in  termine  synodi  qui  celebratur 
post  festum  omnium  sanctorum.  Quod  ut  ad  nolitiam  futurorum  per- 
ueniret  hoc  preceptum  inde  fieri  iussimus  et  sigilli  nostri  impressione 
firmauimus.  Actum  Beluaci  u"  non.  decembris,  anno  incarnati  verbi  m° 
centesinio  vndecimo,  indictione  quarla,  régnante  Ludovico  rege,  quarto 
anno  regni  eius.  Présentes  fuerunt  clerici  :  Henricus  archidiaconus, 
Rogerus  archidiaconus,  Restedus  subcentor,  (iuarnerus  capellanus, 
Guallerus  de  platea,  Gualterus  Gualefridi,  Ivadolus,  Haimericus, 
lohannes  AureUanensis,  Hilduardus  archipresbiter,  Ilenredus  qui  per- 
sona  "^  fuit,  Berengarius  abbas  Sancti  Symphoriani-^  Très  monachi  de 
S.  ^^'and.  :  Hunfredus,  Laurencius,  Ricardus. 

Galterus  cancellarius  dictauit  et  Ansculfus  notarius  scripsit. 
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1111-1118  4 

Henri  P^\  roi  d'Angleterre,  notifie  que  Vabbé  Giraud  et  les  moines, 
en  présence  de  sa  cour,  ont  baille'  à  ferme  pour  la  durée  de  sa 
vie  à  Guillaume,  évéque  de  Lisieux,  Veravast,  à  condition 
quà  la  mort  du  prélat,  l'abbaye  recouvrera  le  domaine,  qui 
lui  sera  rendu  dans  l'état  où  il  était  Vannée  de  la  mort  de 
Guillaume  le  Conquérant. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  kiy»  s.,  dans  le  Cartulaire  de  Rouen, 
fol.  194  v°,  pièce  4. 

ÎND  :  Round,  Calendar,  n"  167. 

H.  rex  Anglorum  et  dux  Normannorum  omnibus  lîdelibus  suis,  tam 
presentibus  quamfuturis,salutem.  Noscant  universi  fidèles  mei  quoniam 
Giroldus,  abbas  S.  Wand.  et  monachi  sui  in  presentia  mea  et  baronum 
ineorum,  concesserunt  Willelmo  Lexouiensi  episcopo  Wereluuast  ad 
lirmam  quandiu  uixerit,  tali  autem  conuentione  ut  postquam  prcdictus 

1.  Cest-à-dire  «  curé  ». 

2.  Le  curé  dépossédé  de  Rivecourt. 

3.  Bérenger  abbé  de  Sainl-Symphorien  de  Beauvais  depuis  1007  env. 
jusqu'au  25  sept.  1112  {Gallia  Chrial.,  l.  IX,  col.  808). 

4.  .rado|)te  la  date  proposée  par  M.  Round. 
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episcopus  obieril  résumant  monaclii  eamdem  lerram  cum  appendiciis 
suis  in  dominio  eorum  liberam  et  quietam  ab  omni  calumpnia  parens 
tum  siue  heredum  prefati  episcopi,  sicut  erat  aiino  quo  pater  meu- 
uiuus  et  mortuus  luit.  Testibus  :  Goiirrido  Rolhoni.  archiepiscopo,  et 
Ramnulfo  cancellario  et  Eustachio comité  de  Bolonia  et  Robeiio  comité 
de  Meullent  et  Eudone  dapitero  et  Ham[one]  dapifero  et  Hoberto  de 
Bello  campo,  GoifTrido  filio  Pagani,  \'^'altero  de  Veruone  et  Godardo 
pistrina,  et  Ileltone  de  S.  W'and.,  et  Alanode  Alicheruilla,  et  Willelmo 
lilio  Ansg^erii,  et  Hic[ardo]  lilio  Oini,  et  \\'illelmo  lilio  Godefr[idi],  et 
Atselino  de  Bosco  Gerardi.  Apud  Rothonifagum]. 
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1117.  —  Mantes. 

Guillaume^  vicomte  [de  Mantes]  ^,  ayant  fait  h  l'abbaye  en  pillant 
Chaussy  un  tort  évalué  à  sept  livres,  engage  pour  six  années  sa 
vicomte  et  «  voirie  ».  Si  la  somme  n'est  pas  payée  à  ce  terme,  les 
moines  conserveront  la  «  voirie  »  jusqu'à  ce  que  Guillaume  et 
son  fils  Hugues  aient  achevé  de  s'acquitter.  Si  un  certain  Baudry 
élève  des  revendications  sur  la  «  voirie  »,  le  vicomte  s'engage 
à  le  faire  renoncer  à  ses  prétentions  par  des  voies  pacifiques. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xiv'^  s.  dans  le  Carlulaire  de  Rouen, 
fol.  319  v°. 

a)  J.  Depoin,  Carlulaire  de  Saint-Marlin  de  Ponloise,  Appendices,  fasc.  4 
(1905),  p.  347. 

In  annoabincarnatione  Domini  M"  centesimo  septimo  decimo,  depre- 
dari  fecit  Wills,  vicecomes  Calceium  et  boues  et  equos  proprios  eciam 
monachis  alia  preda  l'ecit  diripi.  Quam  cum  reddere  nonposset  et  uio- 
lencia  excommunicationis  eum  undique  vehementer  addiceret,  compu- 
tata  eadem  preda  septem  libris,  coactus  est  vicecomitatum  et  viariam 
suam  pro  concordia  pacis  monachis  S.  Wand.,  Waltero  priori  et  Wil- 
lelmo camerario  et  Goifredo  lilio  Odonis,  a  festiuitate  S.  Hemigii  que  in 
eodem  anno  fuit  usque  ad  excursum  sex  annorum  cum  sacramento 
inuadiare.  El  si  in  excursu  eorundem  sex  annorum  septem  libras 
non  reddiderit,  quamdiu  reddende  eruntsub  pactoeiusdem  sacramenti 
monachi  S.  Wand.  supradictam  viariam  quiète  et  pacilice,  per  conces- 
sionem  vicecomitis  et  Hlii  sui  Ilugonis,  possidebunt.  Et  si  Baldricus  in 
eadem  via  ri  a  aliquid  caiumpniari  voluerit,paratuse  rit  vicecomes  inopor- 

1.    Voy.  s  in- ce  personnage  J.   I  )<'poiii,  o/k  cit.,  p.  'M'k. 
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tuno  loco  ubi  cum  pace  conuenire  poterit  aduersus  euin  placito  racio- 
cinare  quia  in  eadem  viaria  nichil  debeat  possidere  ;  et  si  aliquis  ali- 
quid  forefecerit  in  eadem  terra  S.  Wand.  qiialem  pro  sua  iniuria 
adquireret  vindictam  perfsolvet] '^  monachis.  Huius  conuentionis  et 
sacramenti  apud  Medantem,  in  atrio  ecclesie  sancte  Dei  genitricis 
Marie,  testes  adhibiti  fuerunt  :  Radulfus  Malus  vicinus  ^  et  filii  eius, 
Sanson  et  Robertus,  et  Willelmus  Uuffînus  et  Herbertus  clericus  cana- 
tus  et  Bernardus  ecclesie  thesaurarius  et  Theboldus  de  F'auerilis  et 
\'alterus  fîlius  Guerrici  de  porta,  et  Gladiolus  filius  Guialdi. 

a)  Correction  de  a  :  pro  ms. 
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1117.  —  Poissy. 

Gazon  de  Poissi/  '  fait  remise  de  la  «  coutume  »  du  travers  sur 
les  «  bacs  »  et  navires  des  religieux  de  Saint-Wandrille,  au 
port  de  Maisons.  La  remise  de  cette  coutume,  déjà  abandonnée 
par  Geoffroi,  père  de  Gazon,  a  été  faite  à  Poissy,  par  une 
baguette  coupée,  entre  les  mains  "^  du  prieur  Gautier  et  de 
Richard,  du  consentement  de  Sesseline,  épouse  de  Gazon.  Au 
décès  des  donateurs  Vabhaye  célébrera  un  <(  trentain  »  et  ins- 
crira leurs  noms  dans  son  obituaire. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Vidimus  de  Philippe  V,  de  novembre  1319, 
(perdu?)  — C.  Copie  du  xiv"^  s.,  dans  le  Carlulaire  de  Rouen,  fol.  330 
r°,  n°  18.  —  D.  Copie  du  xv"  s.,  dans  le  Carlulaire  de  Paris,  fol.  31  r" 
(d'après -Bj.  —  E.  Copie  du  xyii*^  s.,  par  A.  Duchesne,  Bibl.  Nat.,  Coll. 
Baluze,  vol.  58,  fol.  97  r"  (d'après  C  ?). 

a)  J.  Depoin,  Cartul.  de  Saint-Martin  de  Pontoise,  Appendices,  p.  43">, 
note  782. 

(Le  texte  esit  établi  d'après  CD.) 

Anne  inearnationis  dominice  M  C°  XVII"  concessit  Wazo*  de  Pen- 
seio  ecclesie  sancte  Wandreg-isili  de  Fontanella  costumam^  totam  tra- 
uersi  quam  in  portu  qui  Maisons''  vocatur  per  singulos  annos  de  baccis'' 
sancti  W'andregisili  vel  nauibus  per  Sequanam  in  Franciam  ascenden- 
tibus,    siue   inde  descendentibus,   ab  antecessoribus   suis  solitus  erat 

a)  Vaszo  C  —  h)  coustumam  C.  —  c)  Maisonz  D.  —  d\  bacis  C. 

1.  Sur  Raoul  Mauvoisin  et  ses  fils,  voy.  Depoin,  op.   cit.,  p.  233. 

2.  Ordéric  Vital  (II,  4(3o!  parle  de  ce  personnage  et  de  sa  famille.  Cf. 
Depoin,  op.  cit.,  p.  434. 

3.  Il  faut,  je  crois,  ainsi  comprendre  -c  per  manus  ». 

L'Abbaye  de  Saint-Wanurille.  ^ 
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habere.  Donacio  uero  huius  concessionis  per  partem  virge  succise  " 
facta  est  apud  Penseium  permanum  Walleri  prioris  et  Ricardi,  mona- 
chorum  S.  Wandregisili,  videate  et  concedente  uxore  sua  Sesselina. 
Idem  vero  monachi,  quia  causabanlur  aduersus  Wazonem  quod  inius- 
ticiaeis  fecerat,  videlicet  quod  eandem  costumam^'  prius  a  socero  ^  suo 
Gausfrido  "  concessam  diu  eis  dare  distulerat,  quantum  in  eis  esset 
prouiserunt  eum  de  tali  commisso  absoluere  et  de  reliquo  tam  eum 
quam  uxorem  suam  et  fîlios  suos  tocius  beneficii  ecclesie  participem 
per  omnia  facere ''.  Insupei^  etiam,  quando  Wazo  vel  uxoreius  mora- 
rentur,  promiserunt  se  per  eos  qui  tune  viuerent  trigenarium  defuncto- 
rum  pro  eis  factures  et  in  martirologio  in  quo  fralrum  defunctorum 
nomina  scribunlur  eos  ascripturos,  ut  per  singulos  annos  anniversa- 
ria  die  nomina  eorum  rememorarentur  et  anime  corum  absoluerentur'. 
Ipse  vero  pro  tanto  beneficio  non  solum  supral'atam  elemosinam  se 
dédisse  asseruit,  sed  et  in  omnibus  causis  et  negociis  ecclesie  nostre 
ubicunque  pertingere  poterit  se  siculi  fratrem  et  amicum  fidelissimuni 
alîecturum  promisit.  Ut  autem  concessio  huius  donacionis  a  successori- 
bus  WazonisJ  firma  in  evum  permaneat,  ipse  ^^'azo  ^  primus  signum 
confirmacionis  sue  imposuit,  deinde  Sanscelina  '  uxor  eius,  deinde 
Almaricus'"  lilius  eius  primogenitus. 

S.  Wazonis  ",  S.  Sansceline",  S.  Almarici  t",  S.  Wazonis  'i  filii. 

e)  subcise  D.  — /")  fratre  D,  sancto  E.  —  g)  Gaufrido  C.  —  h)  f.  p.  o.  E. 

—  i)  absoluantur  E,  absoluantur  D.   — j)  Waszonis  C.  —  k)  Waszo  C.  — 
/)  Sausselina  D.    —  m)  Amaliicus  C.  —  n)  Watonis  C.   —  o)  Sanseliiie  D. 

—  p)  Almarrici  C.  —  q)  Waszonis. 
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Vers  1120  1. 

Lettre  de  H[uffucs],  abhé  de  Cérisy,  à  G\irard],  abbé  de  S.-W.^ 
proposant  un  accord  entre  les  deux  monastères  touchant  leurs 
droits  respectifs  à  Saint-Marcouf. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xiv'~  s.,  dans  le  Cnrtulaii'e  de  Rouen, 
fol.  207,  n"  14  fer. 

Suo  karissimo  patri  G.,  S.  W.  abbati,  et  eiusdem  loci  venerando 
conuentui,  fr[ater]  H[ugo],  abbas  Cerasii,  cuni  humili  grege  sibi  com- 
misse uidere  Deum  Deorum  in  Syon.  Sciatis  nos  et  fratres  nostros, 
Willebuum  de  Ahielo  et  Durandum,  sic  esse  loculos  de  communi  oon- 
cordia  nostrarum  rerum  de  S.  Marcuifo,  in  quibus  habemus  et  nos  el 
uos  magnum  damnum.  Quod  si  nos  laudatis  et  conceditis,  parciemur 

1.    Pour  l;i  dalc,  voy.  le  n'^  siiivaiil.  r 
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lotam  decimam  et  vestram  et  iioslram  per  inediuni.  Et  ut  hoc 
communiter  concedalis,  dabimus  vobis  sedem  ad  unam  granciam  in 
nostra  terra  in  loco  in  quo  nostra  solebat  esse  et  IIII'"^  burgenses, 
Robertum  lilium  Sifredi,  Robertum  Babuisel,  Willelmum  Freelde, 
Erueum  Gusbart  in  eadem  villa,  cum  hoc  quod  tenent  et  octo  accras 
terre  perconueniens  et  unam  salinam.  Et  ad  fîrmandam  hanc  conuen- 
tionem  vadam  in  vestrum  capitulum,  si  vos  ita  laudatis.  ^'a^ete]. 
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Vers  4120'. 

Accord  par  lequel  G[irard]^  abhé  de  S.-W.,  et  Hugues^  abhé  de 
Cérisy,  se  partagent  la  dîme  de  Saint-Marcouf.  Cet  accord  a 
été  conclu  à  Bouen,  en  présence  du  roi  Henri  et  terminé  à 
Cérisij  en  pjrésence  de  Vévêque  de  Bayeux. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xiv^  s.,  dans  le  Cartulaire  de  Bouen, 
fol.  297,  n»  13  bis. 

Notum  sit  tam  presentibus  quam  futuris  quod  donnus  abbas  G. 
S.  Wand.  domnusque  abbas  H.  S.  \  igoris  Cerasii,  utriusque  conuentus 
pari  concordia,  partit!  sunt  totam  decimam  suam  de  S.  Marculfo  per 
médium.  Pro  qua  re,  ut  firmiter  teneretur,  Hugo,  abbas  Cerasii 
concessit  abbati  S.  A\'.  apud  Sanctum  Marculfum  sedem  ad  unam 
granciam  et  nij°'"  burgenses,  Robertum  lilium  Sifredi,  Robertum 
Babuisel,  Robertum  telarium,  Robertum  Escossart,  cum  hoc  quod 
tenent  et  octo  accras  terre  et  unam  silinam  [sic).  Et  hoc  factum  est 
apud  Rothomagum,  coram  H,,  venerabili  rege  Anglorum  ^,  teste 
R.  archiepiscopo  Cantuariensis  ecclesie,  Rannulfo  episcopo  Dunelmi, 
Nigello  Albineu.  Et  item  hoc  totum  diffînitum  est  et  concessum  apud 
Cerasium,  coram  episcopo  Baiocensi,  t^estibusj  Osberno  canonico, 
Odone  filio  Ogerii,  Willelmo  de  Sancto-Quintino,  Radulfo  lilio  Eue, 
Roberto  cam.;  et  ex  alia  parte  Hugone  de  Peneuilla,  Hunfrido  lilio 
Roberti  de  Boseuill.,  \\'illelmo  de  Bois  Gyrart. 

1.  Les  mentions  de  Henri  \"'  d'Angleterre  (mort  le  1"  décembre  113^)), 
de  R[adulph],  archevêque  de  Canterbury  depuis  1114,  mortle  19  septembre 
1122),  de  Renouf  (ou  plutôt  Raoul)  de  Durham,  de  1089  à  1128,  montrent 
que  Tabbé  de  Saint-Wandrille,  désigné  seulement  par  l'initiale  de  son 
nom  (G.)  ne  peut  être  que  Girard  II  (1091-H2;j  ou  1126).  L'abbé  de  Cérisy 
est  Hugues  II,  mort  en  1167,  après  un  gouvernement  d'environ  un  demi- 
siècle  selon  Robert  de  Torigni,  Chronique  :  «  1167  :...,  venerabilis  Hugo, 
abbas  Cerasii,  humanae  vitae  moriendo  satisfecit;  qui  L  fere  annis  rexit 
idem  monasterium  »  (éd.  L.  Delisle,  t.  I,  p.  309).  L'accord  se  place  donc 
approximativement  entre  1117  et  1122. 

2.  Devant  la  cour  du  roi,  voy.  n"  100. 
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1124 

Gautier  de  Rainfreville  et  son  frère  Raoul  font  donation  de  toute 
la  «  nioute  »  '^  de  leur  terre  ^  de  deux  parts  de  la  dîme  qui  appar- 
tient à  Toutain  Fils-Heluis  et  de  la  dîme  entière  de  la 
«  terre  neuve  »  quils  tiennent  du  comte  d' Evreux  '. 

A.  Original  perdu.  —  D.  Copie  du  xiv*^  s.,  dans  le  Cartulaire  de  Rouen, 
fol.  314,  r",  noT. 

Annodominice  incarnatioais  M"  C  XX°  IIIP  concesserunl  Deo  et  S. 
Wand.  Walteriusde  Ranfreuilla  et  Radulfus,  fratereius,  totam  moltam 
terre  sue  etduas  partes  décime  de  terra  que  fuitTustingi  filii  Heleuuise 
et  totam  decimam  dénoua  terra  quamtenent  de  comité  Ebroicensi,  pro 
animabus  parentum  suorum  propriaque  eorundem  salute,  iure  perpe- 
tuo  possidenda;  tali  tamen  pactout  donnus  abbas  G.  omnisque  conuen- 
tus  pro  hiis  donationibus,  excepto  commuai  ecclesie  beneficio,  conces- 
serunt  pariter  supradictis  parentibus  eorum  in  missa  que  cotidie  spe- 
cialiterprofamiliaribus  celebratur  etiam  dictisduobus  fratribus,  coniu- 
gibus,  fîliis,  filiabusque  suis  partem.  Ipsi  quoque  superius  iam  sepe- 
dicti  fratres  manut[en]encium^  suum  suorumque  amicorum  omnium 
domino  abbatipro  posse  suo,  uerum  uita  comité,  fîdeliter  preterea  spo- 
ponderunt.  Horum  omnium  ex  parte  illorum  testes  l'uerunt  :  Thomas 
suus  miles  et  Willelmus.  Nostra  vero  ex  parte  hii  interfuei'e  :  Landri- 
cus  presbyter,  Deodatus,  Robertus  filius  Heberli,  W. cocus,  Bonetus, 
W.  camerarii.  Qui  autem  contra  hec  nisus  fuerit  nisi  resipuerit  ana- 
thema  sit. 
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Enenouf-Samson  ^  remet  sur  l'autel  de  l  église  de  Salnt-Wan- 
drille  «  selon  Vusage  »  la  donation  de  deux  acres  de  terre  à 

1.  Droit  sur  le  blé  moulu  au  moulin  banal.  Voy.  Du  Gange  {Gloss.  s.  v. 
molta)  qui  cite,  entre  autres  preuves,  une  charte  de  Saint-Wandrille  de 
1229. 

2.  Amaury  IV  de  MontforL,  coniLe  d'Evreux  de  1118  à  1137. 

3.  Protection  (v.  fran(,'ais  :  maintenement  ou  maintenance). 

4.  Engenouf-Samson  appartenait  sans  doute  à  la  maison  des  seigneurs 
de  Laigic  où  le  nom  d'Engenouf  est  fréquent.  Voy.  Ordéric  Vital,  II,  74  ; 
III,  197-9  ;  IV,  324. 
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Aulîieperche  et  la  dîme  du  moulin  de  Fresnay  {le-Samson).  Il 
reçoit  de  Vabbé  un  palefroi  et  son  fils,  Samson,  qui  a  consenti 
reçoit  cinq  sous  pour  acheter  un  a  fustaine  ». 

A.  Original  perdu.  —  B.  Vidimus  de  Philippe  V,  de  novembre  1319, 
perdu.  —  C.  Copie  du  xiv^  s.  dans  le  Cartulaire  de  Rouen,  fol.  324  recto. 
—  D.  Copie  du    xv<=  s.  dans  le  Cartulaire  de  Paris,  fol.  29  recto  (d'après  fi). 

[Le  texte  est  établi  d'après  CD.) 

Anno  ab  incarnacione  Domini  M°  Cent"  XXV°",  ecclesiam  sancli 
Wandregisili  donno  abbate  Adamo  procurante,  in  presencia  ipsius 
dédit  Engenulfus^  Sanson  prefate  ecclesie  ij.  acras' terre  ad  Alnam  per- 
cussatam  et  decimam  molendini  de  Frasneto  et,  sicut  est  consuetudo, 
super  altare  misit  eandem  donacionem,  pro  qua  a  predicto  abbate  vnum 
palifridum '' habuit.  Eidem  donacioni  autem  Sanson,  eius  fîlius,  suum 
bénigne  prebuit  assensum,  pro  que,  ad  fustanetum  emendum,  .v.  "^  sol. 
etipse  habuit.  Huius  rei  ex  parte  sancti  Wandregesili  testes  fuerunt  : 
Alannus  de  Alechiuilla,  Gillebertus  ^  cocus,  Albertus  portarius,  Osber- 
nus  filius  Bernardi,  Robertus  lilius  Gisleberti  ^  coci,  Ercembaudus  '' 
fîlius  Raiole  '.  Ex  parte  quidem  EngenulfiJ  et  filii  eius  Sansonis  :  Rai- 
naldus,  frater  ipsius  Engenulfi  ^. 

a)  M°C°  vicesimo  quinto  C.  —  b)  correction  :  Ergenulfus  CD,  mais  en 
marge  de  C  on  lit  :  donum  Engenulphi. —  c)  duas  accras  C.  —  d)  palefri- 
dum  C.  —  e)  quinque  C.  —  f)  Gislebertus  C.  —  g)  Gilleberti  C.  — 
h)  Ercembaldus  C.  —  i)  raide  C.  — J)  correction  :  Ergenulfi  CD.  — k)  Erge- 
nulfi  D. 
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1128 

Hugues  de  Saint-Che'ron,  fils  dHingran,  fait  don  sur  l'autel  de 
S.  ^V.  du  fiers  de  la  dîme  de  Chauffours.  L abbaye  s  engage., 
s'il  le  désire,  à  V  accepter  lui  et  son  héritier,  au  nombre  des  reli- 
gieux, à  condition  c/u' ils  lui  apportent  la  totalité  de  leurs  biens. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Vidimus  de  Philippe  V,  de  novembre  1319, 
perdu.  —  C.  Copie  du  xiv*  s.,  dans  le  Cartulaire  de  Rouen,  fol.  329  recto, 
n°  4.  —  D.  Copie  du  xv«  s.,  dans  le  Cartulaire  de  Paris,  fol.  33  verso 
(d'après  B). 
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yLc  texte  est  établi  d'après  CD.) 

Annoab  incarnacioiie  Domini  "  M''C°XX\'1II° ''  facla  est  hec  dona- 
cio.  Hugo  videlicet  Saacli  Caiiranni,  lilius  Hinjj^ranni,  concessit  et 
super  altare  sancli  \\'and.,  in  presencia  donni  abhalis  Alanni,  donacio- 
nem  posuit,  preseiitibus  multis,  terciam  partem  décime  de  Calfurno 
ab  ecolesia  predioli  sancli  iure  perpetuo  posï^idendani.  Quapropter 
concessum  est  ei  quod  si  nionachus  aliquando  tieri  voluerit,  vel  hei'es 
suus  posl  mortem  ipsius,  liet  eis,  tali  tamen  pacto  ut  quicquid  habue- 
rint  secum  ad  ecclesiam  fideliter  ex  integro  detulerinl  ' .  Iluius  vero 
conuencionis  ex  utroque  parte  sunt  testes  *' :  Willelmus  de  Brionna, 
Willelmus  de  Carcuit  et  Gislebertus  '"  fîlius  eius,  Gislebertus  cocus  et 
Radultus  lilius  eius  et  Robertus  coqus  et  Erchembondus  ^  lilius  eius 
etRobertus  lilius  Kicardi  et  Hugo  lilius  Ranulphi '^  et  Huricus  clericus 
de  Medanta. 

a)  Verbi  C.  —  b)  MC  vicesimo  octave  C.  —  c)  delulervnil  D.  —  d)  partes 
D.  —  e)  Gillebertus  C.  —  /")  Herchenibaudus  C.  —  (/)  Ranulfi  C. 
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1128-1130  1.  —  Dieppe 

Henri  I'"^,  roi  d' Angleterre,  accorde  à  l'ahhé  Alain  la  permission 
de  transférer  le  marche'  de  Saint-Mandrille  à  Caiidebec  et  de 
le  tenir  le  dimanche  au  lieu  du  samedi,  et  met  sous  sa  «  paix  » 
ceux  qui  fréquenteront  ledit  marché. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xiiif^  s.  Bibl.  de  la  ville  de  Rouen, 
ms.  394,  fol.  2  recto.  —  C.  Copie  du  xiv'^  s.  dans  le  Carlulaire  de  Hoden, 
fol.  147  r°,  n°  40. 

a)  Du  Monstier,  Neustria  pin,  p.  173,  éd.  partielle  "  ex  archivo  abbatiae 
Fontanellensis  ». 

Ind.  Round,  Calendar,  n°  10^8,  «  circa  1130  ». 

Henricus,  rex  Aiiglorum,  archiepiscopo  Rothoni[agensi],  episcopis, 
abbatibus,  comitibus,  baronibus,  justiicTiisj  et  omnibus  lidelibus  suis 
tolius  Xormanniae  salutem.  Sciatis  me  concessisse  Deo  etSancto  Wand. 
etabbati  Alano  quod  ponant  mercalnm  suum,  quod  solebat  esse  apud 
Sanclum  VVand  regesilumj  per  diem  sabbati,  apud  Galdebec  per  diem 
dominicum.  Quare  volo  et  precipio  quod  ecclesia  sancti  Wandregisilis 
et  abbas  et  monacbi  hoc  benc  et  in  pace  et  honorilice  teneant  in  per- 
petuum  et  omnesilli  qui  ad  illud  venient^in  pace  mea  eant  et  redeant, 

a)  veniunt  C. 

1.  Alain,  nommé  abbé  en  112(1,  no  fut  pas  consacré  avant  octobre  1128. 
Henri  l'"'"  mourut  le  t'""  décembre  1135. 
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dando  suas  rectas  consuetudines  ;  et  prohibeo  ne  ullus  eos  super  hoc 
iniuste  disturbet  ^^  val  sua  super  x.  libras  forif[acti].  —  ïestibus  : 
Joanne  episcopo  Lex[oviensiT,  Audino  episcopo  Ebr[oicensi],  etR.de 
sigillo,  et  com'itej  de  Auco  Henrfico],  et  R'oberto'  de  Haia '=,  et  (j[au- 
frido] '^  fîlio  Pag[ani],  et  Anselmo  vicecomite.  Apud  Dieppam  •',  in 
transitu  meo. 

b)  distui'bat  C.  —  c)  Haya  B.  —  d)  Rog.  B.  —  e)  Dyopam  C. 
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1130-113O.  —  Saint- Wandrille  K 

Henri  7'^%  roi  d' Angleterre,  prescrit  que  les  hommes  de  Lillebonne 
et  tous  autres  de  Normandie  s'acquittent  à  Caudehec  envers 
Vahbaye  des  mêmes  «  coutumes  »  que  lorsque  le  marché  se 
tenait  à  Saint-Wandrille . 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xui"=  s.,  Bibl.  de  la  ville  de  Rouen, 
ms.  394,  fol.  2  recto. —  C.  Copie  du  xiv<^  s.,  dans  le  Cartulaire  de  Rouen, 
fol.  147  r°,  no  41. 

Ind.  :  Round,  Calendar,  n°  169,  «  1130-1135  ». 

H.,  rex  Anglorum,  R[abello]  de  Tanc[aruilla]  -  et  omnibus  baro- 
nibus  et  fidelibus  suis  de  Calz,  salutem.  Precipio  quod  homines  Insuie 
Bone  et  omnes  alii  homines  Xormannie  donent  apud  Galdebec  ^  die 
niercati  easdem  consuetudines  abbati  Sancti  Wandregrisilis]  et  minis- 
tris  suis,  quas  antea  dabant  apud  Sanctum  Wandregisilem,  quamdiu 
mercatum  illud  ibi  fuit,  quod  ad  Galdebec  inde  removi  ;  et  nemo 
super  hoc  detineat  suas  rectas  consuetudines  super  forif[actum]meum. 
Testribusj  :  R[oberto]  de  \'er  et  Willelmo  lîlio  Odonfis].  Apud 
Sanctum  VVandregisilum. 

a)  Caudebec  B. 

66 

1129 

Accord  entre  Vahhé  Alain  et  Robert  de  Pontchardon '^  au  sujet 
des  terres,  prés  et  coutumes  [de  Pontcliardon]. 

1.  Dates  proposées  par  de  Round. 

2.  Sur  ce  personnage,  voy.  Deville,  Histoire  du  château  et  des  sirea  de 
Tancarville,  Rouen,  1834. 

3.  La  maison  de  Pontcliardon  prit  part  à  la  conquête  de  l'Angleterre. 
Voy.  Etienne  Dupont,  Uechcrches  hislorir/ues  et  lopoc/rapfiic/ues  sur  les  com- 
pagnons de  Guillaume  le  Conquérant,  2"  partie,  p.  97. 
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-1.  Original  perdu.  —  B.  Copio  du  xi\''  s.  dans  le  Cardihire  de  Rouen, 
fol.  324  verso. , 

Anno  ab  incarnatione  Domini  M*^  centesimo  vicesimo  nono.  Sciant 
omnes;  lam  présentes  quam  t'uturi,  quod  Alanus  abbas  S.  W.  el 
Robertus  de  Ponlechardone  inter  se  fecerunt  concordiam  de  terris  et 
de  pratis  et  consuetudinibus,  que  oninia  clamabat  Robertus  predictus 
contra  abbatem,  et  tali  concordia  quod  remansit  abbati  terra  Willelmi 
nigri  oculi  destere,  quam  idem  Robertus  habebat  in  vadimonio,  in  pra- 
tis et  in  terra  arabili  :  et  theloneum  quod  clamabat  de  terra  abbatis 
omnino  demisit  et  dimisit  consuetudinem  nemoris  et  de  pastura  quam 
clamabat,  et  de  tbeloneo  supradicto  accipiet  abbas  theloneum  de  homini- 
bus  Roberti  in  terra  sua  et  Robertus  similiter  accipiet  de  homini- 
bus  abbatis  in  terra  sua,  excepto  hominibus  de  procuratione  donni 
abbatis  et  similiter  Roberti;  et  prala  de  inter  aquas  remanserunt 
Roberto  tenenda  ab  abbate  in  pace  abbatis.  Et  cum  ad  curiam  abbatis 
venerit,  libère  ad  portum  nostrum  cum  hominibus  suis  transibit  et  de 
aquaterciam  partem  de  abbate  tenebit.  Testibus  ex  parte  abbatis  :  Lan- 
drico  capellano,  \\'alterio  de  Stainmaire,  Alano  de  Alecheruilla,  Wil- 
lelmo  coquo,  Gilleberto  coco,  Osberno  de  Gonga,  Waltero  de  Porta, 
Rad.  Bonet,  Osberno  Bernardi  filio,  Gilleberto  de  Carcuit.  Et  ex  parte 
Roberti  testes  fuerunt  :  Ricardus  de  Gisnei,  Rad.  de  Gribouuill., 
Gillebertus  de  Minel,  Robertus  Hug-onis  fîlius. 

67 
H 37,  2  février  '. 

I,  Engerrand  de  Fretfemeule,  Mathilde  sa  femme,  Baoïil  son  pis 
aîné,  renouvellent  la  donation  d'Ectot  faite  par  leurs  prédéces- 
seurs et  confirment  la  donation  (juc  Robert  d'Hugleville-  a  faite 
de  sa  terre  avec  la  permission  du  roi  Henri,  moyennant  40  sous 
et  à  condition  que  les  religieux  admettent  le  donateur  et  sa 
famille  dans  leur  société  spirituelle.  Si  Engerrand  ou  ses  pis  le 
désirent  un  jour  ils  seront  reçus  moines  en  rabbni/e.   Eux  et 

1.  L'acte  est  donné  le  jour  de  la  Saint-Laurent.  Il  s'agit  plutôt  de  la  fête 
de  l'archevêque  de  Canterbury,  célébrée  le  2  février,  que  de  celle  de  l'ar- 
chidiacre romain,  célébré  le  10 août.  L'abbé  Gautier  L'',  nommé  dans  l'acte, 
succéda  à  Alain,  dépossédé,  en  1137,  selon  la  Gallia  christ,  (t.  XI,  col.  180). 
Voy.  la  correspondance  comminatoire  d'Innocent  II  dans  la  Neustria  pia, 
p.  172-174. 

2.  Peut-être  descendant  du  témoin  de  ce  nom  (pii  paraît  en  1079  (Orde- 
nic  Vit;,],  t.  m,  p.  3H,  39). 
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leurs  homriics  Jouiront   de  l'exemption)  du  tonlieu  des  foires  et 
du  libre  passacfe  au  port  de  Cnudebec. 
II.   Engerrand,  fils  de  Guillaume  de  Frettemeule,  donne  sa  dîme 
d'Ectot  moyennant  60  sous. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xiV  s.  dans  le  Carlulairc  de  Rouen, 
fol.  315  verso. 

Sciant  présentes  et  futuri  quod  ego  Engerrandus  de  Fracta  Mola  et 
Matildis,  uxor  mea,  et  Raduli'us,  primogenitus  noster,  confirmando 
concessimus  etconcedendo  manibus  nostris  superaltareS.  \\'and.  dona- 
tionem  illam  d'Eschetot  ponimus,  quam  predecessores  nostri  eidem 
monasterio  S.  \\'and.  dederunt,  et  terram  illam  quam  Robertus  de 
Hugleuilla,  cum  factus  fuit  monachus  apud  S.  Wand.,  concessu  régis 
Henrici  secum  dédit,  terram  videlicet  Sauualii  et  Gualterii  IVatris  eius, 
quidquid  habent  in  eadem  villa  in  bosco  et  in  piano.  Abbas  autem 
Galterius  et  conuentus  dederunt  nobis  ex  carilate  monasterii  in  eodem 
die  pro  concessione  terre  duorum  supradictorum  hominum  xl."  soli- 
dos,  et  susceperunt  nos  in  societalem  Iraternitatis  sue  et  in  omnibus 
monasterii  sui  spiritalibus  beneficiis.  Si  autem  ego  Engelrandus 
vel  aliquis  filiorum  meorum,  siue  sani  siue  infirmi,  monachatum 
desiderauimus  et  eos  expecierimus,  sicut  commune  consilium  capituli 
concesserit  et  hoc  faciendum  adiudic^uerit,  suscipient  nos  prout 
decet  fratres  huiusmodi  beneficii.  Theloneum  autem  omnium  nun- 
dinarum  suarum  et  passagium  portas  Caldebecci  condonant  nobis  et 
hominibus  tantum  modo  mense  nostre.  In  bac  vei'o  concessione  nostra 
fuerunt  ex  parte  nostra  :  Rodulfus  de  Salceio  et  Rogerius  de  Burdin- 
uilla  et  Rad.  clericuset  Guilelmus  filiuseiuset  lohannes,  Rainoidusbo- 
leng[erius].  Ex  parte  autem  abbatis  et  conuentus  fuerunt  testes  :  Hugo 
de  Freeuilla,  canonicus  S.  Marie  Rothom.,  et  Galterius  de  Staimara, 
Rogerius  filius  Heltonis  et  Albertus  janitor,  Robertus  AUenolt,  Rober- 
tus filius  Ricardi,  Osbernus  de  Longa  regia.  Actuni  est  hoc  anno  ab 
incarnatione  Domini  \I<^C''XXX°VI.T°,  in  die  S.  Laurencii,  Innocentio 
papa  secundo,  Stephani  régis  Anglorum  et  ducis  Normanorum  regni 
anno  IJ",  Hugone  archiepiscopo  Rothom. 

Notum  omnibus  esse  tam  presentibus  quam  futuris  quod  Ingerrannus, 
filius  Willelmi  de  Fracta  Mola,  dédit  S.  Wand.  decimam  quam  habe- 
bat  in  Escetot,  acceptis  a  nobis  sexaginta  solid.  de  caritate  Sancli.  Ex 
nostra  parte  testes  fuerent  :  Radulfus  Bonetmaioret  Radulfus  B[onet] 
minor,  Willelmus  filius  et  Ricardus  lilius  Odini.  l'^x  sua  vero  parte  : 
Hugo  de  Fracta  Mola,  homo  suus. 
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H37-H501. 

Accord  entre  V abbé  Gautier,  et  Hunfroi  de  Villequier,  entamé 
an  chapitre  de  Saint-Wandrille ,  terminé  en  présence  d'Hugues, 
archevêque  de  Rouen. 

L'abbé  concède  annuellement  à  Hunfroi  '2  1/2  muids  de  «  blé», 
cest  à  savoir  :  un  denii-muid  de  froment,  un  demi-muid  de 
seif/le  et  dorge,  un  muid  et  demi  d'avoine  ?,  mesure  de 
Caudebecquet.  En  échange,  Hunfroi  fait  hommage  de  cette 
concession  à  l'abbé  et  à  ses  successeurs,  lui  donne  toute  la  dîme 
de  la  «  terre  neuve  »  sous  le  petit  bois  de  Villequier,  sa  «  mou- 
ture »,  et  celle  de  ses  hommes  d'outre  Seine  à  Blicquetuit  '^j 
renonce  aux  «  coutumes  »  qu^il  réclamait  sur  les  moulins  de 
Caudebecquet.  Il  fera  porter  le  corps  de  son  père  au  monastèi'e 
et  garantira,  autant  qu'il  sera  en  son  pouvoir,  ledit  <x  blé  » 
contre  Herbert  de  Lisieux  qui  le  revendique  contre  l'ahbé. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xiv^  s.,  dans  le  Carlulaire  de  Rouen, 
fol.  314  verso,  n"  18. 

Hec  est  conuenlio  inler  abbatem  Walterium  et  conuentum  S.  Wand. 
et  Hunfredum  de  \  illequier  que  prolocuta  est  et  concessa  ulrique  in 
capitulo  S.  Wandreg-.,  tinita  carta  coram  Hugone  archiepiscopo 
Rothom.  Ipse  abbas  et  conuentus  concedunt  Hunfredo  duos  modios 
bladi  et  dimidium  annuatim  dandos  ubi  abbas  el  monachi  prouiderint. 
siue  in  granario  suo  siue  in  aliquo  molendinorum  suorum  seu  in  ali- 
qua  grancia  sua,  hoc  est  dimidium  modium  frumenii  et  dimidium 
siliginis  et  oredi  et  modium  et  dimidium  bladi  quod  valeat  auena 
mareschi  :  mensura  erit  mensura  molendini  de  Caudebecquet.  Ipse 
vero  Hunfredus,  pro  hac  concessione,  facit  hominium  ipsi  abbati  et 
successoribus  eius,  et  donat  ecclesie  decimam  totam  de  noua  terra  sub 

1.  La  mention  de  l'archevêque  Hugues  montre  que  ral)bé  Gautier  est  le 
premier  de  ce  nom . 

2.  Le  Glossaire  de  Du  Gange,  éd.  Favre,  citant  ce  même  passage,  l'inter- 
prète (s.  v.  mareschua,  gallico  marché)  :  «  pretii  quo  avena  in  foro  distra- 
hitur  ». 

3.  Saint-Nicolas  de  Bliquotuit,  Seine-Inférieure,  arr.  Yvetot,  cant.  Cau- 
debec.  La  «  terre  neuve  »  est  un  terrain  défriché  :  le  mot  tuit  dans  Bliquc- 
tuit  signifie  «  essart  »,  défriclierueat.  Voy.  Joret,  Patois  normand,  p.  81, 
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paruo  bosco  de  Willechier  in  perpetuum  el  molturam  sunm  et  homi- 
luim  suorum  de  ultra  Sequanam  de  honore  de  Blinguetuit  ;  et 
omnes  consuetudines  quas  clamabat  in  molendinis  de  Caudebechet 
clamât  quietas  in  perpetuum,  et  corpus  patris  sui  faciet  portari  ad 
monasterium  sicut  fratrem  monasterii.  Et  quia  controuersia  erat  de 
hoc  blado  inter  Herbertum  de  Luxou.  et  abbatem  et  monachos,  ipse 
Hunfredus  hoc  habetin  conuentionem  quod  warantizabit  hune  bladum 
contra  Herbertum.  Si  vero  hoc  minime  facere  potuerit  et  Herbertus 
vexationibus  suis  seu  occasionibus  optinuerit  quod  ab  abbate  vel 
monachis  oporteat  Herberto  dare  hune  bladum,  Hunfredus  clamabit 
abbatie  hune  bladum  quietum  cuni  bona  voluntate  sua,  ne  hac  de 
causa  abbatia  patiatur  dampnum  de  rébus  suis.  Hii  sunt  testes  huius 
conventionis,  ex  parte  abbalis  :  Rog.  de  Louetot,  Willelmus  Cocus, 
Hugo  Coispel,  Albertus  Parcharius,  Rie.  Maluiel  ;  ex  parte  Hunfredi  : 
Rog.  Pincemont,  Gillebertus  fîlius  Heudeier,  Willelmus  de  Hispanna, 
Rainaldus  armiger  Hunfredi.  Termini  reddendi  hune  bladum  sunt  ad 
festum  omnium  sanctorum  dimidium  modium  frumenti,  ad  festum 
purificationis  S.  Marie  modium  bladi,  infra  festum  S.  Wand.  quod 
reliquum  est. 

69 
4137-HSO  1. 

Uahhé  Gautier  autorise  la  donation  de  cinq  sous  de  rente 
annuelle  assise  sur  une  terre  et  maison  de  Caudebec,  faite  à 
Vhôpital  de  Sainte-Marie-Madeleine  de  Rouen,  par  Renaud  le 
cangeor  qui  avait  acheté  cette  rente  à  Gautier  le  Tort. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xiv*'  s.,  dans  le  Cartulaire  de  Rouen, 
fol.  315  recto,  n°  23. 

Sciant  omnes,  tam  présentes  quam  futuri,  quod  ego  Walterius,  abbas 
S.  Wand.,  et  conuentus  concedimus  fratribus  de  hospitali  béate  Marie 
Magdalene  Rothom.  quinque  solidos  quos  Reginaldus  le  canc/eor  in 
quadam  terra,  quam  in  Caldebecco  de  Walterio  lorto  mercatus  est,  in 
perpetuam  elemosinam  annuatim  illis  donauit,  eo  videlicet  pacto  quod 
in  eadem  terra  vel  in  domo  nullam  omnino  aliam  liberlatem  vel 
consuetudinem  predicti  fratres  habebunt  sed  neque  clamabuiit.  Nos 
autem  in  predicta  terra  et  in  domo  censum  nostrum  et  totam  consuetu- 
dinem burgagii  -  et  seruicium  habebimus. 

1.  L'acte  est  daté  par  l'abbatiat  de  Gautier  I'---  plutôt  que  de  Gautier  II 
(1178-M87)  ;  un  acte  de  celui-ci  eût  été  scellé. 

2.  Cf.  Génestal,  La  teniire  en  hourgage  (1900,  thèse  de  droit,  Paris). 
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1 1 40,  8  décembre. 

Hugues,  archevêque  de  Rouen,  ayant  obtenu  de  Guillaume  Le 
clerc,  fils  d'Hellouin  ',  les  églises  de  Brionne  [Saint-Martin, 
Notre-Dame,  Saint-Denis),  que  celui-ci  détenait  par  suite  d'une 
usurpation  héréditaire,  les  restitue  à  Vahhé  Gautier.  Celui-ci 
et  ses  successeurs,  après  avoir  fait  approuver  par  l  archidiacre 
et  le  doyen  le  choix  des  prêtres  qu'ils  auront  mis  à  la  tête  de 
ces  paroisses,  les  présenteront  à  V archevêque  qui  leur  donnera 
r institution   canonique. 

A.  Original  perdu.  —  D.  Copie  du  xiv''  s.,  dans  le  Carlulaire  de  noiien, 
fol.  191  recto,  n°  30. 

Hugo,  Dei  gralia  Rothom.  archiepiscopus,  dilecto  in  Christo  lilio 
A\'altero  abbali  S.  ^^'and.  et  eius  successoi-ibus  canonice  sustituendis  in 
perpetuuni.  Nostrum  est  ea  qua  possinius  beniuolentia  seruos  Christi 
confouere  et  eorum  utilitatibus  inseruire,  eos  uero  quam  maxime  tueri 
debemus  quos  relictis  omnibus  cenobiali  obseruancia  Christi  seruicio 
vaccare  uidemus.  l'iapropter  ecclesias  seu  capellas  de  Briona,  eccle- 
siam  sancti  Martini,  ecclesiam  sancte  Marie,  ecclesiam  S.  Dynn.,  cum 
omnibus  ad  eas  iure  pertinentibus,  multis  retroactis  temporibus  here- 
ditaria  depressione  fatigalis,  tandem  noslro  tempore,  Deo  auctore, 
libéras  tibi  et  ecclesie  S.  \\'and.,  cui  abbatis  uice  présides  canonice, 
contradimus  possidendas.  Siquidem  ^^'illelmusclericus,  Herluini  fdius, 
prefatis  ecclesiis  incombebat  sue  heretHtalis  traductione  maledicta  ; 
sed  sacrorum  virlute  canonum  et  Romanorum  auctoritale  pontilicum 
anathematis  mucrone  confossus,  gratia  miserante  suj)erna,  resipuit  et 
presentibus ecclesie  nostre  personis,  te  quoque,  lili,  pariter  assistente, 
ecclesias  quas  supra  signauimus  in  manu  nostia  reddidit  et  penitendo 
super  bis  que  peruerse  tenuerat  absolui  promeruit.  Nos  itaque,  consilio 
fratrum  et  lidelium  nostrorum,  tuis  et  ecclesie  tue  usibus  eas  perpetuo 
possidendas  donamus,  saluo  iure  pontificaH  quod  nemo  lidelium  usur- 
pare  presumit.  Tibi  quoque,  lili  Waltere,  tuisque  successoribus  liliis 
nostris  et  obedientibus  pia  consideratione  prerogamus  quatinus  pres- 
bytères in  ecclesiis  illis  parrochialiter  assignaudos  ecclesie  Rolliom. 
ordinatos  et  professos  bone  uite  et  testimonii  viros,  per  archidiaconuni 
et  decanum  nostrum  approbatos,  nobis  nostrisque  successoribus  pre" 
sentetis,  quibus  curam   animarum  canonice   debeamus  commiltere  ad 

1.   Le  «  pucrulus  ■>  de  liicte  de   1092  (n"  40y. 
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honorem  Dei  el  salulem  proxinii  que  duo  cura  pasloralis  specialiter 
attendit.  Actum  est  hoc  anno  verbi  incarnati  M"  G°  XL",  papa  romane 
Innoc.  secundo,  rege  Francorum  Ludouico,  principante  in  Norm. 
rege  Anglorum  Stéphane.  Ego  Hugo  Rothom.  archiepiscopus  firmaui 
et  subscripsi.  Ego  Johannes  Sagiensis  episcopus  subscripsi.  Ego  Alga- 
rus  Gonstansiensis  episcopus  subscripsi.  Ego  Willehnus  Gemmeticen- 
sis  abba  subscripsi.  Ego  A\'alerannus  decanus  subscripsi.  Ego  Gaufri- 
dus  archidiaconus  subscripsi.  Ego  Hugo  archidiaconus  subscripsi.  Ego 
Osnmudus  archidiaconus  subscripsi.  Ego  Robertus  archidiaconus  sub- 
scripsi. Ego  Fulbertus  archidiaconus  subscripsi.  Ego  Nicholaussacrista 
subscripsi.  Ego  Laurentius  magister  scolarufn  subscripsi.  Data  par 
manum  donni  fratrum  cancellarii,  VI°  Idus  decembris. 

71 

Avant  11421. 

Nicolas  de  Miiids,  seigneur  de  Tou/freville,  abandonne  les 
dîmes  de  son  fief  de  Touffreville  et  dépose  cette  donation  sur  le 
maître-autel. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Vidimus  de  novembre  1319,  perdu  (?).  —  C. 
Copie  du  xv'^  s.,  Cartulaire  de  Paris,  fol.  23  recto.  —  D.  Copie  du  xvii'^  s. 
pour  Gaignières,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  5423,  p.  203  (d'après  B  et  C).  —  E. 
Mention  du  xvii"  s.,  Bibl.  Nat.,  Coll.  Baluze,  vol.  58,  fol.  98  verso. 

Notum  sit  universis  sancte  matris  ecclesie  fîdelibus  ''  quod  Nicholaus 
de  Muées,  dominus  de  Toufreuilla,  pro  sainte  anime  sue  "^  et  omnium 
suorum  antecessorum  et  àmicorum,  dédit  Deo  et  ecclesie  sancti  Wan- 
dregisili  et  monachis  ibidem  Deo  famulantibus  in  puram  et  perpetuam 
elemosinam  décimas  totius  sui  feodi  *=  de  ToulFreuilla,  et  hanc  suam 
donationem  super  maius  altare  posuit  et  manu  sua  propria  confirmauit 
■\-^  hoc  vidente  universa  populi  multitudine  in  ecclesia  astante  ipsa 
die.  Testes  ex  parte  Nicholai''  :  ipse  Nicolaus,  Helto  Francigena,  Hugo 
.A.rcherius,  Rogerius  Senescallus,  Henricus  Gocus^;  ex  parte  vero 
monachorum  testis  est  Deus  et  abbas  et  fratres  ac  omnes  circun- 
stantes. 

a)  filiis  D.  —  h)  sue  anime  D.  —  c)  foodi  sui  D.  —  (/)  un  blanc  au  lieu  de 
la  croix  dans  C.  —  e)  Nicolay  C  —  f)  coqus  C. 

1.  Lacté  est  antérieur  aux  n»^  72,  73,  où  est  mentioance  la  dîme  de  Touf- 
freville. 


12G  l'aRBAYK    de    SAINT-WANDUILLE 

72 
1142,  6  mars.  —  Rome,  au  Latran 

Innocent  11^  à  la  requête  de  l'nbbé  Gautier,  confirme  en  les  énu- 
mérant  les  possessions  de  l  abbaye. 

A.  Original  mutilé,  Archives  départ,  de  la  Seine-lnf.  à  Rouen,  série  H, 
carton.  — B.  Copie  du  xv^  s.,  dansle  Cartiilairede  Paris,  fol.  1  (d'après  A). 
—  C.  Copie  du  23  mai  l.")23,  par  Le  Vage,  Cartul.  de  Marcoussis,  Bibl.  de 
la  Ville  de  Rouen,  n°  1228,  fol.  115  (d'après  A).  —  D.  Copie  du  xvii«  s.,  pour 
Gaignières,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  :)425,  p.  191  (d'après  B).  —  E.  Copie  du 
XYiii"^  s.,  Bibl.  Nat.,  Coll.  Moreau,  vol.  59,  fol.  194  (d'après  D). 

Ind.  :  Du  Monstier,  Xenstria  pia,  p.  177. —  Jafîé,  Begesta  pontif.  roman., 
2»  éd.,  n»  8206. 

[Les  lacunes  de  l'original  dans  son  élnl  actuel  ont  été  comblées 
au  moyen  de  B  C  D.) 

Innocentius  episcopus,  seruus  seruorum  Dei,  dilecto  filio  Galtero 
abbati  monasterii  sancti  ^^'a^dregisili  quod  Fontanella  dicitur  eiusque 
successoribus  regularlLer  subslituendis  in  perpeluum.  Desiderium 
quod  ad  religionis  propositum  et  animarum  salutem  pertinere  mons- 
tratur  anime  nos  decet  libenti  concedere  et  petenlium  desideriis 
congruuni  impertiri  suffragium.  Ea  propter,  dilecte  in  Domino  fili 
Galtere  abbas,  luis  rationabilibus  postulationibus  clemenler  annuimus 
et  prefatum  monasterium  cui,  Dec  auctore,  preesse  dignosceris  sub 
beati  Pétri  et  nostra  protectione  suscipimus  et  presentis  scripti  patro- 
cinio  communimus,  statuentes  ut  quascumque  possessiones,  quecumquc 
bona  idem  monasterium  inpresentiarum  iuste  et  canonice  possidet, 
aut  in  futurum  concessione  pontificum,  largitione  regum  vel  princi- 
pum,  oblalione  fidelium  seu  aliis  iustis  modis,  Dec  propitio,  poterit 
adipisci,  firma  tibi  tuisque  successoribus  et  illibata  permaneant.  In 
quibus  hec  propriis  duximus  exprimenda  uocabulis  :  [l]*in  archiepisco- 
patu  Rotomagensi  :  ipsum  burgum  sancti  ^^"andregisili  cum  iusticiis 
suis,  imndinis  et  mercatis  et  consuetudinibus,  tam  in  forestis  circuni- 
iacentibus,  ad  ecclesiam  et  officinas  reparandas  et  ad  focum  ueslrum, 
quam  in  ceteris  suis  appenditiis,  Caldebec,  sanclam  Gertrudem, 
Resencon,  et  ecclesias  harum  quatuor  villarum,  cum  decimis,  dignita- 
tibus  ceterisque  ad  ipsas  iure  pertinere  noscuntur.  Insulam  que 
dicitur  Relcinnaca  in  lluuio  Secane,  Betteuillam  et  ecclesiam  cum 
décima,  .Abbatisvillam,  Luuetot  et  ecclesiam,  Gotuillam  et  ecclesiam, 
Esteintot,  Seheruillam  cum  appenditiis  suis  et  ecclesiam,  Galdecola, 
Rutelot  et   ecclesiam  cum    décima   et   tcrram    Laudrunari   et   Ilu"onis 
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episcopi  et  Ascelini  Pelicani,  mcdieLatem  Guleuille,  Warewasl, 
ecclesiam  de  |  Holol  >,  et  terram  Dodelini.  In  Berlriuilla  terrain  Hainardi, 
hoc  est  nouem  hospites  et  dimidium  et  duos  cottarios  ;  ecclesiam  de 
Berlrimont  et  terram  Dodini.  In  Rothomago  decimam  vicecomilatus  et 
ecclesiam  sancti  Laurentii  [et  decimam  parrochie  et]  hospites  cum 
consuetudinibus,  quas  ipsa  ecclesia  persoluit,  et  domum  sub  ecclesia. 
In  villa  que  dicitur  Sancti  Stephani  xuii.  hospites  et  duos  vauasores 
et  septem  acras  pratorum  et  terram  unius  carruce  in  dominio,  duas 
partes  uille  que  dicitur  Escetot  Osberti  et  ecclesiam  cum  decimis. 
Burnetot  cum  décima.  Decimam  ecclesie  de  luetot.  In  ecclesia  de 
Grauencon  VII.  solidos  et  decimam  francorum  hominum.  In  eccle- 
sia sancti  Georgii  x.  solidos  et  decimam  francorum.  In  ecclesia 
del  Maisnil  m.  solidos  et  decimam,  Ecclesiam  de  Lindebeod  cum  dec. 
et  terram  unius  carruce.  Ecclesiam  de  Torp  cum  dec.  Escetot  de 
Banccis  cum  feria  et  ecclesia  et  dec.  Decimam  thelonei  mercati  de 
Banccis.  Ecclesias  de  Archis  cum  hospitibus  et  capellis  et  dec.  Deci- 
mam vicecomitatus  ipsius  castri.  Decimam  thelonei  de  Deopa  et  de 
Estruem  et  de  Buteilles  et  ecclesiam  ipsius  ville  cum  decim.  Ecclesiam 
de  Martinni  cum  decim.  et  hospitibus  ;  ecclesiam  sancti  Albini  cum 
dec.  et  XXVII.  hospitibus.  Gliscort  cum  ecclesia  et  decim.  Decimam  de 
Gisl[emercourt  ultram  viam  et  unum  hjospitem.  In  Longolio  totam 
decimam.  In  Basler  dec.  hominum  Gaufredi  de  Baillol.  In  Be[tna]io 
decimam  Rad[ulfi]  filii  Anser[edi]  et  hominum  eius.  In  Warwenna 
dec.  Urselli  et  Guillelmi.  In  Roeuilla  xl.  acras  terre.  In  Alouilla  ii. 
parûtes  décime].  Ecclesiam  de  Watteuilla  cum  omnibus  decimis 
dominii  et  hominum,  in  agris,  pratis,  piscationibus.  Decimam  de 
Broctona  de  omni  uenatione.  Ecclesias  de  Brion.  et  decimam  molen- 
dinorum.  In  Bacheuilla  dimidiam  partem  decim.  et  tertiam  obla- 
tionum  altaris.  Decimam  de  D[unest]anuilla.  In  Gocherelmont  vu. 
hospites.  Dimidium  Carquit,  in  bosco  et  piano,  ius  ueslrum  in  eccle- 
siam. Très  partes  unius  molendini  super  ripam  Longeuille.  Deci- 
mam Rogeri  de  Sidauilla.  Brai  monaslerium  cum  appenditiis  suis. 
F'ontanas  in  Braio  et  ecclesiam  cum  décima.  Terliam  partem  de 
Esclaueles  et  ecclesiam  cum  decim  et  terra  Rad.  Dancelli.  Brandelcurt 
et  ecclesiam  cum  dec.  In  Monasterio  Odeler.  vu.  hospites  et  quartam 
partem  in  bosco  et  piano  et  ecclesiam  cum  décima.  Capellam  sancti 
Desiderii,  tertiam  partem  dec.  de  Hez.  Decimam  de  Gristot.  Ecclesias 
de  Ghitreio  et  de  Forest  cum  decimis  et  terris  quas  ibi  habuerunt  cano- 
nici  in  prebendis,  Galceium  et  ecclesiam  [cum  dec.].  In  Carleuilia  [par- 
tem et  ipsius  partis]  dec.  In  Betencurt  medietatem  terre  quam  habuit 
in  dominio  Guilelmus,Ebroicensisepiscopus,  et  aquam  cum  molendin[is] 
et  pratis.  Ecclesiam  sancti  Dionisii  de  Bosco  Girardi  cum  dec.  In  Ber- 
nouilhi  leri-unet  hospites.  In  Estrutard  terram  et  hospites  et  j.nauem 


128  l'abbaye  de  saint- wandrille 

quietam  ad  onineni  piscationeni.  'In  Fis  x^anisdiniiclium  reddilus  molen- 
dini  régis.    In  Bardeuilla  très  acras    terre   el   decimain  unius  carruce. 
Decimam  de  Torfreuilia.  [2]  In  episcopatu  Ebroicensi  :  [ecclesiam  sancti 
Pétri]  in  Bosco  Girardi.  Gruisillam  et  ecclesiam.  Ecclesiam  [de  Gran- 
luiller  cum  terra  unius  carruce.  Mansum]  Gosleni    j^cum]  capella.  In 
Albauia  [terram  et  vineam  .  Apud  [Vernon.]  capellam  sancti  Michaelis 
et  per  singulos  dies  ui.  den.  de  helemosina  Domini.  [Si  [In  episcopatu 
Lexouiensi  :  Tegeruillam  et  Pontemcard.  cum]  appenditiis  suis  eteccle- 
sias  cum  dec,  Brolium  cum  [dec.  [4]  In  episcopatu  Sagiensi  :  in  Cam- 
baffio  ecclesiam  cum   dec.    et  xxx.   acras   terre.   In    Auesneles   eccle- 
siam  cum]  dec.  et  xxx.  acras  terre.  In  Umehel  ecclesiam  et  decimam 
rru]stic.  et  xxx.  acras.  In  Argentel.   ecclesiam  cum  dec.  et  i.  hosp.]. 
Ecclesias  de  Uis[mes  jcum  dec.   i  et  dec.Jvicecomitatus  et  i.  hospitem. 
In    Argentomio     ecclesias    [cum     dec.    et   decimam]     vicecomitatus. 
Ecclesiam  de  Seffreuilla.  Ecclesiam  de  [Sarcels  cum    tribus  hospitibus. 
Ecclesiam]    de  Mauoiuilla.    Ecclesiam   de  Corlando.    In    Falesia   dec. 
vicecomitatus  et    préfecture  castri.   Ecclesias  de  Asnebec  cum  decim. 
et  decim.  molendin.  et  vicecomitatus  et  [aliorum]  exiluuni  ipsius  castri 
et    V.    hospiies  et    terram   i.   carr[uce.    Ecclesias    de  Radana   et]    de 
Fauerol.  cum  decim.  el  i.  hospitem.  [5]  In  episcopatu  [Gonstanc.  :   in 
Popaui]lla  decimam    de   dominio  régis   et  i.    hospitem.   Ecclesias  de 
Andouilla  et  de    sancto  Germano  et    de    Fucaruilla   cum   dec.    suis. 
In  Bennauilla  totam   decimam.  In   [Wa]rrauilla  ii.    partes  dec.    rus- 
ticorumet  decimam  [RobertiLoJsenge.  Medietatem  décime  sancti  Mar- 
culfi.  In  Gheneuilla  et  in  Fontaneto  decimam  vi.  hospitum.    Decimam 
linguarum  cetorum  in  illa  regione.  [6]  In  episcopatu  Baioc.  :    Liberia- 
cum  et  ecclesiam.  Ecclesiam  de  Geus  cum  tota  dec.  et  terra  i.     carruce 
et  VI.  hospites.  In  [Bas]leio  quartam    partem  ville  et  tertiam   decim. 
et  ius  uestrum  in  ecclesia.  Ad  Cadomum  i.   domum  et  dec.  ferie    de 
prato.  Decimam  sancti  Germani  de  Hoschetot.  [7]  In  episcopatu   Pari- 
siac.  :  Alpicum  et  çcclesiam  cum   omni  décima.  Visiniolum.    Demen- 
uallem.    Vicinias.    Dimid.    decim.    de    Wlcon.  In  Marol[io]     censum 
uestrum   et  dec.    xxv.    arpentorum   vinearum.    Decimam    Marescolie 
in   uino    et    annona.    [8]    In    episcopatu    Beluac.  :    In      Riuerescort, 
ecclesiam  cum  decim.  et  hospit.  et  capella  de  Faiel.  ;  in  Rouilers  ter- 
ram et  siluam.    9    In  episcopatu  Ambian.  :  médium  de  Darini  et  eccle- 
siam cum  dec.  In  W[ai  cort  ecclesiam   cum  decim.    et    hosp.    Medie- 
tatem   de    Boissu    et    terram    unius   carruce  et  medietatem    décime. 
Tertiam  partem  décime  de  Durs.  [10    In  episcopatu  Garnot.    :  Rothe- 
iiium  cum  ecclesia.  Mansum    sancte  Mariç.  Ecclesiam  de   Folainuilla 
Ecclesiam  de  RoUecruta  et  dimidium  décime.  Galfurnum  et  ecclesiam. 
Dimid.     Frac  tanuillam.   (Capellam  sancte  Marie  cum  terra   in   ceuria. 
Gapellam  que  dicilur  l''ontana  Bertoldi  cum  terra  et    hosp.  Ecclesiam 
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de  \'ilelta  cum  decini.  [11]  In  Anglia  :  in  episcopatu  Sallesber.  : 
ecclesiam  de  \^'itcherce  cum  capell.  et  decim.  et  terra  et  hosp.  Eccle- 
siam  de  Bridiport.  Ecclesiam  de  Briditona  cum  decim.  et  terra  et  hosp. 
In  Vpauena  ecclesiam  cum  capell.  et  decim.  et  tribus  hvdis  et  hosp. 
Ecclesiam  de  W'iuelesfort  cum  decim.  In  Manegesfort  decim.  et  i. 
hydam  terre.  Ecclesiam  de  [Sorjestan  cum  capell.  et  decim.  —  In 
episcopatu  Winton.  :  in  Wandesorda  unam  hydam.  In  episcopatu  Lin- 
colniensi '^  :  ecclesiam  de  Touecestra  cum  capell.  et  duas  hidas  terre  et 
hospit.  et  I.  molend.  In  Bûchent,  terram  et  hosp.  et  boscum  |"et 
ecclesiam.  In  episjCopatu  Eboracensi  :  Aiglesfeld  et  ecclesiam  cum 
capell.  [et  decim.  et]  i.  molend.  —  Decernimus  ergo  ut  nulli  omnino 
hominum  liceat  ipsum  cenobium  temere  perturbare  aut  eius  posses- 
siones  auferre  vel  abblatas  relinere,  minuere  aut  aliquibus  uexationi- 
bus  fatigare,  sed  omnia  [intégra  conseruentur  eorum]  pro  quorum 
g-ubernatione  et  sustentatione  concessa  sunt  usibus  omnimodis  profu- 
tura,  salua  diocesani  episcopi  débita  iusticia.  Si  qua  igitur  in  futurum 
ecclesiastica  secularisue  persona  hanc  nostre  consti[tutionis  paginam] 
sciens  contra  eam  temere  uenire  temp[tauerit,  secundo  tertioue  com- 
monita  si  non  satisfactione  congruajemendauerit,  potestatis  honorisque 
sui  dignitate  careat  reumque  se  diuino  iudicio  existere  de  perpetrata 
iniquitate  cognoscat  et  a  sacratissimo  corpore  [et  sanguine  Dei  et 
Domini  redemptoris  nostri  Jhesu  Ghristi  aliéna  fiât],  atque  in  extremo 
examine  districte  [ultioni  subiaceat]  ;  cunctis  autem  eidem  loco  iusta 
seruanlibus  sit  pax  domini  nostri  Jesu  Chrisli.  quatinus  et  hic  fructum 
bone  actionis  peix'ipiant  et  apud  districtum  iudicem  premia  eterne 
pacis  inueniant  .  Amen.  Amen.  Amen. 

Ego  Innocentius  catholice  ecclesie  episcopus  S  ubscripsi]  ^. 

Ego  Albericus  Hostiensis  episcopus  S[ubscripsil. 

Ego  Gregorius  diaconus  cardiaalis  sanctorum  Sergii  et  Bachi  S[ubs- 
cripsi] . 

Ego  Martinus  presbyter  cardinalis  tituli  sancti  Stephani  S[ubscripsil. 

Ego  Stephanus  Prenestinnis  episcopus  S[ubscripsi] . 

Ego  Guido  diaconus  cardinalis  sanctorum  Cosme  et  Damiani  S[ubs- 
cripsi] . 

Ego  Guido  sanctae  romanae  ecclesiaeindignus  sacerdos  S[ubscripsi]. 

Ego  Goizo  presbyter  cardinalis  tituli  sancte  Gecilie. 

Ego  Octauianus  diaconus  cardinalis  sancti  Nicolai  in  carcere 
S[ubscripsi\ 

Datum  Lat  eranij  per  manum  Gerardi  sanctae  romanae  ecclesiae 
presbyteri  cardinalis  ac  bibliotecarii,  ii.  nonas  marcii.,  indictione  v", 
incarnalionis  dominice  anno  M.G.XLI.,  pontificatus  vero  domni 
Innocentii  pape  ii.  anno  terciodecimo  *■. 

a)  Lingoniensi  [sic)  A.  —  h)  Bene  Valete  à  droite.  — c)  la  bulle  a  disparu. 
L'AuiiAYE  DE  Saint- Wandrille.  9 
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1142^  l^^'août.  —  Rouen. 

Hugues  {III),  archevêque  de  Rouen,  confirme  en  les  cnuiiicranl 
les  possessions  de  Vahbaye. 

Rédaction  A. 
Cartiilaire  de  Rouen,  fol.  310  recto. 

Hugo,  Dei  gralia  Rothom.  archiepiscopus,  dilecto  filio  ^^'altero 
abbati  monasterii  S.  Wand  .  quod  Fonlanella  dicitur  eiusdemque  suc- 
cessoribus  canonice  substitutis  imperpetuum .  Paterna  caritas  pios 
semper  filios  amplexatur  et  eorum  quos  diligit  honore  letatur,  donat 
eis  priuilegia  libertatis  pro  uirtutuni  meritis,  pro  statu  religionis.  Quia 
ergo,  fili  karissime  Waltere,  tuum  cui,  Deo  auctore,  présides  nionas- 
terium  Fontanelle  in  regulari  obseruatione  terminis  excrescere,  prinium 
eidem  ad  salulem  animarum,  post  ad  refectionem  pauperumet  suscep- 
tioneni  hospitum  utique  letamur  et  spirituali  jocunditale  perfundimur. 
Eapropter  quicunque  bona  monasterio  tuo  sanetita[sj  pontifîcum,  dona- 
tio  regum  ducumque  ac  principuni,  vel  oblatio  fidelium,  contulerunt 
metropolitana  auctoritate  nostra  rite  decreuinius  confirmanda,  ista 
videlicet  propriis  nominibus  assignata.  Que  sunt  [Ij  :  ipsuni  burguni 
S.  Wand.  cum  iusticiis  suis,  nundinis,  mercatis  et  consuetudinibus 
in  forestis  circumjacentibus  ad  ecclesiam  et  officinas  reparandas  et  ad 
focum  uestrum  quam  in  ceteris  suis  appendiciis  ;  Caldebec,  sanctam 
Gertrudem,  Resencun,  et  ecclesias  haruni  quatuor  villarum  cum 
decimis  et  ceteris  que  ad  ipsas  ecclesias  iure  pertinere  noscuntur  in  ea 
dignitate  qua  antecessores  tui  abbates  huiusque  tenuerunt.  Insulam 
que  dicitur  Belcinnaca  in  fluuio  Sequane.  Betheuillam  et  ecclesiam 
cum  décima.  Abbatiswillam.  Luuetot  et  ecclesiam.  Gouillam  et  eccle- 
siam. Esteintot.  Sehieruillam  cum  appendiciis  suis  et  ecclesiam.  Cal- 
decota.  Butetot  et  ecclesiam  cum  décima  et  terram  I^audomari  et 
Hugonis  episcopi  et  .Ascelini  Pelicani.  Medietatem  Gutcnuille. 
VVarelwast.  Ecclesiam  de  Ilotot  et  terram  Dodelini.  In  Bertriuilla 
terram  Rainardi,  hoc  est  nouem  hospites  et  dimidium  et  duos  cotarios. 
Ecclesiam  de  Bertrimont  et  terram  Dodini.  In  Rolhomago  decimam 
vicecomitatus  et  ecclesiam  sancli  Laur.  et  decimam  parrochie  et  hos- 
pites cum  consuetudinibus  quas  ipsa  ecclesia  persoluit  et  domum  sub 
ecclesia.  In  uilla  que  dicitur  S.  Ste])hani  xiiu''"^  hospites  et  duos 
wauassores  et  septem  accras  pratorum  et  terram  unius  carruce  et 
dominio.   Duas   partes   uillc  que  dicitur  Esketot  Osberti  et   ecclesiam 
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cum  décima.   Brunetot  cum  décima.   Decimam   ecclesie  de  luetol.  In 
ecclesia  de  Crauenchon  vij.  solid.   et  decimam  francorum    hominum. 
In  ecclesia    sancti  Georgii   decem   solidos   et  decimam  francorum.  In 
ecclesia  de  Maisnil  iij.  sol.  et  decimam.   Ecclesiam  de  Lindobeod  cum 
décima  et  terra  vnius  carruce.  Ecclesiam  de  Torp  cum  décima.  Eschetot 
de  Banceis  cum  feria  et  ecclesia  et  décima.  Décima  thelonei  mercati  de 
Bancis.    Ecclesiam    de  Archis  cum   hospitibus  etcapellis.    Decimam 
vicecomitatus  ipsiuscastri.  Decimam  thelonei  de  Deopa  et  de  Estreom. 
Ecclesiam  de   Butell.  cum  décima  et   decimam   thelonei   ipsius  ville. 
Ecclesiam  de   Martini  cum  hospitibus  et  décima.  Ecclesiam   S.  Albini 
cum  hospitibus  et  décima.  Gliscurt  cum  ecclesia  et  décima.  Decimam 
de  Gillemercort  ultra  uiam  et  vnum  hospitem.  In  Longolio  tota  décima 
In  Basler  décima  hominum  Gaufridi  de  Baillol.  In   Bethanaio  décima 
Rad.  filii  Anser.  et  hominum  eius.  In  Weravewanna  decimam   Urselli 
et  Willelmi.    In    Roeuilla  xl"  accras   terre.    Ecclesiam    de    Watenuill. 
cum  omnibus  decimis  dominii  et  hominum  in  agris,  pratis,  piscationi- 
bus.  Decimam  de  Brothona  de  omni  venatione.  Ecclesias  de  Briona  et 
décimas,  et  decimam  de  Mesnil,  decimam  molendinorum  de  Briona  et 
piscium.  Decimam   de  Alouilla.    In  Bascheuilla  partem  decimarum  et 
terciam  oblationis  altaris.  Decimam  de  Dunestanuilla.  In  Cocherelmont 
yjjtem  hospites.   Dimidium  Cai'cuit  in  bosco  et  piano,  jus    vestrum   in. 
ecclesia.  Très  partes  unius  molendini  super  rippam  aque  Longeuille. 
In  Siletot  et  in    Sideuilla  partem  decimarum.    Braimonasterium   cum 
appendiciis  suis.  Fontanas  in  Braio  et  ecclesiam  cum  décima.  Terciam 
partem  de  Esclaueles  et  ecclesiam  cum  décima  et  terra  Rad.  Dancelli. 
Bradecort  et  ecclesiam  cum  décima.  In  Monasterio  Oelier  vij.  hospites 
et    quartam   partem   in    bosco    et    piano,    et  ecclesiam    cum    decimis. 
Gapellam  S.   Desiderii,    terciam  partem  décime   des   Hez.    Décima  de 
Gristot.  Ecclesias  de  Krytreio  et  de  Forest,  cum  decimis  et  terris  quas 
ibi  habuerunt  canonici  in  prebendis.  Lebecurt.  Galceium  et  ecclesiam 
cum  decimis.  In  Garleuilla  partem  et  ipsius  partis  decimam.  In  Beten- 
cort  medietatem  terre  quam  habuit  in  dominio  Guillelmus  Ebroicensis 
episcopus  et    aqua  cum   molendinis    et  pralis.   Ecclesiam    S.   Dyonisii 
de  Bosco  Gerardi  cum  décima.    In   Bernouilla  terram    et  hospites.  In 
Estrutat  terra  et  hospites  etj.  nauem  quielam  ad  omnem  piscationem. 
In  Fiscannis  dimidium   redditus   molendini    régis.    In    Bardeuilla  très 
acras  terre  et  decimam  unius  carruce.  Ecclesiam  de  ToisIVenuilla.  [2] 
Inepiscopatu  Ebroicensi  :  ecclesiam  S.  Pétri  in  Bosco  Girardi.  Cruisil- 
lam  et  ecclesiam.  Ecclesiam  de  Grantuiller  cum  terra  unius  carruce. 
Mansum  Gosleni  cum   capella.    In  Albauia   terram   et  vineam.    Apud 
Vern.  capellam  Sancti  Michaelis  et  per  singulos  dies  iij.  den.  de  elemo- 
sina  Domini.  ;  3]   In  episcopatu  Le.voviensi  :  Tegeruilla  et  Ponchardum 
cum  appendiciis  suis  et  ecclesias  cum  decimis.  Brolium  cum  decimis. 
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[A]  In  episcopatu  Sagiensi  :  in  Cambagio  ecclesiam  et  decimam  et  xxx" 
accras  terre,  in  Auesneles  ecclesiam  cum  décima  et  xxx"  accras  terre.  In 
\'meheel  ecclesiam  et  decimam  rustic.  et  xxx*  accras  terre.  In  Argen- 
telis  ecclesiam  et  decimam  et  j.  hospilem.  Kcclesias  de  \'ismcs  cum 
décima  et  decimam  vicecomitatus  etj.  hospitem.In  .\rgentomioecclesias 
cum  décima  et  decimam  vicecomitatus.  Ecclesiam  de  Sefrenuilla.  Eccle- 
siam de  Sarcellis  cum  tribus  hospilibus.  Ecclesiam  de  MauouuUa.  Eccle- 
siam de  Corlando.  In  Faleisiadecimamvicecomilatus  et  prélecture  castri. 
Ecclesias  de  Asnebec  cum  décima  et  decimam  molendini  et  vicecomi- 
tatus et  aliorum  exituum  ipsius  castri  et  V'"'"  hospites  et  terra  unius 
carruce.  Ecclesias  de  Radana  et  de  Fauerolis  cum  decim.  et  uno  hos- 
pile.  5  In  episcopatu  Gonstanliensi  :  inPopauilla  decimam  de  domi- 
nio  régis  et  i.  hospitem.  Ecclesias  de  Andouilla  etde  S.  Germano  et  de 
Fucaruilla  cum  dec.  suis.  In  Bernauilla  lotam  decimam.  In  \\'aran- 
uilla  duas  partes  decimarum  rusticorum  et  dec.  Roberti  Losenge. 
Medietatem  décime  S.  Marculfî.  In  Gheneuilla  et  in  Fontaneto  deci- 
mam vi.  hospitum.  Decimam  linguarum  cetorum  in  illa  regione.  [6  In 
episcopatu  Baiocensi  :  Liberiacum.  Et  ecclesiam  de  Ceus  cum  tota 
décima  et  terra  unius  carruce  et  vi.  hospites.  In  Basleio  quartam  par- 
tem  uille  et  tertiam  décime  et  jus  uestrum  in  ecclesia.  Ad  Gadomum 
unam  domum  et  decimam  ferie  de  prato.  Decimam  S.  Germani  de 
Eschetot,  — Prefatam  itaque  ecclesiam  tuam,  fili  karissime  abbas  Wal- 
tere,  cum  omnibus  ad  eam  iure  pertinentibus  ofïicii  nostri  auctoritate 
communimus.  Nulli  ergo  hominum  fas  sit  personam  tuam  vel  eccle- 
siam tibi  commissam  temere  inquietare  seu  perturbare  aut  eius  posses- 
siones  minuere  vel  auferre  ablatasve  relinere  vel  occasionibus  moles- 
tare,  sed  omnia  intègre  conseruentur  vestris  et  eorum  pro  quorum 
gubernatione  et  sustentalione  concessa  sunt  usibus  prof'ulura  salua  in 
omnibus  dicte  Rothom.  ecclesie  iusticia  et  reuerentia.  Si  quis  igitur 
banc  nostre  constitutionis  paginam  sciens  contra  eam  temere  venire 
temptauerint,  secundo,  tercioue  commonitus  si  non  satisfatione  congrua 
emendauerit,  potestatis  honorisque  sui  dignitate  careat  reumque  se 
diuino  iudicio  existere  de  perpetrata  iniquilate  cognoscat  et  a  sanctis- 
simo  corpore  et  sanguine  Dei  ac  domini  redemptoris  nostri  lesu 
Ghristi  alienus  liât  atque  in  extremo  examine  districte  ultioni  subia- 
ceat;  cunctis  autem  tibi  tuoque  monaslerio  insta  seruantibus  sit  pax  a 
domino  nostro  lesu  Ghrislo,  sit  bona  operatio,  sit  bone  operationis 
eterna  et  beata  retributio.   Amen.   .Amen.  .Amen. 

[P«  col.,  Ego  Hugo  Rothom.  archiepiscopus  s[ubscripsi]  f,  Ego 
Rotrodus  Ebroic.  ep.  subscripsi  f,  Ego  .Vlgarius  Gonst.  ep.  subs- 
cripsi  f ,  Ego  Fraternus  S.  Audoeni  abbas  subscripsi  f . 

[•2"  col.j  Ego A'alerannus  decanus  s["ubscripsi],  EgoGaulVidus  archid. 
s'ubscripsi]  f.  Ego  Egydius  archid.    s|^ubscripsij  f,    Ego    Usmundus 
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archid.  s[ubscripsi]  y,  Ego  Hugo  arch.  s[ubscripsij  -|-,  Ego  Robertus 
areh.  s  ubscripsij  -{-,  Ego  Fulberlus  archid.  s;  ubscripsi]  -}-. 

[3®  col.]  Ego  Nicholaus  secretarius  s[ubscripsi]  -{-*,  Ego  Laur.  magis- 
ter  scolarum  s[ubscripsi^  -j-,  Ego  Robertus  presb.  et  canon,  si  ubscripsi] 
-{-,  Ego  Hugo  presb.  et  canon,  s'ubscripsij  y,  Ego  Gelduinus  subdiac. 
et  canonicus  s[ubscripsi]  -{-,  Ego  Hescelinus  subdiac.  et  canon.  s[ub- 
cripsi]  -{-,  Ego  Geruasius  accolitus  et  canon.  s[ubscripsil  j. 

Actum  est  hoc  Rothomagi,  Kl.  augusti,  anno  verbi  incarnati 
M^C^XL  IJ'^,  papa  universali  Innoc.  IJ".,  rege  Francorum  Ludouico, 
duce  Norm.  Stephano  rege  Anglorum,  tertio  decimo  pontificatus  nostri 
anno,  féliciter.  Amen. 

a)  A  droite  de  la  3^  col.  le  monocjr .  Bene  Valete. 

Rédaction  B. 
Cariulaire  de  Rouen,  fol.  .311  recto. 

Ilugo,  Dei  gratia  Rothomagensis  archiepiscopus,  dilecto  filio  Wal- 
tero  abbati  monasterii  sancti  WTandregisilis],  quod  Fontanella  dicitur, 
ejusque  successoribus  canonice  substitutis  in  perpetuum.  Paterna 
caritas  pios  semper  filios  amplexatur  et  eorum  quos  diligit  honore 
letatur,  donat  eis  privilégia  libertatis  pro  virtutum  meritis,  pro  statu 
religionis.  Quia  ergo,  fili  karissime  ^^'alte^e,  tuum  cui,  Deo  auctore, 
présides  monasterium  Fontanelle  in  regulari  observatione  cernimus 
excrescere,  primum  ad  salutem  animarum  et  post  ad  refectionem 
pauperum  et  susceptionem  hospitum  utique  letamur  et  spirituali 
jocunditate  perfundimur.  Eapropter  quecunque  bona  monasterio  tuo 
sanctitas  pontiiicum,  donatio  regum  diicumque  ac  principum  vel  obla- 
tio  fidelium  contulerunt,  metropolitana  auctoritate  nostra  rite  decerni- 
mus  confirmanda,  ista  videlicet  propriis  noniinibus  assignata.  Que  sunt  : 
[1]  ipsum  burgum  sancti  Wand[regisilis]  cum  justiciis  suis,  nundinis, 
mercatis  et  consuetudinibus  tam  in  forestis  circumjacentibus  ad  eccle- 
siani  et  oflicinas  reparandas  et  ad  focum  ueslrum  quam  in  ceteris  suis 
appendiciis  ;  Galdebec,  sanctam  Gertrudem,  Resenchon  et  ecclesias 
harum  quatuor  willarum  cum  decimis  et  ceteris  que  ad  ipsas  ecclesias 
jure  pertinere  noscuntur  in  ea  dignitate  qua  antecessores  tui  abbates 
hue  usque  tenuerunt.  Insulam  que  dicitur  Belcinnaca  in  fluvio 
Sequane.  Betevillam  et  ecclesiam  cum  décima.  Abbatisvillam.  Luue- 
tot  et  ecclesiam.  Goivillam  et  ecclesiam.  Estaintot.  Sehiervillam  cum 
appendiciis  suis  et  ecclesiam.  Caldecota.  Butetot  et  ecclesiam  cum 
décima  et  terram  Laudomari  et  Hugonis  episcopi  et  Ascelini  Pelicani. 
Medietatem  Guteville.  Warelwast  et  ecclesiam  de  Hotol  et  terram 
Dodelini.   In  Bertrivilla   terram    Hainaldi.    hoc  est  novem  hospites   et 
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(liniidiuni  et  duos  cotarios.  Ecclesiam  de  Berlrimont  et  terram 
Dodiui".  Duas  partes  ville  que  dicitur  Eschetot  Osberti  et  ecclesiam 
cum  décima.  Partem  in  Burnetot  et  decimam  hominum  vestrorum  et 
iiominum  qui  sunt  de  feudo  de  Huglovilla.  Decimam  ecclesie  de  Ive- 
tot.  In  ecclesia  de  Grevenchon  vii^®"*  solidos  et  decimam  francorum 
hominum.  In  ecclesia  sancti  Georgii  decem  solidos  et  decimam.  lu 
ecclesia  deu  Mesnil  m  solidos  et  decimam .  Ecclesiam  de  Lindebeud 
cum  décima  et  terra  unius  carruce.  Ecclesiam  de  Torpi  cum  décima. 
Ecclesiam  de  Winbelevilla  cum  décima.  Eschetot  de  Rancis  cum  feria 
et  ecclesia  et  décima.  Decimam  telonei  de  Bancis.  In  Rothomago 
decimam  vicecomitatus  et  ecclesiam  sancti  Laurencii,  cum  décima 
parrochie  et  novem  hospites  in  suburbio  et  domum  propriam  sub 
ecclesia  cum  orto  liberum .  In  villa  que  dicitur  sancti  Stephani  xiin'™ 
hospites  et  duos  vavassores  et  vn'*^"'  accras  pratorum  et  terram  unius 
carruce  in  dominio.  Ecclesiam  de  Archis  cum  capella  et  decimis  et 
hospitibus.  Decimam  vicecomitatus  ipsius  castri.  Decimam  thelonei 
de  Deopa  et  de  Estreom  et  de  Ruteilles.  Ecclesiam  de  Ruteilles  cum 
décima  et  salina  et  cultura  terre.  In  Rertrivilla  decimam  et  hospites. 
Ecclesiam  de  Martinni  cum  hospitibus  et  décima.  Ecclesiam  sancti 
Albini  cum  hospitibus  et  décima.  Terram  in  Galomonte  et  boscum.  In 
.\rchis  decimam  de  omnibus  culturis  domini,  in  aquis  septimanam  ante 
festum  sancti  W.  ad  piscationem.  (jliscurt  cum  ecclesia  et  décima. 
Ecclesiam  de  Gillemercort  cum  décima  ultra  viam  et  uno  hospite. 
Decimam  Donestanuilla  et  de  Lintot.  Unum  molendinum  in  Herecourt. 
In  Long-olio  totam  decimam  terrarum  et  peccuduni  et  fructuum .  In 
Basler  décima  hominum  Gaufridi  de  Raillol.  In  Rethnaio  decimam 
Radulfl  tilii  .\nfr.  et  hominum  ejus.  In  Warewenna  decimam  Urselli 
et  Willelmi.  In  Roevilla  xl*  accras  terre.  Ecclesiam  de  Watevilla  cum 
omnibus  decimis  dominii  et  hominum  in  agris,  pratis,  piscationibus  et 
armentis.  Decimam  de  Rrothona  de  omni  venatione.  In  ecclesia  de 
Hausvilla  xx  solidos.  Ecclesias  de  Rriona  et  decimam  terrarum, 
molendinorum  et  piscium,  cum  liberis  dignitatibus  ipsarum  ecclesia- 
rum.  Decimam  deu  Mesnil.  Decimam  de  Alouvilla.  In  Cocherelmont 
vu  hospites.  Dimidium  Carcuit  in  bosco  et  piano  et  in  ecclesia  jus 
vestrum.  Très  partes  unius  molendini  super  rippam  aque  Longeville. 
In  Siletot  et  in  Sidevilla  partem  decimarum.  In  Carlevilla  partem  et 
ipsius  partis  decimam.  Decimam  de  Torfrevilla.  In  Retencurt  medieta- 
tem  terre  dominii  Willelmi  Ebroicensis  episcopi  cum  aqua  etmolendino 
et  pratis.  Rrai  monasterium  cum  appendiciis  suis  et  ecclesiam  cum 
décima.  Fontanaset  ecclesiam  cum  décima.  Terciam  partem  de  Escla- 
veles  et  ecclesiam  cum  décima  et  terram  Radulphi  Dancelli.   Rrandel- 

a)  k  partir  fFiri   l'ordre  pI  pnrfoia  les  noma  tics  ilomnincs  ilifff'rent  de  A. 
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curt  et  ecclesiam  cum  décima.  In  Monasterio  Odeleris  ecclesiam  cum 
décima  et  vu"'  hospites  et  quartam  partem  in  bosco  et  piano.  Capel- 
lam  sancti  Desiderii.  Tertiam  partem  décime  des  Hez.  Decimam  de 
Cristot  et  Avavassorum  del  Mesnil.  In  Fiscannis  medietatem  redditus 
molendini  régis.  In  Bernouvilla  et  in  Estrutard  terras  et  hospites  et 
unam  navem  quietam  ad  omnem  piscationem.  In  Bardouvilla  ni  accras 
terre  et  decimam  unius  carrnce.  Ecclesias  de  Kytreio  et  de  Forest 
cum  decimis  et  terris,  quas  il)i  olim  habuerunt  canonici  in  prebendis. 
Lebecort,  Calceium  et  ecclesiam  cum  décima.  Ecclesiam  S''  Dvonisii  de 
Bosco  Girardi  cum  décima  et  vu  hospites.  [2]  In  episcopatu  Ebroicensi  : 
Ecclesiam  S''  Pétri  in  Bosco  Girardi.  Cruisilliam  et  ecclesiam  cum 
décima.  Ecclesiam  de  Grantvillers  et  decimam  cum  terra  unius  carusce 
et  unius  wavassorie  et  III  hospitibus.  Et  decimam  molendini  de  Brail 
et  molendini  de  Chambri  ;  et  duas  partes  décime  de  Longa-verrina  et 
duas  garbas  tercie  partis  décime  et  duas  partes  in  tota  minuta  décima. 
Item  in  ecclesia  de  Grantvillers,  in  nathali  et  pascha  medietatem 
oblationum  duorum  dierum  et  in  die  festivitatis  omnium  sanctorum  et 
per  totum  annum  medietatem  candelarum.  Mansum  Gosleni  cum 
capella.  In  Ansgiervilla  terram  et  vineam.  [3]  In  episcopatu  Lexoviensi  : 
Tegervillam  et  Pontchardon  cum  appendiciis  suis  et  ecclesias  cum 
decimis.  Brolium  cum  décima.  Decirriam  molendinorum  de  Frariis,  de 
Cambresca,  de  Alchamuilla  et  de  Corcini.  [4]  In  episcopatu  Sagiensi  : 
ecclesias  de  Oximis  cum  decimis  et  uno  hospite  et  decimam  viceco- 
mitatus.  In  Argentelis  ecclesiam  cum  décima  et  uno  mediat^^ore] .  In 
Ulmeel  ecclesiam  cum  décima  rusticorum  et  molendini  et  xxx"  accras 
terre.  In  Auesneles  ecclesiam  cum  décima  et  décima  molendini  et  tri- 
ginta  accras  terre  et  très  hospites.  In  Alna  percata  ecclesiam  cum  décima 
et  un  accras  et  unum  mediatorem.  In  Cambaio  ecclesiam  et  in  ea  x 
solidos  et  decimam  thelonei  et  molendi  et  triginta  accras  terre  et 
minutam  decimam.  In  Argentonio  ecclesias  cum  decimis  et  décimas 
vicecomitatus  et  minutas  décimas,  et  in  purifîcationeetnocte  assumptio- 
nis  S'"''  Marie  oblationes  candelarum,  et  duas  piscarias  et  projjriam 
mansionem  in  Castro  et  quinque  hospites.  Ecclesiam  de  Sefreiuilla  et 
décimas  et  duas  partes  oblationum  et  minute  décime  et  candelas  in 
purificatione  et  duo  wavassores.  Ecclesiam  de  Sarceaux  cum  décima  et 
décima  et  ni  hospites  et  minutam  decimam  et  candelas  in  purificatione. 
Ecclesiam  et  décimas  de  Mauoiuilla.  Ecclesiam  et  décimas  de  Corlan- 
don.  In  Castro  Faleisie  décimas  préfecture  et  vicecomitatus.  Ecclesias 
de  Asnebec  cum  decimis  vicecomitatus  et  molendinorum  et  aliorum 
exituum  ipsius  castri  et  medietatem  oblationum  et  minute  décime  in 
nathali  et  pascha  et  ascensionis  duas  partes  oblationum.  Ecclesiam 
de  Radana  cum  decimis  et  omnibus  oblationibus  sicut  in  Asnebec. 
Ecclesiam  de  F^aueroles  et  duas  garbas  décime  et  in  tribus  l'estis  medie- 
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tatcm  oblalionum  el  uno  hospite.  [5|  In  episcopalu  Conslanc[iensij  : 
in  Popauilla  décimas  de  dominio  régis  et  unum  hospiteni.  I*]cclesias  de 
Andouuilla  et  de  A\'arreuilla  et  de  sancto  Germano  et  de  Focardiuilla 
cum  decimis  suis.  In  Beunauilla  duas  parles  decimarum.  In  \\'arravilla 
duo  wavassores.  In  Foucard villa  duo  wavassores  et  unum  rusticum. 
In  sancto  Germfano]  duo  wauassores.  Apud  sanctum  Marculfum  medie- 
tatem  décime  et  quatuor  burgenses  et  vin  accras  terre  et  unam  sali- 
nam  et  sedem  grancee.  In  Ghenevilla  el  in  Fontaneto  dec[ima]s  vi 
hospitum.  Decimam  linguarum  celorum  et  partis  quecontingil  régi  in 
illa  regione.  [6]  In  episcopalu  Baiociensi  l  :  Liberiacum  et  ecclesiamcum 
dec[imis]  et  dignitalibus  suis.  Ecclesiam  de  Ceus  cum  tota  décima  et 
terra  unius  carruce  el  vi  hospiles.  In  Basleio  quartam  parleni  a  ille  et 
terciam  décime  el  jus  vestrumin  ecclesia.  In  Cadomo  unam  domumdesu- 
per  Olnam,  decimam  ferie  de  prato.  —  Prefatum  itaque  monasterium 
tuum,  karissime  nobis  lili  abbas  \^'altere,  sicut  ea  que  pretaxata  sunt, 
sic  omnia  que  ad  illud  jure  pertinere  noscuntur  officii  noslri  auctori- 
tate  confirmando  communimus.  Nulli  ergo  hominum  las  sil  personam 
tuam  vel  ecclesiam  libi  commissam  lemere  inquietare  seu  perturbare, 
aul  ejus  possessiones  minuere,  vel  auferre,  ablalasve  relinere,  vel 
occasionibus  moleslare,  sed  omnia  intégra  conservenlur  veslris  el 
eorum  pro  quorum  gubernatione  el  sustentatione  concessa  sunt  usibus 
profulura,  salva  in  omnibus  ecclesie  Rothomagensis  el  diocesanorum 
episcoporum  débita  justitia  atque  reverentia.  Si  quis  igitur  hanc  nostre 
constitulionis  paginam  sciens  contra  eam  temere  venire  templaverit, 
secundo  terciove  commonitus  si  non  satisfactione  congrua  emendave- 
rit,  potestatis  honorisque  sui  dignitale  careat  reumque  se  divino 
judicio  existere  de  perpetrata  iniquitate  cognoscat  et  a  sacralissimo 
corpore  el  sanguine  Dei  ac  Domini  redem})toris  noslri  Jesu  Ghristi 
alienus  fiât,  atque  in  extremo  examine  districte  ultioni  subjaceat  ; 
cunctis  autem  tibi  tuoque  monasterio  justa  servanlibus  'sil  pax  a 
Domino  nostro  Jesu  Ghristo,  sit  bona  operatio,  sil  bone  operalionis 
eterna  et  bona  retributio.  Amen,  Amen,  Amen. 
[l'"''col.]  Ego  Hugo  Rothomî^agensis]  archiepiscopus. 

Ego  Rotrodus  Ebroic[ensis|  episcopus  -|-. 

Ego  Algarus  Constauc[iensis]  episcopus  subsers  ipi. 

Ego  Fraternus  S[anctiJ  Audoeni  abbas  -|-. 
[2''  col.]  Ego  Walerannus  decanus  s[ubscripsi]. 

Ego  Gaufridus  archid.  S:  ubscripsi]. 

Ego  Egydius  archid.  s^ubscripsi]. 

Ego  Osmundus  archid.  s[ubscripsi]. 
[3''  col.]   Ego  Hugo  archid.  s[ubscripsi]. 

Ego  Robertus  archid.   s[ ubscripsi] . 

Ego  Fuibei'lus  archid.  s  ubscripsi]. 


RECUEIL    DES    CHARTES  137 

[i'^col.]    Ego  Nicholaus  seci^etarius  sfubscripsi^ . 

Ego  Laurentius   magisler  scolarium  s[ubscripsi] . 

Ego  Robertus  presbiter  et  cantor   s[ubscripsi] . 

Ego  Hugo  presbiter  et  canonicus  s[uDscripsil. 
[5*  col.]   Ego  Belchvinus  canonicus  s[ubscripsij. 

Ego  Hecelinus  canonicus  s[ubscripsi]. 

Ego  Geruasius  canonicus  s[ubscripsil.  " 
Actum    est    hoc    Rothomagi,     Kl.     augusti,    anno  verbi     incarnati 
M°  G"  XL  11°,  papa  uniuersali  Innoc[enti]  II",  rage  P>ancorum  Ludouico, 
duce  Normannorum  Stephano  rege  Anglorum,  tertio  decimo  pontifica- 
tus  nostri  anno,  féliciter.  Amen. 

a)  Le  monogr.  Bene  Y aleie  au-dessus  des  col.  4-îj . 
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1142-11461. 

Hugues  (///),  archevêque  de  Rouen,  iransmet  à  Vahbé  Gautier 
la  donation  de  Véglise  de  Grainville  avec  les  dîmes  et  les  obla- 
tions,  faite  entre  ses  mains  par  Eustache,  seigneur  de  ladite 
ville,  et  sa  femme  Adelise.  Il  lui  confirme,  de  son  côté,  le 
«  personnage  »  des  églises  de  Saint-Quentin  cV Allouville  et  de 
Creppeville  avec  la  chapelle  de  Vaud reville,  et  tous  les  biens 
distraits  par  des  pervers. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Vidimus  de  Philippe  V,  de  novembre  1319,  perdu. 
—  C.  Copie  du  xiv«  s.,  dans  le  Cartulaire  de  Rouen,  fol.  309  verso  (d'après 
B).  —  D.  Copie  du  xvn''  s.,  pour  Gaignières,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  5425, 
p.  73  (d'après  A  ou  B). 

[Le  texte  d'après  C  D.) 

Hugo,  Dei  gratia  Roth.  archiepiscopus,  dilectis  fratribus  nostris 
Waltero  abbati  S"  Wandr.  et  conuentui  salutem,  gratiam  et  benedic- 
tionem.  Nobis,  licet  immeritis,  ecclesiarum  Dei  sollicitude  ex  parte  cré- 
dita est.  Qua  de  re  illarum  premaxime  cura  nos  tangit  quas  in  seruitio 
Dei  ampliori  studio  feruere  conspicimus.  Attendantes  igitur  caritatem 

1.  Postérieur  à  la  bulle  d'Innocent  II  qui  ignore  les  églises  énumérées 
ici,  l'acte  est  antérieur  à  la  bulle  d'Eugène  III  (n"  79).  —  A  noter  que  le 
donateur  retint  une  partie  des  dîmes  (cf.  n°  91). 
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uestram  et  aniplexantes  eam  que  a  Deo  in  iiobis  est  gratiam,  intendi- 
mus  pro  paruitate  nostra  uestris  aliqui''  necessitatibus  gratuite  supra 
apponere  quo  sanctum  uestrum  coUegium  per  amplius  deseruire  ualeat 
egenis  atque  pauperibus  et  ad  domum  uestram  hospitalitatis  causa 
couuenientibus.  Donamus  igitur  uobis  et  presenti  pagine  nostre  scripto 
confîrniamus  ecclesiam  de  Greinuilla  cum  decimis  et  oblationibus  et 
omnibus  ad  eam  juste  pertinentibus,  supplicanlibus  supra  hoc  et 
annuentibus  honorando  viro  Eustachio,  ejusdem  uille  domino,  et  uxore 
sua  Adeliza  cum  amicis  et  lidelibu*''  suis.  Quam  ecclesiam  idem  Eus- 
tachius  intègre  uobis  in  elemosinam  prius  donauit  et  eam  coram  plu- 
ribus  in  nostra  manu  quietam  dimisit.  Donauimus  insuper  uobis  per- 
sonatum  ecclesiarum  S"  Quintini  de  Alouilla  et  de  Grespeuilla  cum 
capella  de  Wasdreuilla''.  Has  quidem  ecclesias  restituimus  uobis  quus 
aliquanto  tempore  perdideratis,  ita  sane  et  cetera  omnia  uobis  iuste  •* 
collata  et  possessa,  licet  a  peruersis  hominibus  quandoque  turbata 
persepe  destructa,  jure  celi  contirmamus  uobis  in  illam  que  diu  est 
uirtutem  et  detTensionem  erga  benefactores  in  salutem,  contra  destruc- 
tores  in  perditionem.  Pax  uobis  et  benefactoribus  uestris.  Date  nobis 
et  supra  hiis  et  aliis  uobis  in  Ghristo  collatis  remunerationem  quam 
pie  debetis,  humibemini  '^  coram  misericordia  Jésus  Ghristi  qui  mala' 
tollit,  ut  crimina  meadeleat,  peccata  dimittat,  débita  soluat  et  ad  eam, 
que  ipse  est,  uitam  perducat  me  uobiscum,  nos  mecum  per  omnia  secula 
seculorum.  Amen. 

a)  aliqua  C.  —  b)  fedelibus  C.  — c)  Alouuilla  C.  —  d)  super  D.  —  e)  hurai- 
liamini  D.  —  /")  malla  C. 
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1142-1146  1. 

Huçjues  [in),  archevêque  de  Rouen,  donne  10  sous  sur  l'église 
de  Bosc-Guérard,  40  sous  sur  Véglisc  de  Brionne  et  le  «  per- 
sonnage-  »,  6  livres  sur  V  église  de  Bouteilles,  io  sous  sur  V  église 
de  Bradiancourt.  15  sous  sur  Véglise  d^Esclavelles,  15  sous 
sur  l'église  de  la  Chaussée,  15  sous  sur  l'église  dWlouville  et 
le  «  personnage  -  »,  30  sous  sur  Martin-Eglise,  ^  rnuids 
d'avoine  sur  l'église  de  Creppeville,  l'église  de  Grainihouville 
avec  les  dîmes. 

1.  Acte  contemporain  du  précédent. 

2.  Sur  ce  mot  voy.  plus  haut  n°  55. 
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A.  Orio^inal  perdu.  —  B.  Copie  du  xiv«  s.,  dans  le  Cartulnire  de  Rouen, 
fol.  310. 

Hug-o,  Dei  gralia  Rothom.  archiepiscopus,  dilectis  filiis  nostris 
Waltero  abbati  S.  Wand.  et  conii[entui]  salutem,  gratiam  et  benedic- 
tionem.  \obis,  licet  immeritis,  ecclesiarum  Dei  sollicitude  ex  parte 
crédita  est.  Qua  de  re  illarum  pre  maxime  cura  nos  tangit  quas  in 
seruicio  Dei  ampliori  studio  feruere  conspicinius.  Attendentes  igitur 
caritatem  uestram  et  amplexantes  eam  que  a  Deo  in  nobis  est  gratiam, 
intendimus  pro  paruitate  aostra  vestris  aliqua  necessitatibus  gratuito 
super  apponere,  quo  sanctum  collegium  vestrum  per  amplius  deseruire 
valeat  egenis  atque  pauperibus  et  ad  domum  vestram  hospitalitatis 
causa  conuenientibus.  Donamus  igitur  vobis  et  presentis  pagine  nostre 
scripto  confîrmamils  x.  solidos  in  ecclesia  de  Bosco  Gvrardi  ad  festum 
S.  Wand.  et  medietatem  nummorum  in  Natali  et  in  Pascha,  et  in 
ecclesia  de  Brionna  xl*  solidos  et  personatum  ecclesiarum,  et  in  eccle- 
sia de  Botell.  vj.  libras,  in  ecclesia  de  Brandecort  xv.  solidos,  in 
ecclesia  de  b'sclauell.  xv.  sol.,  in  ecclesia  de  Galceio  xv.  sol.,  in  eccle- 
sia de  Alouiulla  xv.  sol.  et  personatum  ecclesia,  in  Martini  ecclesia 
XXX.  sol.,  in  ecclesia  Crispeuille  duos  modios  auene,  ecclesia  de  Win- 
beleuill.  cumdecimis. 

Pax  vobis  et  benefactoribus  vestris.  Date  nobis  et  vos  super  hiis  et 
aliis  vobis  in  Christo  collatis  remuneralionem  quam  predebetis,  humi- 
liamini'coram'misericordia  lesu  Christi  qui  mala  tollit,  ut  crimina  mea 
deleat,  peccata  dimittat,  débita  soluat  et  ad  eam  que  ipse  et  vitam 
perducat  me  vobiscum,  vos  mecum,  per  omnia  secula  seculorum. 
Amen. 


76 
1142-H541 

Jocelin,  évêque  de  Salishury,  confirme  au  monastère  la  possession 
de  ses  biens  situés  dans  son  diocèse,  c'est  à  savoir:  les  églises 
de  Whitchurch,  Bridport,  Burton  et  Upavon,  la  chapelle  de 
Manninf/ford,  l'église  de  Sherston. 

A.  Original,  Arch.  de    la   Seine-Inf.  à  Rouen  Série  H,   non  coté.   —   B. 
Copie  du  xiv<=  s.,   dans  le  Cartulaire  de  Rouen,  fol.   305  recto,   n"  2.    —  C. 


1.   Jocelin  de  Bailleul,  évêque    de   Salisbury    depuis  1142,  mort  le   18 
novembre  1 154. 
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Copie  du   xvii^  s.,    pour    Gaignières,    Hihl.   Nat.,    ms.    lai.    r'>42'>,  p.  177 
(d'après  A). 

iNn.  :  Round,  Caleruiar,  n°  174. 

Ioc.,Dei  gratia  Sar.  episcopus,  universis  sancte  niatris ecclesie  filiis 
ad  quos  presens  scriptuni  peruenerit  salutcm.  Sicut  iniusta  pelentibus 
ex  rigore  constat  obuiandum,  ita  iustis  poslulationibus  ex  ratione 
nouimus  esse  pareiulum.  Nouerit  itaque  vniuersitas  uestra  nos  con- 
cessisse  et  sigilli  nostri  muniniiiie  conllrmasse  abbati  Sancti  Wandre- 
gisili  et  loti  eiusdem  loci  conuentui  inperjietuuni  omnes  ecclesias  et 
cèleras  possessiones  que  in  diocesi  nostra  iuris  illorum  esse  dinos- 
cunlur,  videlicet  ecclesiam  de  ^^'itchercha  cuni  capell.  et  ceteris 
appendiciis  ;  ecclesiam  de  Bridiport  cum  capell.  et  ceteris  appendi- 
ciis  ;  ecclesiam  de  Briditona  cum  capell.  et  ceteris  appendiciis;  eccle- 
siam de  Hupauena  cum  capell.  et  ceteris  appendiciis;  capellam  de 
Magheneford  cum  appendiciis  suis,  ecclesiam  de  Sorestan  cum  capell. 
et  ceteris  appendiciis.  Omnibus  igitur  huic  nostre  concessioni  et  con- 
firmationi  renuentibus  et  aduersantibus  sit  iudicium  sine  misericordia 
cum  index  misericors  uiuos  et  mortuos  uenerit  iudicaturus,  consén- 
tientibus  autem  et  coadiuvantibussit  pax  et  leticia  sempiterna  quando 
Deus  erit  omnia  in  omnibus. 
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1143 

Convention  épisfolaire  entre  les  monastères  de  S. -W.  et  iVAucluj. 

L'ahhé  Gautier  et  le  couvent  donnent  à  ferme  pour  quinze  années 
à  Vabhé  Godchaux  et  au  couvent  d'Auclii/  '  ce  (/u  ils  possèdent 
à  Bussi/  [lè^-Daours),  moyennant  une  redevance  annuelle  de 
^2  i/'^  marcs  d'argent.  L'envoyé  de  Saint-Wandrille,  chargé  de 
toucher  ledit  cens,  sera  reconduit  jusqu'au  château  d'Arqués. 
A  l'expiration  des  quinze  années,  Saint-W  and r die  recevra  un 
tiers  de  la  grange  commune  à  Daours,  édifiée  aux  frais  de 
iaJjbaye  d'Auchy.  Les  superstructures  seront  rachetées  par  S. - 
W.  à  un  prix  raisonnable. 

\  .  Le  couvent,  dont  le  nom  est  mal  écrit  dans  loCartulaire,  ne  peut  être 
qu'Auchy-le.s-Moines  (Pas-de-Calais,  arr.  Saint-Pol,  cant.  Le  Parcq),  au 
diocèse  de  Boulogne.  L'abbé  Go.  est  Godchaux  [Godcscalcun)  qui  paraît  h  la 
têtedcce  monastère  au  moins  dès  1134et  le  régentait  encore  en  1148.  Voy. 
la  Gallia  (Christ ianu,  t.  X,  col.  I5'J'.J. 


RECUEIL    DES    CHARTES  141 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xiv"  s.  dans  le  Carluhire  de  Rouen, 
fol.  330  recto,   n°  15. 

Littera  conuentionis  inler  nos  et  abbatem  et  conuentum  Wanciensem 
{sic)  quibus  tradimus  fîrmam  nostram  de  Boissy  usque  ad  XV  annos. 

Frater  W.  ecclesie  S.  Wand.  vocatus  abbas  et  conuentus  iratruni 
qui  nobiscum  sunt  Go.,  venerabili  abbati  ecclesie  Alliacensis,  et  sacro 
conuentui  ipsius  capituli  plurimam  in  Domino  saFutem.  Sicut  audimus 
de  sanctilate  et  bonitate  vestre  religionis,  sic  utique  in  Domino  <,'-aude- 
mus  quia  testimonium  Ghristi  conlirmatum  est  in  vobis,  ita  ut  nichil 
vobis  desit  in  ulla  gratia,  congregatis  in  uno  spiritu  ad  "loriam  Dei 
uiuentis.  Obsecramus  igitur  per  misericordiam  Dei  ut  nostri  memores 
esse  dignemini  in  orationibus  vestris  coram  Domino,  ut  nostri  mise- 
retur  Deus,  quia  et  uos  diligimus  in  Domino  et  pro  vobis  oramus. 
De  cetero  dilectissimus  frater  noster,  fîlius  autem  uesler  et  mona- 
chus  Leoter.,  preclare  sanclilatishomo,  ad  nos  ex  parte  uestra  veniens, 
nobiscum  conloquutus  est  ede  possessiunculam  quam  ecclesia  nostra 
habet  in  Boisseyo.  Usi  igitur  consilio  fralrum  nostrorum,  contradimus 
vobis  partem  in  supradicta  willa  que  ad  ius  nostrum  spectare  uidetur 
per  X\''""  annos  ad  fîrmam  tenendam.  \'os  itaque  persoluetis  ecclesie 
nostre  exinde  annuatim  duas  marcas  et  dimidiam  probati  argenti  ac 
prinsi  '  ponderis  infra  xv.  dies  post  «  letare  lerusalem  «  2,  etconducetis 
nuncium  nostrum  qui  censum  uestrum  nobis  deferet  usque  ad  castrum 
Archarum.  Cum  vero  receperimus  terram,  accipiemus  terciam  partem 
grancee  nostre  que  in  Dorno  cum  participibus  nostris  communis  est, 
sumptu  vestro  honeste  edifîcatam.  Si  autem  infra  huncterminum  per- 
suasione  peruersa  ecclesia  uestra  censum  prescriptum  apud  Buseyum 
persoluere  detractauerit  et  super  hoc  aliquis  uestrum  nos  fatigare  per- 
temptauerit,  nos  quod  nostrum  est,  hoc  est  possessionem  nostram, 
recipiemus  intègre.  Quod  si  hoc  sic  inter  nos  compositum  non  fuerit, 
volumus  ut  carta  vestra  super  hoc  conventione  ad  nos  facta  et  trans- 
uiissa  hoc  in  se  contineat,  ut  episcopus  in  cuius  dyocesi  possessio  nostra 
est  et  ecclesia  Ambianensis,  vestro  concessu  et  vestro  scripto,  nobis 
iusliciani  de  vobis  ipsis  faciat.  Bene  valete.  Actum  est  hoc  anno  incar- 
nationisdominice  M'^C°XLIIJ'',  anno  primo  Celestini  pape  IJ.  — Termi- 
nus recipiende  possessionis  nostre  ad  finem  dierum  conuentionis  nostre 
terminus  erit  Pasche.  Siquid  vero  infra  terminuma  vobis  in  terra  super 
edificalum  fuerit  de  sumptu  et  labore,  dictante  iusticia  et  equitate  inler 
nos,  per  Dei  gratiam  ad  linem  componctur,  ut  unusquisque  quod  suum 
est  obtineat. 

1.  Ou  aiprinsi.  Le  sens  de  cette  expression  m'échappe. 

2.  Le  quatrième  dimanche  du  Carême. 
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llit.|i:;0  I.  —  Ar-enUm. 

Geoffroi  d'Anjou,  duc  do  Normandie,  de  l assentiment  de  son  fih 
Henri,  restitue  les  dimes  et  aumônes  en  hlé  et  deniers  telles 
que  les  avait  l'ahhai/e  au  temps  d  Henri  /",  c'est  à  savoir  : 
la  dime  du  tonlieu  hehdomaire  de  Rouen,  et  tout  ce  que  les 
reliffieux  touchaient  à  Arques,  Dieppe,  Bouteilles,  Etran,  Ar- 
t/en tan,  Falaise,  Exmes  et  à  Caen  lors  de  la  «  foire  du  pré  ». 

A.  Original  ponlu.  —  B.  Copie  du  xiu''  s.,  Bibl.  de  la  ville  de  Rouen, 
ms.  394,  fol.  2  recto.  —  C.  Copie  du  xiv'^s.,  dans  le  Carlulaire  de  Rouen, 
fol.  309  verso.  —  D.  Copie  du  xv"^  s.,  dans  le  Carlulaire  de  Paris,  fol.  37  r". 
(d'après  un  vidimus?).  —  E.  Copie  du  xviii"'  s.,  par  dom  Lièble,  Bibl.  Nat., 
Coll.  Moreau,  vol.  LXI,  fol.  107  (d'après  C). 

Ind.  :  Cli.de  Beaurepaire,  La  vicomte  de  Veau  de  Rouen,  p.  40-41.  —  Round, 
(lalendar,  n"  170,  à  Hi4-1150.  —  Tahle  des  pièces  comprises  dans  le  Recueil 
des  actes  de  Henri  /'''",  n°  0.  "  avant  ll^iO  ». 

0.=*,  dux  Norm.  et  cornes  .And.,  Huf^oni  Rothomaj,^  archiepiscopo 
et  omnibus  episcopis  Xorm.  et  omnibus  iusticiis  suis  et  baronibus  et 
omnibus  lideliljus  suis  salutem.  Notum  sit  uobis  atque  omnibus,  tam 
presentibus  quam  fuiuris,  me,  consilio  et  concessu  Henrici  filii  mei, 
reddidisse  monachis  sancli  Wandreg'.  omnes  décimas  et  elemosinas  in 
bladis  et  in  denar.  et  in  omnibus  rébus,  sicut  in  temjiore  rcj^Ms  Henrici 
habebant,  scilicet  deciniam  ebdomadarum  Ihelonei  mei  in  Rothomag'O 
et  quicquid  habebant  apud  .Archas  et  a|)ud  Depiiam  et  apud  Bolellas'' 
et  apud  Estruem  et  apud  Argent,  et  apud  Falesiam  '  et  apud  Oximas  '' 
et  apud  Gadomfum]  in  feria  prati,  et  ubicumque  aliquid  haberent  in 
anno  quo  rex  Henricus  viuus  et  mortuus  fuit.  Testfibusj  Rie  ardo]  can- 
cell[arioj,  Roberto  de  .\ouo  Burgn,  Ric[ardoj  deCorceio",  Alex[androJ 
de  BûLhum].  Apud  Argenthomum. 

a)  O.  D.  —  h)  Boteilas  D.  —  c)  Faleisiani  D.  —  d)  Oximias  C.  —  e)  Cor- 
zeio  D. 

1.   L  acte  postérieur  à  la  reconnaissance  de  GeofTroi  Plantegenêl,  comme 
,  duc  de  Normandie  au  cours  de  1144,  est  antérieur  à  la  fin  de  llilO,  épo(jue 
à  laquelle  Henri  fut  mis  par  son  père  en  possession  du  duché  de  Norman- 
die. Cf.  L.  Delisle,  op.  cil.,  p.  121,  12:i,  130. 
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1146,  24  lévrier.  — Rome    {(rans   Tiherim). 

Le  pape  Eugène  III,  à  la  requête  de  Vabbé  Gautier^  confirme  en 
lesénumérant  les  possessions  de  l' abbaye. 

A.  Original,  Archives  départ,  de  la  Seine-Inférieure  à  Rouen,  série  H, 
non  coté.  —  B.  Copie  du  xv«  s.  dans  le  Cartulaire  de  Paris,  fol.  2.  —  C, 
Copie  du  15  novembre  lo23,  par  Le  Vaige  dans  le  Cartulaire  de  Marcoussis, 
Bibl.  de  la  ville  de  Rouen,  n°  1228,  fol.  117.  —  D.  Copie  du  xvii"  s.  pour 
Gaignières,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  542a,  p.  196  (d'après  B). 

Ind.:  Du  Monstier,  Xeustria  pia,  p.  177.  —  Jaiïé,  Brry.  Pont.  Botn.,2''  éd., 
n»  8867 . 

{La  bulle  d'Eugène  III  i^e  bornant  à  copier  celle  d  Innocent  II,  il  a 
paru  inutile  de  la  reproduire.  On  .'signalera  seulement,  en  négligeant 
les  variantes  simplement  graphiques,  les  modifications  suivantes  : 
1"  l'addition  de  ecclesiam  de  Wincheuilla  entre  Lindebeod  et  Torp;  2° 
ecclesiam  sancti  Albini  cum  dec.  et  vu  hospitibus:  au  lieu  de  xvii 
hospitibus  ;  3"  Broueuilla  au  lieu  de  Roeuilla  ;  4°  suppression  de  in 
Bacheuilla  dimidiam  partem  décime  et  tertiam  oblationum  altaris  ; 
5°  addition  de  ius  uestrum  in  ecclesia  de  Greinuilla  après  Dunestan- 
uilla  ;  6"  Gadeuilla  au  lieu  de  Carleuilla  ;  7*^  Torsteinuilla  au  lieu  de 
Torfreuilla  ;  8°  suppression  de  decimam  sancti  Germani  de  Heschetot 
après  Ad  Cadomum...  de  prato  ;  9"  addition  de  cappellam  Roseti 
après  N'ileta  cum  decirais.) 
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1H7.  — Saint-Germain-en-Laye. 

Louis  VU  fait  savoir  que  Gazon  [III]  de  Poissi/,  fis  de  Gazon  ^, 
du  consentement  de  Mabille,  sa  femme,  a  fait  remise  entre  les 
mains  du  roi,  en  faveur  de  l'abbai/e  de  Saint-Wandrille,  de  la 
coutume  antique  levée  sur  le  transit  des  bacs  et  navires  au  port 
de  Maisons. 

A.  Original  perdu.  '—  B.  Vidimus  de  1319  (?),  perdu.  —  C.  Copie  du 
XI  v''  s.,  dans  le  Cartulaire  de  Bouen,  fol.  306  verso.  —  D.  Copie  du  xV  s., 
dans  le  Cartulaire  de  Paris,  fol.  37  recto.  —  E.  Copie  du  xvii"  s.,  par 
A.  Duchesne,  Bibl.  Nat.,  Coll.  Baluze,  vol.  58,  fol.  97  (d'après  fi?). 

Ind.  :  Depoin,  Cartul.  de  Saint-Martin  do  Pantoise,  Appendices,  p.  i36, 
note  787. 

1.  Sur  ces  personnages,  voy.  plus  haut  n"  58. 


144  l'abbaye  de  saint- wan drille 

(Le  (exte  d'aprds  C  D .  ) 

I.udovicus,  Dei  g^ratia  rex  Francorum  ctdux  Aquitanorum'',  omnibus 
iu  perpeluuni.  Regfie  poteslatis  precellencia '' nos  hortalur  ut  bcnelîcia 
que  per  auctoritatem  nostram  in  manu  nostra  a  Hdelibus  nostre  eccle- 
siis  conferunlur  assensus  noslri  fauore  prosequamur  et  aucloritatis 
nostre  concessione  perenni  munimiiie  corroborenius.  Quamobrem  no- 
tum  facimus  universis,  quam  prfesenlilnis  tam  futuris  quia  (idelis  nos- 
ter  Gaszo  de  Pisciaco  ' .  filius  Gaszonis,  una  cum  asscnsu  omnium  lilio- 
rum  suorum  alque  uxoris  suc  Mabilie.  in  manu  nostra  dédit  et  con- 
cessif*  ecclesie  et  monachis  beati  \\'andrej;esili  eonsueludinem  illam 
quam  ex  successione  };eneris  antiquitus  oblinebaf  in  bacco  sine  in 
naui  eorum,  per  auctoritatis  atque  concessionis  nostre  testimonium, 
perpétua  stabilitate  concedens  ut  seu  baccum  '  seunauis  eorum  ad  por- 
tuin  qui  appellatur  Maisons,  tam  in  eundoquam  in  redeundo,  ab  omni 
consuetudine  deinceps  liberum  habeat  transitum  et  quietum  et  ab 
omni  impedimento  atque  exactione  securum.  Quod  ut  ita  in  posterum 
ratum  permaneat  et  inconcussum,  nos  quoque  auctoritate  reg-ia  id 
ipsum  concedimus  et  conlirmamus.Et  ut  perpétue  stabilitatis  obtineat*-' 
munimentum,  scripto  commendari  ac  sigilli  nostri  impressione  muniri 
nostrique  nominis  subter  inscripto  karaclere''  corroborari  '  precipi- 
mus. 

Actum  publiée  apud  Sanctum  Germanum  in  Leia,  anno  Incar- 
nationis  dominiceM".  C°.XLVII°.,  regni  vero  nostri  XI°.,  astantibus  in 
palacio  nostro  quorum nomina  subtitulata  sunt  et  signa:  S.  Rad.  Viro- 
mand.  comitis,  dapiferi  nostri.  S.  Guill.  bulicularii,  S.  Mathei  camera- 
rii,  S.  Mathei  constabularii. 

Data  per  manum  Ca( monogrr.)  J  durci  cancellarii. 

a)  Acquilanorum  D.  —  h)  excellencia.  —  c)  Pissiaco  D.  —  d)  c.  et  d.  C. 
—  e)  optinebat  C.  —  f)  l)acum  C.  —g)  optineat  C.  —  h)  caratere  D.  —  i) 
coroborari  D.  — j)  D  ne  sijnalepas  le  inunotj.,  C  le  déchiffre  et  écrit  :  Lu- 
douicus. 
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1147-lli9i 

Hugues  (III),  archevêque  de  Rouen,  à  la  requête  de  l'abbé  et  des 
religieux  de  S.-W.,  prie   l'abbé  Suger,   régent   du  royaume, 

\.  L'intérêt  qu'offre  celte  pièce  pour  riiistoiro  des  possessions  de  l'abbaye 
nous  autorise  à  la  reproduire  ici,  malgré  son  caractère  éi)islolairc.  La  date 
est  celle  que  propose  O.  Cartellicri,  Aht  SiKjcr  von  Suint-Denis  (UevVm, 
1H9H,  hi-H.,  \).  1  fO. 


RECUEIL    DES    CHARTES  145 

d'arrêter  V usurpation  d'Hugues  Brostin  *  (jui  met  la  main  sur 
la  dîme  du  village  de  Chaussy  anciennement  aumonce  à  lah- 
baye  par  les  r-ois  de  France. 

A.  Original  et  copies  perdues. 

a)  Duchesne,  Historiae  Francorum  Scriptores,  t.  IV,  p.  527,  n"  cm  «  ex 
ms.  exemplari  clariss.  virorum  Pulcanorum  fratrum  ».  —  b)  Dom  Bréal 
dans  Historiens  de  France,  t.  XV,  p.  698  (d'après  a),  à  1148  ou  1149.  —  c) 
Migne,  Palrol.  lat.,  vol.  CLXXXVl,  col.  1399  (d'après  a). 

Ind.  :  Lecoy  de  la  Marche,  OEuvres  de  Suger,  p.  300,  «  1148-H49  ».  — 
Cartellieri,  Abt  Suger  von  Saint-Denis,  Regesten,  n°  163,  p.  146  «  1147  jun. 
11-1149  nov.  Anfang  ». 

Venerabili  patri  et  domino  Sugerio,  abbati  Sancti  Dionysii,  Hugo 
Rothomagensis  ecclesiae  humilis  minister,  salutem  et  gratiam.  Gonque- 
ritur  abbas  et  conuentus  Sancti  Wandregesili,  et  nos  cum  eis  et  proeis 
conquerimur,  super  Hugoneni  Brostin,  qui  antiquam  eleemosynam 
regum  Franciae,  quœ  est  apud  Galceum  a  tempore  beati  Ansberti, 
prœdecessoris  nostri,  quietam  etliberam  inquiétât  et  aufert.  \unc  igi- 
tur,  quia  loco  Domini  régis  huiusmodi  prouidere  habetis,  vobis  man- 
damus  et  supplicamus,  quatinus  praedicto  Hugoni  praecipiatis  ut 
preefatam  decimam  in  pace  dimittat,  nec  uUomodo  amplius  in  eam 
manum  ponere  prœsumat.  Facit  itaque  banc  iniui'iam,  ut  audiuimus, 
quia  excommunicatus  est,  et  necesse  est  ut  quam  iusticia  ecclesiastica 
ad  viam  veritatis  non  reuocat,  manus  vestra  rapinam  eius  et  tyran- 
nidem  reprimat,  reuerende  pater  et  domine. 
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1150-11632 

Richard  de  Fougères  (?)  le  Prêtre'^,  cède  son  héritage,  qu'il  tient 
de  Vahhaye,  à  son  fds  aîné,  Hugues,  du  consentement  de 
V abbé  Roger,  du  cellerier  Lambert  et  de  tout  le  couvent,  à  con- 
dition que  Hugues  fasse  hommage  de  cette  terre  à  labbé, 
qu'ils  acquitte  d'une  redevance  annuelle  de  sept  sous  à  la  Saint- 
Wandrîlle  et  paye,  à  titre  de  relief,  vingt  sous  et  un  palefroi. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xiv''  s.,  dans  le  Carlulaire  de  Rouen, 
fol.  314  V»,  n»  17. 

1.  Ce  personnage  ne  peut  être  que  Hugues  IV,  vicomte  de  Mantes  et  de 
Meulan  (Depoin,  op.  cit.,  p.  334),  fiis  du  vicomte  Guillaume  du  n°  57. 

2.  La  date  de  l'acte  n'est  déterminée  (jue  i)ar  l'abhatiat  de  Roger. 

3.  J'hésite  à  traduire  »  Richard  curé  de  Fougères?  ».  Ce  personnage  est 
témoin  dans  le  n°9i. 

E'AiinAYK  DE  Saint-Wandhilliï.  10 


146  l'aHBAVE    de    SAINT-WANDRILLE 

Sciant  omnes,  présentes  et  l'uturi,  Kitarduui  presbyleriim  de  Fulgere 
Ilugoiii,  lilio  suo  primogenito,  heredilatem  suani  (juani  de  ecclesia 
S.  Wand.  lenebat,  assensu  et  consilio  Rogerii  abbatis,  Lamberti  cel- 
lararii  tociusque  conuentus,  ecclesie  iure  hereditario  possidendam  con- 
cessisse,  ea  videlicet  ratione  quod  predictus  Hugo  ipsi  abbali  pro  eadem 
terra,  hommaj^ium  fecil,  reddendo  sing'ulis  annis  vn^'""'  solid.  ad  fes- 
tum  S.  Wand.  ;  atque  pro  huius  rei  concessione  ipsi  abbati  xx.  solid. 
et  vnum  palelridum  insignunireleuationis  donauit.  Iluius  conuentionis 
testes  fueriint  :  Lambertus  cellararius,  .-Vinsfredus  camerarius,  Godefri- 
dus  le  vontier.  Rie.  prepositus  de  Luuetot,  Robertus  lilius  eius,  Rog. 
Bonet,  Rad.  Cocus  ;  ex  parte  Hugonis  :  Martinus  de  Tulfreuilla,  Rod. 
calceferre,  Robertus  Rulîusde  Walle,  Robertus,  Drogo  de  la  Foleliere, 
Gaufridus  de  \'alle  fH- 
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1150'.  —  Saint-Saens. 

Mathieu  (de  Saint-Saens)  renonce  à  iautorité  injuste  quil  exer- 
çait sur  V église  de  Saint-Saens  et  sur  les  prébendes  des  cha- 
noines de  cette  abbaye  en  faveur  de  Roger  et  de  V abbaye  de 
Saint-Wandrille.  Pour  permettre  de  substituer  aux  chanoines 
des  moines,  dont  le  logement  nécessitera  un  espace  plus  étendu, 
il  fait  don.  en  sus  des  maisons  des  chanoines,  du  verger  atte- 
nant, à  Vest.  Il  concède,  en  outre,  la  dime  dos  fours  de  la  villa 
de  Saint-Saens  et  d'Osmonville  et  ajoute  la  dime  des  champarts 
et  des  cens  et  de  la  dîme  du  «  brais  »  2.  Cette  donation  a  été  faite 
en  l  église  de  Saint-Saens,  avec  la  permission  de  Varchevêque 
Hugues,  enprésence  de  Varchidiacre^  des  chanoines  de  l'ab- 
baye, de  chevaliers,  dont  Elic,  frère  du  donateur,  et  de  bour- 
geois. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Vidimusde  Pliilippe  V,  de  novembre  1319,  perdu 
—  C.  Copie  du  xv''  s.,  dans  le  CnrtiiUtiro  de  Paria,  fol.  36  v"  (d'après  li) . 

Dei   prouidencia  et  nutu   diuino   Ego   Malheus,    peccator  indignus, 

1.  La  donation  peut  être  de  H.'iD,  mais  la  mention  de  Henri  comme  duc 
d  Aquitaine  oblige  à  placer  sa  rédaction  écrite  un  peu  après  le  18  mai  ll.^i2. 
Voy.  L.  Delisle,  op.  cil.,  p.  120. 

2.  Celte  forme,  au  lien  de  brace  (le  grain  avec  le(juel  on  faisait  la  cer- 
voise),  se  trouve  dans  une  charte  française  de  Saint-Wandrille,  citée  dans 
Du  Cange,  dloss.  y"  brace. 
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pietateantecessorum  nieorum  et  mei  saluteconpunclus,  dominacionem 
illam  quam  iniuste  tenueram  in  ecclesia  sancti  Sydonii  et  in  pre- 
bendis  canonicorum  Rogerio,  viro  religioso,  abbati  sancti  Wand.,  fra- 
tribusque  sub  eiusregimine  Deo  seruientibus  in  elemosina  tradidi  et  in 
perpetuum  concessi  ;  et  quia  canonicorum  vite  in  eadem  ecclesia  mona- 
chi  substituendi  sunt  et  largior  necessaria  mansio  fuerit,  eis  ad  eorum 
usus  et  sustentacionem  "  virgultum,  quod  est  situm  in  parte  orientali 
cum  omnibus  domibus  canonicorum  [largilus  sum].  Largitus  sumdeinde 
decimam  omnem  furnorum  istius  ville  et  Osmundiuille.  Simili  modo 
dedi  eis  necnon  eciam  de  campartibus  meis  decimam,  de  hec  et  cen- 
suum,  insuper  eis  adieci  decimum  bi-asii  mei.  Hec  largicio  in  predicta 
ecclesia  publice  acta  est,  annuente  donno  Hugone  archiepiscopo,  in 
presencia  Gironis  archidiaconi,  eius  nepotis,  etWalteri  decani  et  Rad. 
sacerdotis  sancti  Ermellandi  et  eiusdem  basilice  canonicorum  etpluri- 
morum  militum  :  Roberti,  Radulphi,  Xicolay,  Helie  quoque  fratris 
Mathei,  Hoilardi,  Willelmi  de  Bellomonte,  Rogerii  Malchion,  necnon 
et  burgencium,  Roberti  videlicet  prepositi,  Willelmi  Pouher,  Walterii 
de  Seint,  Guilleberti  Belin  et  copiose  muUitudinis  aliorum.  Hoc  notum 
fîeri  tam  presentibus  quam  l'uturis  decreuimus,  ut  memoria  tanti  bene_ 
fîcii  palam  promulgetur  ^  et  violencia  surripiencium  quassata  existât. 
Predicta  itaque  fiunt  anno  incarnati  verbi  M°  C°  L",  principante  Hen- 
rico  duce  Normannorum  et  Aquilanorum  et  comité  ''  .\ndegauensium, 
predicti  quoque  abbatis  anno  secundo. 

a)  sustacionem  C.  —  b)  pi'ouulgelur  C.  —  c)  comitis  C. 
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Hugues  {111),  archevêque  de  Rouen,  [ail  don  à  l'abbé  Roger  et  à 
Saint-Wandrille  de  Vahhaye  de  Saint-Saens  quil  a  arrachée 
au  seigneur  du  château  de  ce  noniK  II  en  énumère  les  posses- 
sions et  concède,  en  outre,  Véglise  de  Grainville,  longtemps  et 
illégalement  retenue  entre  des  mains  laïques. 

A.  Original,  Archives  départ,  de  la  Seine-Iuférieure,  à  I^ouen,  série  H, 
carton.  —  A'.  Fac-similé,  Les  Archives  de  Normandie...  p .  p.  P.  Clievreux  et 
J.  Vernier,  pi.  XII.  —  B.  Vidimus  de  Philippe  V,  de  novembre  1319, 
perdu.  —  C.  Copie  du  xiv«  s.  dans  le  Carfulaire  de  Rouen,  fol.  310.  —  D. 

l.  Mathieu.  Voy.  le  n°  83. 


1  ïH  l'abbaye  de  saint-\vAx\ drille 

Copie  du  xv«  s.  dans  le  Cartulaire  de  Paris,  fol.  36  recto.  —   E.  Copie  du 
xvii*  s.  pour  Gaignières,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  5425,  p.  169    daprès  A). 

a'  Gallia  Christiana,  t.  XI,  Instrumenta,  col.  24  («    es.  tabulario  »  =  A). 

Ind.  :  Bréquigny,  Table  chronol.  des  diplômes,  t.  111,  p.  218. 

HlGO,   DEI  ORATIA    RdTll.    ARCIIIEPISCOPLS,    DII.ECTO    KILIl)    RoGERO    FoNTA- 
NEr.L.   ABBATI  EIUSQIE   SLCt;ES?ORnU"S   CANONICE    SIBSTITLENDIS    IMPERPETL'IM. 

PoDlilicalis  cura  nos  admonel  et  deuota  liliorum  nostrorum  compellit 
peticio  ut  ea  que  locis  religiosis  discreta  consideratione  contulimus 
noslre  aucloritatis  munimine  imperpelum  dur.itura  firmemus.  Hoc  si- 
quidem    pia    prouisioue  antiquorum   patruni  consueuit   benignilas    ut 
bona  ecclesiastica    auctorum   suorum    memoriam   uiridi    obseruantia 
représentent  et  contra  prauorum  hominum  infestationes  ex  pontilicali 
atteslatione   robur   et  tuitionem    obslineant.   Ea    propter,   dilecte   in 
Domino  lîli  Rogere,  Fontanell.  cenobiiabbas,  personam  tuam  religionis 
et  scientie  gratia  decoratam   paterno  affectu  compleclimur  et  gregem 
tibi  commissum  tanquam  deuotos  filiosdiligere  et  honorare  intendimus. 
Unde  bona  uestra  que  inpresentiarum,   Deo  auctore,  possidetis  uel  in 
futurum  modis  rationabilibus  poleritis  adipisci  sigilli  nostri  atteslatione 
Hrmamuset  sub  nostra  et  Roth.  ecclesie  protectione  suscipimus.  Inter 
que  ea  propriis  nominibus  exprimenda  duximus  que  nostri  pontilicalis 
tempore  et  nostra  largilione  propria  accipere  meruislis.  Ecclesiani  igi- 
turbeati  Sydonii  que  a  multis  relroactis  temporibus  desolata  extiterat 
et    laicali    lyrannide    ex    praua    consuetudine   preniebatur,  de    manu 
domini  ipsius  castri  ecclesiastica  censura  exlraximus.  Quam,   comniu- 
nicato  fratrum  et  liliorum  nostrorum  consilio,  ad  relormandum  in  ea 
religionis  ecclesiastice   statum  tibi,  Rogere  abbas,  et  ecclesie  lue  cus- 
todiendam,   reformandam   et  iure   stabili   imperpetuum  possidendam 
concessimus,  statuentes  ut  beati  Sydonii  ecclesia  cum  pertinentiis  suis 
ad  sollicitudinem  et  dispositionem  tuam   pertineat,  saluo  in  omnibus 
iure  pontilicali  vel  parrochiali.  Ilec  autem  que  subneclimus  bona  sunt 
ipsius  ecclesie,  videlicet  :  décima  lotius  parrochie  tam    in  terris  quam 
in   hortis  et  in   molendinis,  et  décima  censuum  et  thelonei    et  unum 
molendinum    proprium    et  hortus    molendini    et  gardinum   proprium 
ipsius  domini  Mathei  ex  donatione  sua  monachis  in  elemosyna  con- 
cessum,    et    décima    furnorum    tam    inpresentiarum    existentium    in 
villa  Sancti  Svdonii  et  Osmunuille   quam  in    posterum   faciendorum, 
el  décima  uivarii,  et  décime  campartorum   et  censuum  in  Ilers.  In 
Casneio  totum  feodum   Resloldi  de    Druella   tam   in  terris  quam   in 
silua  cum  hospitibus  apud  Rouill.  ;  de  leodo  Roberti  Harenc   décima 
unius  molendini  et  unus  hospes  et  unus  campus.  Aj)ud  Sanctum  Sydo- 
nium  terra  quam  dédit  Rie.  prepositus  iuxta  castellum  et  campus  Pre  • 
soldi.  Apud  Iluhanmaisnil  n"  orti  et  un"'  acre  terre,  super  quarariam 
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III.  acre  in  iialle  Renedicti,  acM-a  terre  i.  super  niolendinum  presbite- 
roruni,  due  acre  et  campus  Abeline.  Apud  ïiliam,  unus  hosi)eset  décima 
molendini.  Apud  Bussoriam  due  garbe  de  feododomini  Sancti  Sydonii 
et  décima  molendini  et  sedes  grancetie.  Apud  Osmunuill.  ii.  hospiles 
et  campus  olcorum  et  décima  omnium   molendinorum    et  censuum  et 
duo  alii  campi.  Apud  Bellomontem  due  g-arbe  de  l'eodo  domini  Sancti 
Sydonii.  Apud  Sanctum  Martinum  album  due  garbe  de  eodem  feodo. 
Apud  Brichenniev.  sol.  de  duobis  uauassoribus  et  de  uno  eorum  serui- 
tium  equi  i.   de  feodo  Osmundi.    Apud  Nouum  Boscum  xv.  solid.  in 
ecclesia  et  cantuaria  et  unus  hospes.   Apud  Bonum  Maisnil  duodecim 
sol.  in  ecclesia  et  cantuaria  et  unus  hospes.  Apud  Sanctum  Germanum, 
in  ecclesia  v.  sol.  et  due  garbe  de  feodo  domini  Sancti  Sydonii  et  de  duo- 
bus  hospitibus  v.  sol.  et  vi.  capones.  Apud  Uadum  décima  de  feodo  Augi. 
Rursusin  Gasneio  due  garbe  de  feodo  Fuelle.  ApudSpinetum  due  acre 
de  feodo  Guadini.  .Apud  Puteol.  vi.  acre  et  ibidem  ii.  acre  de  feodo  Flug. 
Holardi.  Apud  PVeauuill.  tota  décima  de  feodo  domini  Sancti  Svdonii,  et 
décima  molendini  et  unus  hospes  et  sedes  gra[ncee].  Apud  Xovamuillam 
dimidia  ecclesia  et  dimidia  décima  et  sex  solidi  in  ecclesia.  Apud  Bas- 
leium  dimidia  ecclesia  et  dimidia  décima  et  décima  molendini  et  unus 
hospes.    Apud   Eschecheuillam   ecclesia  cum    tota   décima  et  quedam 
mansura  un"'",  acrarum  terre  et  due  alie  acre  et  duo  hospites  et  décima 
molendini.    Rursus  apud    Huhanmaisnil  tota  molta,  et  similiter  apud 
Perditarii  uillam  molta.  Item  apud  Sanctum  Sydonium  molta  territo- 
rii  ubi  viuarium  factum  est  et  molta  de  feodo  Gunduini  et  molta  man- 
sionisGuillelmi  Rosselli.  Preterea  ecclesiam  de  Greinuill.,  quam  multo 
tempore  manus  laica  uiolenter  occupatam  tenuerat  et  contra  sacrarum 
institutionum  décréta  ab  ecclesiastico  jure  priuauerat,  nos  eam  ad  sor- 
tem  sanctuarii  Dei  *  reducentes  tibi,  Rogere  abbas,  et  ecclesie  tue  cum 
prebendis    et  terris  et  omnibus    ad    eam  pertinentibus  imperpetuum 
possidendam  concedimus  et  presentis  scripti  nostri  auctoritate   tirma- 
mus.  Haec  et  que  iusta  suut  conseruantibus  sit  pax  et  misericordia  a 
Deo  pâtre  nostro  et  domino  Jhesu  nostro,  ut  et  in  presenti  de  fructu  pie 
operationis  gaudeant  atque  in  futuro  pietatis  diuine  mansuetudinem  et 
gratiam  eterne  consolationis  inueniant.  Siquisautem  aduersus  ista  que 
nos,  paci  posterorum  prouidentes,  légitime  lîrmauimu  saliqua  fraude  uel 
malignitale  uenire  attemptauerit  uel  attestationis  nostre  munimeiilum 
temerare  presumpserit,  in  presenti  traditus  angelo  [Sathane  diujinesu- 
biaceat  maledictioni  et,  nisi  penitens  cito  resipuerit  atque  ad  satisfac- 
tionis    remedium  conuolauerit,    percellat  eum   in   die   furoris  Domini 
animaduersio    eterne  ultionis.  Actum    est    hoc  anno  Incarnati    verbi, 


a)   Dei  ajouté  en  interligne. 


l'iO  l'abbaye  de  saint-wan drille 

M"(>'LIII'^.  rejouante  in  Fraiitia  illuslri  rej^e  IauIouIoo,  principauté  in 
Normaunia   nobilissimo  duce  Henrico. 

j^l""^  col.]  E}?o  HUGO  Dei  gralia  Roth.  archiepiscopus  s[ubscripsi] 
■j-,  I']j;;o  Philippus  Baioc.  episcopus  s'ubscripsi]  -|-,.  Eg-o  Arnulfus  Lex. 
episcopus  s^^ubscripsij  j,  EgoRotrodus  I^lbroic.  episcopus  s'ubscripsi]  -|-. 

[2'"  col.]  Ego  Egidius  archid.  s[ubscripsi]  •{-  Ego  (iauf.  decanus  et 
archid.  sl^ubscripsij  -j-.  Ego  Osniundus  archid.  sfubscripsi] -|-.  Ego  Rad. 
thesaurarius  s[ubscripsi]  -j-. 
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Galeran  {III),  comte  de  Meiilan,  ayant  confit  mit  une  chapelle  en 
l'honneur  de  Xotre-Danie  à  l'entrée  de  son  château  de  Vatie- 
vi/le,  réserve  les  droits  paroissiaux  de  Véglise  mère,  dédiée  à 
saint  Martin,  laquelle,  d'ancienneté,  appartient  à  Vahhaye  de 
Saint-Mandrille  avec  les  dîmes  de  la  foret  comtale  de  Bro- 
tonne  '. 

A.  Original  scellé  perdu.  —  B.  Vidimus  du  29  octobre  J314,  sous  le 
sceau  du  vicomte  de  Maulevrier,  Archives  départ,  de  la  Seine-Inférieure  à 
Rouen,  série  H,  non  coté,  fonds  de  Saint- Wandrille.  — C.  Copie  du  xiv""  s. 
dans  le  Cartulaire  de  Rouen,  fol.  187  recto,  n"  4.  —  D.  Copie  du  xvii^  s., 
pour  Gaignières,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  5423,  p.   100  (d'après  B). 

Im).  :  Round,  Calemlar,  n°  171. 

Ghristiana  religio  ad  laudem  et  gloriam  noniinis  Ghristi  quicquidin 
présent!  ecclesia  agit  ideo  fit,  ut  ab  eo  "  remuneretur  in  celo.  lluius 
incola  felix  anima  est  cuius  vita  summa  beatitudo  est.  Ob  hanc  igitur 
adipiscendam,  ego  Gualerannus,  Dei  gratia  cornes  Mellentis  et  amator 
religionis,  in  possessione  mea  propria,  que  uulgo  Wateuilla  nuncupatur, 
ante  fores  mei  castri  in  honore  perpétue  virginis  Marie  quandam  capel- 
lam  construxi,  et  quia  mater  ecclesia,  videlicet  beali  Martini  cuni 
tota  décima  agrorum,  pecudumque  domesticorum,  et  oblationibus  alta- 
ris  pretaxate  ville,  necnon  etiam  omni  ferarum  et  reddituum  de 
loresta  comitis  que  dicitur  Brotonia,  collata  ab  antiquo  Deo  et  sancto 
Wandregisilo  Fontanellensiscenobii  fuerat,monachis  eiusdem  loci  edi- 
ficium  capelle  noue   in  futurovisum  est  nociturum  ;  et  ne  ve!  versucia 

r'i    ab  eo  omis  j)ar  D. 

I.    Voy.  phis  liant  le  ii"   'kI. 
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diabolice''  fraudis  uel  studio  humane  calliditalis  fratres  hac  *"  de  causa 
aut  a  nobis  impuguareutur  aut  a  successoribus  nostris  deprimerentur, 
prouidente  domno  archiepiscopo  Hugoue  veiierabilis  vite,  et  Rogero, 
abbate  predicti  cenobii,  et  me  assentiente,  una  nostris  cum  hominibus, 
decreuimus  ac  statuimus  ut,  quemadmodum  una  parrochia  esse  dinos- 
citur,  ita  unus  sacerdos  utrique  et  matri  ecclesie  scilicet  et  supposite 
capelle  deseruiat.  Jura  uero  capitalia  ad  honorem  matris  ecclesie  rese- 
ruari  censuimus,  sepulturam  videlicet  defunctorum  et  utriusque  sexus 
desponsalia  et  mulierum  puriticationes  et  honorem  paschalis  cerei  et 
baptisterium,  excepto  timoré  mortis.  Quicquid  autem  a  nobis,  seu  suc- 
cessoribus nostris,  uel  ab  eorumdem  i'amiliis  ?iue  superuiuentibus,  do- 
mino Dec  in  supradicta  capellaoblatum  fuei'it,  monachi  et  presbiter  vi- 
carius  eorum  absquecapellanorumpartitioneex  integro  habeantet  pos- 
sideant.  Ut  autem  bec  conuentio  tam  nostris  temporibus  quam  nostro- 
rum  successorum  rata  et  inconcussa  permaneat,  suppositione  nostri 
sigilli  et  nostrorum  hominum  attestatione  cartam  presentem  signaui- 
mus  et  subscriptione  Agnetis,  uxoris  mee  ',  et  tilioi'um  meorum  Roberti 
et  *^  Waleranni  ^  . 

-{-  Ego  Walerannus  *"  subscripsi  -j-.  Ego  Robertus  subscripti  -j-.  Ego 
Willelmus  de  Pino -j-.  Ego  Adam  ^-j-.  Ego  Rad[ulfus]  de  Mannauilla. 

Actum  est  hoc  anno  verbi  incarnati  M°C''LIIII'',  Adriani  pape  anno  I., 
Henrici  uero  régis  secundi  Anglorum  et  ducis  \ormannorum  et  Aqui- 
tanorum  et  comitis  Andegauorum  anno  regni  eius  1°  ^. 

h)  dyabolice  C.  —  c)  ac  C  —  d)  et  omis  par  C.  —  e)  Gualerannus  C.  — 
f)  Ada  C  —  c/)  eius  omis  par  C  ;  B  s'arrête  à  anno,  la  fin  de  'la  ligne  ayant 
disparu  ;  il  avait  anno  regni  eius  I  selon  D. 
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1155,  25  décembre.  —  Séez. 

Girard,  évoque  de  Séez,  concède  à  Vahhaije  de  Snint-Wandrille 
la  paisible  possession  de  ses  biens  et  revenus  situés  dans  son 
diocèse,  c'est  à  savoir  :  en  Hiémois  Véglise  du  château  d'Exmes 
avec  la  dîme,  relevant  du  duc  de  Normandie  ;  Véglise  d'Argen- 
telle  avec  les  dîmes  ;  l'église  d'Oniméelavec  la  dîme,  relevant  de 

1.  Agnès,  fille  d'Amauri  III,  comte  de  Montfort. 

2.  Robert  IV,  fils  et  successeur  de  Galeran,  de  116(5  à  1204.  Galeran,  son 
autre  fils,  sire  de  Montfort.  Sur  les  comtes  de  Mculan,  voir  J.  Depoin,  op. 
cit.,  p.  306-330. 
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la  ferre  du  comte  liaoul  '  ;  l'église  cfAvenelles  avec  la  dîme  ; 
léiflise  de  Chamhois  avec  la  dîme  et  di.r  sous  de  V  autel  ;  V  église 
d' Aulne-percée  avec  la  dîme  et  les  chandelles  à  la  jiurification 
de  la  Vierge  ;  au  «  château  »  d'Argentan  les  églises  avec  les  di/nes 
et  les  dépendances  en  entier,  l'église  de  Mavoville  avec  la  dîme' 
l'église  de  Coulandon  avec  la  dîme;  au  ii  château  y^d'Annebeec/ 
Véglise  avec  la  dîme  et  une  part  des  ablations  et  menues  dîmes  ; 
même  part  à  \otre-Dame  de  lianes;  l'église  de  Faverollcs  avec 
■  la  dîme  et  la  moitié  des  ohlations  lors  des  trois  grandes  fêtes 
de  l'année.  — Cette  concession,  faite  à  Séez  le  jour  de  la  conver- 
sion de  saint  Paul  [^5  janvier),  en  j)résence  des  archidiacres, 
chanoines  et  moines,  a  été  rennse  à  l'abbé  Roijer  le  '"25  décembre 

1i55. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Vidimusde  1346,  perdu.  —  C.  Copie  du  xiv»  s. 
dans  le  Cartulaire  de  Rouen,  fol.  277  verso.  —  D.  Copie  du  xvii'^  s.,  pour 
Gaignières,  Bibl.  Nat.,  rns.  lai.  5425,  p.  GO  (d'aijrès  ^-1  ou  B),  —  E.  Extrait 
du  XVII*  siècle,  ibid.,  p.  156  (d'après  B). 

In  nomine  sancte  et  indiuidue  Trinilatis.  Ego  Girardus,  Del  gratia 
Sagiensis  episcopus,  donno  '  Hogerio  abbati  Sancli  W'andregisili  omni- 
que  conuenti  in  Chrislo  saluteni,  Notum  lieri  volumus  tam  presenti- 
bus  quam  nostris  successoribus  quod  ego  eidem  ecclesie  omnia  que  in 
nostro  episcopatu  babet  in  ecclesiis,  terris,  deciniis  et  cantuariis  per- 
pétue jure  tenenda  concède  :  in  page  Oximensi  ecclesiam  ejusdem  cas- 
tri  cum  décima,  de  dominie  principis  Nerniannie  ;  ecclesiam  Argen- 
telle  cum  decimis  ;  ecclesiam  Ulmelli  cum  décima,  de  dominie  terre 
Radulfi  comitis  '  ;  ecclesiam  Auesnelles  cum  décima;  ecclesiam  de  Can- 
baio  cum  décima  et  decem  solides  in  altari  ;  ecclesiam  de  Alnoperceia  ^ 
cum  décima  et  in  purificatiene  beatae  Mariae  candelas  ;  ecclesiam  ■= 
Sarcelbs  cum  décima  bladi  et  minutis  decimis  et  in  purilicaliene  sancte 
Marie  candelas  ''  ;  in  castre  Argentomo  ''  ecciesias  cum  decimis  et  cum 
omnibus  earum  appendiciis  intègre  ;  ecclesiam  Maueuille  cum  décima, 
ecclesiam  Gerland um  cum  décima  ;  in  castre  qued  dicilur  Asnebec 
ecclesiam  cum  décima  et  de  dominie  eclo  garbas,  presbiter  autem 
nonam  et  in  selemnitate  ''  omnium  sanctorum  et  in  Ghristi  Natiuitate 
et  in  ejusdem  resurrectione  duas  partes  eblatienis  et    in  ceteris  diebus 

a)  domino  D.  —  b)  Alnopereria  D.  —  c)  Argentonio  D.  —  d)  soUempni- 
tate  C. 

l.  Le  seul  comte  qui  porte  ce  nom  à  cette  date  est,  semble-l-il,  Raoul  de 
Clermont-en-Beauvaisis. 
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medietatem,  tam  in  oblationibus  quam  in  minutis  decimis  ;  et  in  eccle- 
siam  sancte  Marie  Rane  "  siniiliter,  tam  in  oblationibus  quam  in  minu- 
tis decimis;  ecclesiam  Fauerolis  cum  décima  et  in  tribus  annuatis 
solemnitatibus  ''  oblationum  medietatem.  Hec  autem  omnia,  amore 
diuine  caritatis  succensus,  supra  dictoabbati  propria  manu  apud  Sagia- 
cum  in  sollennitate  '^  de  conuersione  beati  Pauli  largitus  sum.  Ut  autem 
hec  largitio  rata  et  inconcussa  permaneat,  auctoritale  nostra  et  inpres- 
sione  nostri  sigilli  sub  bis  ^  testibus  concedo  et  confirmatione  corro- 
borari  censemus,  Heni'icho  archidiacono  videlicetatque  priore,  Rogerio 
archidiacono,  A'uillelmo  archidiacono,  Heimerico  archidiacono,  Vuil- 
lelmo  de  Gapella  ^,  Hugone  canonico  '',  Garino  monacho,  Radulfo 
decano,  ^'uillelmo  decano,  Roberto  magistro  et  nepote  ejus  Rnberto, 
Rogerio  filio  aini,  Lanberto  celerario  monacho,  Vuillelmo  sacrista 
monacho,  \'uillehiio  Douchelino  monacho.  His^  itaque  pretaxatis 
atque  concessis,  actum  est  hoc  priuilegium  a  predicto  Girardo  viro  reli- 
gioso  et  traditum,  saluo  jure  episcopali,  donno  Rogerio,  abbati  sanct- 
^'uandregisiH,  fîliisque  suis  in  Christo,  Radulfo  priori  et  Anfredo  camei 
rario  et  Radulfo  monacho,  MU  '  kal.  J  ianuarii,  anno  incarnati  verbi 
M°C°L\^'',  summi  pontifîcis  Adriani  sedis  apostolice  anno  IJ°  ^,  Henrici 
régis  secundi. 

e)  Ranie  D.  —  f)  hiis  C.  —  g)  Chapella  D.  —  h)  chaiionico  D.  — -  i)  oclauo 
D, — j)  kalendarum  corr.  en  kaleudas  D.  —  A)  secundo  D. 
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Henri  II,  roi  d'Angleterre,  confirme  la  concession  d'une  renie  de 
40  sous  faite  par  Guillanie  de  Chaussy  avec  V approbation  de 
son  fils  Guillaume  et  de  Mathilde,  épouse  de  celui-ci. 

A.  Original,  Arch.  dép.  de  la  Seine-Iuférieure,  à  Rouen,  série  H,  non 
coté.  —  B.  Copie  du  xiv^  s.,  dans  le  dartulaire  de  Rouen,  fol.  .Mi  v".  — 
C.  Copie  du  xvii"  s.,  pour  Gaignières,  Bibl.  Nat.,  ms.  la  t.  5425,  fol.  '•'«■ 
(d'après  A). 

Ind.  Round,  Calendar,  n°  17.3  «  lloG-IlT.o  .>.—  L.  Delisle,  Table,  p.  l.H, 
n°  210  .(  avant  H72-3  ». 

H.,  rex  Anglorum  et  dux  Normannorum  et  Aquit.  et  comes.\nd., 
archiepiscopis,  episcopis,    abbatibus,    comilibus,  baronibus,  justiciis, 

1.  Voy.  Round  et  L.  Dclislo,  loc.  vil. 
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vicecomitibus,  ministris  et  omnibus  fulelibus  suis  Francis  et  Anfj;^lis 
salulem.  Sciatis  me  concessisse  et  presenli  karta  confirmasse  ecclesie 
S.  ^^'ancl.  monachis  ibidem  Deo  seruieiilibus  xi,*solicl.  annuatim  quos 
\\'illelmus  de  Galcia,  concessu  Willelmi  filii  sui  et  Matildis  uxoris  sue, 
eidem  ecclesie  et  ipsis  monachis  rationabiliter  dedil  et  in  perpetuum 
dimisit  et  caria  sua  confirmauit.  Quare  vole  et  firmiter  precijiio  quod 
ipsa  ecclesia  et  predicti  monachieosdem  xr,.  solid.  annuatim  habeant  et 
teneant  bene  et  in  pace,  libère  et  quiète,  intègre  et  plenarie  et  hono- 
rifice,.  sicut  carta  prenotati  \\'illelmi  de  Galcia  testatur,  quod  eos 
habere  debent.  T^estibus]  :  Ricrardo]  de  num[eto]  consta[bulario], 
Willelmo  de  Gurci  dapj^il'ero],  Rogero  deTurre.  Apud  Argentomfum] 
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1157.  —  Rouen,  cimetière  Saint-Ouen. 

Convention  entre  Vahhaije  et  Hugues  de  Gournai/  ^  au  sujet  de 
la  terre  et  des  hommes  de  Fontaine-en-Bray . 

Hugues  aura  droit  sur  tout  homme  labourant  avec  bœufs  ou 
chevaux  à  un  sefier  d'avoine  pai/able  dans  la  quinzaine  suivant 
la  Saint-Bemy  {  i*^^  octobre).  En  revanche,  il  leur  accordera  aide 
et  conseil  et  r«  herbage  »  sur  les  pâtures  communes  de  sa  terre. 
Si  un  homme  de  Saint-Wandrille  est  saisi  en  flagrant  délit 
dans  les  bois,  les  prés  ou  les  terres  labourables,  il  «  amendera  » 
devant  la  cour  de  Hugues  à  Machy  ou  se  disculpera  «  par  la 
main  ».  Tous  les  autres  cas  seront  du  ressort  de  la  cour  de  V ab- 
baye A  Fontaine-en-Bray .  On^  ira  et  viendra  aux  /noulins  des 
moines  sans  être  inquiété,  exception  faite  pour  les  «  coutu- 
miers  »  de  Hugues. 

A.  Original  perdu  '-.  — fi.  Co[)ie  du  xiv"  s.,  on  double,  dans  le  Curlulaire 
de  Rouen,  fol.  54  verso.  —  C.  Copie  du  xvii''  s.,  pour  Gaignièros,  Hibl. 
Nat.,  ms.  lat.  5425,  p.  163  (d'après  .4  eiD). 

Ind.  :  Round,  Culendar,  n"  172, 

1.  Sur  ce  personnage  voy.  Daniel  Gurney,  The  Record  of  the  house  of 
Gournay,  London,  1S48-18">8,  2  vol.  in-4''. 

2.  Au  témoignage  de  C,  il  était  k  scellé  de  2  sceaux  ;  le  l'^'"  est  perdu,  le 
2*  en  cire  verte  sur  lacs  de  parchemin».  Ce  dernier,  le  sceau  abbatial,  por- 
tait :  i-  SIGILLUM  :  ROGERII-  ABBATIS  SCI  WANDREGISILI. 
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Pateat  le<^entibiis  leyenciumque  aiuliloril)us  hanc  conventionem 
inter  abbaliain  saiicLi  VVandreyisili  et  llnj^^onein  de  Gornaio  esse  fac- 
tani  quod  idem  ipse  Hugo  habebit  de  terra  et  hominibus  apud  Fonta- 
nas  ciim  apenditiis  suis  in  Braio  manentibus,  tam  presentibus  quam 
t'uturis,  de  singulis  terrain  colentibus  siue  boue  siue  jumento  I  sexta- 
rium  auene  int'ra  quintum  decimum  diem  post  festum  sancti  Remig-ii, 
legali  mensura  qua  emitur  et  venditur  in  eadem  A-illa,  et  hec  auena 
jussu  monachi  ibi  manentis  et  per  nianum  famuli  sui  faniuiis  predicti 
Hugonis  tradetur,  necnon  quam  precatorias  terre  in  anno  hac  de  causa 
habebunt  homines  Sancti  Wandregisili  adjutorium  et  consilium  et 
advocationem  domini  Hugonis  ubique  et  herbagium  in  communi  pas- 
lura  de  terra  sua.  Si  vero  forte  aliquis  ex  hominibus  Sancti  Wandregi- 
sili captus  fuerit  in  nemoribus,  pratis  siue  bladiis,  vise  dampno,  in 
curia  domini  Hugonis  apud  Machiacum  aut  emendabit  aut  per  solam 
manum  se  disrationabit  ;  de  omnibus  aliis  querelis  in  curia  Sancti  Wan- 
dregisili apud  Fontanas  placitabunt.  Euntes  et  redeuntes  ad  molendi- 
nos  monachorum  in  pace  ibunt  et  redibunt,  exceptis  consuetudinariis 
domini  Hugonis.  Hec  pactio  facta  est  anno  ab  Incarnatione  Domini 
M.G.LVH.  régnante  rege  Henrico  iuniore  anno  III.,  et  Hugone 
sedem  S'*"  Rothomagensis  ecclesie  guberuante,  apud  Rothomagum,  in 
cimiterio  sancti  Audoeni.  presentibus  abbatibus  et  donno  Rogero 
sancti  Wandregisili  et  donno  Rogero  S.  Audoeni  et  domino  Hugone  de 
Gornaio.  Huius  pactionis  sunt  testes,  ex  parte  sancti  Wandregisili  : 
Radulfus  prior,  Lambertus,  Rod.  de  Mannauilla,  Adam  de  \^uarne- 
villa",  Odo  de  la  Foleferei,  Vualterus  de  Bertrimunt,  Robertus  Maliart, 
Rogerus  et  Vualterus  de  Fontanis,  Robertus  molendinarius.  Ex  parte 
domini  Hugonis  :  Hugo  Talebot,  Vuillelmus  de  Sancto  Lecheeni, 
Anthelmus  de  Montegnei '^,  Robertus  de  Maregnei,  Bartholomeus  Dal- 
lage, Hugo  Dauesnes,  Olivier  Dage,  et  Saueri,  Vuillelmus  Hoese. 

a)  Uuatenuilla  B.    —  h)  Moitregnei  B. 
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H  58- 11 74  ou  77  '. 

Mathieu  {II),  comte  de  Beaunionf-sur-Oisc,  et  sa  fcninie  Aalès, 
confirment  V exemption  de  tonlieu  à  Confient  accordée  par  le 
comte  Ives  /*''  '-. 

1.  Il  s'agit  de  Mathieu  II,  dont  la  seconde  femme,  épousée  après  H 38, 
avant  1163,  s'appelait  Aalis.  Il  mourut  après  1174,  avant  1177.  Voy.  Douët- 
d'Arcq,  op.  cit.,  p.  lxxxi-xc.  M.  Depoiii  place  l'acte  entre  1166  et  1173,  vers 
1170. 

2.  En  1039.  \'oy.  plus  haut  11°-  24  et  25. 


1,^6  l'aRRAYF    de    SAINT-WANDRILLE 

A.  Oriirinal  pordn.  —  D.  Copie  pailielle  du  xi*  siècle,  Chronicon  Fnnta- 
nellcnse  niajtis,  lîibl.  do  la  ville  du  Havre,  ms.  3!i2,fol.  275.  —  C  Copie 
du  xiv«  s.  dans  le  Cartulairc  de  lionm,  fol.  331  verso.  —  D.  Copie  du 
wir  s.  pour   Gaignières,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  5425,  p.  55  (d'après  A  et  C). 

.1.  Omont  dans  le  (Catalogue  des  manuscrils  des  Inhliothèques  municipales, 
t.  11,  p.  334  (d'après  B).  —  />.  J.  Depoin,  Aupec  aux  XII''  et  XIIl"  sif-cles, 
^'ersailles,  1910,  p.  7  (Extr.  du  Bull,  de  la  commission  des  anliquités  de 
Seine-et-Oise,  d'après  C). 

Notum  sit  omnibus  tam  presentibus  quam  futuris  quod  Ivo  cornes 
cum  lllio  sLio,  simili  nomine  uocilato,  sciiicet  clerico  et  canonico,  cui 
jure  hereditario  post  decessus  mei  cursum  castrum  Gonlluentis  tri- 
buendo  concedo,  cum  mea  propria  conjuge  Emma  et  ceteris  omnibus 
meis  liberis,  Deo  omnipotenti  et  Sancto  Petro  apostolorum  principi 
necnon  Sancto  Wandr.  abbati  et  IVatribus  Deo  in  Fontanelle  monaste- 
rio  seruientium  transitum  nauium  eorum  ascendentium  et  descenden- 
tium  ante  supradictum  castrum  quascumque  merces  non  uenales  uehen- 
tium,  ita  quidem  quodductor  nauis  homini  comitis,  si  ab  eo  requiratur, 
de  propriis  rébus  ecclesie  securitatem  faciet.  Ne  hoc  autem  uetustate 
aut  aliqua  peruersitate  deleri  possit,  ego  cornes  Matheus  pio  allectu, 
laudantibus  conjuge  mea  Aales  et  liberis  meis,  sigilli  mei  auctoritate 
roboraui.  Cujus  rei  ex  parte  comitis  testes  sunt  :  Joannes  canonicus, 
Petrus  Aper,  Petrus  de  Runcheroles,  Petrus  de  Boscrenc,  Flaimardus 
de  Gonflent.  Ex  parte  abbatis  :  Turoldus  monachus,  (iuillelmus  sacer- 
dos  de  .Alpico,  Hadulfus  nepos  abbatis. 
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liofrou,  archevêque  de  Rouen,  confirme  la  donation  à  Vab- 
hajje  faite  par  Ihujues  -  son  jtredécesseur  et  approuvée  par  le 
pape\  de  l'éf/lise  de  Grainville  avec  le  droit  de  présentation  à 
la  cure. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xiV  s.  dans  le  darliilaii-i;-  de  Bouen, 
fol.  203  reclo,  n"  37  Ij.  —  C  Ihid.,  fol.  312  verso  (conforme  à  la  précé- 
dente). —  D.  Copie  du  .xvii''  s.,  pour  Gaignières,  Bibl.  Nal.,  ms.  lat.  5425, 
p.  137  (d'après  A)  '<. 

1.  Rotrou,  archevècpie  de  Rouen  de  116»  à  11H4. 

2.  Voy.  ci-dessus,  n"  74. 

3.  Eugène  III  (voy.  n"  79). 

4.  L'original  est  ainsi  décril  par  J)  :  «  sans  date.  Sellé  en  c[ire]  v[erte 
sur  lacs  de  parchemin.  Dessiné  à  Marmoutier  (.s/c)  ». 
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[Le  texte  d'après  B  D.) 

Rotrodus  -^  Dei  g^ratia  Roth.  archiepiscopus  presentibus  et  fuluris 
salulem.  Notum  esse  volumus  universis  quod  venerabilis  memorie 
Hugo,  predecessor  noster,  archiepiscopus  canonice  donavit  et  sigilli 
sui  aucloritate  conlirmauit  monasterio  Sancti  Wandregisili  ecclesiam 
de  Greinuilla  cuni  omnibus  pertinentiis  suis  et  presentatioiiem  sacer- 
dotum  ibidem  seruientium  et  hoc  idem  priuilegio  domini  pape  confir- 
matum  est.  Nos  quoque,  predecessoi'is  nostri  facta  et  ea  que  coiifir- 
mauit  rata  habentes,  eandem  "^  ecclesiam,  sicut  in  carta  predecessoris 
nostre  et  prluileg-io  domini  pape  continetur,  ne  super  ea*^  aliqua  oriatur 
questio,  presenti  scripto  et  sigilli  nostri  munirnine  confirmamus. 

a)  Rolhrodus  B;  —  h)  eisdem  B;  —  c)  ex  D. 
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I.  Eiistache,  seigneur  de  Grainville  '^,  renonce  aux  dîmes  quil 
prélevait  dans  la  paroisse  de  Grainville,  comme  propriétaire 
de  l  église,  sur  les  essarts,  les   hois  et  les  prés  mis  en  culture. 

II.  Rotrou,  archevêque  de  Rouen,  fait  savoir  quEustache  de 
Grainville  a  résigné  entre  ses  mains  les  prétentions  quil  élevait 
à  rencontre  de  Saint-Wandrille  sur  Véglise  de  Grainville. 

A.  Originaux  perdus.  —  B.  Co()ies  du  xive  s.  dans  le  Cartulaire  de  Rouen, 
fol.  203  recto,  n»'  27  et  27*. 

I 

Nouerint  universi  quod  ego  Eustachius,  dominusde  Greinuilla,  con- 
cessi  et  remisi  Deo  et  S.  Wandreg.  et  monachis  ibidem  Deo  servienti- 
bus  et  ecclesie  de  Greinuille  ut  pacilice  colligant  et  habeant  omnes 
décimas  sitas  infra  limites  parrochie  ecclesie  de  Greinuille,  tam  in  essar- 
tis  factis  quam  faciendi  in  nemoribus  et  in  pratis  si  ad  culturam  per- 
uenerit  et  in  omnibus  terris  predicte  parrochie  pertinenlibus.  Hoc 
autem.  juramento  corporali  prestito,  promisi  me  fideliter  servalurum. 
Quod  ut  ratum  et  stabile  tempore  mei  et  heredum  meorum  et  inperpe- 

1.  L'acte  est  daté  par  l'épiscopat  de  Rotrou.  L'année  1211  (MGG  unde- 
cimo^  donnée  par  la  copie  de  l'acte  d'Eustache  doit  peut-être  être  corrigée 
en  1171  (MCLX  undecimo). 

2.  Sur  ce  personnage  cf.  n"  74. 


1*)8  l'abbaye    de    SAINT-WANDRILLE 

tuuiii  peniiaiical,  sij^illi  mci  niuniniine  otinlinnaui .  Iliis  le^lihus  : 
domino  Guillcl>erlo  do  \\  alemonl,  (îaulV.  de  Hoherlol.  preshilcris, 
Hojrinaldo  de  Kenouille,  maj^istro  W'illelmo  Laiulri  et  multis  aliis. 
Aclum  anno  Doiniiii  M"CG"  (^sfV)  \  lulecinio  ". 


II 

Rotrodus,  Dei  i^ralia  Rotlinm.  archiepiscoptis,  omnibus  ad  quos  pre- 
sens  soripluni  perueiieiMl  saluteni.  Ad  omnium  notiliam  volumus 
peruenire  quod  lùislachius  de  Graneuille  ceclesiam  de  (iraneuille  eum 
omnibus  pertinentiis  suis  quibuseunupie  ''  inter  (Hleclos  lilios  noslros 
abbalem  el  monachos  S.  \\'and.  et  ipsum  questio  verlebatur,  in  mannm 
noslram  Hbere  et  quiète  resignauil,  et  quod  in  ea  nicbil  de  cetero  recla- 
maretfidei  interpositione  lîrmauit.  Nos  vero,  predictornm  liliorum  nos- 
trorum  deuotionem  considérantes,  predictam  ecclesiain  cum  omnibus 
pertinentiis  suis  sicut  Kustachius,  pater  predicli  Kuslachii,  eisconoesse- 
rat  eisdem  in  perpeluum  elemosinam,  saluo  iure  pontificali  et  parro- 
chiali,  donauimus.  Et  ut  eam  de  cetero  quiète  et  pacilice  possideant 
presenti  scripto  et  sig-illi  nostri  munimine  confirma vimus. 

a)  B  avait  écrit  d'abord  vicesimo.  —  h)  suppléer  ici  de  (jua. 
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Bichard  (VAiiffaii'^  concède  en  aumône  une  «  masure  de  ferre  » 
qu'il  tenait  à  Grainville  d'Eustache  de  Grainville.  Considérant 
que  l'église  de  cette  localité  appartient  à  lahhaye  par  donation 
dudit  seigneur  et  que  lui-même  tient  ladite  villa  du  roi,  Richard 
confirme  les  terres  et  aumônes  concédées  à  cette  église. 

A.  Original  scollù,  Arcli.  dé|).  de  la  Seine-Inférieure  à  Houen,  série  II, 
non  colé.  —  li.  Copie  du  xvii''  s.,  pour  Gai^^nières,  Bibl.  Nat.,  ms.  lal. 
;j42."),  p.  137  (d'après  yl,  avec  reproduction  du  sceau). 


1.  La  date  de  cet  acte  est  en  rapport  avec  les  n"»  précédents. 

2.  Richard  d'AuOTay  devait  au  souverain  vers  1172  le  service  de  <<  V. 
milites  »  {Ilislnricna  df  Frnncc,  l.  XXIII,  p.  G9i  G;  — lioluli  scaccnrii 
Xorin.,  éd.  IIuij<;rl  Hall,  l.  II,  p.  027).  Sur  ce  personnage  voy.  L.  Delisle, 
Ili-tiii  II,  InUofl.,  p.  42'f. 
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Notum  sit  omnibus  tain  fuluris  (juam  presentibus  (|uo(l  e;;o  Kicar- 
dus  de  Alfai,  saluli  anime  mee  el  predecessorum  meorum  salubriler 
consulens,  qnamdam  masuram  terre,  quain  in  Graneuilla  de  domino 
Eustachio  leiiebam,  Tecclesie]  Sancti  Wandref,nsili  et  monachis  ineadem 
ecclesia  Dec  l'amulanlibus,  illornm  tam  orationum  quam  beneticiorum 
parliceps  effici  satagens,  in  elemosinam  dedi  et  concessi.  Et  quia  eccle- 
sia de  Graneuilla  largitione  doniini  Eustachii  ad  ecciesiam  Sancti 
Wandreyisili  pertinere  dinoscitur,  eandem  uillam  habens  de  domino 
rege  in  cuslodiam,  eiusdem  ecclesie  terras  et  elemosinas  ueridica  uoce 
lidelium  hominum  et  iura;nento,  pro  salute  domini  Eustachii  et  pre- 
decessorum eius,  feci,  recognosci  (sic).  Et  ut  tam  mea  largitio  quam 
eleniosinarum  recognitio  in  perpetuum  firmarelur,  presentis  scripti 
attestatione  et  sijiilli  mei  munimine  confirmaui. 
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Rotrou,  archevêque  de  Bouen,  arbitre  le  différend  qui  s'était  élevé 
entre  Vabhaye  et  les  curés  [clercs]  de  Longueil  touchant  les 
dîmes  de  cette  localité  :  dîmes  des  moissons,  du  lin,  du  chanvre, 
de  la  laine,  des  agneaux,  des  veaux,  des  porcs,  des  poulets,  etc. 
Les  moines  en  auront  les  deux  tiers,  les  curés  le  tiers. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xiv^  s.  dans  le  Curlulaire  de  Rouen, 
fol.  177  verso. 

Rotrodus,  Dei  gratia  Rothom.  archiepiscopus,  presentibus  el  futuris 
salutem.  Controuersia  quedam  vertebatur  inter  dilectos  filios  nostros 
monachos  sancti  Wand.  el  clericos  de  Eongolio  super  quibusdam 
decimis  ad  ecciesiam  de  Longolio  pertinenlibus;  que  in  presentia  noslra 
et  nostrorum  tali  terminata  est  compositione  :  decimarum  omnium  ad 
ecciesiam  illam  pertinencium  in  messibus,  in  lino  et  canabo  el  aliis 
nascentibus  terre,  in  lana,  agnis,  vitulis,  porcis,  puUis,  et  in  singulis 
que  decimanlur  monachi  duas  parles  habebunt  intègre  et  clerici  ter- 
ciam.  Ne  ergo  de  cetero  super  hiis  queslio  oriatursed,  composilio  hec 
lirma  et  stabilis  perseueret,  eam  presenti  scripto  el  sigilli  nostri  auc- 
toritate  confirmamus. 

1.  Dates  de  l'épiscopat  de  Rotrou. 


160  l'aiuiayi-:  de  sai.nt-wandrilll: 
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I.  Hugues  de  Sideville  fait  don,  du  consentement  de  son  /ils 
Gautier,  de  l'église  de  Sideville  et  du  «  personnage  ».  Puis,  au 
moment  de  prendre  l'habit  monastique  en  Vcglise  de  Saint- 
Wandrille,  il  cède  au  chamhrier  pour  Vahharje  trois  acr-cs  de 
terre  tenus  de  lui  par  Hugues  Du  Val  et  le  revenu  de  cette 
terre.  Michel  de  Bosc,  dont  relevaient  lesdites  église  et  terre, 
consent  à  cette  donation. 

II.  Confirmation  de  l'acte  précédent  par  Gautier  de  Sideville,  fils 
du  donateur. 

III.  Rotrou,  archevêque  de  Rouen,  fait  savoir  que  Hugues  de 
Sideville  a  résigné  entre  ses  mains  son  droit  de  présentation  à 
l'église  de  Sideville. 

I 

.4.  Original,  Archives  dép.  de  la  Seine-Inf.,  à  Rouen,  série  H,  non 
classée.  —  B.  Vidimus  de  Philippe  V,  de  novembre  1319,  Arch.  dép.  de 
la  Seine-Inférieure  à  Rouen,  série  H,  non  classée.  —  C.  Copies  du  xiv^  s. 
dans  le  Cartulaire  de  Rouen,  fol.  1G4  recto,  n"  51.  — D.  Copie  du  W^  s.  dans 
le  Cartulaire  de  Paris,  fol.  32  verso  (d'après  B).  —  E.  Copie  du  wii^  s.  pour 
Gaignièies,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  11,  5425,  p.  80  et  81  (d'après  A). 

Noueriut  universi,  présentes  et  fuluri,  quod  ego  Hugo  de  Sideuilla, 
pro  salute  anime  mee  et  predecessorum  meorum,  dedi  in  elemosinani 
ecclesie  sancti  Wandregisili,  assensu  et  concessu  Walteri,  filii  mai,  et 
aliorum  amicoruni  meorum,  et  in  perpeluum  concessi  ecclesiam  de 
Sideuilla  cum  omnibus  appenditiis  suis  et  eiusdem  ecclesie  personatum 
et  presentationem.  Denique,  in  ecclesia  beati  Wandregisili  assumens 
habitum  reiigionis,  dedi  eidem  ecclesie  terrani  quam  Hugo  de  Valle 
de  me  tenebat,  uidelicet  très  acras  terre  et  reddituni  quem  de  ipsa 
terra  mihi  reddebat,  scilicet  sex  minas  auene  in  festo  sancti  Michaelis, 
très  capones  et  très  panes  in  natali  Domini.  Hune  uero  redditum 
camerario  ecclesie   propter  meam   uestituram  assignaui.   Hanc  autem 

1.  E  qui  a  vu  l'original  de  l'acte  de  Hugues  de  Sideville  écrit  :  «  sans  datte, 
vers  l'an  1150  ».  11  ne  peut  être  antérieur  à  1164,  vu  la  confirmation,  qui  suit 
immédiatement,  de  l'archevêque  de  Rouen  R.,  lequel  ne  peut  être  que 
Hotrou  (11(14-1184).  Lacté  de  l'archevêque  était  selon  E  "  sans  datte;  le 
sceau  est  perdu  ". 
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donationem  et  ecclesie  et  terre  ego  Michael  de  Bosco,  eo  quod  ecclesia 
et  terra  de  mec  iure  et  dominio  esse  dinoscitur,  intègre,  libère  et 
quiète,  absque  ulla  reclamatione  uel  exactione  in  perpetuum  concessi, 
et  sigilli  mei  muniniine  confirmaui.  Ex  utraque  parte  testibus  istis  : 
Roberto  de  Mautevilla,  Rogero  Beleceniure,  Johanne  preposito  de 
Silletot,  VValtero  carpent[ario],  Rad.  camerario,  Rogero  Morin  et 
multis  aliis. 


II  < 

Notum  sit  —  quod  ego  Walterus  de  Sydévilla  confirmaui  ecclesie 
S"  Wandreg''  omnia  dona  que  paler  meus  Hugo  eidem  ecclesie  donauit 
in  perpetuum  possidenda  concessi,  sicut  carta  ejus  testa tur,  scilicet 
ecclesiam  de  Sydévilla  et  ejusdem  ecclesie  patronatum  et  presentatio- 
nem...  sigilli  mei  munimine  presens  scriptum  confirmavi. 

III 

R.,  Deigratia  Rothomag.  archiepiscopus,  presentibuset  futuris  salu- 
tem  —  ad  omnium  notitiam  volumus  pervenire  quod  Hugo  deSidevilla, 
miles,  jus  presentationis  quod  habuit  in  ecclesia  predicte  ville  in  manu 
nostra  resignavit.  Nos  eam  ecclesiam  monachis  S''  Wandreg''  —  salvo 
jure  pontificali  et  parrochiali  donavimus  —  et  presenti  scripto  et  sigilli 
nostri  munimine  eis  confirmamus. 
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1166-11782. 

I.  Robert  [IV],  comte  de  Meulan,  renouvelle  la  «  liberté  »  de 
son  père  Galeran  [IV]  et  de  ses  prédécesseurs,  concédant  le 
libre  passage  des  «  bacs  »  ou  bateaux  de  l'abbaye  remon- 
tant ou  descendant  la  Seine  sous  le  «  château  »  de  Meulan,  et 
transportant  du  vin  ou  foute  autre  denrée  pour  l'usage  des 
religieux. 


\.  II-III  publiés  d'après  E. 

2.  Il   s'agit  certainement   de  Robert   IV   (1166-1204).  Sa   concession    a 
entraîné  celle  de  Gazon  de  Poissy  (n*' 97}  qui  est  antérieure  à  1178. 

L'Abbaye  de  Saint- Wa.ndrille.  H 


462  l'abbaye  de  satnt-wandrille 

II.  Le  même  prie  le  roi  Louis  {VII)  de  ne  point  souffrir  que 
Gazon  de  Poissy  ci  Gui  de  la  Roche  exigent  pour  sa  part^ 
le  droit  de  transit  à  Mantes  sur  le  bac  de  Saint-Wandrille. 

A.  Orif^inaux  perdus.  —  B.  Copie  du  xiv  s.  dans  le  Cartulaire  de 
Rouen,  fol.  306  v°.  —  C.  Copie  du  xvii''  s.,  pour  Gaignières,  Bibl.  Nat.,  ms. 
lat.  5425,  p.  58  (d'après  .1). 

a.  Depoin,  Cartul.  Saint-Marlin  de  Pantoise,  Appendices,  p.  323,  note  357. 

I 

Nouerinl  universi,  lam  présentes  quam  luluri,  quod  ego  Robertus, 
cornes  Melleti,  pro  salute  anime  mee  et  predecessorum  nieoruni,  liber- 
talem  illani  quam  pater  meus  comes  Gualerannus  et  predecessores 
niei  dederunt  ecclesie  S.  Wand.,  scilicet  liberum  transitum  bacco- 
rum  *  seu  nauium  ipsorum  per  castrum  Mellenti  quolibet  tempore  as- 
cendentium  et  descendentium,  siue  vinum  siue  aliud  ad  usus  fratrum 
vehentium,  libère  et  quiète  concedo.  Et  ne  aliquorum  malignitate  in 
posterum  vexentur  vel  aliquam  paciantur  injuriam,  presentis  scripti 
attestalione  et  sigilli  niei  auctoritate  conlirmo.  Testibus  hiis  :  Roberto 
de  Harecort  '',  Waltero  de  Briona,  Waleranno  de  Watteuilla  ''.  Facta 
tamen  securitate  per  manum  seruientium  de  proprio  ecclesie. 

II 

Karissimo  domino  suo  L.,  Dei  gratia  illustri  régi  Francorum,  baro- 
nibus  et  justiciis  suis,  Robertus,  comes  Melleti,  salutem.  Intimatum  est 
michi  quod  A'ascio  de  Peissi  et  Guido  de  Ruppe  exigunt  consuetudi- 
nem  de  transitu  bacci  S.  Wand.  contra  rationem  apud  Medantum  per 
meam  garantisam.  Sed  sciatis  quod  hanc  consueludinem  nec  exigere 
nec  habere  debent,  quia  nec  ego  nec  antecessores  mei  eam  unquam 
habuimus,  sicut  per  testimoniuni  hominum  meorum  legalium  conipro- 
baui.  Unde  precor  vos  quod  predictam  ecclesiam  S.  \\'.  inde  fatigari 
non  paciamini.  Valete. 

a)  bacorum  C.  —  b)  Ilarccurt  C.  —  c)  Wateuilla  C. 
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ii(;(i-ii78'. 

Robert  [/V],  comte  de  Meulun  et  sire  de  Boaumont,  renouvelle  la 
donation  de  la  dime  de  la  forêt  de  Broton/ie''-  et  l'exemption  de 

1.  L'acte  est  un  peu  posléiicur  au  précédent  auquel  il  fait  allusion. 

2.  Voy.  plus  haut,  n"  il. 
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tout  droit  à  Meulan  sur  le  vin  transporté  par  eau  pour  V usage 
des  moines  '  et  prend  les  mesures  nécessaires  pour  que  les  reli- 
gieux puissent  user  régulièrement  de  leurs  droits. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xiii'=  s.,  Bibl.  de  la  ville  de  Rouen,  ms. 
304-,  fol.  1  recto.  —  G.  Copie  du  xv"  s.  dans  le  Càrtulaire  de  Paris,  fol.  18 
recto.  — D.  Copie  (partielle)  du  xvii"  s.,  par  A.  Duchesne,  Bibl.  Nat.,  Coll. 
Baluze,  vol.  58,  fol.  99  recto. 

Omnibus  in  Ghristo  fidelibus  ad  quos  presens  scriptum  peruenerit 
ego  Robertus,  iure  hereditario  cornes Mellenti  dominusque  Bellomon- 
tis,  salutem.  Scialis  ex  predecessorum  meorum  largicione  monachos 
S.  Wandregisili  omnem  deciniam  tocius  forestae  meae  de  Brotona 
habere  et  in  perpetuam  elemosinam  possidere  debere,  scilicet  de  ven- 
ditionibus,  de  rippis,  de  cineratoribus,  de  essartis  ubicunique  bladium 
venerit,  de  venatione  ceruorum  et  aliarum  ferarum,  de  apibus  de  " 
forefacturisque  de  foresta  exeunt,  de  vaccariis  '',  equariis  seu  porcariis 
et  de  omnibus  redditibus  de  Brotona  exeuntibus.  Sed  et  eisdem  mona- 
chis  apud  Mellentum  baccorum'^,  et  nauium  suarum,  ascendencium  et 
descendencium,  vina  siue  aliud  adusum  monachorum  portancium  ante- 
cessores  mei  quitanciam  concesserunt,  quam  libère  concessi  et  confir- 
maui.  Et  ut  monachi  sancti  W'andreg.  omnem  decimam  tocius  foreste 
de  Brotona  intègre  in  perpetuum  habeant,  sicut  in  presenti  carta  preno- 
minatum  est,  et  ad  rippas  hominem  suum  habeant,  décime  custodem, 
qui  de  omnibus  denariis  ripparum  et  vendicionum  ad  me  pertinen- 
tibus  decimam  recipiat  et  eis  delFerat.  Cum  vero  custos  foreste  mee 
Broton.  qui  redditus  meos  receperit  vel  forestam  ex  precepto  meo 
vendiderit  ibi  positus  fuerit,  ipse  custos  apud  Vateuill.  ^  in  presencia  mea 
uel  famulorum  meorum  abbati  vel  monachis  fideiussores  inueniet  quod 
ipse  de  omni  décima  Broton.  légitime  et  sine  defraudacione  eisdem 
monachis  respondebit.  Quod  si  légitime  non  fecerit,  clamore  audito, 
emendare  noluero,  per  famulos  domini  régis  emendabitur.  De  molendi- 
vero  mais  de  Brion.  decimam  ebdomadalem  ^  eisdem  monachis  in  perpe- 
nis  tuum  concessi,  et  de  captura  mea  piscium  totam  decimam  apud 
Brion.  Quod  ut  ratum  teneatur  et  firmum,  et  ne  ab  aliquo  heredum 
meorum  quassetur,  sigilli  mei  impressione  confirmaui.  Testibus  : 
Ric[ardo]  Bigoto,  Galt[ero]  de  Brion.  Rod[ulfoyde  Frolladicuria,abbate 
de  Botigne,  Radulfo  Paruo,  Johanne  de  Joe  s,  Will[elmo]  de  Borne- 
ruilla'',  Ricfardo]  '  fîlio  Landrici,  ErchemboldoJ  preposito,  Galeranno 
de  Haya,  Roberto  Fabro. 

a)  et  C.  —  Jj)  vacariis  C.  —  c;  bachorum  B.  — //)  Wateuill.  B.  —  e) 
ebdomadam  B.  —  f)  Rob.  B.  —  g)  pic  B.  —h)  Boneruilla  C.  —  i)  Rob.  B. 
—  j^  Exchemboldo  C. 

i.  Voy.  1  acte  précédent. 
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1166-11781.  —  Pontoise. 

Gazon  [V]  de  Poissy,  après  enquête  faite  à  Mantes  auprès 
d'hommes  fidèles  et  anciens,  les  prévôts  et  serviteurs  du  roi, 
reconnaît  l'injustice  de  la  «  coutume  »  exigée  à  Mantes  sur  les 
bacs  et  navires  de  Saint- Wandrille .  S' étant  rendu  à  Pontoise 
avec  l'abbé  Anfrei,  il  renonce,  en  présence  du  roi  et  de  ses 
barons  et  avec  leur  consentement,  pour  l'amour  de  Dieu,  de 
lui-même,  de  sa  femme  Jacqueline  et  de  ses  enfants,  à  la  cou- 
tume perçue  en  ce  port  et  à  Maisons. 

A.  Original  perdu-.  —  B.  Copie  du  xiv^  s.,  Cartiil.  de  Rouen,  fol.  306. 
—  C.  Copie  du  xvii«  s.,  pour  Gaignières,  Bibl.  Nal.,  ms.  lat.  5425,  p.  58- 
59  (d'après  ^1). 

a.  Depoin,  Carlul.  de  Saint-Marlin  de  Pontoise,  Appendices,  p.  437 
note  793  (d'après  B). 

[Le  texte  d'après  C.) 

Nouerint  uniuersi,  présentes  et  futuri,  quod  ego  Guazo  de  Pissiaco  et 
abbas  sancti  Vuandregisili  diu  calumpniam  habuimus  et  controuer- 
siam  de  transita  et  consuetudine  nauium  et  baccorum  sancti  Guan- 
dregisili  apud  Medantem  ;  et  quia  nulli  lidelium  veritati  resistere 
conuenit,  fidèles  homines  et  antiquiores  de  Medante,  prepositos  et 
famulos  domini  régis,  consului  et  rei  veritatem  diligenter  inquisiui. 
Quorum  veridica  voce  et  testimonio  cognoui  me  de  nauibus  et  baccis 
sancti  Guandregisili  consuetudinem  injuste  exigere.  Cognita  igitur 
veritate,  ego  et  (quod)  abbas  S''  Guandregisili,  Ansfredus,  Pontesie 
conuenimus,ibique,  in  presentia  domini  régis  Ludouici  et  baronum  ejus, 
consuetudinem  quam  violenter  extorseram  dereliqui  et  in  manu  abba- 
tis,  vidente  et  annuente  rege  et  baronibus  suis,  quieta  in  perpetuum 
assignaui.Sopita  igitur  contenlione  et  nobis  in  osculo  pacis  ad  inuicem 
confederans,  elemosine  donationem  quam  predecessores  mei  fecerant, 

1.  1165-1178  dates  de  l'abbatiat  d'Anfrei  ;  l'acte  est  en  rapport  avec  les 
concessions  de  Robert  de  Meulan  (n°^  précédents).  J.  Depoin  date  à  tort  de 
1182.  Nos  renseignements  sur  l'itinéraire  de  Louis  VII  sont  trop  incertains 
pour  qu'on  puisse  tenter  de  préciser  l'année  et  le  mois  de  son  séjour  à 
Pontoise;  c'est  peut-être  celui  de  1177  (n°  107). 

2.  Au  témoignage  de  B  il  était  «  scellé  en  cire  verte  sur  lacs  de  parche- 
min »  et  on  lisait  :  sigillvm  g[  vaJzonis  de  pissiaco  ». 
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scilicet  liberum  transitum  nauium  vel  *  baccorum  S^'  Guandregisili 
apucl  portum  qui  dicitur  Maisons,  ego,  pro  Dei  amore  et  mea  et  uxoris 
mee  Jacheline  et  filiorum  nostrorum  prosperitate  et  salute,concessi  et 
sigilli  mei  munimine  confirmaui,  ita  quod  nuUa  deinceps  consuetudo 
et  exactio  in  eundo  seu  redeundo  ab  eis  requirant,  sed  libère  et  quiète 
apud  Maisons  et  apud  Medantem,  quantum  ad  me  perlinet,  ascendant 
etdesc  endant. 

a)  ut  G. 

98 

1165- H  78'. 

Jocelin,  évêque  de  Salisbury,  notifie  que,  vu  la  résignation  faite 
par  Herbert,  préchantre  de  Bayeux,  et  à  la  requête  de  Anfrei, 
abbé  de  Saint- Wandrille,  il  a  reçu  Robert  de  Bayeux  comme 
parson  de  V église  d'Upavon. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xiv'=  s.,  dans  le  Cartul.  de  Rouen, 
fol.  30o  recto,  n»  4. 

Ind.  :  Round,  Calendar,  n°i73. 

Omnibus  sancte  matris  ecclesie  fidelibus  ad  quos  presens  carta 
peruenerit,  Joe,  Dei  gratia  Sar.  episcopus,  salutem  in  Domino.  Noue- 
nt universitas  vestra  quod,  ad  resignationem  Heberti  precentoris  Baio- 
censis  et  ad  petitionem  et  presentationem  Aj^nsfredi]  abbatis  et  con- 
ventus  S.  W.,  dilectum  fîlium  nostrum  Robertum  Baioc.  personam 
ecclesie  de  Huphauen.  Et  uteamdem  ecclesiam  cum  omnibus  pertinen- 
tiis  suis  libère  et  quiète  ei  pacifie  in  perpetuum  habeat  et  possideat, 
banc  nostram  concessionem  et  institutionem  carte  nostre  testimonio  et 
sigilli  nostri  munimine  roboramus.  Val[ete]. 
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1165-H782. 

Anquetil  dépose  sur  f  autel  V écrit  par  lequel  il  s'engage  à  exécuter 
une  disposition  testamentaire  de  son  père,  Goubert  Fils-Anfrie, 
affectant  douze  deniers  chaque  année  au  luminaire  de  Véglise. 

i.  Dates  proposées  par  M.  Round. 

2.  Dates  de  l'abbatiat  d'Aufrei,  présent  h  l'acte. 
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A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  \iv'  s.  dans  le  (Inrtulaire  de  nnurn, 
fol.  314  v°,  n»  13. 

Notum  sit  omnibus  quod  cum  Gulbertus  filius  Anfrie  ea  que  possi- 
debat  in  line  uile  sue  tiliis  suis  disponeret,  disposuil  et  precepto  dari 
ecclesie  beati  ^^'and.  de  palrimonio  suo  annualim  xij.  denarios  ad 
luminare  ecclesie  j)ro  salute  anime  sue  et  sepultura  corporissui.  Quod 
donum  Anchetillus  lîlius  eius  concessit  se  redditurum  et  per  succé- 
dantes g-enerationes  in  per|)ctuum  esse  tenendum.  Cuius  donalionis 
presens  scriptum  isdem.  Anschetillus  super  altare  oblulil,  présente 
domno  Anfr[edo]  abbate  et  conu[entu]  ecclesie.  Teste  Rie.  presbytère 
et  RobertoRuffo  etmullisaliis. 


100 
1167-1178  ^. 

Accord  entre  V abbaye  de  Saint-Wandrille  et  celle  de  Cérisy, 
au  sujet  des  dîmes  de  V église  de  Saint-Marcouf-  : 
En  présence  du  feu  roi  Henri  d'Angleterre,  des  évoques  et  des 
barons,  le  litige  avait  été  apaisé  par  un  partage  égal  des  dîmes 
entre  les  deux  monastères.  L\<.  institution  »  avec  les  collations 
et  le  cimetière  avaient  été  reconnus  à  Cérisy  et,  en  échange, 
V abbé  Hugues  avait  cédé  à  Saint-Wandrille  un  emplacement 
pour  établir  une  grange  à  Saint-Marcouf,  quatre  «  bourgeois  » 
avec  leur  tenure,  8  acres  de  terre  et  une  saline. 
La  controverse  s  étant  ranimée  sous  Vabbatiat  d' A\jifrei\  de 
Saint-Wandrille  et  celui  de  M[artin\  de  Cérisy,  au  sujet  des 
menues  dîmes,  cest  à  savoir  des  dîmes  de  la  laine,  du  lin,  du 
lin  fin  ^,  des  arbres  fruitiers,  des  agneaux,  etc.,  il  a  été  convenu 
qu  elles  appartiendraient  à  Cérisy,  mais  que  l'abbé  M.  don- 
nerait chaque  année  à  Saint-Wandrille,  au  tenijis  du  carême, 
des  fruits  de  la  ferre  d'une  valeur  de  cinq  sous  de  monnaie 
usuelle,  pris  sur  le  «  tenement  »  de  Roger. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xiv**  s.  dans  le  Carlulairo  de  Rouen,  fol. 
297  recto,  n»  13. 

1.  L'abbatiat  d'Arnfrei]  de  Sainl-Wandrille  (116a-H78)  et  de  Ml'artin]  de 
Cérisy  [1167-1187-90]  délimite  le  nouvel  accord  entre  11(57  et  1178. 

2.  Voy.  plus  haut  n»  60. 

3.  Carhasus  ;  peut-être  pour  cannabis  i<  chanvre  ». 
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Omnibus  eterne  vocationis  bravium  comprehendere  laborantibus 
fratribus,  A.  sancti  Wand.  abbas  et  frater  abbas  Cer.  ac  ulriusque 
monasterii  dévolus  humilisqueconventussic  currereutcompi'ehendant. 
Noverit  universitas  v^estra  retroactis  temporibus  inter  predecessores 
nostros  controuersiam  suscitatam  diuque  ventilatam  super  ecclesia 
sancti  Marculfî  de  Const.  suisque  pertinenciis.  Quibus  invicem  alter- 
cantibus  ad  aures  pie  memorie  Ilenrici,  régis  Anglorum,  causa  delata 
est.  Qui  a  certis  partibus,  assistente  presule  Roth.  cum  suis  suffra- 
ganeis  et  baronibus  suis,  litem  tali  fine  sopiuit  ut  décime  exequo  diui- 
dentur  ulriusque  monasterii  usibus.  Pro  firmilate  prefale  vero  ecclesie 
sancti  Marculfii  nstitutio  cum  suis  collationibus  et  cimiterium  cum  suis 
pertinenciis  monasterio  Cer.  perpetuo  cesserunt.  Quod  ut  ratum  habe- 
retur  Hugo,  abbas  Cer.,  concessit  abbati  Wand.  apud  S.  Marculfum 
sedem  ad  unam  granchiam  et  iiij"  burgenses,  Robertum  filium  Sifredi, 
Robertum  Babuisel,  Robertum  Telarium,  Robertum  Escosart,  cum 
hoc  quod  tenent,  et  vii]"""  acras  terre  et  unam  salinam.  Demum 
vero,  nostris  temporibus,  cum  super  minoribus  decimis,  videlicet  lane, 
lini,  '^carbasi,  pomorum,  agnorum  et  simlium,  questiones  cepissent 
emergere,  inito  pacis  concilio  [sic],  conuenit  inter  nos  ut  predicte 
decimemonasterio  Cer.  in  perpetuum  cédèrent.  Quod  vero  ut  incon- 
cussum  perseueraret,  M.  abbas  in  eadem  villa,  in  tenemento  Rog[eriij, 
quadragesime  fructum  terre,  quod  singulis  annis  appreciatum  est 
quinque  solidos  usualis  monete,  Fontinellensi  monasterio  perpetuo 
possidendum  contulit. 
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1167-89. 

Guillaume  de  Mandeville,  comte  d'Essex,  concède  la  présentation 
à  V église  d'Avenelles  ',  acquise  par  lui  d'Aubri  d' Avenelles  en 
échange  d'une  ferre  perdue  par  celui-ci  à  la  suite  d'un  duel. 

A.  Original  perdu.  — fi. Copie  du  xiv''  s.,  dans  le  Cartulaire  de  Rouen, 
fol.  275  V",  n°  7  bis.  —  C.  Copie  du  xvii"  s.,  pour  Gaignières,  Bibl.  Nal., 
ms,  lat.  5425,  p.  77  (d'après  A). 

Sciant  tam  présentes  quam  futuri  quod  ego  Willelmus  de  Man- 
deuilla,    cornes  Essex.,  concessi  et  dedi  presentique   carta    mea   con- 

1.  Sur  ce  personnage,  comte  d'Essex  depuis  1167,  et  d'Aumale  depuis 
1180,  mort  en  novembre  1189,  voy.  L.  Stephen,  National  Biography, 
t.  XXXVl,  p.  19;  L.  Delisle,  Recueil  des  actes  de  Henri  II.  Introduction, 
p.  492. 
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firmaui  Deo  et  béate  Marie  sanctoque  Wand.  et  monachis  ibidem  Deo 
seruientibus,  pro  salute  mea  et  patris  mei  et  matris  mee  et  heredum* 
meorum  et  domini  mei  régis  Henrici,  filii  Matildis  imperatricis,  in 
puram  et  perpetuam  elemosinam  presentationem  ecclesie  de  Auenellis, 
illam  scilicet  quam  adquisiui  de  Alberico  de  Auenellis,  per  eschangium 
terre  quam  ei  dedi  de  feodo  Alberli  quam  fine  duelli  in  curia  mea  erga 
Nicolaum''  de  YnWe  de  Corion  perdiderat  et  quam  de  eodem  Nicolao'^ 
emi  in  curia  régis  in  presenciaiusticiarum  suarum.  Hiis  testibus  :Enge- 
nulfo'^  Sanson'^,  Hugone  ^capellano.  Rie.  de  Mentennis,  Roberto  filio 
Rogeri,  Rad.  de  Mandeuilla,  Gilberlo  ^  Carbunello,  A\'ill.  de  Hairum, 
Johanne  de  Lamburn  ^',  Willelmo  de  Argentellis,  Willelmo  de  Grain- 
ualle,    Odone  de  Chamber.,rTrice  o  Anglico. 

a)  fratrum  B.  —  b)  Nicholaum  B .  —  c)  Engenullo  B.  —  d)  Sanxon  B. — 
e)  huius  C,  — f)  Gisleberto  B.  —  g)  Lanburun  B. 

102 
'  1169.  —Paris. 

Louis  Vil  confirme  V accord  passé  en  sa  présence,  entre  V abbé  de 
Saint-Wandrillc  et  Thomas  de  Marly^  touchant  V  «  myàston  » 
faite  par  ce  dernier  sur  le   «  manoir  »  du  Pecq. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xiv''  s.,  dans  le  Cartulaire  de  Rouen, 
fol.  261,  n°  1.  —  C.  Copie  du  xviii^  s.,  Bibl.  Nat.,  Coll.  Moreau,  vol.  76, 
fol.  34  (d'après  B). 

a)  Depoin,  Aupec  aux  XIP  et  XIII^  siècles,  1910,  p.  10,  n"  3,  d'après  B 
(Extr.  du  Bulletin  de  la  Commission  des  Antiquités  de  Seine-el-Oise). 

Ind.  :  Luchaire,  Calai,  des  actes  de  Louis  Vil,  n°  "il2  (d'après  C). 

Ego  Ludovicus  Dei  gratia  F'ranchorum  rex.  A  régie  majestatis 
equilate  exigitur  ut  ea  que  in  presentia  ipsius  facta  sunt  nullius  anti- 
quitate  temporis  seu  aliquorum  malignantium  incursu  debilitari  valeant 
vel  quassari.  Inde  est  quod  notum  facimus  universis,  presentibus  pari- 
teret  futuris,  quod  concordiam  illam  que  inter  abbatem  sancti  Gandre- 
gisili  et  Theobaldum  de  Marli  in  presencia  nostra  facta  est,  super  inva- 
sione  quam  faceret  idem  Theobaldus  in  maneriode  Alpico,  sicut  testa- 
tur  carta  quam  a  Theobaldo  prefatus  abbas  optinuil,  approbavimus. 
Et  ut  rata  permaneat  scripti  nostri  munimine  et  sigilli  attestatione  con- 
fîrmamus.  Actum    publiée  Parisius  anno    incarnationis    Domini  M°C° 

d.  Thibaud  de  Marly,  second  fils  do  Mathieu  I*""  de  Montmorency.  Cf. 
plus  loin  n<>*  104,  105,  106. 
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LX°1X°.  Astanlibus  in  palatio  nostro  quorum  noniina  et  sij^na  sub- 
scripta  sunt. 

S.  comitis  Theol)alcli,  S.  Mathei  camerarii,  S.  Guidonis  buticularii, 
S,  Radulfi  "con]stabulani. 

Data  per  manum  Hugonis  cancellarii. 

103 
[1173,  avril] '.  — Valognes. 

Henri  II,  roi  d'Angleterre,  ordonne  de  maintenir  Vabhaye  dans 
la  possession  de  ses  biens  tels  quils  se  comportaient  tout  récem- 
ment lorsqu'il  a  quitté  Caen  pour  regagner  V Angleterre. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xiv"  s.  dans  le  Cartulaire  de  Rouen, 
fol.  309  yo,  n°5. 

Ind.  :  Round,  Calendar,  nM76,  «  1175-82  ».  —  L.  Delisle,  Table,  n«  387, 
u  1175-81  ». 

H.,  Dei  gratia  rex  Anglorum  et  dux  Norm.  et  Aquit.  et  cornes  And., 
iusticiis,  vicecomitibus  et  omnibus  balliuis  suis  Norm.  salutem.  Preci- 
pio  quod  abbacia  de  S.  W.  et  abbas  et  monachi  in  ea  Deo  seruientes 
habeant  et  teneant  omnia  tenementa  sua  et  omnes  res  et  possessiones 
suas  ita  bene  et  in  pace,  libère  et  intègre,  sicut  tenuerunt  die  qua 
nouissime  recessi  a  Cadomo  ad  transfretandum  in  Angliam,  et  de 
nullo  teneménto  suo  quod  tune  tenuerint  ponantur  in  placitum  nisi 
coram  me.  Et  custodiatis  et  manum  teneatis  et  protegatis  eamdem 
abbaciam  et  abbatem  et  monachos  ibidem  Deo  seruientes  et  homines 
et  omnes  res  et  possessiones  suas,  nequiseisforifaciat.  T[este]  magistro 
Waltero  Gonst[antiensi],  archidiacono  Oxeneford.  Apud  Walonias. 


1.  En  trois  circonstances  le  roi,  quittant  Valognes,  s'est  rendu  en  Angle- 
terre :  1°  en  janvier-mars  1157  ;  2°  en  juillet  1171  ;  3°  en  avril  H75  (voy. 
R.  W.  Eyton,  Court,  household and  itinerary  of  King  Henry  U.  London, 
1878,  in-4o,  p.  23-25,  159-160,  188-189). Le  nom  du  témoin,  Gautier  de  Cou- 
tances,  archidiacre  d'Oxford,  signale  depuis  1174,  le  fait  qu'en  1175  le  roi 
passe  par  Caen,  avant  d'aller  s'embarquer  à  Barfleur,  enfin  la  formule  Dei 
gratia  voy.  L.  Delisle,  Recueil  des  actes  de  Henri  II.  Introduction,  p.  15,  20, 
107-109)  sont  décisifs  en  faveur  de  1175.  Dans  son  regeste,  intitulé  Table 
des  pièces  comprises  dans  le  Recueil  des  actes  de  Henri  II  (p.  545,  n°  387),  L. 
Delisle  ne  précise  pas  et  date  «  1175-1181  ». 
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104 
11751. 

Thibniid,   seigneur    de  Marly,  détermine   ses   droits  et  ceux  de 
r abbaye  à  Aupec  [Le  Pecq). 

A.  Original  perdu  -.  —  B.  Copie  du  xiv"  s.  dans  le  Cartulaire  de  Rouen, 
fol.  261  recto  n"  1.  —  C.  Copie  du  xvii*'  s.,  pour  Gaignières.  Bil^l.  Nal.,  ms. 
lat.  5425,  p.   127  (d'après  A). 

a.  J.  Depoin,  Aupec  aux  XII^  et  XllP  siècles,  p.  10,  n°  4  (Extr.  du  Bul- 
letin de  la  commission  des  antiquités  et  des  arts  de  Seine-et-Oise). 

[Le  texte  d'après  B  C .) 

Notum  sit  omnibus,  tam  presentibus  quam  futuris,  quod  ego  Theo- 
baldus,  iure  hereditario  dominus  de  Marleio,  domum  quandam  in  villa 
de  Alpico  in  terra  que  de  iure  ecclesie  Sancti  Wandregisili  "  esse  dinos- 
citur  consilio  minus  discreto  construere  cepi.  Super  hoc  inter  me  et 
abbatem  Sancti  Vuandregisili  orta  est  dissentio  et  tandem  in  presen- 
tia  régis  nobilissimi  Ludouici  cum  assensu  utriusque  partis  légitime 
terminata  quieuit  ^.  Huic  concordie  nostre  frater  meus  Buchardus 
maior  natu,  dominus  de  Montmorenci,  interfuit  et  consensit.  In  hoc 
autem  conuenimus  ego  et  abbas  quod  domum  prenominatam  quam 
construere  cepi,  timoré  et  amore  domini  régis  euerti  precepi  et  euersa 
est  ;  in  terra  autem  mea  propria  unius  pressorii  capace,  ablato  pres- 
sorio,  domum  quandam  habitationi  mee  congruam,  uoluntate  et  assensu 
abbatis  edilicaui,  et  quia  angustum  erat  spatium  terre  prelibate,  con- 
sensit mihi  abbas  terram  in  iatere  domus  ad  faciendam  coquinam  et 
priuatum  hospilium  et  ante  domum  terram  que  usque  ad  uiam  pro- 
tenditur  ubi  j)ressorium  posui.  Et  ut  in  posterum  omnis  inter  nos 
sopiatur  contenlionis  occasio,quid  ad  ius  abbatis,  quid  ad  meum  perti- 
neat,  per  legitimos  testes  recognitum  presenti  scripto  annotauimus, 
hoc  est  ius  meum  quod  habeo  in  Alpico  :  xl.  solid.  de  talla  ad  festum 
sancti  Dionisii,  quos  colligunt  homines  ville  precepto  prioris  ;  et  xx^' 
solid.  in  mense  maio  pro  procuratione  mea  ;  in  villa  autem  Alpici  vel 
omni  terrario  si   sanguis    efïusus    fuerit  vel  facta   seditio  vel  vagium 

a)  Gandreg.  B.  —  Ai). 

1.  Cette  date  est  déterminée  par  celle  de  l'acte  suivant  qui  le  confirme. 

2.  C  le  dit  «  scellé  en  cire  verte  sur  lacs  de  cuir  »  et  reproduit  le  sceau 
au  crayon. 

3.  Voypkis  haut  n»  102. 
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belli  datum,  meum  estiudicare,  prioris  auiem  merciare,  et  de  emenda 
mea  erit  medietas  ;  si  autem  necesse  fuerit  ut  homines  de  Alpico  ad 
neg^otium  meum  vocem,  hoc  priori  notum  faciam  et  ipse  mihi  eos 
accomodabit  uno  vel  duobus  diebus  ;  et  de  omnibus  forisfactuns  que 
euenient,  de  quibus  emenda  exibit,  mea  erit  medietas,  illis  exceptisque 
in  capite  ad  priorem  velad  domum  eius  spectabunt.  Hiis  ita  enumeratis, 
nichil,  vel  eg-o  vel  hères  meus,  aut  in  edifîcio  aut  consuetudine  plus 
nobis  iuste  vendicare  poterimus,  sed  et  hoc  notum  sit  quod  terra  de 
qua  ddmus  supradicta  euersa  est  ecclesie  sancti  Wandregisili ''quieta 
remansit. 

105 
117St 

Thihaud,  seigneur  de  Marly-,  donne  en  aumône  ce  quil  possé- 
dait de  «  pressorac/e  »  sur  le  vignoble  du  Pecq  et  le  cens 
annuel  ['2  sous  6  d.  et  16  i  j'ê  setters  de  vin)  quil  touchait  à  titre 
d\<.  esporle  »  ■^.  Il  rend  à  l'abbé  de  Coulombs  ^  le  terrain  quil 
avait  obtenu  de  lui  par  voie  d'échange  pour  se  bâtir  une 
demeure  au  Pecq. 

A.  Original,  perdu.  —  B.  Copie  du  xiv«  s.  dans  le  Cartulaire  de  Rouen, 
fol.  261  recto,  n°  2. 
a.  J.  Depoin,  Aupec  au  A77«  et  XIII^  siècles,  p.  9. 

Notum  sit  omnibus,  tam  presentibus  quam  futuris,  quod  ego  Theo- 
baldus,  dominus  de  Marli,  pro  salute  anime  mee  et  omnium  amico- 
rum  meorum,  concessi  in  elemosina  ecclesie  Sancti  Guand[regisili] 
quidquid  de  pressoragio  habebam  in  vineis  monachorum  apud  Alpi- 
cum  et  censum,  scilicet  duos  solidos  et  sex  denarios,  xvi  quoque 
sextarios  vini  et  dimidium,  qui  mihi  annuatim  reddebantur  de  esporle. 
Terram  eciam  illam  quam  acceperam  mutuo  ab  abbate  de  Coluns 
apud  Alpicum,  ut  ibi  mihi  domum  edificarem,  reddidi  prelibato 
abbali,  recepto  quod  pro  ea  dederam  mutuo,  precauens  scilicet  ne  si* 
ibi  domum  constituerem,  aiiquid  monachis  Sancti  Guand[regisili]  in 

a)  sibi  B. 

1.  Voy.  l'acte  suivant. 

2.  Cf.  n"  102. 

.3.   Droit  d'investiture  ou  de  relief. 

4.  Coulombs,  abbaye  du  diocèse  de  Chartres  i  Eure-et-Loir,  cant.  Nogent- 
le-Roi).  Labbé  semble  être  Etienne  I"  (Galtia  Christ.,   t.  VIII,  col.  1255). 
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poslerum  detrimenti  inferret  et  laboris.  Fluius  donationis  testis  est 
et  consensit  doniinus  Buchardus,  l'rater  meus.  Testis  est  etiam  donii- 
nus  Waszo  de  Malbuson  et  Pelrus  Maalle.  l't  vero  hoc  ratum  perma- 
neat  in  posterum,  scripto  nieo  et  sigilli  atiestatione  confirmatum 
est. 


106 


1173.  —  Montmorency. 

Bouchard  [V]  de  Montmorency  approuiw  /'  «  aumône  »  fait  à 
Vabhaye  par  son  puîné  Thibaud  de  Marly  au  sujet  du  pres- 
sorage  du  Pecq  * . 

A.  Original  scellé,  Arch.  dép.  de  la  Seine-Inf.  à  Rouen,  série  H,  non 
coté.  — B.  Copie  du  xiv*s.,  dans  le  Cartulaire  de  Rouen,  fol.  261,  n°3.  —  C. 
Copie  du  xvii'"  s.,  pour  Gaignières,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  5425,  p.  122 
(d'après  A). 

a.  Depoin,  Aupec  aux XII''  et  XIII^  siècles,  p.  12,  n°  5  (d'après  B). 

Notum  sit,  tam  futuris  quam  presentibus,  quod  ego  Bucardùs  de 
Montemorentiaco  elemosinam  quam  Theobaldus  de  Marleio,  frater 
meus,  eclesie  sancti  Vandregisili.  pro  salute  anime  sue  et  parentum 
suorumetamicorum,  scilicet  quicquid  in  pressoragio  habebat  in  uineis 
monachorum  apud  Alpicum  et  censum  scilicet  ii.  solidos  et  dimidium 
et  XVI.  sextarios  uini  et  dimidium  ;  que  omnia  eidem  Theob  aldo] 
anuatim  reddebantur  de  espolle,  in  perpetuum  donauit,  libère  et 
quiète  concessi.  Et  ut  hoc  ratum  et  inconcussum  permaneat,  sigilli 
mei  inpressione  et  multorum  subnotacione  confirmaui.  Ilec  autem  car- 
tula  facta  fuit  apud  Montemmor'entiacum  ,  in  presencia  mea  et 
Theob'aldil  fratris  mei,  et  Aconis  prioris  de  Alpico,  uiuente  rege 
Lodouico,  anno  ab  incarnatione  Domini  MC".  LXXV". 


1.   Les  documents    ultérieurs  sur  le  Pecq  sont  dans  J.  Depoin,  op.  cit.  , 
p.  13  et  suiv. 
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1177.  —  Pontoise. 

Louis  VII  renouvelle  un  diplôme  du  roi  Childehert  *  confirmant 
les  possessions  de  Vabhaye  dans  les  diocèses  de  Beauvais, 
Amiens,  Paris  et  Chartres. 

A.  Original  mutilé  perdu  ?2.  — A'  Fac-similé  (héliogr.  Dujardin)  dans  la 
Bévue  des  documents  historiques,  1879,  p.  1,06-107.  —  B.  Vidimus  de 
Philippe  le  Long,  de  novembre  1319,  perdu.  —  C.  Copie  du  xv^  s.,  dans 
le  Cartulaire  de  Paris,  fol.  28  r»  (d'après  B).  —  D.  Copie  du  xv*  s.,  ibid., 
fol.  37  r»  (d'après  B).  —E.  Vidimus  de  1504,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  16738, 
planche  8,  —  F.  Copie  du  l»""  décembre  1523,  par  Le  Vaigedansle  Cartu- 
laire de  Marcoussis,  Bibl.de  Rouen,  n°  1228,  fol.  126  v»  (d'après  B).  —  G. 
Autre  copie  par  Le  Vahe,  ibid.,  fol.  71  v°  d'après  «  l'original  »  [B).  — H. 
Copie  du  xvii<'  s.,  par  A.  Duchesne,  Bibl.  Nat.,  Coll.  Baluze,  vol.  58, 
fol.  98  r°  (d'après  «  ms.  »).  —  /.  Copie  du  xvii*  s.,  pour  Gaignières,  Bibl. 
Nat.,  ms.  lat.  5425,  p.  62  (d'après  B).  —  /.  Analyse  de  Gaignières,  ibid., 
p.  130  (d'après  B  ?). 

a.  L'Anastase  de  Marcoussy  ou  recherches  curieuses...  [par  Perron  de 
Langres],  Pai^is,  1694,  in-8,  p.  137.  —  b.  Martène,  Amplis.  Coll.,  t.  I, 
col.  899  (d'après  les  «  Archives  de  S.  Wandrille  »).  —  c.  Bévue  des  docu- 
ments historiques,  juillet-août  1879,  p.  106,  texte  d'après  F. 

Ind.  :  Bréquigny,  Table  chronol.  des  diplômes,  t.  111,  p.  526.  —  V.-A, 
Malte-Brun,  Histoire  de  Marcoussis  (Paris,  1867,  in-12),  p.  321  (d'après  a). 
—  Luchaire,  Catalogue  des  actes  de  Louis  VII,  n°  729. 

[Les  lacunes  de  A  ont  été  comblées  au  moyen  des  copies  dérivées.) 

In  nomine  sancte  et  indiuidue  Trinitatis.  Ludouicus  Dei  gratia 
Francorum  rex.  A  régie  maiestatis  [auctoritate]  exigitur  ut  ipsius  facta 
nullius  antiquilate  temporis  seu  aliquorum  malignantium  incursu 
debilitari  ualeant  uel  quassari.  In[de  est  quod  notum  l'acimus  uni- 
uersis  [quodl,  ad  petitionem  Anfredi  abbatis  sancti  Wandregisili, 
dilecti  nostri,  aliqua  que  longis  ante  nos  temporibus  [ecclesija 
sancti  Wandregisili  cum  suis  menibris,  sicut  carte  quasi  iam  nimia 
uetustate  consumpte  testantur  et  nostro  tempore  bene  et  pacifîce 
d[inosci]tur  habuisse,  eidem  ecclesie  in  puram  et  Lperpjetuani 
[eIein]osinam  donamus  et  nostra  auctoritate  ac  regii  nominis  subter 

1.  Voy.  n°  2. 

2.  L'original  appartenait  en  1870  au  D-"  Bonncjoy,  de  Pontoise.  Voy.  C, 
p. 106. 
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annotato  kj^aractere  conlir  ;mamus,  uidelicet  ex  largitione  IIilde[berti, 
in  uictissimi  quondam  régis  Francorum  :  in  episcopatu  Belua- 
censi  :  Keuecuriam  et  [ecclesiam  cum  decjima  et  appendiciis  suis, 
capellam  de  FFayel  '.i  n  Ghiuerieriis  sex  hospites  et  partem  decima- 
rum,  Uonuillare  et  prata  ac  siluas.  In  [episcopatu]  Ambianensi  :  me- 
dietatem  de  Buxeyo  et  terram  [uni us  c]arruce  el  medietateni  décime, 
et  terciam  partem  décime  de  Dors  ;  apud  Salliacum  quandam  parti- 
culam  terre  ;  item]  in  eadem  ^^diocesi,  in  pago  \'ima]censi,  Dareneyum 
et  ecclesiam  cum  tota  décima,  Wayncorl  et  ecclesiam  cum  décima  et 
ho'spitibus.  In  episcopatu  Paris]iensi  :  [Alpicum  et  ecclesiam]  cum 
tota  décima  et  Visiniolum  ac  Demonumuallem  et  dimidium  Vicinia- 
casac  decim[am  X'illiolis  corlis,  et  in]  Maro'lio  census  et  dec]imam 
uinearum  ;  Marchoucies  et  ecclesiam  cum  décima  et  hospitibus,  ;  libe- 
rum  insuper  transitum  bacco[rum  dicte  ecclesie  seu  na]uium  [uina 
autj  alia  aliqua  deferentium  ad  usum  monachorum  per  Sequanam  ab 
omni  consuetudine  et  exaclione  in  eundo  et  redeundo,  quantum  [se 
extendit  iust]icia  nostra.  In  episcopatu  Carnotensi  :  Rodonium  et 
ecclesiam  cum  tota  décima  et  census  ac  comparationem  uinearum  de 
Mon[te  Niue]lo[nis  et  ires  gordos  i]bidem  cum  duabus  sedibus  molen- 
dinorum,  ac  mansum  sancti  Mamini  cum  aliqua  parte  decimarum  ; 
ecclesiam  de  Rolleboise  [cum  decimis  ;  Calilurnum  et]  ecclesiam  cum 
decimis  et  duodecim  m[an]sos  ;  dimidiam  Francamuillam  ;  ecclesiam 
de  \'illeta  cum  tota  deci[ma,  tam  in  ]molendi[nis  quam  in  agris  ;  et 
totum  feodum  Herlonis,  et  terram  duorum  boum  ;  terram  de  Othma- 
riuilla,  capellam  iuxta  Sitolium  que  dicitur  Fontana  Rertoldi  cum 
[terra  et]  hospitibus  ;  et  terra  de  Durojcampo,  et  dimidiam  [terram 
de  Boscocorti  et  totam  decimam  ipsius  uille.  Ilec  in  dicto  episcopatu 
Carnotensi  nominata  comes  Manasses  el  Buchardus  donauerunt  seu 
potius  reddiderunt  ' .  Ut  autem  dicta  ecclesia  premissa  omnia  firma  et 
inuiolabilia  in  perpetuum  teneat,  presentem  cartam  sigilli  nostri  im- 
pressione  fecimus  roborari.  Actum  publiée  Pontesie,  anno  incarnati 
verbi  M".  C°.  [LXX".  VIl°.j,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina 
supposita  sunt  et  signa  :  Signum  comitis  Theobaldi  dapiferi  nostri,  S. 
Radulphi  constabularii,  S.  Guidonis  bulicularii,  S.  Raginaldi  came- 
rarii,  vacante  [Monogr.)  cancellaria. 

\.  Le  premier  de  ces  personnages  ne  peut  être  cjue  Manasses,  comte  de 
Dammartin,  qui  mourut  en  1037.  Il  possédait  de  nombreux  domaines  dans 
le  pays  Cliarlrain  et  le  Dreugesin,  comme  en  font  foi  des  actes  de  l'abbaye 
d  e  Saint-Père  et  de  l'église  Notre-Dame  de  Chartres.  Voy.  Soehnée, 
Catal.  (les  actes  de  Henri  I^^,  n^/j'i  el  Lépinois  el  Merlet,  Car<f//aire  Je  N.D. 
de  Chartres,  t.  I,  p.  87.  Dansée  dernier  en  trouve  la  souscription  .S.  liur- 
ntrdi  de  Mo/itmiorenrio,  due  à  Boiiciiiiid  III  de  Montmorency,  sans  doule 
l'usurpateur  dont  parie  notre  diplôme. 
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1179-11891. 

Guillaume  du  Hommet'^  restitue  à  l'abbaye  la  dirne  d' Auduuville 
et  lui  confirme  par  le  serment  de  dix  hommes^  la  dîme  du  fief 
de  Jean  de  «  Watoc/ne  »  et  celle  d'Hubert'',  ainsi  que  les 
autres  dîmes  de  cette  paroisse,  telles  que  les  eurent  les  reli- 
gieux au  temps  de  Robert  de  Neuf  bourg  ■>  et  de  ses  c  ancêtres  ». 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xvii*=  s.,  pour  Gaignières,  Bibl.  Nat., 
ms.  lat.  5425,  p.  145  (d'après  A). 

Notum  sit  omnibus,  tam  presentibus  quam  fuluris,  quod  ego 
Willelmus  de  Humeto  reddo  decimam  de  meo  nouo  dico  [sic)  de 
Andouilla  ecclesie  Sancti  ^^'andregisili  in  perpetuam  elemosinam,  pro 
salute  anime  mee  et  antecessorum  meorum  ;  et  preterea  concedendo 
eis  confirmo  per  juramenta  X  hominum  omnem  decimationem  de  toto 
feodo  Johannis  de  Watonia  et  etiam  totam  decimam  de  dico  (sic) 
Huberti  et  omnes  alias  decimationes  ejusdem  parrochie,  sicut  habue- 
runt  in  tempore  Roberti  de  Xouoburgo  et  antecessorum  suorum, 
Testibus  his  :  Rogero  sacerdote  et  Humfrido  decano  et  abbate,  suo 
clerico  ;  de  laicis  Engerranno,  suo  dapifero,  et  Andréa  de  Herouilla 
et  Rad.  Rordet  et  Rad.,  nepote  abbatis,  et  Rog-ero  Anglico. 
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1179-1189 '\  —Bures. 

Henri  II  ordonne  à  Guillaume  du  Hommet  de  laisser  jouir  les 
moines  de  S.-W.  des  ^aumônes  »  que  lui-même  leur  a  concé- 
dées, ainsi  qu'en  fait  foi  sa  propre  charte  '. 

1.  «  Sans  année,  vers  1200  »  dit  B.  Antérieur  de  peu  au  n°  suivant. 

2.  Guillaume  du  Ilommet,  connétable  de  Normandie,  depuis  1179,  rallié 
à  Philippe-Auguste  en  1204.  Voy.  L.  Delisle,  Henri  II,  p.  485. 

3.  Sur  l'enquête  en  Normandie,  voy.  Charles  Haskins,  Early  norinan 
jury  dans  American  historical  review,  t.  VIII,  p.  613  sq.  ;  L.  Valin,  Le  duc 
de  Normandie  et  sa   cour,  p.  206  sq. 

4.  La  paroisse  a  retenu  le  nom  de  ce  personnage  :  .\udouville-la-IIubert 
(Manche,  arr,  Valognes,  cant.  Sainte-.Mère-Eglise). 

5.  Robert  de  Neubourg,  sénéchal  de  Normandie,  mort  le  30  août  1159. 
Voy.  L.  Delisle,  Henri  II,  p.  445. 

6.  Nous  adoptons  la  date  proposée  par  L.  Delisle. 

7.  Lacté  précédent. 


i7G  l'abbaye    de  SAINT-WANDPJLLE 

.-1.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xiV  s.,  Cartulaire  de  Rouen,  fol.  297 
verso. 

Ind.  :  Round,  Calendar,  n°  177,  à  1180-89  ;  —  L.  Delisle,  Henri  II,  p.  5b4, 
n'oSOà  1179-1189. 

H.,  Dei  gratia  rex  Anglorum  et  dux  Normannorum  et  Aquilanorum 
et  cornes  Andegavorum,  Willehno  de  Hum[eto]  salutem.  Precipio  tibi 
quod  permittas  monachos  Sancti  Wandregesili  habere  et  tenere  bene 
et  in  pace  et  juste  elemosinas  suas  quas  habent  in  terra  tua,  sicutcarta 
tua  quam  inde  habent  testatur.  Et  nisi  feceris,  justicia  mea  faciat  fieri. 
Teste  comité  Willelmo  de  Mand'euilla  *].  Apud  Burum. 
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Mathieu  [III]-,  comte  de  Beaumont-siir-Oise,  du  consentement  de  sa 
femme  Élienor,  et  de  son  frère  Philippe,  tient  quitte  de  tout 
droit  les  navires  de  Vahhaye  chargés  de  vin  ou  de  tout  autre 
denrée  qui  passent  sous  Confient,  à  condition  que  la  cargaison 
soit  destinée  aux  besoins  des  religieux  et  non  à  un  usage  com- 
mercial. 

A.  Original  perdu  -.  —  B.  Copie  du  xvii«  s.,  pour  Gaignières,  Bibl.  Nat., 
ms.  lat.  5423,  p.  55  (d'après  A).  —  C.  Copie  du  xviii"  s.,  Bibl.  Nat.,  Coll. 
Moreau,  vol.  85,  p.  74  (d'après  B). 

Nouerint  vniuersi,  tam  présentes  quam  fuluri,  quoniam  ego  Matheus 
Bellimontis  comes,  Elienor  comitissa,  uxore  mea,  et  Philippe,  fratre 
meo,  annuentibus,  pro  Deia  more  et  antecessorum  meorum  sainte,  eccle- 
sie  sancti  Wandregisili  que  Fontanella  dicitur  et  fratribus  ibidem  Dec 
seruientibus,  Iransitum  nauium  eorum  sub  castre  Confluentie  ascen- 
dentium  et  descendentium,  siue  vinum  siue  aliud  non  vénale  ad  usus 
fralrum  uehentium  liberum  et  quietum  do  et  concède,  ita  quod  duc- 
teres  nauium  hemini  comitis,  si  ab  eo  requiratur,  de  prepriis  rébus 
ecclesie  securitatem  facient.  Ut  autemhec  ratum  sit  et  firmum,  sigilli 
mei  aucteritate  corrobaui.  Testibus  ex  parte  comitis  :  Theebaudo  de 
Meranglia,  Hugene  de  Luis,  Natali  de  Baernia,  Reberte  le  voier, 
Hu"^one  de  Canali,  Roberte  Clerico,  tune  comitis  notarié.  Ex  parte 
ecclesie  :  Willelmo  de  Argentonie...  (sicj  fratre  ejus,  Radulfo  majore, 
Hugene  Anglico,  Hugene  de  Flori.  Anno  incarnati  verbi  1181. 

1.  Voy.  sur  ce  personnage,  n°  101. 

2.  B  nous  avertit  qu'au  xvn«  s.  le  sceau  était  déjà  perdu. 
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1181-1189  » 

Bouchard  [V]  de  Montmorency,  du  consentement  de  hcs  frères 
Thibaud  ~,  Mathieu-^  et  Hervé'',  confirme  en  tant  qu'il  lui 
appartient  ■'  la  «  liberté  »  concédée  par  Mathieu  II  et  Mathieu 
III,  comtes  de  Beaumont,  aux  bacs  et  navires  de  Vahhaye  pas- 
sant sous  Confient  ''. 

A.  Original  perdu'.  —  B.  Copie  du  xiv*  s.,  dans  le  Cartulairr  de  Rouen, 
fol.  306  v",  n"o.  —  C.  Copie  du  xvii'=  s.,  pour  Gaignières,  Bibl.  Nal.,  ms. 
lat.  o42o,  p.  o6  (d'après  A). 

(Le  texte  d'après  C) 

Nouerint  uniucrsi.  lam  présentes  quam  t'uturi,  qnod  ego  Hucardus 
de  Montemorenciaco,  uoluntate  et  consilio  t'ratruni  nieorum,  Teobaldi, 
Mathei,  Hervei,  libertateni  illam  quam  ^Matheus,  cornes  Bellimontis, 
et  Mateus,  pater  ipsius,  dederunt  et  concesserunt  ecclesie  S"  Wandr., 
scilicet  liberum  transitum  baccorum  seu  nauium  ipsorum  sub  castre 
Coniluentie  quolibet  tempore  ascendentium  et  ilescendentium,  siûe 
vinuni  siue  aliud  ad  usus  fratrum  vehentium,  quantum  ad  me  et  ad 
heredes  meos  attinet,  approbo  et  concedo.  p]t  ne  aliquorum  maligni- 
tate  in  posterum  uerentur,  scripti  mei  et  sigilli  attestatione  conlirmo. 
Testibus  :  Hugone  presbitero,  Renaudo  Musauena,  Adam  de  \'illario, 
Guidone  de  Torota,  Henricode  Mesnoleo,  Johanne  Cornuto,  Galtero 
de  Baale,  Haemmon  maiore,  Radulfo  maiore,  Fulcone  de  Tor. 
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1185,   lo  mars,  —  La  Roche-Guyon. 

Gui  [II]  de  la  Hoche  ^,  en  présence  et  avec  V approbation  du  roi  Phi- 
lippe II,  du  consentement  de  son  frère  Hugues  et   de  son  fils 

i.  Cet  acte  est  postérieur  à  la  charte  de  Mathieu  111  de  Beaumont  (voy. 
n°  110)   qu'elle  confirme,  antérieur  à  1189,  date  de  la  mort  de  Bouchard  V. 

2.  Thibaud  de  Marly  (voy.  n»»  102,  104,  lOIJ,  106). 

3.  Mathieu,  seigneur  de  Marly. 

4.  Hervé,  doyen  de  l'église  de  Paris  et  abbé  de  la  collégiale  do  Saint- 
Martin  de  Montmoi-ency. 

■i.   Comaie     co-seigneur  de   Conllenl,    plutôt  que   comme     suzerain   de 
Mathieu  de  Beaumont. 
0.  Voy.  le  n»  précédent. 

7.  C  le  dit  «  scellé  en  c  ire]  r[ouge]  sur  lacs  de  cuir  »  et  re|)roduit  la 
légende  du  sceau:  SIGILLVM  BVCARDl  DE  MONTE  MOHENCIACO. 

8.  Sur  la  maison  de  La  Roche,  voy.  J.  Dcpoin.  '>/>.  cil.,  p    2'M. 

L'AunAVE  i>E  Sai.nt-W'andru.i.e.  12 


178  i.AitiiAvi;  i)i;  saim-wanjjiulll: 

(iui,  concède  que  les  navires  et  bacs  de  l  abbaye  s'acquiltent  à 
La  Iioclie[-Gut/on)  en  pat/ant  la  «.  coutume   »  des  marchands. 

A.  Original  perdu  '.  —  IL  Co|)iedu  xiV  s.,  dans  If  (larttilnire  de  Rouen, 
loi.  :<U7  recto,  11°  *^.  —  d.  (>opie  du  xvii"  s.,  pour  Gaiguières,  Bibl.  Nat,, 
ms.  lat.  ">i-2;i,  p.  57  icraprès  .1;.  —  l).  Copie  du  xviii'-  s.,  Bibl.  Nal., 
Collection  Moreau,  vol.  88,  p.  223  (d'après  C). 

Ind.  -Aa^o^oUX  DoW^Xe,  (laUilogiic  des  aclea  de  Philippe- Auijusle,   n°  125. 

[Le  texte  d'après  C.) 

Nolum  sil  luuuersis,  Lani  preseulibus  quam  fuUiris,  quod  e^o  Guide 
de  Kiipe,  présente  et  conlirniaute  illustri  rege  Fraiicorum  Philippe  se- 
cundo, de  cousensu  et  coiiiuentia  Ilugonis,  l'ratris  niei,  et  tiuidonis, 
lilii  mei,  et  omnium  heredum  et  hominum  mcoruni,  pro  aniore  Dei 
et  sainte  anime  mee  et  anime  patris  mei  et  niatris  mee  et  omnium 
antecessorum  meorum  et  successorum,  ecclesie  sancti  Guandregisili 
et  monachis  ibidem  Dec  seruientibus  concessi  quod  naues  vel  bacci 
eorum  apud  Rupem  aquitentur  ad  consuetudinem  mercalorum .  Et  ut 
hoc  ratum  in  postei'um  habeatur  et  immobile,  presens  scriptum  sigilli 
mei  munivi  robore.  ïestibus  :  Guascone  de  Pissiaco,  Hugone  de 
Maldestor,  Theobaldo  nepote  suc  ;  Girardo  preposito  Pissiaci, 
W'illelmo  Britone  -,  Willelmo  priore  de  Rupe,  Romane  de  Rupe, 
Pag-ane  cognato  suc,  et  pluribus  aliis.  Actum  aj)ud  Rupem,  anno 
incarnali  verbi  M".  C*".  LXXXV",  idibus  martii. 
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lISi.-1200' 

Jiic/iard  de  \^er/ton  '  affranchit  de  tout  droit  de  tonlieu,  j>assaf/e 
et  autre  «  coutume  »  à  Vernon  les  marchandises  transportées 
pour  l'usai/e  personnel  des  reli(/ieux. 

A.  Original  perdu.  —  /?.  Vidinius  de  l'iiilipjje  V.  de  novembre  l.'MD, 
Arch.  (lép.  de  la  Seine-lnf.  à  Rouen,  série  H,  non  coté.  —  J>.  Vidinius  de 
Tofficial  de  Rouen  de  1.375,  perdu.  —  E.  Copie  du  xiv"  s.,  dans  le  Caiiu/aire 
de  Paris,  fol.  32  \°  (d"a[)rès  fi),  —  F.  (^opie  du  xvii'-  s.,  pour  Gaignièrcs, 
Ribl.Nat.,   ms.  lat.  5425,  p.  69  (d'après />»i. 

1.  C  le  décrit  ainsi  :  "  Scellé  en  cire  rouge  sur  un  cordon  de  soye  rouge 
et  blanche  »  etreproduitle  sceau  :  SIGILLUM  GUIDONIS  DERVPE. 

2.  Peut-être  le  futur  hislorien  de  Philippe-Auguste,  Guillaume  Le  Breton, 
qui  fut  élevé  à  Mantes,  non  loin  de  la  Roche-Guyon.  Voy.  ¥.  Delaborde, 
(lEuvres  de  liujord  et  de  Guillaume  le  Breton,   p.   lxxvhi. 

3.  Dates  de  lahbaliat  de  Guillaume  de  Montebourj^-,  témoin. 

4.  Sur  Richard  de  Vernon,  associé  à  son  [kmc  (iuillaunie  dès  il()5,  voy. 
!..  Delisle,  Il<-nri  II,  InIro.I.,  p.  V37-i38. 
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(Le  texte  iF après  IL) 

Omnibus  sancte  matris  ecclesie  liliis  ad  quos  presens  scriplum  per- 
uenerit  Ricardus  de  Vernoue  salutem.  Nouerint  uniuersi,  présentes  et 
futuri,  me  dédisse  et  concessisse  et  presenti  carta  confirmasse,  pro 
amore  Dei  et  sainte  anime  mee  et  patris  et  matris  mee  et  omnium 
antecessorum  et  successorum  meorum,  in  perpetuam  elemosinam 
abbatie  sancti  Waudreg.  et  monachis  ibi  Deo  seruientibus  quictantiam 
et  libertatem  apud  Vernonem  in  Iheloneo  et  passaj;io  et  in  omnibus 
aliis  consuetudinibus  de  omnibus  rébus  suis  propriis  que  proprie 
erunt  de  abbacia,  sicut  monachi  uel  famuli  eorum  poterunt  securi- 
tatem  facere  uel  Hdem  corporaliter  preslare  illas  res  ad  usum  mona- 
chorum  esse  et  ad  opus  abbacie  proprie  pertinere.  Prohibée  eciam 
omnibus  honiinibus  meis  et  ministris,  super  emendacionem  centum 
solidorum,  ne  aliquis  aliquod  impedimenlum  uel  molestiam  apud 
Vernonem  rébus  abbacie  facial.  Testibus  :  Guillelmo  abbate  Montis- 
burgi  et  conuentu  suo,  Rogero  decano,  Gaufrido  filio  Acardi,  Ri- 
cardo  de  Osuilla,  Nicholao  filio  Hosi,  Gaufrido  de  Insyaruilla,  VVil- 
lelmo  clerico. 
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\  187-11 93  '.  —  Caudebec,  «  en  pleine  assise  ». 

Guillaume  de  Salerne  et  Thomas,  son  frère,  héritiers  du  fief  des 
églises  de  Brionne  que  leur  père,  Guillaume  Fils-IIellouin, 
tenait  de  l'abbaye  ~,  s'engagent  par  serment  :  i"  à  désigner  aux 
cures  des  personnes  convenables  de  concert  avec  l'abbaye  ;  9°  à 
payer  pour  le  relief  de  ce  ténement  la  somme  de  dix  livres  ; 
3°  à  verser  annuellement  pour  le  ténement  soixante  sous  en 
deux  termes  et  à  fournir  une  «  procuration  »  ^. 

.4.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xiv-  s.,  dtins  le  (Inrlnlaire  de  Rouen, 
fol.  191  recto,  n"  30.  —  C.  Copie  du  xvin'  s.,  par  dom  Lièble,  Bibl.  Nal. 
Coll.    Moreau,  vol.   90,  fol.  82  reclo  (d'après  B). 

Nouerint  vniuersi  ad  quos  presens  scriptum  peruenerit  quod  ego 
Guillelmus,  dictus  de  Salerne,  et  Thomas  miles,  frater  meus,  tanquam 
legitimi  heredes  Willelmi  filii  Herluini,  accepimus  ab  abbate  Gaufrido 
S.  \\'and.  et  communi  capitulo  eiusdem  loci  totuin  lenementum  quod 

1.  L'abbatial  de  Geoflroi  1"'  resserre  l'acte  entre  ces  deux  dates. 

2.  Sur  Guillaume  Fils-lIellouin,  voy.  plus  haut,  n"  46  et  n"  70. 

3.  Droit  de  gîte. 


180  l'aUBAYK    de    SAINT-WANDUILLE 

idem  W'illelmus,  paler  meus,  al)  al)l)ale  et  capitule  lenuerat,  lam  iu 
ecclesiis  de  Brione  quam  in  alio  laico  feodo,  et  maxime  présentai ionem 
ecclesiarum  eiusdem  ville,  in  feodo  et  iure  hereditario  de  prefato 
abbate  et  capitulo  tenendum  ;  eo  scilicet  tenore  quod  eg'O  (niillelmus 
Clericus  '  et  Thomas,'  frater  meus,  cum  forte  prefatas  ecclesias  vacare 
contigerit,  facla  prius  sepefato  abbati  et  capitulo  lidelitate,  cum  aliquo 
monacho  predicti  capituli  domino  Rothom.  archiepiscopo  congruam 
personam  presentabimus.  Cum  autem  tenemenlum  prefatum  releuan- 
dum  fueril,  nos  predicto  abbati  decem  lib[i'asj  publiée  monete  reddemus 
de  releuio,  et  pro  tenemento  predicto  sepefato  abbati  commune 
monete  sexag-.  solid.,  scilicet  triy^inta  sol.  ad  fesl[ivitatemj  S.  Michaelis 
et  triginta  ad  pascha,  et  unam  procurationem  sing-ulis  annis  persolue- 
mus;  presbiteri  vero  qui  ad  prefatas  ecclesias  presentabuntur  duas 
procurationes  domino  abbati  et  de  annua  pensione  quadraginta  sol . , 
scilicet  viginti  ad  fest.  S.  Michaelis  et  viginti  ad  pascha,  scilicet  singu- 
lis  annis  persoluent.  Hoc  autem  in  plena  assisia  factum  fuit  apud  Cau- 
debec  et  in  capitulo  iamdicto  per  singulos  arliculos  relatum  et  appro- 
batum. 

Ego  vero  Guillelmus  Clericus  et  Thomas  miles,  Irater  meus,  iuris 
iurandi  sacramentum  in  capitulo  predicto  hoc  idem  fideliter  promisi- 
mus  seruaturos.  Ne  hoc  igitur  quod  ita  sollenniter  factum  est  aliqua 
malignitate  possit  in  posterum  infirmai'i,  presentem  paginam  sigillo- 
rum  noslrorum  munimine  insignitam  dignum  duximus  roborari. 
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Vers  1200  2. 

Henri  Le  Porc  con/irtne  les  donations  d'Oher,  son  père,  et  de 
ses  ancêtres  accordant  les  dîmes  des  défrichements  opérés 
sur   son  jicf  de  Monter  Olier. 

A.  Origiii.-il  perdu.  — H.  (^opie  du  xiV  s.,  (Uirlul.  de  Rouen,  fol.  147  verso. 
—  C.  Copie  du  xvii''  s.,  pour  Gaignières,  Bibl.  Nat.,  ms.  lai.  'Mi'o,  p.  148 
(d'après  A).  —  D.  Copie  du  xvui'"  s.,  Bibl.  Nat.,  Coll.  Moreau,  vol.  101, 
p.  liG  (d'après  C). 

[Le  texte  (F après  C.) 

Sciant  omnes  ad  quos  presens  carta  perueneril  quod  ego  Henricus 
le  Porc,  pro  salute  anime  mee  et  patris  et  matris  mec  et  antecessorum 
meorum,  conlirmaui  in  perpetuam  elemosinam  omnes  donationes 
quascumque  [quasj  Osbernus,  pater  meus,  et  antecessores  mei  monas- 

1.  Clericus  esl  un  viiii  nom  de  f;iiiiille.  ('A',  plus  haut  n"^  i<)  et  70. 

2.  «  Sans  date  vers   120((  »    C,. 
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terio  sancti  AVandregisili  donauerant,  et  precipue  decimaciones 
omnium  noualium  que  lient  in  feodo  meo  apud  Monasterium  Oolier, 
caractère  sigilli  mei  et  juramenlo  a  me  in  capitule  diclorum  Iratrum 
prestito  confirmaui.  Testibus  his  :  mag-istro  Willelmn  de  Aurichier 
Hicardo  presbifero  de  Ansg'iervilla  et  aliis. 

116 

Vers  1200  1. 

Accord  entre  Vabhayede  S.  W.  et  Heudchourçf,  ahhesse  de  Sainf- 
Ci/rice[de Perchères  au  sujet  de léylike  Saint-Luhin  deHosny. 

La  prieure  de  Rosny  renonce  à  ses  prétentions  sur  Véglise, 
moyennant  l'abandon  d'une  maison  touchant  l'église  et  chargée 
d'un  cens  annuel  de  cinq  sous,  payable  au  prieur  [de  S.-IT.  i; 
elle  construira  une  chapelle,  à  la  condition  de  n'y  admettre 
aucun  paroissien  et  de  s'acquitter  des  dîmes  envers  les  moines. 

A.  Original  perdu  "-.  — B.  Copie  du  xiv'=  s.,  dans  le  Cartiilaire  de  Rouen, 
fol.  2">ï,  recto,  n°  5.  —  C.  Copie  du  xvii^  s.,  pour  Gaignières,  Bibl.  Nat., 
ms.  lat.  a42o,  p.  142  (d'après  A).  — D.  Copie  du  xviii*  s.,  par  dom  Lièble, 
Bibl.  Xat.,  Coll.  Moreau,  vol.  270,  fol.  298  (d'après  C  . 

{Le  texte  d'après  C.) 

Hildeburg^is,  Dei  .gratia  prouidente.  ecclesie  B.  M.  de  S'°  Cirico 
humilis  abbatissa  et  totus  ejusdem  ecclesie  conuenlus  omnibus  ad 
quos  littere  iste  peruenerint  salutem  in  Domino.  Notum  uobis  fieri 
uolumus  quod  controuersia  que  uersabatur  inter  nos  et  abbatem  et 
conuentum  S*'  Gandregisili  super  ecclesiaS''  Leobini  de  Rooni  tali  fine 
sopila  quieuit,  scilicet  quod  ipse  abbas  et  conuTentus  S"  Gandreg-isili, 
pielatis  intuitu.  nobis  concesserunt  in  perpeluum  possidendum 
mansionem  nostram  et  quicquid  in  clausura  nostra  continetur  juxta 
ecclesiam  S''  Leobini  de  Rooni.  Concesserunt  etiam  quod  in  eadem 
clausura  capellani  constitueremus,  tali  condilione  quod  priori  de 
Rooni  priorissa  de  Rooni  annuatim  pro  mansione  predicta  v.  solidos 
parisiens'ium]  de  censu  in  festo  S*'  Remigii  reddet,  et  tali  conditione 
quod    nulkim  parrochianum  ecclesie   S''    Leobini  in   predicta   capella 

1.  L'abbesse  Ileudebourg  gouvernait  le  petit  couvent  de  Saint-Cyrice 
de  Perchères,  fondé  vers  ll'iti.  11  était  au  diocèse  de  Chartres,  comme 
l'église  de  Saint-Lubin  de  Rosny  (Seinc-et-Oise,  arr.  et  cant.  de  Mantes). 
Heudebourg  paraît  dans  des  chartes  de  1200,  1202.  Voy.  Gallia  Chrisliana, 
t.  VIll,  col.  1295. 

2.  «  Sans  date  et  sans  scel  :  paroist  vers  1200  »  remarque  C. 
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recipienius,  ncc  jus  ecclesiaslicuni  alicui  corumabsque  licenlia  presbi- 
teri  S"  Leobini  faciemus,  et  quod  décimas  omnium  segetum  nostra- 
ruin  supradictis  monaehis  reddemus.  Pro  hac  aulem  concessione 
quilauimus  et  quitamus  ecclesiam  S''  Leobini  abbati  et  conuentui 
S''  (iandrejrisili  et  quicquid  in  ea  clamabamus.  Quod  ut  ratum  sit 
sigfilli  nostri  munimine  roborauimus. 


ADDITIONS 


117 
1063-10891, 


Raoul  et  Rogej\  fils  de  Roger  de  Martrei-,  et  leur  mère,  engagent 
pour  une  durée  de  vingt  ans,  moyennant  vingt  livres  de  deniers 

de    Rouen,    la   moitié  de de   Véglise   de    Rivecourt    quils 

tiennent  d'Auhri.  Seuls  les  engagistes  ou  leurs  enfants  pour- 
ront racheter  à  léchéance  et  ils  ne  pourront  vendre  à  personne 
sinon  à   Vabhaye'^. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  kiy'""  s.,  dans  le  (laiiulnire  do  Rouen, 
fol.  329  verso. 

a.  R.  Génestal,  Rôle  des  monastères  comme  établissements  de  crédit  étudié 
en  Normandie  du  A'/"  à  la  fin  du  XIII^  siècle.  Paris,  1901  (thèse  pour  le 
doctorat  présentée  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris),  p.  230,  n"  22. 

Quidquid  nostro  labili  tempore  pro  utilitatibus  fit  sancte  matris 
Ecclesie,  utile  est  karta  et  atramento  posteris  mandare,  ne  aliquod 
dispendium  aliquando  coyantur  incurrere.  Propter  quod  sciant  mona- 
chi  et  laici  quoniam  Rodulfus  et  Rogerius,  lilii  Rogerii  de  Martrei, 
cuin  sua  niatre,  tempore  donni  abbatis  Girberti,  nostrum  adierunt 
locum  sancti  Gandreg[isili]  sub  honore  Deo  dicatum,  et  medietatem 
casis  (?)  ecclesie  Reueriscors,  quam  de  Alberico  tenebanl,  ipsis  rogan- 
tibus,  nobis  in  vadium  dederunt,  propter  w".  librasde.nariorum  Rotho- 
magensium,  usque  ad  viginti  annos,  et  ita  ul  si  post  xx''.  annos  volue- 
rint  redimere,  non  de  cuiuscumque  precio  sed  de  proprio  racatare 
poterunt.  Que  redemptio  nulli  parentum  suorum  licita  erit  nec  cognalo, 
nec  nepoti,  nisi  eisdem  aut  liliis  aut  fîliabus  eorum.  In  qua  ratione 
sciendum   est  quoniam    ex  nostra  dominica  carruca   vel   vineis   nulla 

1.  Dates  de  l'abbatiat  de  Girbert  nommé  dans  l'aole. 

2.  Ces  personnages  me  sont  inconnus. 

3.  L'acte  est  étudié  i)ar  Génestal,  p.  75. 


1N4  l'abuayk  m:  saint-wanortf-le 

fada  est  conimemoratio,  quoniani  iii  hiis  neque  eis  [neque]  eorum 
anlece  ssoribus  nunquam  ulla  fuit  participatio,  sed  nec  de  uineis  ad 
altare  pertinentibus  fit  mentio.  Hanc  conventionem  ipsi  milites 
Rodulfiis  et  Hog-erius  cum  duobus  suis  hoininibus  cuni  sacramento 
conlirinaiieriinl  et  aduocato  Alberico  et  duas  sonores  et  fratre  juniore 
qui  absens  erat,  Sanctus  i?)  nomine,  ut  benigno  corde  otriarent  fece- 
runl.  Iluius  conueiitionis  testes  sunl  ex  nostra  parte  :  Osberlus  de 
Essei,  Kngelrau  de  Bertocurte.  Hadebert  dapifer  régis  Francorum ', 
Helto  Hlius,  Alcherius,  Bono  de  Reueriscors,  Hugo  RufFus,  lohannes 
iilius  Gulbcrti,  Gozso  lilius  Hubert;  ex  illorum  parte  :  Tetbaldus  de 
Crespi  lilius  Theoderici,  Goscelinus  filius  \\'arnerii  de  Claromonte, 
Bernardus  de  Compendio  palatio.  Similiter  et  hoc  fuit  in  hac  conuen- 
tione  ut  post  terminum  viginli  annorum  si  "  licebit  eis  alicui  vendere 
nisi  nobis. 

a)  cou.  non. 

118 
Vers  1100  2. 

Les  moines  du  prieuré  de  Rosni/  -^  avec  la  permission  de  l'abbé 
de  S.-W.,  reçoivent  de  Gautier  «  Pain-et-eau  »  *  sa  prébende 
de  liosny  pour  une  durée  de  six  ans  comme  gage  d'une  somme 
de  13  livres  de  deniers  à  lui  fournie  et  de  5  sous  donnés  à  sa 
femme.  Si  la  somme  n  est  pas  restituée  au  terme,  fixé  à  laSaint- 
Rémy,  les  moines  conserveront  la  prébende  Jusqu'à  Vannée  sui- 
vante et  ainsi  de  suite  '. 

1.  Je  ne  retrouve  aucun  personnage  de  ce  nom  dans  la  liste  des  séné- 
chaux dressée  par  M.  Prou  dans  son  Recueil  des  actes  rie  Philippe  /<"'■. 

2.  Les  souscriptions  permettent  de  placer  racle  approximativement 
vers  cette  époque.  Guerri  Mauvoisin  est  fils  de  Raoul  I  Mauvoisin,  vicomte 
de  Mantes.  Il  paraît  dans  une  charte  de  1079-1110;  son  fils  Gautier  dans  un 
acte  de  1117.  Un  autre  témoin,  «Guillelmus  miles  de  Medanta  cognomento 
Rufinus  »,  fait  confirmer  par  le  roi  Philippe  I*""  la  donation  à  Marmoutier 
de  la  chapelle  Saint-Gilles,  près  de  Manies.  Voy.  J.  Dcpoin,  Cariai,  ire  de 
Suint-Martin  de  Pantoise,  3''  fascicule,  p.  2ol-252;  M.  Prou,  Recueil  des 
actes  de  Philippe  I",  p.  407. 

3.  Cf.  n"  lit). 

4.  Ce  surnom  a  fait  croire  à  M.  Depoin  (p.  2!j1)  que  ce  chevalier  Man- 
iais était  le  ffeolier  du  château  de  Mantes. 

i>.  M.  Géneslal  (p.  41-12)  a  bien  vu  le  sens  de  cette  clause  :  le  créancier 
ne  veut  pas  être  remboursé  av;inl  le  l"'"  octobre  la  Saint-Rémy)  parce  qu'il 
entend  profiler  de  la  récolte. 
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A.  Original  perdu.  — /J.  CopiiMlu  \\\''  siècle,  dans  le  Carliilain'  de  lioiien, 
fol.  329  recto. 

a.  R.  Géneslal,7io/c  des  monnsières  cominr  élahlissemenh  de  crédit  étudié 
en  Normandie  du  XI''  à  la  fin  du  XIW  siècle.  Paris,  1901  (thèse  pour  le  doc- 
toi'at  présentée  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris),  p.  230,  n"  31. 

Cniiventio  inter  monachos  nostros  de  Hoony  et  W'alteruin  Panem- 
el-.\quani  qui  tradidit  eis  prebendani  suani  de  Roony  cum  perlinentiis. 

Sciant  omnes,  tam  présentes  quam  futuri,  quod  Walterius  et  W. 
qui  tune  obedientiam  tenebant,  permissione  abbatis  eiusdem  sancti  et 
omnium  Iratrum,  in  vadimonium  acceperunt  a  W'allere  Pane-et-Aqua 
prebendam,  quam  isdem  Walterus  Rotonio  cum  omnibus  ad  eamdem 
prebendam  pertinentibus  in  eodem  loco  actenus  tenuerat,  pro  trede- 
cim  libris  denariorum  illius  monete  et  quinque  solides  quos  uxori 
eiusdem  pro  l)ene  conlirmanda  conventione  dederunt,  usque  ad  sex 
annos,  tali  tenore  ut  si  in  fine  termini  recuperare  sua  vult,  debent 
reddi  nummi.  Sin  autem  in  die  festivitatis  sancti  Remig^ii  non  reddun- 
tur.  talis  est  conventio  ut  usque  alia  festiuitas  eiusdem  sancti  eveniat 
iidem  monachi  absque  alicuius  perturbatione  tenere  debent.  Inde 
sunt  testes  ex  utraque  parte  :  Werricus  Malus  Vicinus  et  Tebaldus, 
frater  eius,  et  Willelmus  Ruffinus,  et  Walterius  filius  Guerrici  et 
Berengarius  nummorum  mutator,  et  Hubertus  de  Gre,  et  Hundardus 
filius  Hanel,  et  Arnulfus  filius  Osulfi  et  Vitalis  prefectus  et  Durandus 
de  Sancto-Sebinno,  Albericus  filius  Guarini,  et  Robertus  non-capilla- 
tus,  et  alii  quamplures  quod  longum  scribere  duximus,  ne  legentibus 
fastidium  videantur  generari. 

119' 
1145-1150  2.  —  Rouen. 

Geoffroi  d'Anjou,  duc  de  Normandie,  ordonne  à  Guillaume  de 
Vernon  et  à  Robert  du  Neubourg  '  de  maintenir  l'nbhai/e  de 
S.-W.  en  possession  de  la  dime  des  revenus  ducaux  à  Arques, 
à  Dieppe,  et  dans  la  vicomte  d'Arqués,  dont  elle  jouissait  au 
temps  du  roi  Henri  (/"'■),  ainsi  que  des  «  semaines  »  du  revenu 
de  Rouen  '*.  ■ 

1.  L'acte  aurait  dû  être  publié  après  le  n°  70. 

2.  L'acte  est  postérieur  à  la  prise  de  la  tour  de  Rouen  (23  avril  1144)  et 
à  celle  du  château  d'Arqués  (été  de  114:)).  Voy.  L.  iJelisle,  op.  cit.,  p.  13"» 
etCh.  Ilaskins,  loc.  cit.,]).  422-3. 

3.  Sur  ces  personnages,  voy.  L.  Delisle,  p.  'iOi  et  44îi. 

4.  Sur  ces  revenus,  cf.   plus  Ijaul.n"  78;  cf.  n»  II,   p.  48,  r. 
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A.  Original  perdu.  —  lî.  Copie  du  xiii*  s.,  Hihl.  de  la  ville  de  Rouen, 
ms.  394,  fol.  2  reclo,  n°  4. 

a.  Cil.  Haskius,  Nonnandy  iinder  (jeo/frri/  Plantnfferipl  dans  Enqlish 
higloricnl  revieir.  july   1012,  p.  V\H,  n.  07. 

G.  dux  Xormi^annoruni]  et  cornes  And[egavorum]  \\'illclnio  de 
Vernon  et  HobTerto^  de  Nouoburgo,  iusticiis  suis,  salutem.  Maiulo 
vobis  el  preoipio  quod  vos  facialis  habere  plenarie  et  recte  el  inte},'re 
abbali  saneti  Wandreg[isili],  amico  nostro  familiari,  et  conventui  illius 
ecclesie,  décimas  reddiluum  meorum  de  .Archis,  de  Deppa  et  de  toto 
vicecomitalu  Arcbarum,  sicut  ecclesia  illa  melius  in  tempore  Ilen- 
rîici]  re},ns  habuit,  et  septimanas  suas  de  redditu  Uolhomagi,  secun- 
dum  cursum  et  ordinem  septimanarum,  sicut  un(juam  liberius  et  ple- 
nius  babuil.  Et  si  quis  eos  super  hoc  inquietare  vel  disturbare  uolu- 
erit,  plenariam  eis  inde  iusticiam  facialis,  ne  clamorem  inde  ulterius 
habeam.  Tieste]  Willelmo  comité  de  Uolmare*.  Ap[udj  Rothom- 
fagum  . 
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l  l.'JU-l  165  ~.  —  Fontenay  '. 

Guillaume  Mauvoisin  et  Manessier,  son  frère'' ,  confirment,  moyen- 
nant une  redevance  annuelle  d'un  marc  d'argent,  la  convention 
passée  précédemment   entre  l'ahhé  Rorjer  et  leur  père,  Raoul, 

1 .  Guillaume  de  Roumare,  comte  de  Lincoln. 

2.  Dates  de  l'abbatial  de  Roger.  L'acte  de  confirmation  semble  postérieur 
à  la  morl  de  Raoul  IV  (voy.  note  suiv.\  mais  du  lemi)s  âo  Tabbé  Roger, 
comme  la  convention  première. 

3.  Probablement  Kontenay-.Vauroism  (Seino-et-Oise,  caiil.  Bonnièresi, 
qui  doit  son  surnom  à  la  famille  des  auteurs  de  l'acte. 

4.  Guillaume  II  Mauvoisin,  vicomte  de  Mantes,  seigneur  de  Rosny,  servit 
Ilonri  II  d'Angleterre  ;  il  mourut  entre  1197  el  1201.  Son  frère  Manessier, 
fut,  au  contraire,  un  des  chevaliers  les  plus  dévoues  à  Philippe-Auguste;  il 
mourut  en  12()'i.  Leur  père  est  Raoul  IV  Mauvoisin  qui  vivait  encore  en 
1140  et  lloO.  Sur  cette  famille  voy.  une  élude  approfondie  de  M.  .1.  Depoiii, 
op.  cil.,  p.  2:;i-269.  Cet  érudit  ayant,  par  suite  d'un  lapsus,  placé  l'abba- 
tial de  Roger  (cf.  note  précédente)  entre  H08  el  1139,  a  cru  que  l'auteur 
premier  de  l'accord  était  Raoul  III  Mauvoisin  el  il  a  imaginé  un  Manes- 
sier l'^f,  qu'il  faut  rayer  de  sa  liste.  —  Parmi  les  souscripteurs  de  l'acte, 
Guerri  de  la  Porte,  Baudouin  de  Meulan,  Pierre,  appartiennent  à  la 
famille  Mauvoisin  et  sont  parents  des  concédants  ;  il  semble  bien  qu'on 
les  retrouve  en  1207  dans  un  acte  donné  à  Manies  (Depoin,  p.  252, 
noie  3(»). 
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laquelle  nfj'raucJiissnit  de  tout  droit  sur  l'étendue  de  leur  «  jus- 
tice »  '  le  bateau  naviguant  sur  la  Seine  et  transportant  chaque 
année  du  vin  de  «  France  »  pour  V usage  personnel  des  religieu.r. 

A.  Ori<;inal  perdu.  —  li.  Copie  du  xiV'  s.,  dans  le  Cnrtidaire  de  Rouen, 
fol.  330  verso. 

Notuni  sit  Lam  presentibus  quam  Tiituris  quod  e-;o  W'illelmus  Mal- 
vesin  et  Manesserius,  fraler  meus,  concessimus  et  actoritate  sigilli 
scripto  confirniavimus  ecclesie  sancti  Wandre^isiii  ia  perpeluum  con- 
venlionem  que  prius  determinata  el  concessa  fuerat  inter  abbatem 
Rogerum  et  Radulfum  patrem  nostrum,  videlicet  quod  baccum  eius- 
deni  ecclesie  uel  nauis  uua  vinum  de  Francia  in  usum  prefati  cenobii 
deporlans  sinyulis  annis  ascendat  et  descendat  per  Sequanam  libère  et 
sine  omni  impedimento,  quantum  extenditur  iusticia  nostra,  singula 
tamen  singuiis  annis,  nobis  vel  posteris  nostris,  persoluta  argenti 
marca  una.  Quod  si  quis  de  cetero  contrariauerit,  scripto  sciât  se 
contra  diuinam  et  humanam  iustitiam  agere  et  consuetudini  calholi- 
corum  virorum  contradicere.  Hoc  concessimus  in  ecclesia  de  Fontanei 
et  super  altare  tenere  promisimus,  coram  istis  prefati  cenobii  mona- 
chis,  Turoldo,  Rogero  de  Bouille,  Roscelino  ;  et  his  militibus,  amicis 
nostris  :  Radulfo  ^'asleit,  ^^'illelnlode  Garlande,  et  fratre  eiusRoberto, 
Roberto  Gato,  Gelrico  de  Porta,  Balduino  de  Mellente,  Petro  Golo- 
brino.  Hac  predicta  pactione  conlirmata,  Rogerus  abbas  et  lotus 
conuentus  predicte  ecclesie,  si  nos  uel  antecessores  nostri  aliquid  con- 
tra eandem  ecclesiam  conimisimus,  quantum  ad  eos  attinet,  absolue- 
runt  et  orationes  et  benelicium  eiusdem  ecclesie,  sicut  uni  monacho, 
fraterna  karitate  in  perpetuum  nobis,  antecessoribus  nostris  et  pre- 
dictis  militibus  amicis  nostris  in  remissionem  peccatorum  nostrorum 
concesserunt. 

1.  L'acte  ne  spécifie  pas  jusqu'où  s'étend  la  ><  justice  »  des  donateurs, 
mais  on  possède  de  membres  de  cette  famille  des  actes  exemptant  les  nefs 
d'autres  abbayes  normandes  du  péage  à  Mantes  et  Rosny.  Voy.  Depoin,  op. 
cit.,  p.  234,  263. 
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829 
Constitutio  Anse^isi  ^ 

I/;iJ)lté  Anfteïs  affeclc  îi  l'entretien  des  reUijicux  un  eertain 
nombre  de  domninefi  de  l'ahhai/e. 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  xv«(?)  siècle,  ms.  de  Tournai,  perdu.  — 
C.  Copie  du  xviT  siècle,  Bil)l.  Nat.,  ms.  lat.  5426  A  (d'après  B).  —  D.  Copie 
du  xv.'!"^  siècle,  pour  Rosweyde,  Bihl.  de  Bruxelles,  ms.  7822,  fol.  VM 
(^d'après  B).  —  E.  Copie  du  xvii'"  siècle  par  André  Duchesne,  Hibl.  Nat., 
Coll.  Baluze,  vol.  58,  fol.  81  recto  (d'après  D).  —  F.  Mention  du 
xvii' siècle,  Coll.  Baluze,  vol.  58,  fol.  57  recto  (sans  indication  de  source), 
—  G.  Mention  de  xvii'^  siècle,  Bibl.  de  la  ville  d'Amiens,  ms.  524,  fol.  233 
recto  (d'après  B). 

a.  D'Achery,  Spicilegluin,  éd.  in-4'>,  t.  III,  1659,  p.  24i  (d'après  E).  — 
a',  id.,  éd.  in-fol.,  t.  II,  p.  282.  --  b.  Mahillon,  Acta  sanctorum  ordinis 
sancli  Bcnedicli,  saec.  iv,  I,  p.  639  fd'après  a).  —  c.  Migne,  Pntrol.  Int., 
vol.  i05,  col.  748  (d'après  a'i. 

Memoratorium  quaiiler  dominus  ac  venerabilis  Ansegisus  *  abba  '' 
disposuit  vestimenta  et  calciamenla  atque  alimoniam  fratribus  in 
monasterio  Fontanella  morantibus,  una  cum  consensu  eorum,  onlina- 
bililer,  ut  absque  uUius  occasionis  querela,  muni  epestate  exclusa, 
vota  sua  Deo  reddere  atque  sponsionis  suae  neg^ocium  '  ad  efTectiim 
onini  lenipore  perducere  possent. 

[1]  De  pago  iianique  Bononensi  et  Taruanensi  :  veslitus  intègres 
Lx*  censuit  porrigendos;  drappos  albos  x\.,  de  ([uibus  camisa^  xx.  fieri 
possent;  coria  boum  ad  soleas  v.  cnni]iosita  ;  fabaium  modio.s  xx.  ; 
caseopensas '•  xxi.  per  libras  lxxv.  ;  oua  mille;  cera  ad  illam  ecclcsiam 
lib.  ce.  ad  opus  fralrum  c.  ;  seuo  lib.  ce.  ^2]  De  Corialinse  :  calcibus 
xxiiii.,  i)ragal.  i.x.  ad  saccos  autem  faciendos  n.,  drappos  albos  ii.  ; 
de  quibus  lieri  possint   staminée''  x,  toaciilas  ii.  :  coria  boiiina  compo- 

a)  Anscgysus  C.  —  />)  abbas  C.  —  r)  negolium  C.  —  d)  casiopensas  C.  — 
p]  scamineaj  C. 

1.  Ce  texte,  tel  qu'il  nous  est  parvenu,  formait  la  fin  des  Goxla  nhhn- 
tiiin  Fonlunfllensiuni,  comme  on  l'a  établi  dans  un  mémoire  de  l'Inlroduc- 
tion  (p.  cxxii,  cxxvi  ;  et  plus  loin  p.  191,  note  1)  mais  son  importance  pour 
l'histoire  de  la  fortune  territoriale  de  l'abbaye  nous  décide,  un  peu  tardi- 
vement, à  le  reproduire  ici. 
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sila  quiiKjue;  laba  nilodios]  x.  ;  piso  niodios  xx.  ;  caseopens.  xv.  per 
libras  lxxii.,  sal .  modios  xxv.  ;  in  mense  seplcnihrio  oiia  mille  ;|3|  De 
illa  Gregaria  :  pagens.  i.x-'.  [4]  De  Irtio  et  Idtio  :  mapp.  m.,  lon^idunis 
ulnaruni  x.,  latitudinis  duarum.  [5]  De  Apuliaco  :  niappa  i.  eiusdem 
niensurae,  linlea  ad  mamis  tergendas  villosa  '  m  ,  ununiquodijue  de 
ulnis  quinque  in  longiludine,  in  lalitudine  m.  [6]  De  Géra  :  camsiles  m. 
ad  niappulas  faciendas,  longiLudinis  ulnarum  xui.,  latiludinis  trium  ^. 
[7]  De  Clariaco  :  niappam  unam  ''  habentem  in  longiludine  ulnas  x  '  in 
lalitudine  m.  [8]  Item  de  Ilirlio  :  camsilem  i.  de  ulnis  xn.,  ni.  latiludi- 
nis, ad  pedes  tergendum  J.  [9]  De  Gamponiis  :  toaculam  i.  [10;  Do 
Rosonlio  :  similiter  [1 1]  De  Floriaco  :  similiter  [12]  De  predicta  Gregaria  : 
caseopens.  xxx.  per  lib.  lxxh,  filtra  adsoccos''  faciendum  xii.,  ad  lecla 
quantum  nécessitas  poposcit  ;  porcos  saginatos  ad  adipeni  et  lardum 
cum  unctis  lx"  et  insuper  quantum  necesse  fuerit.  [13J  De  ministerio 
Rosontione  :  l'aba  m^odios]  '  1res  ;  pisomodios  v.  ;  ad  nativitatem  Domini, 
aucipaàtastres,pullipastas  xx.,  pullos  lx.,  ouaccL.;  et  in  Pascha  similiter; 
cera  lib.  m.,  mel  sextarios  très;  et  in  mense  nouembrio  oua  D.,  ligna 
carra  lx.  [14]  Inter  illam  Crucem  Paldriaco  et  Bladriciagas  :  faba  m., 
piso  m[odios]  v.  ;  ad  nativitatem  Domini  aucipastasiiii.,  pullipastas  xn., 
pullos  LX.,  oua  CCL.  ;  et  in  Pascha  similiter  ;  cera  lib.  m.;  mellis  sexta- 
rios m.  ;  in  mense  decembrio  oua  D.,  ligna  carra  lx.  [15]  De  Gampanis  : 
faba  m[odios]  m.,  pisomodios  vin.;  ad  natiuilatem  Domini  aucipastas 
nu.,  pullipastas  xii.,  pullos  lxx.  oua  col.  ;  et  in  Pascha  similiter;  mel- 
lis sextarium  .i.,  cere  "'  lib.  i.  ;  in  mense  ianuario  oua  d.,  ligna  carra 
LX.  [16]  De  Sedanna  et  Bubulo  captiua  :  faba  m[odios]  ii.,  pisomodios 
lin.;  ad  natiuitatem  Domini  aucipastas  ii.,  pullipastas  x.,  pullos  xxx., 
oua  c;  et  in  Pascha  similiter;  mellis  sextarios  ii.  ;  cere  lib.  ii.  ;  in 
mense  februario  oua  d.,  ligna  carra  xn.  |17]  De  Gariciagas,  Duno  et 
Géra  :  faba  m[odios]  très,  pisorum  ni[odiosJ  un.  ;  ad  natiuitatem 
Domini  aucipastas  très,  pullipastas  xn.  pullos  xl.,  oua  ccl.  ;  et  in 
Pascha  similiter  ;  mellis  sextarium  i.;  cera  lib.  i.;  et  in  mense  niarlio 
oua  D.,  ligna  carra  xn.  [18]  De  Petreoponte  et  W'irtlaico  :  toaculas  n., 
faba  m[odiosJ  v.,  salis  m[odiosJ  xv.  ;  ad  natiuitatem  Domini  aucipastas 
II.,  pullipastas  xxvi.,  pullos  cv.,  oua  c.  ;  et  in  Pascha  similiter;  mellis 
sextarios  ii.  ;  et  in  mense  aprili  oua  u.  [19]  De  Idcio  "  :  faba  mod.  i., 
piso  m[od.]  I  ;  ad.  natiuitatem  Domini  aucipastum  .i.,  pullipastas  ini., 
pullos  xxv.,  oua  L.  ;  et  in  Pascha  similiter;  mellis  sextarium  i.,  cera 
lib.  I.  ;  et  in  mense  maio  oua  d.,  ligna  carrata  xv.  [20]  De  Irlio  :  faba 


f)  vellosa  C.  —  g)  iij.  Ç.  —  hi  mapp.  i  C.  —  i)  decem  C.  —j)  lergendos 
C.  —  k)  soccos  CD  :  corrif/ez  en  roccos.  —  l)  m[odios]  omis  par  C.  —  m) 
cera^  C.  —  n)  Itcio  C. 
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m  oïl.],  |)iso  m  oïlios  ii.  ;  ad  iialiiiilalLMii  Domiiii  aucipaslam  .i.,  pul- 
lipaslas  un.,  pullos  xxv.,  oua  l.  ;  et  in  Pascha  similiter  ;  mellis  sex- 
lar.°  I.  ;  cerie''  lib.  i.  ;  et  in  mense  junio  oua  u.  [21]  Item  de  Roson- 
lione  :  in  nicnsc  augusto  oua  ci.xvi.  [22]  De  illa  Cruce  et  Canipanis  :  oua 
CLxvni,  [23]  De  Heuereiscurte  :  vini  niodios  xi.vni.,  oua  ccl. 

[24]  ViNTM  :  de  Alpiaco  m[odiosj  cccl.  De  Riparensicurte  m[odios] 
CL.,  De  Abriaco  m'odios]  l.,  de  Bur','undia  m[odios]  l.  —  Sunt  modii 
Dc.  —  Ad  umalicum'i  ni[odios]  xxxii.,  sicera  humolone  quantum  néces- 
sitas exposcit. 

r25^  Cera  ■"  ad  illam  ecclesiam  lib.  ce,  olei  libras  cxxx.  Adipem  m. 
vni.  .Ad  opus  fratrum  cera  lib.  c,  olei  lib.  c.  Ad  pelles  hircinas  lx. 
composilas  lib.  ui.  .\d  cordebisos  xl.  comparandum  lib.  m.  Ad  coria 
bouina  xx.  libr.  i.,  capellos  ^  nigros  vni.  de  solid.  xxxii.  Alios  un., 
unumquodque  de  solidis  m,  qui  fiunl  solidi  '  ii.  ;  très  qui  rémanent  de 
solidis  septem  :  qui  fiunt  simul  lib.  ii.  et  .s.  Ad  stamineas  xxx  optimas 
comparandum  lib  m.  Ad  l'emoralia  paria  xxx.  lib.  i.  Ad  inlirmorum 
curam  me!  et  pif,nnenta  "  lib.  i.  .\d  saccos^xv^.  comparandum  griseos 
fricicos,  unde  cappe  liant,  lib.  x.,  id  est  talis  ordo,  unumquodque 
de  solidis  x.  Et  duos  optimos  capillos '^  de  solidis  xxx.,  quinque  qui 
supersunt  de  solidis  xxxvi.,  nouem  vero  de  solidis  liiii.,  id  est  unum- 
quodque de  solidis  sex.  Ad  roccos  faciendum,  qui  sunt  rocci  xvni., 
colligunt  super  totum  libras  x.  Ad  sagos  xv.  in  lecta  mittendum  lib.  n 
et  s[emis"' y.  Ad  pelles  berbicinas,  unde  pellices  liant,  solidos  x.  Ad 
wantos  lib.  i,  ad  fasciolas  lib.  i.  Sunl  in  summa  librae  xxxi.  [26]  Ad 
inlirmorum  curam  mansionilem  qui  dicitur  Rothmeregus,  etquantum- 
cumque  decet  saurani,  id  est  deporcis,  mutones,  berbices,  pullos,  oua, 
omneni  decimam  nostram  ad  ipsam  domum  inlirmorum  concessimus. 
[27  De  nutrimentis  nostris  et  de  vasallis  nostris  ad  portam  monasterii 
dedimus  villam  Nouiomum  et  illos  mansioniles  qui  dicuntur  Gisimna- 
cas  %  Stratella,  Sanctum  Stephanum,  Luviccinas",  Bantana,  Gisternas, 
Lenticulosa,  ad  illorum  infirmitates  et  nécessitâtes  ex  charitate  '',  et 
caseos  et  buturum '',  necnon  ad  illorum  famulos  nutriendum  et  cetera 
quae  necessaria  sunt  concessimus.  Acta ''  annodominice  incarnationis 
octingentesimo  vigesimo  nono  ",   indiclione  septima,  qui   erat  magni 


o)  sextarium  C.  —  p)  cera  IJ.  —  y  adumalicuiii  C  D  :  corri(/ez  on  ad 
uinaticum.  —  r)  L'(^nuniéralion  interrompue  pur  le^  conuncré  aux  ressources 
en  Jjoisson  vin  cl  bière)  reprend  ici.  Le  nom  du  domaine  qui  fournissait  ce 
f/ui  est  énuméré  au  ^  2o  paraît  avoir  été  sauté.  —  s)  capillos  C.  —  t)  corri- 
gez en  libr.  —  u)  piginla  C.  —  l'j  sagos  C.  — w)  corrigez  en  XX.  — x)  capil- 
los C  D,  corrigez  en  capellos.  —  ij)  médium  C  —  z)  Gcsimnacas  C.  — 
a)  LuuicinasC  —  h)  earilnlc  ('..  —  <•  Iniliium  ('..  —  f/)  Acta  ajout''  par  F  G. 
—  €    DCCC.XXXIX  ^■. 
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Ludouici  iniperaloris  '  augusti  aniuis  decimus  sexlus  p,  Gregorii  vero 
pape  ''  annus  terlius,  Aiisegisi  quoque  inclyti  '  palris  annu.s  septimusJ 
suscei)li  huius  cenobii  ^  Fontinellensis  regiminis  '  '. 

/■)  imperatoiis  otnis  par  D.  —  y  X\'I.  C.  —  h)  pap.T  C  —  i]  iuclili  (J . 
— ■  j]  iiij.  C  F  G.  —  le)  h.  c.  s.  C.  —  Z)  Fontinellensis  omis  par  C. 

1.  Toutes  les  données  de  la  date  concordent .  Dans  le  ms.  de  Bruxelles 
la  date  fait  défaut  au  fol.  158,  mais  on  la  trouve  au  fol.  144  en  tête  du 
Chronicon  Fontanellense.  Le  transcripteur  a  cru  certainement  qu'elle  for- 
mait la  date  initiale  de  ce  Chronicon  et  il  l'a  collationnée  avec  le  ms.  de 
Tournai,  dont  les  variantes  sont  par  lui  portées  en  marge.  Il  paraît  pro- 
bable que  la  Conslitulio  occupait  dans  le  ms.  du  Rouge-Cloitre  un  folio 
entier  quun  accident  a  fait  disparaître,  et  que  la  date  faisait  suite  au  début 
et  en  baut  du  cabier  suivant.  La  date  delà  Conslitulio  '(ui  se  trouvait  ainsi 
en  l'air  ol  précédant  immédiatement  le  Chron'cou,  a  été  regardée  presque 
forcément  comme  le  début  de  ce  dernier  texte. 


Rem'ier  de  LAïusAvi:  DE  Sain t-Wandrille. 

Copie  du  XIIF  siècle,  Bihl.  de  la  ville  de  Rouen,  nis.  39  i  [A  i7T), 

fol.  ''24  recto. 

[i*'^ partie  :  Revenus  en  argent.] 

[Ay 

[Fol.  24  recto,  col.  1.] 

Hem  apud  Walelvill.  de  feodo  ciiiusdam  (?) -  de  dono  Kob[erli| 

lilii  Landrici  ^. 

De  Bosco  Girardi  XXI II P. 

De  Croisil...  XXX. 

De  Granuill.  LX. 

De  Saiicto-Stephano  XXX. 

[A]U.\.  C.  et -'S.  <••. 

fcol.  -2  '.] 

De  Carquit  XXX.  lib. 

De  Betencort  XXXV.  lib. 

De  ArchisXLII.  lib.  el  dim[idium]. 

DeGliscortLXXVI,         IIII".  IX».  '  lib. 

De  Wahincorl  et  Darigni  XX.  lib. 

De  Dorseyo  et  Busseyo  XV.  lib. 

De  Sancto-Sydonio   C.  lib. 

De  P^ontibus  in  Brayo  XXXIII.  lib 

1.  Le  début,  qui  remplissait  sans  doute  un  feuillet,  a  disparu. 

2.  La  suite  illisible,  le  couteau   du  relieur  ayant  tranché  obliquement  la 
partie  supérieure  du  feuillet. 

3.  Sur  ce  personnage,  voy.  plus  haut,  p.  103,  i. 

4.  L'indication  des  livres  ou   des    sous  à  droite  a  été  effacée,  ainsi  (jue 
d'autres  noms  de  lieux. 

b.   Illisible. 

0.  Ce  total  est  écrit  d'une  autre  encre  au  milieu  de  la  col.  1,  entre  deux 
blancs. 

7.  En  haut  de  la  col.  2  il  y  avait  une  liyne,  qui  a  disparu,  coupée  par  le 
couteau  du  relieur. 

8.  Sans  doute  cliitfre  rectifié  du  revenu  de  Glicourt. 
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1)0  Criï^lol  XL.  lih. 

De  Serheiuill.  CCCX.  lil,. 

Desnlinls  de  BoiUell  i  s  XI  III.  s. 

De  Marliuni  X.  s. 

Lestroiles  de  .Archjis    XL,  s. 
De  Bertriuill.  justa  Carcuit  XL  s.  per  maiium  mayislii  (i.  de  Laii- 
^^elot. 

■  Ih  .\Let  Vil".  IlII-  1.  XII.  L  et  XVU.    ' 

De  Sancto-Wandrej;.  iii  prefeclura  -  X\.  •'. 
De  moleiîd.  de  vico  aq  ue    XXIIIL 
Seplima  Rolhom  ''.  \'II''^. 
.Asuagiiim  LX. 

Xundine  Saiicti-\N  aiulrei;'.  X'I^^^ 
De  Anj^lia  CC. 
De  moleiid.  de  Slanno  C. 

De  niolend.  de  Caiidebec  et  de  Caudebecjuet  \'III''^. 
De  prefectura  -  de  Caudebec  C.  et  X. 
De  |)ortu  de  Caudebec  LXX, 
De  molend.  teniierezXlI. 
De  elemfosyna]  Rob[ertij  Pagani  XX. 
De  elem  osyna  Will[elmi    Paj^ani  XX. 
De  domo  \'iete  LX. 

De  elem[osjna]  Robferti]  Deudonne  XX. 
De  elem  osyna]  Nich^olaij  Roscelin  XX.  Ib.  Item  de  (?). 
De  domo  Fiscann.  unam...  annu...  ca[)li  et  alias  consuekidiiies  uxor 
W'illelmi  filii  Fulcouis  X.  s.    ?.. 

De  decimis  de  valle  de  VVilleker  et  de  AnqiietieruilL   IIII. 
Fol.  "24  verso,  col.  1. 

De  decimis  de  Grauenchoii  XX.  IIII.  Hb. 

De  molend.  de  HerecortC.  s. 

!.  Les  ([uatorze  articles  précédenls  l'ormenl  un  total  de  706  'ou  719) 
livres,  14  sous.  Ajouté  au  premier  total,  dont  le  chiirre  exact  est  inconnu, 
mais  allait  au  delà  de  ilOO  livres,  il  donne  une  somme  dépassant  18(10  livres, 
et  non  1792  livres,  16  sous. 

2.   Prévôté? 

;i.  L'indication  de  la  somme  ilevient  illisii)le.  On  semble  distintcuor  les 
lettres  Ih .  Il  s'ajissait  donc  de  livres  et  non  de  sous,  ce  (pie  conlirme  le 
total  C. 

4.   Cf.  n"  119. 
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De  moloiid.  l"i?«i'anii.  (..  s. 

De  censibus  de  l-'slriilard  et  de  Hernouill.,  ad  leslum  omnium  sane- 
loriim  el  ad  t'eslum  saiicti  Michael  isj  el  ad  nund  itias,   XXX.   lib. 

De  aquaria  de  Kstrutart  LX.  s.   admauiim    cellerarfii]  [en  hlnuc  . 

De  (Treuiuuill.  ad  man'^um    sacri  '   L.  lib. 

De  deciniis  de  Allouill.  ad  inan  uni    cameraiii  I. XII  II.        lib. 

De  l'eodo  Roberli  de  Briona  X\'I1.  s. 

De  forgia  Wilielmi  l'abri  X\III.  s. 

De  domo  locel  XL.  s. 

De  domo  Pelehous  XL.  s. 

De  doniibus  elemjosyne    \  I.  lib. 

De  domibus  sacri  -. 

De  W'illelmo  filio  Fulcon.  MIL  s. 

De  décima  mercati  apud  Banco.'s  C.  s. 

De  décima  apud  Sydeuill.  pro.  eius,  X\  III.  lib. 

De  décima  cantoris  apud  Sydeuil.  et  Sydetot,  X\'L  lib. 

Item  de  quodam   homine  IIIL  s.   et  IIIL  capon.  Item    \'I.   min'asi 
auene  ad  man[um    cammerarii.  [en  hlunc) 

De  Bertrimonl  W .  s. 

De  Martegnio  XXV.  s. 

De  Crauench  on  ,  in  Mesnill  ■'. 

De  Sancta-Austreberla  XL.  s. 

De  domo    Rob|ertij  Rossel  jusla  ecclesiani  Sancti  Michaelis, 
XXX.  s. 

De  Had  ulfo:  Falsart   XX.  s. 

De  quodam  prato  apud  Gouiil.  XXX.  s. 

\'etus   molendfinum]  apud  Sanctam  Geretrudem  ad  nian  um     sacri 
XXIlII.lib. 

De   décima  Sancti  Albini    super  mare,  de  l'eodo  domini  de  Fereres, 
LX  1.  I?  ,  aliquando  plus  \el  minus. 

De    décima    sacri     liuiiis  uillo    cum    campnrtibus   sine   Al)i)alisiiilla 
XLIII.  lib. 

De  leodo  cuiusdam  hominis  apud  Hellenill.  X.  s.  ad  pascha . 

De  Rosmesnill.  justa  .Vrcb  as    XX.  s. 

De  herbagiis  hic  in  circuilu  XX.  s. 

De  censibus  Sancti  W'andreg-.   [xisl    nund  iiias    X\'I.    lib.  \el    plus. 

De  censibus  .Abbatisuille  XLIII.  s. 

De  censibus  de  Beteuill.  \'l.  lib.  X\ll.  s. 


1.  Ç'est-à-dire  (lu  sacrislc  on  trésorier. 

2.  Les  maisons  airoftées  ii  rciilrclieii  ilc  lOflirc  de   la  sacristie  ou  trésor 

3.  La  suite  ofTacée. 
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De  ceiisibus  de  Goiiuill.  XI.  s.  ad  duos  tenniiios. 

De  censibus  de  Ksteinlol  .\.  s.  ad  usum  sacri. 

[col.  2  '.] 

De  censibus  de  Resenchi  on]  ad  nuud[inasj  LX.  s. 

De  censibus  de  Caudebec  ad  festuni  sancli  Michaebs  XI.  lib.  -. 

De  censibus  Sancle  Geretrudfis    ad  eundem  terminum  LX.  s. 

De  censibus  de  Greinuill.  IIII.  lib. 

De  censibus  de  Werauuasl  ad  nathale  et  ad  pascha  XII.  s.  de  Phi- 
lippe et  de  Huj^o  de  Ilotol. 

De  censibus  de  Quoqueraumont  ad  festum  sancti  Remij^ii  XIIII.  s. 

De  censibus  de  Esquetot  jusla  Bancos  'ad  festum  sancti  Dvonisii, 
LX.  s. 

De  censibus  de  Autretot  V.  s.  \'I  d. 

De  censibus  de  Louetot  LIX.  s. 

De  censibus  et  seruiciis  vauasorum  de  Esquetot  rOsbfer]  IIII.  lib.  '■*. 

De  censibus  de  Geuteuill.  XXXIII.  s. 

De  censibus  Sancti  Albini  super  Arch^as]  XX.  s. 

De  molend.  apud  Sanctam  Geretrudeni  de  Maien  et  de  Lieuetue, 
LUI.  lib. 

De  Martinet  VIII.  lib. 

De  décima  de  Buetot  XXVI.  s.  ad  usum  elemosyne. 

Apud  Willequier  aquariam  unius  noctis  et  ex  alia  parte  X.  s. 

Apud  Mesnill.  de  eleni  osyna  Guillelmi  de  Toupin,  \  .  s.  per 
man[uni^  R.  de  Grès.  '. 

De  seruiciis  vauasorum  Sancti  W'and.  C.  s. 

De  Beteuill.  C.  s. 

De  l^squetot  justa  Bancos  JAIII.  s.  velplus. 

De  Werauuast  IIII.  lib. 

De  Louetot  LXX  s. 

De  Escalles  in  vauasoria  que  Faucout  fuit  XV.  s. 

De  vauasoria  Galteri  le  Bret  apud  Resenchon  ■'. 

[C   Summa  *'  M.  1.  et  IIII''  1.  et  LX  et  X  et  XIX  s. 

[Fol.  "25  recto,  col.  1] 

De  Riuret  (?)  XXII  lib  (?)   par. 

\.   Une  ligne  disparue  en  haut,  coupée  parle   couteau  du  relieur. 

2.   La  fin  de  la  ligne  elTacée. 

■'}.  Sur gratlage. 

4.  Article  ajouté  d'une   encre  un  peu  |)]us  pâle. 

o.   Le  chitTre  etï'acé. 

0.   Au  milieu  de  la  col.  2,  au-dessous  d'un  total  elTacé. 


Iî)(>  i.'ahiîavk   i>k  sai.m-w  \m>i;ii,i.i: 

De  Capella  Xllll.   lih.    par. 

De  Ghcuria  el  tic  N'ernoiie  Xll.  lih.    par. 

De  Ciallou  XXXVI.  lil).   par. 

.\piiil  \'enion  in  iina  domo  XX.  s.  |)ar. 

In  eadem   villa  apud  Sancluni-Mii'li  aelom    X\  1'  s.    |)ar. 

De  .Vlpico  XI!  11.  lib.  par.  \.  s. 

De  GhaulorsXI.Nl.  lil).    par. 

[D]   Sumnia  C.  1.  el  XLM.  1.   pari. 

IX"  1.  el  XI.  s.  lor  '. 

[E'  Summa  per  lolnm  :  III  ni.  el  II  ce.  cl  LX.  el   X\II.l.   -. 
^"2''  partie  :  IU>nfos  pu  n;i/iirc.\ 

[A]  Reddilu?  Irumcnli. 

De  dominico  ville  Sancti-W'and.  el  caniparlibus  \'in.  mod/ 

De  Beteuill.  VIII.  niod. 

De  luelnl.  I.  mod. 

De  Linleben  •'.                   ,  I.  mod. 

De  Ksqnetol    l'Osb  er].  I.  mod 

De  Geuleuille.  I.  mod. 

De  Sanclo-Medardo.  I.  mod. 

DeCai'Cuit.  IX.  mod. 

De  Donneslanuill.  II.  mod. 

De  Lonj^ellio  XI.  mod  . 

De  Arch^isi.  XI.  mod. 

De  BoulcII'ijS  el  Marle^ni.  \'.  mod. 

De  Fonl[ibus]  in  Brayo.  W'.mod. 

De  Sancto  Albino  jusla  Arcli[as1.  \'.  mod. 

De  Kitri.  X\'.  mod. 

De  Balli  justa...  XII.  mod. 
;col.  2  '. 
De  décima  de  Berlrimont  dimidium  mod  inm  . 

1.  On  s'attendrait  à  182  livres  lournois,  lU  sons,  ponr  r(''<piivalcnco  de 
I  'Hi  livres  parisis. 

■2.  Si  Ton  additionne  les  lolaiix  li  C  I),  on  oblicnl  .'{:{S9  livres,  '.VtiW  on 
prenant  i)Our  D  le  cliilTre  en  livres  lournois.  Mais  il  esl  possible  (jue  le 
lolal  j^énéral  ait  été  snp[)nlé  et  écrit  au  milieu  du  fol.  2o  recto,  col.  1. 
avant  qu'on  eut  transcrit  et  compté  les  H  articles  additionnés  par  D.  En  ce 
cas,  il  faudrait  tenir  comi)le  seulement  de  B  (qui  indul  A)  et  de  ('.  :  on 
arriverait  à  1702  livres,  10  sous  +  1450  livres,  19  sous,  ce  qui  donne 
32V:{  livres,   somme  approchant  dn  total  j^énéral    donné  :  !}277  livres. 

:{.  Corr.  Lindebcu. 

4.    Luc   li^iic  coupée  en  haut. 
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[A]  Frumenli  Cet  XIII.  niod.  et  dim  idiiun    inodium  '. 

[Bj  Redditus  j^rossi  hladi  et  aueiic. 

De  Abbalisuill.  XII.  moçl.  inter  bladiim  et  auenam. 

De  Beteiiill.  XLIII.  mod.  inter  bladiim  et  auenam. 

De  Tourreuill.  V.  mod.  et  dimidium  inter  bladum  et  auenam. 

De  Louetot  X\'I.  mod.  inter  bladum  et  auenam. 

De  molendinisde  Callouuill.  XIII.  mod.  bladi  ad  usum  elenifosyne  . 

De  décima  ele[mosyne   de  Louetot  IIII.  mod.  et  dim.  bladi  et  auene. 

De  lirma  de  VVerauuasl  XIX.  mod.  bladi  et  auene. 

De  décima  de  luetotXIIII.  mod.  bladi  et  auene. 

De   camparto  de   Resenchon   IIII.     minfaSj   bladi    et   IIII.    minas] 
auene. 

De  redditu  auene  apud  Fossam  XV.  minfas]  silig  inis]  frumenti. 

De  redditu  terre  sacri  apud  Esteiutot  IIII.  minTasi. 

De  redditu  auene  apud  Gouuill.  de  dono  R.  Rossel  \'I.  min  as.' 

De    redditu    terre  acrarum   per  manfum]    R.    .Mauuvcl  dimfidium] 
mod^ium'  auene. 

De  décima  de  Carleuill.  unum  mod.  bladi  et  auene. 

De  decimis  deEsquetot  L"Osb[erj  GC.  min[asj  ad  usum  cellerario- 
rumj  et  elenifosyne]. 

De  décima  de  Waruenne  II.  mod.  bladi  et  auene. 

De  molendjino  de  Anglesqueuille  II.  mod.  auene  ad  paruam  men- 
suram  et  IIII.  s. 

De  molend[inol  domini  de  W'ibeu  -  II.  mod.  auene  ad  paruam  mcn- 
suram. 

De  décima  de  Lindeb[eu]  et  W'inbleuill.  IX.  mod.  bladi  et  auene. 

De  lirma  terre  de  L[amberjuill.  justa  Basqueuille  II.  mod.  ordei, 
videlicet  de  XL.  acris^. 

De  décima  deBreteuill.  dim|idiumj  mod.  auene. 

De  decimis  de  Geuteuill.  et  de  Sancto-\'ictore  in  (Jampania  L\.  mod. 
ad  usum  cellerarfiorum  . 

De  Petro  Picart  de  Ilerbers  in  parrochia  de  Beteuilla  N'III.  min  as' 
ordei  et  Y.  min|^asj  auene  et  I.  min  am  I  i'rum[entij  et  IIII.  s.  ad  nun- 
d^inas  i. 

[Fol.  25  verso,  col.  I,] 

1.  Le  total  iluinie  lui»  1  2  l'I  non  1  Li  1  '2,  mais  il  manque  une  lipnc  cf. 
note  précédente). 

2.  Il  existe  un  accord,  daté  de  1211,  enli'c  Tabbaye  ol  liiiillaume  de 
Vibouf.  touchant  le  moulin  de  la  Fosse  chargé  annuellomenl  de  deux 
muids  d'avoine  à  la  petite  mesui'c  iBihI.  iiat.,  ms.  i;il.  I7i:t2,  Col.  27  verso  . 
Cf.    plus  haut,  p.   cvii,  note  3. 

•'{.  r>c  XLacris  écrit   (Kmix  fois. 
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De  crancia  de  Peletol  XXW'F.  min.  l)la(iei  et  aueiic  '. 

De  crancia  huius  ville  cum  inssula  <Ie  \\'illeli  er\ 

De  Esquetot justa  Bancos  XX^'I.  nioil.  inter  bladuni  et  aiienam. 

De  niolend  ino,  quem  Eusl  acliius^  Callol  lenet  a  nobis  de  leodo 
apnd  Sanctam-Gerelrudrenil  Vl.  mod.  auene  et  IX.  niin[asj  ad  ma- 
{jnani  mensuram  et  IIII.  min  as  j^-^rossi  hiadi  et  XXX.  s.  de  esporiis, 
X\'.  s.  de  uno  porco  ad  nalli  aie;  et  pariter  deconsuetudine. 

De  molend  inol  de  Touuee  IIII.  mod.  auene  ad  mafj^nam  mensuram. 

De  molend'inoi  de  Chaitiuel  IIII.  mod.  auene  ad  paruam  mensu- 
ram el  de  esporiis  \'.  s. 

De  .Marlinel  XXXII.  min  as   auene  ad  parnam  mensuram. 

Dedominn  iJoj,^  ero"  Malesmains  II.  lib.  cere  ad  purificaliouem  beale 
Marie  pro   terra  quam  ipse  lenel  do  nobis  apud  Louelol. 

Sil  ille  a  Deo  benedictus  (|ui   scri  bel  hic  quod  ego  sum  ol^lilus. 


1.  Lectiu-e  incertaine,  la  partie  supérieure  du  feuillet  étant  coupée. 

2.  Le  total  des  revenus  en  «  gros  blé  »  et  avoine,  etc.  n'a  pas  été  effectué. 
11  montait  à  192  "  niuids  »  et  284  «  mines  »  |)our  le  moins,  |)lus  2  muids 
et  8  mines  dorge, 'enfin  2  livres  de  cire. 
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FOUILLÉ    DE    l'aHMAYE    (xVI''    SIÈCLE). 

Carlulaire   de  Marcoussis,    Bibl.  de  la  ville    de  Rouen,   ms.  122S,   fol.  90 
recto,  11°  1. 

Ilec  sunl  ecclesie  que    pertinent   ad  collalionem  ;il:)bati^  et  cftnnen- 
tiis  sancli   W'andregisili  Fontanellensis: 

Primo.  In   decanalu  sancli  Wandre^^isili  '. 
Sanctus  Michael  de  Sancto  Wandrej^isillo. 
Heata  Maria  de  Galidobecco. 
Ilospitalle  sancti  Juliani  de  Galidobecco. 
Sancla  Gerlrudis.  Gappella  béate  Marie  de  Gailloiiivil] 

la^ 
Heata  Maria  de  llesenconis  Gappella  sancti  Saturnini, 

Gappella  sancti  .lacobi  destangno    Gappella  sancti  Amandi  de  Gouilla 

In  deçà na tu  sancli  Geor<;ii 
Sanctus  .Audoenus  de  Betheuilla 
Sancla  Maria  de  Lupototo 

In  decanatu  christianitalis  Rothomagensi.s. 
Sanctus  Laurencius  Hothomagensis. 
Gappella   l'undata  ad  altare  beale  Marguarite. 
Gappella  l'undata  ad  altare  béate  Marie. 
Alia  ibidem  cappella. 

Cappella  fundata  ad  altare  sancte  Katherine. 
Gappella  l'undata  de  sancto  Johanne  euuangelisla. 
.\lia  ibidem  cappella. 
Gappella  l'undata  ad  altare  sancti  Johannis  baptisle. 

In  decanatu  Pontisaudomaris. 
Beata  Maria  de  \'ateuilla. 

In  decanalu  de  Pauilliaco. 
Sanctus  Wlf'ranus  de  Buelol. 
Sanctus  Petrus  de  Berlrimont. 
Sancla  Maria  de  l'>squelot  L"(^bcr. 
Sancla  Maria  de  Gueuteuille. 
Sanclus  Pbilibertus  de  Sieruille. 
Sanctus  Slephanus  de  Sideuille. 

In  decanatu  de  Galliaco. 

1.  En  marge,  au  crayon  rouge  :  exeiniiln  ;ib  epixcopo. 

2.  Les  noms.des  trois  chapelles  sont  d'une  autre  encre. 
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Saïu-Uis  Marlinus  de  Crislot  :  doniinus  de  Cappcllis  nominat 

et  (loiniiuis  ahlias  jirescnlal. 
Sanctus  Nicliolaiis  de  Noiiobosco. 
SaïK'la  M"  de  MoiislicM-aulier  :   Domiiuis  dirli  loci  nominal 

el  domniis  al^has  preseiilat. 

lu  decanalii  saiicli  Honiani. 
Saiiclus  Mitliael  de  Rngfieruilla . 

In  decanalu  de  Fouilla. 
SantUis  (.^)uinlinu!?  de  Allouvilla. 
Sanila   Maria  de  IIolol  le  \'asleiz. 

In  decanalu  de  Cannilla. 
Sancla  Maria  dEscjuelol  juxta  Banna  comilis. 
Sancla  Maria  de  Grainuilla. 

In  decanalu  de  Baï^queuilla. 
SnncUis  X'alericus  de  Gonneuille  (maior  porlio) 

In  decanalu  de  l.ongueuilla, 
Sancla  Maria  de  Archis  cum   cappella. 
Sanctus  Albinus  super  Archas. 
Sanctus  Sydonius  de  Bouteilles. 
Sanctus  .Martinus  de  Martiniaco  '  . 
Sanctus  Sidonius. 

In  decanalu  de  Nouocastro 
Sanctus  .\udoenus  de  Bonomesnillo. 
Sanctus  Pelrus  de  Bruemonasterio. 
Sanctus  Martinus  de  Brandacuria. 
Sancla  Maria  d'Esclauelles,   Sanctus  (icrmanns  de  Konlibns  in  liiayo. 

In  dccanatu  Euroniodio. 
Sanclus  .Maiiinns  de  Bailli  in  lîipparia    niaior  portioi. 
Sanctus  Betrus  de  Frcanuilla  (parua  porlio)  -. 
Sanctus  .Martinus  de  (iliscuria. 

In  decanalu  de  Baudcmonle. 
Sanclus  Sulpicius  de  Foreslis. 
Sanclus  Pelriis  de  ^)uictrv. 


1.  A  droilc,  diiiie  iiiilic  main  :  .S.      dr  lii'niiniflz  riiir  .\r(/iir-x. 

2.  Une  aiilic  main  a  hillV'  fj.irii.i,  et  la  rern|)lacr  par  iii.iior. 
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iii  (leciiiuitu  de  Maj^iiiaco. 
Sanctiis  Ciispimis  et  Crispiiiianus  de  Chaussiaco. 
■J     In  epi'scopalu  Ehroicensis . 
Sanclut;  Martinus  de  Cruciolla,  Sanctus    Marlinus 

de  Graiitiiillier. 

3^  //}  episcopalii  Le.rouicn.sis. 
Saiulus  Petrus  de  Tiergeuilla,  Saïuta  Maria 

de  Auernisi  maior  portio),  Saiiclus  Marliims 

de  Ponlecardonis  ' . 

A]  In    episcopaln  Baiocen.si.';. 
Sancta   M;iria  de  Liury,  Sanclus  Martinus, 

de  Caluomnnle,  Sanctus  X'igorde  Cheiix-. 

[5]  In  episcopatu  Conslanciensis. 
Sanctuî^  Germaïuis  de  ^'a^^ellilla,  Sanctus    Laudus^de  Foucaruilla. 

Sanctus  Martinus  de  \'arreuilla, 
[6     In   episcopatu  Sagiensis. 
Sanctus   Bricius  de  Seuignv,  Sanctus  Martinus  de  Argentevo. 

Sanctus  Martinus  de  Sarceaulx,  Sanctus  Martinus  de  Mauouilla, 

Santa  Maria  de  Raana. 
Sanctus  Georgius  d  Asnebec.  Sanctus  Petrus   de  P^tuerolles, 

Sanclus  Andréas  de  Eximis.  Sancta  Maria  d'Argentelle. 

Sanctus  Petrus  d'Ommeel.  Sancta  Maria  dAuenelles. 

Sanctus  Martinus  de  Ghambay.  Sanctus    Petrus   de   Alna   peri'o- 

rata. 
7    In  cpiscopalu  Carnofensis  •'. 
Santa  Maria  de  Ghauirors.  Sanctus  Leobinus  de  Uodonio. 

Cappella  de  Sepleuille.  Sanctus  Martinus  de  \'illeta. 

Sanctus  Michael  de  Rnullebnyse. 
[8;  In  epi.scopalu  Beluacen.'>i.'<. 
Sanctus  W'andregisilus  de  Rippacuria.  Capella    b.    Marie    de    la 

Bruyère ,  annexata 

prioratuide  Riuecourt. 
9]  In  episcopatu  Pari.siensis  '• . 
Sanctus  \\  andregisilus  de  Alpico. 
Sanctus  W'andregisilus  de  Marcochiez. 

1.  En  marge,  d'une  autre  main  :  S.  deort/li  di'  Ahhanhnoz.  S.  }fnrtini  (h 
Campanin . 

2.  En  marge,   d'une  nutre  main:   Haslfi  en  lifssin. 

'.\ .  Eli  inaro-e,  de  la  mt*'me  main,  d'une  aiiUv  encre  :  r.apprlln  Sanrti 
Aiif/iislini. 

'^.  A  (h-oitc,  d'iiiU"  lmicic  |ilus  i>:'de  :  tlnpiiolii  S.  W.inilrr;/.  ,/.•  Sp[,IviiII>\ 
Cette  mention  est  déplacée.  Sepleiiil  faisant  paille  iln  diocèse  de 
Chartres. 


202 


I,  AniUYE    DE    SA1M-\VAM)R1I.I,E 


JJslv  (les  prieurés  de  rA/>h,ii/c' 
\  X  VI'   siècles  '-. 

Ilec  siinl  prioratus  que  |)ertinenl  ninnaslerio 
SaïK'li  Wandrepesili . 
Prioratus  sancli  Sidonii  Holhom.  dioc. 
Prioratus  sancli  Pelri  de  Tiej^euilla  Lexouien.    dioc. 
Prioratus  beale  Marie  de  Kodonio.  £ 

Prioratus  beale    Marie  de  Cliaudors.       ) 
Prioratus  sancli  ^^'and^eg•isili  de  Riueoourl  Beluaccn.  dioc. 
Prioratus  sancli  W'aiidi-egisili  de  Marcoussis.        ^ 
Prioratus  sancli  W'andregisili  de  .Vlpico. 
Prioratus  sancli  Pelri  de  Quiclriaco  Holhom .  dioc. 
Prioratus  heate  Marie  de  .Aigleteld  iu  .\iiglia.  Khoracen.  dioc. 
Prioratus  de  Ilupauena  iu  Anglia  Saresbiriencis  dioc. 
Prioratus  sancti  W'andregisili  de  Septeulle  (iarnolen.  dioc. 


Carnoleu.  dioc. 


l^arisieu.  dioc. 


1.  ('.nrtulniri'   (h'    Marcnuasis,    Bil)liotlK'([uc   ilo    lu    ville    de  Houlmi.    ms. 
1228,  fol.  100  verso. 

2.  La  mention    de    deux  prieurés  eu   Angleterre  monlro  que  celle  liste 
est  antérieure  à  la  raaiiuuise  de  Henri  Vlll  sur  les  monastères  (laUli). 


ADDITIONS  ET   CORRECTIONS 


Je  n'ai  eu  connaissance  des  Appendices  au  Carliilaire  de  Saiiil- 
Marlin  de  Pantoise,  dus  à  M.  J.  Depoin,  que  lorsque  les  six  premières 
feuilles  du  Recueil  des  chartes  étaient  déjà  tirées.  Celte  omission  est 
d'autant  plus  regrettable  que  ces  appendices,  qui  forment  trois  fasci- 
cules (n°^3-5,  1901-1909,  in-4),  renferment  non  seulement  d'excellente» 
études  généalogiques  sur  les  vicomtes  de  Ponloise,  les  vicomtes  de 
Mantes,  les  comtes  et  vicomtes  de  Meulan,  etc.,  mais  des  pièces  et 
extraits  tirés  des  archives  de  la  Normandie,  parfois  aussi  d'autres 
régions.  Pour  la  suite,  il  nous  a  été  heureusement  possible  de  mettre 
à  prolit  jusqu'à  un  certain  point  les  renseignements  de  tout  genre  que 
renferme  l'ouvrage. 

Le  même  érudit  a  bien  voulu  nous  adresser  un  placard  d'une  étude 
sur  les  comtes  de  Beaumont-sur-Oise  où  il  a  relevé  une  charte  fie 
Saint-Pierre  de  Gand  montrant  quau  milieu  du  x'^  siècle  la  congréga- 
tion de  Saint-W'andrille  subsistait  à  Gand,  gardant  son  indépendance 
sans  se  fondre  avec  les  religieux  des  abbayes  flamandes  de  Saint- 
Pierre  et  Sainl-Bavon  (cf.  plus  haut,  p.  cm,  n"  8).  Ce  fait  donne  quelque 
autorité  au  récit  qui  nous  montre  Gérard  de  Broigne,  abbé  de  ces  deux 
monastères  et  aussi  supérieur  de  la  congrégation  de  Sainl-W'andrille, 
tentant  de  restaurer  l'antique  abbaye  de  Fontenelle  fvoy.  notre  Intro- 
duction,  p.   XU-XLUI). 

La  connaissance  de  l'article  de  l'abbé  N'acandard,  Liste  chronido- 
fjique  des  archevêques  de  Bouen  Revue  catholique  de  Xormandie, 
année  1903-04,  p.  189--289  eût  permis  de  préciser  un  peu  plus  les 
dates.  Voici  comment  s'établit,  daprès  ce  savant,  la  chronologie  des 
archevêques  pour  la  période  qui  nous  intéresse  :  Manger  :  de  1037  à 
mai  1055;  Maurille  :  de  1055  au  9  avril  1067;  Jean  11  :  de  décembre 
1067  au  9  septembre  M>79:  (niillaume  P'"  :  de  juillet  1079  (deux  mois 
avant  la  mort  de  son  prédécesseur)  au  9  février  1110;  (ieoll'roi  :  de 
1111  au  26  novembre  I  128  ;  Hugues  III  :  de  I  128  au  II  novembre  1  164  : 
Rotrou  :  de  1165  au  26  novembre  1183;  Gautier  :  de  la  lin  de  1184 
au  16  n()\embre  1207. 
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I*.  III,  1.  9  :  fait  don,  lisez  lit  don. 

P.  Miel  suiv.  M.  A.  Rosenkranz  rcjelle  énak-inent  nj).  cil.,  p.  \(\- 
i'.l   riiypothèse  de  rinterpolalion  mise  en  a\anl  par. M.    Ivin>tli. 

P.  VIII,  1.  6  :  el  celle  de  saint  Saturnin,  li.scz  et  la  celle  de  saint 
Saturnin. 

P.  Mil.  I.  ir>.  .  Mais  l'auteur  de  cette  assertion...  exagérait  certaine- 
ment. »  Il  n'exagérait  peut-être  pas  beaucoup.  .\u  milieu  du 
viii"^  siècle  l'abbaye  de  Saint-Gali  comptait  près  de  (SOO  chartes. 
Freising  environ  700,  selon  Oswald  Redlich,  Die  Pricilurkuiulcn 
des  MiKelidlers  Miinchen  et  Berlin.  1911,  p.  80  .  (i.  Caro  donne 
des  chilVres  moindres  pour  Saint-Gall  dans  ses  fh'ilr;if/e  ziir  nllereii 
(lenlsch.  Wirihschafles  und  Verfassunc/acfeschichle  (lOCK")).  p.  8. 

P.  \v.  1.   10  :  Boccjueville,  lisez  Bacqueville. 

—  I.  'i.')  :  je  ne  retrouve  par,  lisez  je  ne  retrouve  pas. 

P.  x\i.  La  numérotation  des  notes  est  à  changer  :   '.]  en  1,   i  en  "2,  etc. 

P.  xvii.  I.  I  :  Boulhencourt,  lisez  Béthencourt. 

P.  xxi,  I.  ■")  de  note  5  :  Neuvy-en-IIoulme,  lisez  Xeuvy-au- 1  loulnie. 

P.  xxiii.  note  8  :  abbé  Labeul",  lisez  Lebeul'. 

P.  xxv-xx\i.  (Ua^riaeiim  pourrait  être  (^leray,  Orne,  arr.  Alenvon,  cant. 
Séez.  com.  Bell'onds,  tout  près  de  Condé-le-Butor.  —  Cropiacum 
est  sans  doute  Gropus,  Seine-Inf.,  arr.  Dieppe,  cant.  Bellencombre. 

—  On  peut  encore  proposer  pour  Maris  Mers  (Somme,  arr.  Abbe- 
ville,  cant.  .\ull),  pour  Truncidum  le  ïronquay  (Somme,  arr. 
Abbeville,  cant.  Huei.  pour  Hamelionem  Ilaniblain-les-prés  Pas- 
de-Calais,   arr.  .Arras,  cant.  \'itry  i. 

P.  XXIX.  Le  nombre  des  religieux  de  Sithiu  était  en  8"2(>  de  Lin,  tant  à 
Saint-Omer  qu'à  Saint-Bertin.  L'abbé  Friflugisus  en  laissa  ()0  dans  le 
monastère  d'en  bas  Sainl-Berlin  ).  en  chassa  '2'),  et  mit  le  reste 
dans  le  monaslère  d'en  haut.  Kw  Si'  (Iharies  le  Chau\e  renouvela 
les  dispositions  de  son  |)ère  approuvant  la  ré|)artition  des  biens  de 
Saint-Bertin  ])oiir  l'entretien  de  <)0  religieux.  Voy.  Mon.  Gerin., 
Scriplores,  IV .  |).  737. 

—  note  '.i  :  (llironiciis,  lisez  (Jhronicon. 

P.  x\xvii,  note  1    :  Chronicon  (lenlnlense.  lisez  (leiilulense. 

—       note  4  :  832,  lisez  882. 
P.  i,i\ ,  I.   I .")  :  Chairs,  lisez  Cheii.r. 

—  I.  17  :  La  Neuville,  lisez  .\o\illc   cf.  |).  i.v,  1.  8|. 

P.  i.\ .  Le  salut  de  la  rédaction  .1  jjax  uhique  liée  elemenla  leyenli- 
hiis  ,  se  retrouve  dans  le  n"  8  i  p.  39  ,  le  préambule  ir/nia  hnmana 
fra(/ililafe...  t  dans  le  ii     Kl    p.  58|. 

P.  i.Niii.  I.  2.  .Ajout.r  ((ue  (irandvillicrs.  cilé  dans  la  rédaction  /{,  n'a 
été  donné  à  l'abbaye  qu'au  temps  de  l'abbé  Piobert  I'-'  qui  a  gou- 
verné de  lui.")  à  I0<)3  voy.  n"  .")0,  p.  |(>.")-l(»(ji.  Liiiauthenticité  de  la 
rédaction  /i  est  llai^rante. 
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1'.  f.viir,  I.  II.  A  propos  de  la  [crin  prati  de  (laeii,  (|iii  lij^ure  dans  la 
m'-daetiou  /)  (cl  aussi  dans  A,  p.  M  ,  on  doil  observer  cpie  la  coiis- 
liUitioii  du  douaire  d'Alix  de  l-'rauce  par  Hichard  III,  en  l(li>7. 
nomme  à  Caen  iCathini),  le  marclié  {forum),  le  tonlieu,  le  porl, 
mais  non  la  foire  (d'Achery,  Spicileç/ium,  éd.  in-folio,  t.  III, 
p.  390).  Mais  un  acte  du  duc  Robert  le  Diable,  conservé  en  double 
expédition  à  la  Bénédictine  de  F'écanip.  porle  restitution  à  cette 
abbaye  de  la  dîme  «  de  feriis  de  Cadumo  »  . 

P.  Lxii-Lxui.  Remarquer  que  l'auteur  de  la  soi-disant  conlirmation  de 
Guillaume  le  Conquérant  a  commis  des  fautes  de  transcription 
grossières;  ainsi  Clitriacum  pour  dhit/'iacum  (p.  92.  I.  (')  ,  (!uf)i- 
villa  pour  PopavUbt  [ih.,\.  17),  etc. 

P.  i.xni,  1.   I   :   WaldorevilUi^  lisez  Waldrerilla. 

—  note  I  :  Garniert,  lisez  Garnier. 
P,  i.xiv,  I.  ()  :  Rerteuille,  lisez  Berlreuille. 

—  1.   10  :   Camba^um,  lisez  Gambagium. 

P.  i.xix,  note  10.  Les  lettres  de  Philippe  le  Loni;  inov.  1319!,  de  Phi- 
lippe de  \'alois  (jan^■.  1330),  de  Jean,  duc  de  Normandie  (octobre 
13i9j,  relatives  aux  droits  de  l'abbaye  sur  l'île  Belcinnaca  et  la 
forêt  de  Brotonne  sont  confirmées  à  Rouen  le  6  novembre  1123 
par  Henri  Vl.  \'oy.  Paul  Le  Cacheux,  Ac/es  de  h  chancellerie 
d  fleuri  VI  concernant  la  Normandie  sous  la  domination  ancflaise, 
Paris-Rouen,   t.  II,  1908,  p.  3-21. 

P.  Lxxvin,  I.  3  et  \.  A  Roecilla  peut  répondre  aussi  Roy  ville  Seine- 
Inf.,  arr.  Dieppe,  cant.  Bacquevillei  au  doyenné  de  Brachy. 

P.  Lxxxvi,  n.  1   :  Rippacuria,  lisez  Ripparia. 

P.  xc,  note  9  :  ou  Louviers,  lisez  arr.  Louviers. 

P.  xcix.  Rivecourt  fut  restitué  en  entier  dès  le  x''  siècle  selon  le  texte 
de  VInventio  S.  Vulframmi  donné  par  le  ms.  de  Rouen.  \'oy.  plus 
haut  p.  xi.ii,  note  2. 

P.  I,  note  I.  Sur  la  chronologie  de^  (lesta  ahhaluin  FonlaiwIlensiuDi. 
cf.  Rosenkranz,  op.  cit.,  p.  85-102. 

P.  5,  1.   i  :  Lavison,  lisez  Levison. 

—  La    conjecture   émise  en    note    sur    la    sccunda    pars     cf. 

p.  26  n.  I,  28  n.  2)  ne  tient  pas  debout.  Le  Cartulaire  de  liouen 
ne  reproduit  pas  quelques-unes  des  pièces  les  plus  anciennes  et  les 
plus  précieuses  des  archives  de  l'abbaye  et  renvoie  à  la  «  secunda 
[)ars  ».  Ainsi,  au  fol.  321  recto,  à  propos  d'un  diplôme  de  Chilpé- 
ric  on  y  lit  «  require  conlirmationem  huius  carte  in  secunda  parle 
fol.  IX  »;  à  propos  de  l'acte  de  Louis  le  Pieux  on  renvoie  au  fol. 
x-xi,  au  fol.  X  pour  le  diplôme  de  Charles  le  Chauve.  .Ui  fol.  311, 
on  renvoie  pour  les  bulles  d'Innocent  II.  d'Iùigène  III.  tic  Gré- 
yoire  X.    respectivement   aux   fol.   i.    ii,  \i  de  celte   seconde   partie. 
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Celle-ci  n'est  aulre  c|Uo  le  Ci  ri  ni, lire  de  Pa.ris  (Bibl.  Nal..  m>.  lat. 
I7I3'2  puisqu'on  v  retrouve  ces  mêmes  pièces  aux  lolios  mêmes 
auxquels  renvoie  le  Carlnlaire  de  /ionen.  Mais  comment  le  Carlu- 
laire  de  Rouen,  composé  au  début  du  xiv'^  siècle,  peut-il  renvoyer 
au  Cartulaire  de  Paris,  écrit  dune  seule  main  et  après  l'an  1-400  puis- 
qu'il renferme  (fol.  04  recto),  la  transcription  d'un  acte  passé  à  cette 
date?  Cette  difficulté  m'avait  empêché  (ridentilier  la  secunda  pars. 
FMe  n'existe  pas  en  réalité.  Dom  F.  Lohier,  ayant  sous  les  yeux  le 
Carlnlaire  de  Rouen,  veut  bien  me  l'aire  savoir  que  ces  renvois  sont 
d'une  écriture  postérieure. 

P.  14,  n"  44  :  Espaiynes,  lisez  Hpai^nes. 

P.  15,  n^' 45  :  La  date  ne  peut  être  7li-715,  mais  u  après  7:.M  »  vu  la 
mention  du  décès  de  Rainfroi. 

P.  25,  1.  "29  :  Rodomum,  lisez  Rodonium. 

P.  35,  var.  a  :  rétabli  par  G,  lisez  rétabli  par  //. 

P.  36,  var.  /  :  grâce  à  G.  lisez  grâce  à  //. 

—  1.  16  et  var.  a  :  ex,  lisez  animis. 
P.  37.  1.  16  :  eleren,  lisez  eterne. 

P.  46,  col.  de  droite.  I.  32  :  le  crochel  et  l'appel  h  après  plurs  et  mm 

après  tegit. 
P.  49,  dern.  1.  :  Sgnuem.  lisez  Signum. 
P.  50.  1.  5  :  Croisille,  lisez  la  Croisille. 

—  1.  18  :  lisez  t.  II,  p.  288. 

P.  52,  1.  16  :  Neuville,  lisez  Noville. 

P.  56,  1.4:  mettez  V appel  7  après  ToroUli,  l'appel  S  après  magistri. 

—  1.  5  :  mettez  une  virçjule  après  comitis. 

P.  58  :  L'acte  16  se  trouve  également  dans  le  Cartulaire  de  Houen, 
fol.  319,  n°  31.  Il  a  été  publié  par  Le  Prévost,  op.  cit..  t.  II.  p.  224 
'd'après  E)  et  par  J.  Depoin  iop.  cit..  p.  368,  369  . 

—  1.  19  :  redempcoinem,  //.se:  redem])cioneni. 

—  I.  27  :  liius,  lisez  lilius. 

P.  66,  n"  22  :  Bosc-Guérard,  lisez  Bosguérard. 
P.  67,  1.  32  :  Gradultii,  lisez  (u-;.dulli. 

—  1.  33  :  psius,  lisez  i  psi  us. 

P.  68,  1.  5  :  Balmesgo,  lisez  Bulmesgo. 

P.  69,  n"2i.  Édité  par  J.  Depoin.  op.  cit.,  p.  440-1  id'après  C  . 

P,  72.  L'acte  n"  27  se  trouve  également  dans  le  Cartulaire  de  Rouen 
(fol.  319.  n"  32 1.  Il  est  édité  par  Le  Prévost,  op.  ci/.,  l.  II.  p.  224^ 
col.  2,  et  par  R.  Génestal,  op.  cit..  p.  229,  d'après  ce  cartulaire. 
Voy.  encore  iJepoin.  p.  369,  note  527. 

P.  73,  1.  12  :  tlielonuni,  lisez  theloneum. 

P.  75,  1.  2i  :  reporter  la  virgule  avant  cum. 

P.  76,  n°  31  :  Carcuit...  Darnétal,  lisez  Carquelay...  Denestanville. 

—  note  1    :  Robert  'Comte-Lense  . //'.sez  Robert    Courte-Heuse  i. 
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P.  78.  .1.  Depoin  {op.  cil.,  p.  311,  3|-_>  dnle  iiutremenl  le  premier 
acte,  nifiis  à  tort.  En  ellel  le  I/iufo  Meledunen.sis  qui  souscrit  plu- 
sieurs diplômes  de  Pliilipi)c  I"'  (Prou,  Recueil,  25"2,  26(),  '202,  276) 
n'est  pas  lluyues,  comte  de  MeuUm,  mais  Huj^ues  de  Melun  ;  en 
nuire,  une  charte  où  apparaît  lluj^ues  est  de  1069  et  non  de  1068, 
comme  le  montre  la  pièce  publiée  par  M.  D.  lui-même  (p.   346). 

P.  79.  Le  n"  33  se  trouve  également  dans  \e  Carlulnirc  de  liouen, 
fol.  330.  Sa  date  peut  être  resserrée  entre  1063  cl  10«)6.  car  dès 
1067  il  semble  que  Roger,  qui  souscrit  Tacte,  ait  cessé  dètre  prévôt 
(de  Poissy),  remplacé  par  son  fils  Gautier.  \'oy.  J.  l)e[)oin,  op.  cit., 
p.  424,  note  726  et  p.  429. 

—  note  2  :  n"  46,  lisez  n°  58.  Sur  Nivard  de  Septeuil  et  la  maison 
de  Poissy,  branche  Septeuil-Maisons,  vov.  .1.  Depoin,  op.  cil., 
p.  424. 

P.  81,  1.  4  :  absit  que  porle  le  carlulaire  doil  êlre  recli/ié  en  adsit. 

—  1.9:  reparler  la  virgule  avanl  negociis. 

—  n"  36  :  Bridetune...  Scoreslan,  lisez  Burton...  Sherston. 
P.  85,  1.  17  :  Criquetot,  lisez  Critol. 

—  1.  23  :  terre  d'Anseaume,  lisez  la  terre  d'Asseliii  (^cC.  p.  71). 
P.  86,  1.  21  :  bacanto,  lisez  bacante. 

P.  87,  1.  3  :  Anselmi,  lisez  Anselini  (cf.  p.  71). 

—  n"  39  :  Ajoulez  5  septembre  après  1082. 

P.   88,  I.   4   :  le  texte   copié  par  dom  Anselme  Le  Michel  se  trouvait 

u  in  veteri  carta  pergamena  sine  sigillis  ». 
P.  89,  1.  1 1  :  la  leçon  culpa  est  à  rejeler  au  profit  de  causa. 

—  l.  25  :  intra,  lisez  infra. 

—  p  :  ordinum  B,  lisez  ordinis  B. 
P.  94,  1.  33  :  Erneus,  lisez  Erneys. 

—  note  1,  2.  Ces  notes  sont  à  supprimer.  L'acte  de  Raoul  Fils- 
Anseré  a  été  ajouté  plus  loin  fn"  43  . 

P,  95,  note  2.  Roger  de  Beaumont  n'a  pas  été  comte  de  Meulan  de 
1080  environ  jusqu'à  109i.  Son  (ils  aîné,  Robert,  porle  ce  titre  dès 
le  6  janvier  1082.  \'^oy.  Depoin,  op.  cil.,  p.  312. 

P.  9(>,  1.  10  :  ex  parte  Rogeri  comes  sicj  :  Morcarl,  lisez  ex  parle 
Rogeri  :  comes  Morcarl . 

P.   101,  note  1  :  1136,  lisez  1  126. 

P.  103.  Le  n"  47  figure  également  dans  le  (Carlulaire  de  liouen  (fol. 
329)  avec  une  faute  dans  la  transcription  de  l'an  de  l'Incariialion, 
qui  explique  la  date  erronée  de  1026  que  .^L  Depoin  ,p.  423  >  attri- 
bue à  cet  acte. 

—  n°  48,  I.  19  :  tide,  lisez  fides. 

—  1.  27  :  seruilenlibus,  lisez  seruienlibus. 

—  —        1.  28  :  indulgenlia,  lisez  indigenlia. 
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P.  107,  11°  Jl.  (niillauiiu"  LiiMiciij;el  élait  seiyncur  (!'(  >>oii\  illc  Aii/mi- 
ville-rKsnoval.  caiil.  d'^'crvillc  selon  Heaiicoiisiii,  I/islnirc  de  lu 
principaulé  (i  Yit'lol,  p.  3(i . 

P.   lOS,  1.  .")  :  I-illel)oiine,  lisez  Linclelieur. 

—  noie  '1  :  Lindobona,  lisez  Lindeboua. 

P.  III,  n"  .")•)  :  Ajouter  Rouen  après  Ih  date  >i année. 

P.  1  12,  I.  '1  et  ;{  fin  :  parens  el  meu-,  lisez  parcn-  et  meus. 

P.  I  13.  n°  ÔîS.  1.  I()  :  (ieoU'roi,  père  de  (lazon,  lisez  (ieollVoi,  beau-iière 

de  Ga/on . 
P.   lit,  I.  9-10  :  morarenlur,  lisez  morerenUir. 

—  1.13:  reniorarenlur.  lisez  lememorenlur. 

—  1.    17  :  allecturuni,  lisez  all'ulurnni. 
P.   11(3,  n"  (i'i  ;  Knenoul',  lisez  lùigenout. 

P.  117,  1.  1  :  Aulneperche,  lisez  l'Aune-percé. 

—  I.  9.  Le  nom  de  labbé  (  Adanius  doit  nécessairement  être  cor- 
ri}>é  en  Alanus  et  lacté  montre  que  celui-ci  était  déjà  nommé  abbé 
en  11*20  et  non  en  1I2()  ainsi  qu'il  est  dit  p.  118  note  1. 

P.   1  IS,  1.  10  :  ulrf)que.  lisez  ulraque. 

P.  119,  note  1  :  de  Round,  lisez  M.   Round. 

P.   120,   note  1.    La  cession  de  Jiobert  est  nalurellemont  antérieure  au 

T'  décembre  11.35,  date  de  la  mort  de  Henri  I''. 
P.  124,  note  1.  Rapprocher  du  n"  70.  outre  le  n"  1(),   le  n"  1  I  i. 
P.  125,  I.  9  :  Usnmudus,  lisez  Osmundus. 
P.  128.  av.  dern.  1.  :  ceuria,  lisez  Cevria. 
P.    138.   n"  75  :  au  lieu  de  Bosc-Guerard la  (Chaussée ,  Graim- 

bouville,  lisez  lîosguérard...,  Chaussy..  .  Imbleville. 
P.  139,  1.  22  :  piedebelis,  lisez  pie  debetis. 

—  1.  2i  :  ipse  et,  lisez  ipse  est. 

P.  I  i5,  I.  (■)  :  l)om  Bréal,  lisez  Dom  Hrial. 

P.  14()-Ii7.  Mathieu  de  Saint-Saens,  frère  de  Ilélie  de  Saint-Saens,  est 
par  suite  lils  de  Lambert  et  cousin  de  (iuillaume  11  de  \'arenne  et 
de  Roger  de  Mortemer.  ilï   Orderic  \'ital.  éd.  Le  Prévost,  \\\  292. 

P.  1  47,  1.  5  :  vite  doil  être  corricjé  cerlainemenl  en  vice. 

P.   1  48,  1.    13  :  obstineant,  lisez  obtineant. 

P.  1  i9.  I.   8  :  (luobis.  lisez  duobus. 

P.  152,  I.  .3  :  Aulne-percée,  lisez  .Aune-percé. 

—  1.6:  .Anneiieeq,  lisez  .Ainiebecq. 

P.   15:i.  I.  1(»-17  lin  :  sanct-,  camei,  lisez  sancti,  came-. 

—  n"  87,  1.  24.  Ajouter  .Vrf^enlan  après  l'an  de  l' Iniarnahon . 

—       I.  26  :  Guillame,  lisez  (juillaume. 
P.   157.  1.  10  :  nostre,  lisez   nostri. 

—  1.  28  ;  faciendi,  lisez  i'aciendis. 

—  i.  28-29  :  peruenerit,  li.sez  peruenerint. 
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P.  157,  note  2  :  Sur  ce  personnage,  //.>c'z  sur  le  père  de  ce  persoinia};e. 
P.  158,  n"  92  :  lient  la  dite  vdla,  lisez  lient  en  j^arde  la  dite  villa. 
P.  159,  1.31   :  ptire  passer  la  vin/iile  .ivanl  sed. 
P.  l()l,  1.  5  :  Mautevilla, //'.sez  Manlevilla. 
P.   I<î3,  1.  I  '»  :  ajouter  une  virgule  après  apibus. 
—       1.   17  :  supprimer  la  virgule  après  baccorum . 

1.  3(»  :   la  fin   de  molendi-  est  rejetée  par  erreur  au  iléhul  de 


l.  3  2 
P.  105. 


P.  1() 


P.  HiS, 


— 

n' 

P. 

170, 

n 

P. 

171, 

p. 

173, 

p. 

17(5, 

1.7  :  et  descendant,  lisez  et  descendant, 
n"  98,  1.  22  :  ajoutez  recepinius  après  S.  \\" . 
—       1.  24  :  ei  pacilie,  lisez  et  papilîce . 

2  :  l'raler  abbas,  lisez  frater  M.  abbas. 

8  :  a  certis,  lisez  accitis. 

10  :  pro  lirmitate,  lisez  prot'uture. 

11  :  collalionibus,  lisez  oblationibus. 
i;{  :  abbati  \\'and.,  lisez  abbati  S.  \\'and. 
18  :  simlium,  lisez  siniiliuni. 
20  :  quod  vero,  lisez  quod  etiam. 

101.  Le  texte  de  cet  acte  d'aigres  C. 

12  :  lisez  Terrien  Anglico. 

102  :  Thomas  de  Marly,  lisez  Thibaud  de  Marly. 
104.  Le  texte  de  cet  acte  est  seulement  d'après  C. 

3  :  vocem,  //  faudrait  vocereni . 

9  :  supprimer  le  renvoi  à  la  var.  a    au  mol  W'andrej^isili. 

13  :  Le  Vahe,  lisez  Le  \'af;e. 
2i  :  Deia  more,  lisez  Dei  amore. 


LAdhavk    l>li   S.VINI-  W'anurili.e. 


Table  des  noms  de  lieux 

ET  DE  PERSONNES 


Aalks  df  Beaumonl,  (lorialricc,  l.'i.'i- 

156. 
Aahon,     témoin.      Voy.      GodelVoy 

Aaron. 
Ahhanhuoz,  localité,  201. 
Ahhatisvilh .  \"oy.  .\bl>evillc. 
Abbayello,  prieuré,  41  n.  2. 
Al)bevill(\     dépendance    de    Saint- 

Wandrille,  xlvi  n.  1,l.\viii,  lxix, 

82,  84,  126,  130,  133,  194,  197. 
Abeline  campus,    lxxxiv  n.    7,    14'.l. 
Abrincuni,  localité,  xxv,  490. 
Acbrandovillare.  Voy.    Brinviilel. 
Acerum.  Voy.  Roger  do  A. 
.VcHAUD,   témoin,  .")6. 
AcHEHv    (dom     Luc    d),    cxiti-cxv, 

cxxxF  n.  1,  cxxxv. 
Acineia.  Voy.  Acqnigny. 
Af:o,  prior  de  Alpico,  172. 
Acqnigny,  Eure,  arr.   et  canl.  Lou- 

viers,  xliv. 
Adalbert,  intercesseur,  4. 
Adam,    abbé     de     Saint-Wnndrilie, 

1 17.  Voy.  Alain. 

—  clericus,  39. 

—  de  Tourville,  lxxxv  n.  13. 

—  de  Villario.  177. 

—  de  Warnevilla,  l.i.'i. 

—  témoin,  loi. 

Addo,  Ado,  témoin,  38,  39,  69. 
Adeltse,  donatrice,  137,  138. 
AruiAM.  Voy.  Adam. 
Adventus  clericus,  3U. 
Ayannaç/uni.  localilé  en  Angouniois, 
XXIV,  8. 


Af/inliini,  loc;iiité  en  .Vngoumois, 
XXIV,  8. 

Agiulfus,  témoin,  101. 

Ag/nnrus,  localité,  xx  et  n.  7,  1  t. 

Agnès,  comtesse  de  Moulan,  dona- 
trice, 151. 

Af/rona.  Voy.  Airon. 

AiGA,  donatrice,  14. 

Aigles feld.   Voy.    Ecclesfield. 

AiMEiii,      abbé     de      Sainl-('liéron, 

XXXVIII. 

AiMON,  évêquedo  Cliartres,  xxxvin. 
AixsKnEDus  camerarius,  146. 
Ainnccurtis,  localité,  xv  n.  6,  18. 
AiiiAMNus,  fds  de  Rothmarus,   v-xi, 

3. 
Airon  [-Notre-Dame],  Pas-de-(^alais, 

arr.    et  com.   Montreuil-sur-Mer, 

XIX  n.  'i. 
Aismedis  villa,  xviii  n.    1.  Voy.  11a- 

micourt  et  Hesmy. 
Alain,    abbé    de    Sainl-Wandrille, 

117-120. 

—  dAlli(iuerville,  112,  117,  120. 
Alancioninsis  centena.  Voy.  AleiK'on. 
Alauo, archevêque  de  Rouen,  xxxvii 

n.  3,  cxxxii  n.  3. 
Albachahan,  localilé,  xxiii,  10. 
Albavia.  Voy.  Aubevoie. 
ALBEnicis  de  Avenellis.  185. 

—  cardinalis,   129. 

—  filius  Guarini,  185. 

—  levita,  104. 

—  de  Rivecourt,  183. 

—  témoin,  .">2,  6'.(. 

Alueiit,  fils  de  Gerai\l  Pernol.  91. 

—  janilor  ou  porlarius.  117,  121. 
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Ai.mcin,  pairliMiiiis,   I2i>. 
Alherli  froiliini.   KIN. 
Alhiiii,  localité,  3(). 
All>()I(Ii  cripla,  localilé,  '.M. 
Albiîici  s  Kahoi-hs,  lémoiii.  OU. 
Alc/ianiiHlla.  \  oy.  Aiuiuainvillo. 
Ahliilfivilla.  \o\.  Aiulouvillc. 
Ai.Dii.Kis,  témoin.   'IS. 
Alecliivilla.   Voy.  Alain  de  A. 
Alc/iron,  ctMilaine,  xxi  n.  C\  17. 
ALEXANOEit  (le  Boluin,   142. 
ALKUiiD,   frère   dn    roi    Kdonard,  ."it. 
Alg.vhus  (^onstanciensis   episcopns, 

12:;,  132,  1:}»). 
Alic/i<Tvilln.  Voy.  Alain  de  \. 

alll'II,    LXXXII,    LXXX\  . 

AlliHcoiDiin  occlesia.  Voy.  Auchy. 
Allouville    [-Bclh'foi^sc],    Seine-Inf., 
ai-r.  et  cant.  d'Yvolol.  i.xxvir,  8."), 
SG,  1)8  n.  i,9'.l,  100,  127,  131,  134, 
13S.  200. 
Almakicus,  donateur,  114. 
ALMenirs,  donateur,   14. 
Aln.'i.  ^'oy.  Eaulne. 
Ahia    pcrcata,     pcrccia,    /k'/vv/ns,//,/, 

pnrforata.   X'oy .    .Vune-Percé    'V"\ 
aloclinrA,  i.xxx. 
Alpirum.  \'oy.  le  Pecq. 
;///.(  Ju!<titia,  liv-lv. 
allalnr/iiim,  l'ensemble  des    revenus 

(Iclautel,  xcm  n.  11,  xciv  u.   1,  :>. 
Alh'i.i.  \'oy .  Authie  . 
Allolluni.  Voy.    Ilellnandus  de  A. 
.\Lviti;r)iis  OAiANT.  Voy.  ,\uvray. 
Alviuîtu.   Voy.  Alfred. 
.\mai.iu(;i  s,  «  homme  illustre  ■■,   t. 
A.MAM)    saint I,  iv,  v  n.  1. 
A.MAL'BF.ivr,   passeur  de  S.-\V.,  xi.n  . 
Amai m   III  de  Montfort,  Kil   n.  I. 

—  IV  —      M6. 

Ainhf'rar,     Cliarenle,    arr.     Angou- 

lème,cant.  Saint-AmaiiL-de-Boixe, 

XXIV  et  n.  7,  8. 
.VMmsosii  s,  prier  S.  W.,   10 f. 
Aniiriiois,  réc^'ioii,  xvii.  xviii,  183  n.  2. 
Aiiiifiiii,    éj^lisc,    xciN,    2i-,    2."i.     12N. 

141,  173,  17'.. 


Ainii'/is,  \  ilk-,  nxx\i,    u.  2. 
.VNcmrni.i.i  s.  Voy.    Ani[ueli!. 
Aiichij,  ahhaye,  xcix  n.  3. 
Ancreliôvillr   [Salnl-Virhir  .  S(Mn(>- 

Inf.,  arr.    Yvelot,  ranl.    YcMville, 

i.xii,  i,xx\',  8"),   87,  1)2.   \  oy.   aussi 

Au(]uelierville. 
Aitdourilla,  Andorillc  N'oy.  Audou- 

ville. 
Andheas,  témoin,  lOV. 

—  de  Ilerovilla,  173. 
Anelauna.  Voy.    .Vrelauna. 
Anfhkv,  ahhé   de   Saint-Wandrille, 

i.xv,  Lxxxv  n.  13,  164-1()7,  173. 

—  heau-frère     de      Richard     II, 
Lxxvi,   43. 

—  camerarius  S.  W.,  133. 

—  dapil'er,  ^4. 

—  d'Yvetot,  Lxxviii  n.  2,  91. 

—  témoin,  32. 
An(;almaiuis,   xxxviii  n.    1. 
Anganulkus,  donateur,    l'I. 
Angelbebtus,  témoin,  104. 
Angerville    [-la-Caïupagno^       l^ure, 

arr.  et  cant.  Evreux,  xc,  1:53. 
An(/ia</iini ,   localité  eu   .\n^oumois, 

\xi\ ,  S . 
Aii(//i-!<(/iii'>Hlh     -;>iir-Sa!ine),    Seine- 
Inf.,    arr.     Dieppe,    canl.    Tôles, 
197. 

Anglelcrrc,  wxvi  n,  2,  en,  <:iii,  civ, 
cix  n.  2,   SI,  S2.   129,  1G9,  193. 

Anglo-Sa.ro/is,   xi.viii,  XLix. 

AngotinonliiDi,  li\  ,  40.  \'oy.  Sainte- 
(ierlrude. 

Angonmois,  région,  xxiv,  IS . 

Anjou,  région,  xxn,  cxi  u.  i-,  8. 

Annah's  (icnie/icpnfps,  cxxxi,  cxxxn', 
c  X  X  \  1 1 1  . 

Annales  (lu  Mont-Salnt-Miclicl.  (:xxi\', 
cxxviii. 

Annales  lioloDiaj/cnses,  cxxiii. 

Aiinf'hecq.  \'oy.  Saint-deoi-ges  d'An- 
nehecfj . 

An(/ui'lierrilli>,  c.wi  u.  I,  l'.(3.  Seine- 
Inf.,  arr.  Yvetot,  cant.  C^audebec, 
ou  [)eul-étre  .\ncretiéville. 
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Anqiktil,  lioiijili'iir,   Kk),   l(i(i. 

—  Fils-Anioul.    102. 

—  vicomte,  ;)3,  56,  04. 

—  de  Sepleuil,  103. 

—  témoin,  96. 

Ansbeht  (saint  ,  i\\)\>c  dv  Suinl- 
Wandiille,  xxii,  i.x.wix,  il,  7,  2"), 
'M,  38,  14");  —  r;ihl)aye  lui  e.st 
dédiée,   70,   81;    —    .ses    relifjiies, 

XXXII-XLI,    XLV,    CXXXIII,    2''),    Xi. 

Anscherius   fdius    Genudi,     WJ,    41, 

o9,  67,   91. 
Anschebis  levita,  104. 
Anschetelvilla,  lxii,  92.  Voy.  Anere- 

tiéville  ou  Anfjuetierville. 
.Vnsci[etili,ls.  Voy.  Anquetil. 
AxscuLFrs  nolarius,  111. 
Ansegiscs.  Voy.  .Vnseïs. 
Anseis,    abbé   de    Saint-Wniidiillc, 

XXVH,      CXXIX,      CXXX,      (XXXI       11.      1, 

cxxxiii,  20,   1X8.   191. 
Anselinus,  Lxxiv  11.  6,   87.  N'oy.  .Vs- 

selin. 
Anselmis,  /(/. 
-Vnsel.me,  abbé  de  Bec.  N9. 

—  vicomle,  1  19. 

—  témoin,  37. 

Antennes,    centaine.    Somme,   com. 

Bouttencouri,  xvii  n.  6,  1;'). 
Anskuedis,  A.NSFitiKUS.  \  oy.  .Viilrt'N . 
Ansgeuls  miles,  107. 
Ansi/iervilla.  \'oy.  Angeiville,  Raoul, 

Ricardus  presbyter. 
Ansgothmolins,  lvii,  i.x  n.   1,  i.\i  ii. 

1,   LXIV,    I,XVII,    1. XVIII,    CXll   11.     I.    1-3. 

Voy.  Sainte-Gerlrude. 
Ansqietiervii.i.e.    n  oy.    Aii(|uelier- 

ville. 
.\ntheliMus  de  Monlc^ni,  ri.'i. 
Anlilaicinn,  localité,  xxviii  n.  1. 
A()lci;icn/ii ,    lucalilé,    x\ ,    (i. 
Appilli/,  localité,   xxv  n.   3. 
A/ijiu/iHcum,  Apuliarii/n,  \x\ ,  xxvin. 

31.  3  k 
Arliiando  rill:,r>\  l.'i.  \'oy.  Briiivillcl. 
Arcliai\  Arc/ias.  \'o\  .  Arques. 
Ai''^c/tariii'lllH.  localité,  xxii.  \\. 


Arflauniim,  Arlaiina,  ArlHiiiinm, 
l'orèt,  dite  aujouixlliui  de  liro- 
thonne,  xiv,  xix,  9,  16;  —  cour, 
XX,  xxii  n.9,  .\xvi  n.  1,  20;  —  fisc, 
6,  23,  24;  —  palais,  lu  u.  2,  i,  23. 

An/pnlan,  Orne;  ville,  i.ix,  ex, 
i.xiv,  xi;vi  et  n.  7,  xcvii,  47,  83, 
87,  128,  132,  13:1.  1*2,  i:)2;  —  vi- 
comte, tonlieu,  i.viii,  xcvi,  4S  r.\ 

Ai-;/i'n(elles,  Orne,  arr.  Arg-eiitaii, 
cant.  Exmes,  com.  Villebadin,  i.iv. 
i.xiv,  .xr.vii,  44,  128,  132.  13:1,  13], 
132. 

Anjontoinum,  Ari/e/tloniiini.  Voy. 
Argentan. 

Aiu.ETTE,  mère  de  Guillaume  le  Con- 
quérant, 6il  n.  3. 

Arlon.  XIX.  Voy.   Arelaunum. 

.VuNouL,  comte  de  Flandre,  xl,  cm 
n.  8,  CXXXIII . 

—  filiusOsulll,  183. 

—  Lexov.  episcopus,  1.10. 
.ViiNLLEis.  Voy.  Ariioul. 

Ar(/iies,  Seine-Inl'.,  nrr.  Diej)pe, 
cant.  OlTranville  ;  ville,  éylise,  lv, 

LVll,    l.X  n.     I,    LXIV,   LXXXII,    EXXXIII, 

43,  46,  32,  o3,  39,  92,  127,  131, 
134,  141,  142,  183  n.  2,  186.  192, 
19:{,  200;  —  viroinlé,  lonlieu, 
rente,  l\ii,  lxxxii-iii,  47,  lis.  1S3, 
186,  196  ;  —  comté,  75  ;  —  comie, 
voy.  Guillaume;  —  vicomte,  voy. 
Gosselin. 

Artois,  rég'ion,  xix,  xx. 

.Vs<:i;linls  clericus,  39. 

—  RuITus,  107. 

—  vassal,  34,  33. 

—  Pelicanus,  lxxiv  n  2,  91,  127, 
130,  133. 

—  de  Betteville,  101. 
A^nehec,  xcxiii  n.  .3,   cxii  n.  I.   ^  oy. 

Saint-Georges  d".\. 
.Vss:  LIN.  Cf.  .Vscelin,  .\lzelinus. 
.\tsei.im:s  de  Bosco  Gerardi,  112. 
—         de     Gioiyail  ,      donateur, 

i.xxiv,  71,  72,  87. 
;(Ns/.sv,     179. 
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Av'Bicn.  Voy.  Oher. 

AruEUÉt:,  mère  do  (.iiiillaunu'  l'ils- 
lleilouin.  102. 

Auhevoie,  Eure,  air.  Kouvicis,  taiil. 
(iaillou,   X..,   7.S,   7i,  02.  12S.    l.U. 

Ai'Biu.  Voy.  .Vll>oricus. 

Aurlii/-lns-Moinrs,  abbaye,  Pas-de- 
Calais,  arr.  Saiiil-Pol,  caiil.  Li" 
Parcq.  lU),  lil. 

Alpin,  évè(jue  d'Kvreux,   ll'.t. 

Aii<Ioiiville-la-IIiihe/l ,  Manche,  arr. 
Valoi;nes,  canl.  Saiute-Mère- 
Église,  xciv  M.  2.  (i:{.  U2,  I2S,  i:j2, 
i;i6.   ITii. 

Au/fa;/,  prieuié.  Seine-Inf.,  air. 
Dieppe,  cant.  Tôles,  OV  n.  1, 
yo  n.  1  ;  —  seigneur,  voy.  Ri- 
cliarcl. 

Ainji  /'rmliiin,  i.xxxv,  141). 

Aune-pPiré  (!'),  Orne,  air.  Ar^^en- 
lau,  canl.  Tiiin,  com.  Coudeliait, 
X..VI1I  cl  n.  :;,    117,  135,  152,  2(U. 

Aupec.  ^'oy.  le  Pecq. 

Atif/uainville.  Calvados,  arr.  Li- 
sienx,  canl.  l.ivarot,  xci  et  n.  14, 
IX\. 

AisTMULK.  al)bé,  10. 

Authovli  xllva,  xxiii,  34.  \'oy.  Bois- 
An  berl. 

Auihie,  rivière,   xxxi  n.  o. 

Aufrelot,   Soine-Inf.,   ;irr.    el  'canl. 

Yvetoi,  lo;;. 

.\L\lt.\V   l.li  Gkam',  '13. 

ArxnA'i ,  témoin,  HO. 

Aranafiiir/e,  loc.ililé  dans  le  Maine, 
XXIV  n.  '■>,  17  . 

Avnelles,  Orne,  arr.  Argenlan, 
cant.  Exmes,  com.  Omméel,  liv, 
Lv,  LXiv,  xcv-xcvi,  44,  66,  67,  128, 
132,  13:i,  152,  167,  168,  201. 

Avernes  i-smis-ExniPS  ,  Orne,  arr. 
Argentan,  canl.  Exmes,  201. 

Avcsneles,  An-snello:.  Voy.  A  ve- 
nelles. 

Avrnnrhi's,  évè(|iie  :  voy.   Mai);;is. 

A\vi;Ti;N.   donali'ice,  en.  6,    iOi-,   iOil. 

Ai/lcsfchl .  \'oy.  Hccleslield. 


.\ i/i()H .  \'oy.   .\iroii. 

B 

Basc/irrilla.  \'oy.   Hacqurvillc. 
Bari/iif'vHh\  Seine-lnf. .  arr.  Dieppe  ; 

église,  I. XXXII  n.   2,   127,   131,  143, 

107  :  doyenné,  lxxx,  200,  204. 
iJaschevilla.  Voy.  Bac(|ueville. 
Haernia.  \  oy.  Nalalis  de  B. 
nagcnnacuin.   Voy.  Bény. 
liaillciil,    Seine-lnf.,   arr.    Nenrciià- 

lel,  canl.  l.ondinières,  xvi,8. 

—     Somme,  arr.   Al)l)evillo,  canl. 

Ilallenconrt,  xvii,   18. 
llaillol.  Voy.    Caufredus  de  B. 
Baillij  i-e'n-F{irière\  Seine-lnf.,  arr. 

Diep[)e,  canl.  Envermeu,  lxxxv-vi. 

43,  'tl,  127,    131,  134,  200. 
liailli/,  lianiean  près  de  Sainl-Saens, 

LXXW  . 

B.MN,  al)bé  de  S.-W.,  viii.  '.I.  10,  11, 
25. 

]}ai(jca!^sinns  pa;/ii^  .   ^  oy.   Bessin. 

Balciniiiin.  Voy.  Beauchamps. 

Baldericus,  Baldricus.  Voy.  Bandry. 

Bahliiinuft.  Voy.  Baudouin. 

Balli,  106.  Voy.   Bailly. 

BalUolnin.  Voy.  Bailleul. 

B.M.ir/.i:  l^tienne  ,  <;xv,  cxvi,  cxxxi 
n  .    I ,  ixxxv. 

Hanri,  Baiitri.  N'oy.  Baons  el  ()nr- 
seldeB. 

Banna.  Voy.  Paons. 

Bani):i</a  insu  la,  0. 

Bans.  \'o\.    Baons, 

Banlana,   localité,    xxv,   32.  33,   100. 

Baons-le-Conle,  Seine-lnf.,  arr.  Yve- 
tot,  cant.  Yerville,  marché,  ton- 
lieu,  mouture,  i.xiii,  lxxvii,  86,  03, 
127,  131,  134,   104,  200. 

Bar  (l)a taille  de},  104  n.  4. 

Bardeville,  Seine-lnf.,  arr.  Yvetot, 
cant.  (^aiiy,  com.  Onainville, 
1. XXVII,   12S,  \A\.    \v:,. 

Ilarddiirllla.  \'n\.    Bardeville. 

B.vii.NAiin  de   llainellis,    76. 
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Bartiioi.omkis,  Dallage,   l-i."). 
Rasleiinii.  Voy.  liailly  et  Basly. 
Baslrr,  W,  47,  127,    131,    134.   Voy. 

Bailly-en-Rivière. 
Basl//,    Calvados,    air.    Caen,    cant. 

Creuilly,  lx  n.  1.  i.xiv,    xcii  et    u. 

10,  44,  48,  128,    132,  IMS,  201  n.  2. 
Jîaar/ueville.  Voy     Bacqueville. 
liaudpinont,  doyenné,  lxxxviii,  200. 
B.vrnOL'iN  \',   comte  île   Flandre,    74 

n.  2. 
Baudouin     Killkui.,    ])ienraiteiir    de 

l'abbaye,    i.vu,    lxi     n.     1,    lxxxv, 

74-77,  03  :  —  lémoin,  65. 

—  de   Meulan,  18('.  n.  4,  187. 

—  de  Meules    Voy.  B.  Filleul. 
Baidhv  de  Chaussy,  112. 

—  de  Grandvilliers,  lOii  n.  1. 

—  de  Guitry,  lu,  o8. 

—  témoin,  o2,  .^3. 
Bavon,   lénioin,  4. 

Bayeix,  Calvados  ;  diocèse,  xcii,  128, 
132,  136  ;  —  ville,  xlix  n.  6  ;  — 
évcques,  voy.  Eudes,  Hugues,  Phi- 
lippe, etc. 

Bé.vtrix,  dame,  du  Fayel,   c  n.  2. 

Beauchamps,  Somme,  arr.  Abbeville, 
cant.  Gamaclies,  xvii,  18. 

Beaiilii'ii,  ;\l)l)aye,   i.xxiii  n.  •'). 

Beaum'>lz-snr-Arr/ues,  auj.  hui  Beau- 
mais,  an.  Dieppe,  cant.  Olîran- 
ville,  com,  Aubermesnil,  200  n.  1. 

Beaumonl  -le-IIareiuj],  Seine-Inf.. 
arr.  Dieppe,  canl.  Bellencombre, 
LXXXIV,    140. 

—  -li'-Rof/er  .Eave,avv.  Bernay. 
Seigneurs,  voy.  Roger,  Hol)erl. 
Guillaume. 

Beaumont-sur-Oise,  Seine-el-Oise, 
arr.  Pontoise,  cant.  de  l'Isle- 
Adam,  cv.  —  C^omtes,  voy.  Ivcs, 
Mathieu. 

Beaunai/.  Seine-Inl".,  air.  Die|)[)e. 
cant.  Tûtes,  lxxxi,  94,  08,  00.  127. 
131,  134. 

Beanrais,  Oise  ;  diocèse,  xcix,  24,  2'), 
128,  173,  174,  201,  202  ;  —  évêque, 


voy.  (leolTroi  ;  —   villi',   xxx,    110, 

111. 
Beauvaisis,   région,   xiii  n.   I,  xvii  n. 

8,  XXII,  xxvii,  CXI,  0,  10,  17,  20. 
bec,  Iteccuni,  n  ruisseau  »,  i.i,  lxvii 

n.   U. 
BiîDE  le  Vénérable,  m. 
Behtecrnl.  Voy.  Betlecrot. 
Bdrinnaca  insida,   xiv,    i.xix,  6,    23, 

56,  57,  93,  126,  130,   133,  205. 
Beldwi.nus  canonicus,  137. 
Belle] aine,  parc,  xxiii  n    10. 
Belleville     {-en-Caiij-  ,      Seine-inr., 

arr.   Dieppe,  cant.  Totes,  xv  n.  4, 

18,  194. 
Belloaciis,  elloacea-^i-i  pai/its.    Vov. 

Beauvais,  Beauvaisis. 
Belluinonle.  Voy.  Beauiuonl. 
Belnai.    Voy.    Beaunay. 
Belvacensia  ej).  Voy.  Beauvais. 
Benedicli  vatlis^  lxxxiv  n.  7,  149. 
BiiNLONGKL.  Voy.  Guillauiue  B. 
Bénigne,  abbé  de  S.-\V..    S,    13-16, 

26,   27. 
Bennavilla.  \  oy.  Besneville. 
Bennetol,    Seine-Inf.,     arr.    Yvelol, 

cant.    Yerville,    coin.    Ectot-IAu- 

ber,  Lxxiv,  i;xii  n.  1,  68,  128,  131, 

134. 
Benoit    saint  .  Sa  règle,  vu.   viii,  7. 
Benoit,  clerc,  témoin.  S9. 
/^vjo(/r(7/e,Seine-Int\,  arr.  Le  Havre, 

cant.      Criquelol-1/KsnevaI.      i.iv. 

i.xiv.  i.xxvi,  43,  127,  131,  135,  104. 
Bêiuj,  Calvados,  xxi,  7. 
BÉnENfiEH,    abbé  de    Sainl-Sympho- 

rien,  111. 

—  ciiangeur,  iX!». 

—  lémoin,  03. 

Berleiuourt,       Pas-de-Calais,       arr. 
Saint-Pol,  cant.   .\vesnes-le-Com- 
te.   XX.  13. 
Beiînaiu)  de  Compiègne,  18'f. 
lils  Ospa,  80. 
-     le  trésorier,  I  13. 

—  témoin,  52. 

Behneiui  s  Ei'iscoi'is,  lénioin,  38. 
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nernorilla,     Hcrnourill.i.    Xoy.    Ht'- 

nouville. 
Beroii.  Voy .  Kriioux  de  B. 
Beht,  doiialcur,  17. 
Berlericmonl.  Voy.  Hcrliimoiil. 
lîcrtericvilbi.  \'oy.   lît-i  licx  ille. 
Mkutiie    sainU'  ,  \i.\  n.   i. 
Iii;i;riirK(!.   m.'uro    Av\    |talais,    conilc, 

11,  17. 
Bertilinicutfis.  \'oy.    HtMlciicourl. 
Bertrei'iUe   -Sainl-Oui'ii  ,  StMiie-lnl"., 

arr.    Dieppe,    caiil.     Longueville, 

Lx  n.   1,  Lxiv,  Lxxxi,  43,  47,   127, 

130,  133,  134,  193. 
Bertricnwns.  Voy.  Berliiiuonl. 
Bertriniont,  Seine-liif.,  ;u  r.  I)ie})pt', 

cant.  Tôtcs  ;  localih'.  i.ix  n.  1,  lx, 

Lxiv,  Lxxiii,  47,  8<i,  127,  130,  134, 

194,  196,  199;  —   seioneiir.s,  voy. 

Euslaclie,  (îauliei-. 
Bertricilla  Jiisl.t    (.HniiU,  193.    Voy. 

Bertreville. 
Bcsnevilh,   Manche,    arr.    Valoyiies, 

canL.       Saiul-Sauveur-sur-Douve, 

xcv,  128,    132, 136. 
Brasin,  ié<,''i()ii.   xxi,  i.xn,  44,  W. 
lli'iriicori,  BrIoncurI .    \'oy.    Bi'llicii- 

courl. 
Bolevilhi,  Bi'lhcvilla.  \'oy.  Bellevillo. 
Bptlipncourl,  Seine-lnf.,    arr.   Xeul- 

cliâtel,  canl.    Blaiigy,  coin.     Daii- 

COUll,    XVII,    I.IX,  I.XIV,    I. XXXVIII,     14, 

IS,   f:î,   i-7,  91,   127,    131,  134,   192. 
i?i;iiiMANN     Liidwig  ,   cw,  cwiii. 
Belhnaitiin.    \'oy.  lieauiiay. 
Bethiuic    lu  ,    rivière,  xvi    n.     2.    4, 

18.' 
B/'lnaiiiin.   Voy.  Beaiuiay. 
Bclfevillc,    Seiiie-liif. ,    air.     linucn, 

canl.   Pavilly;  village,  église,  iiv. 

i.\  n.    I,  i.xi  11.    I,  i.xiv.    i.xix,  i.xxi, 

f3,   U>,   K2,   HV,   12C.,   130,  133.   ['.)'i- 

197,  199;  —    seignenr,  voy.  .Vsee- 

11  11  de  B. 
Bollonc  riirif.  W)\ .  Béllieiicoiirl . 
Bm.oi.   N'oy.   Boberl,   iioger  \\. 
Biz.iijiiiii .  Nuy.   Bi/.ay. 


liiziii/.   Eure,  coin.    La    Cioix-Saint- 

Lcufroy,  xiv,  S. 
B.ioitN,  viking,   xxxvi. 
Bl;i(lriri.if/a:<,    localité,    xxv,     xxviii, 

IS'.I. 
Bln<hil/i  rilla.  Voy.   Blovilie. 
Blnn;/!/,    Pas-de-Calais,    arr.    Saiiil- 

Fol.  eanl.  Le  Parcq,  xl  n.  1. 
Blnvru.  \'oy.   Philippe  de  B. 
Blcvilh.  Voy.  Bioville. 
Blichii.de,  reine,    l,  LS. 
Blinf/iiPluil .  Voy.  Bli(pieliiil. 
Blifjueluil,     Saint-Nicolas      de      B., 

Seine-lnl'.,  arr.  Yvelot,  canl.  (lau- 

dehec,  Lxxiii.  cxii  n.  1,    122,  123. 
Bloviltp,  lieu-dil  de  la  coin,  de  Bois- 
Jean,     Pas-de-Calais,     arr.     Moii- 

Ireiiil,    canl.    Campagiu>-Iès-Iles- 

din,  XIX,  xxxi  et  n.  ii,  xxxiii,  i,,  li, 

31  n.  6,  34,  36  n.  (i. 
BociliiUHs.  \  oy.  Boucly. 
Bodardivillu.  Voy.  Goderville. 
Boil  mesga,  rxxv  n.  1,  91. 
Buia-Auhert,     Oise,    arr.     Bt'auvais, 

canl.    Songeons,    com.    Senantes, 

X  X 1 1 1 ,  3 1 ,  !i  t . 
/>o/.s  Cijrnii.    \'oy.  (iuillauiue    de  B. 
BoianiPsiiil,   i.ix,  i.xiv,  43.  \'oy.  Bon- 

Mesnil. 
Boissièvp     la),    Seine-lnf.,    com.    de 

Sainl-Marlin-Omonville,      i.xxxiv, 

1  i9. 
lioissu,    Jioi^^i/.       Voy.       Biissy-lès- 

Daours. 
lionconrl,  l'^iire-el-Loir,  arr.    Dri-iix, 

cant.  Aiiel,  (  ii,  26,  17t. 
liiiii  Mnisnil,  lîoii  }J('snil,  i,\\x\   n.  1, 

l'i-9,  200.  Voy.  l^osc-Mesnil. 
BoNKTUs,  témoin,   116. 
Bonm-uil,    (niarente,    arr.     Cognac, 

cant .     Chàteanneiil'-sur-Charenle, 

XXIV,  8. 
BoNO  de  Rivecourt,  184. 
BimoUum.  Voy.  Boniieuil. 
B(>it<)ii('iislr<  i>;i;/iis.  \'oy.  Boulonnais. 
Jlomis  .l/.(/s//;7.  Voy.  Bon  Maisiiil. 
I!(>r(l<';iii.i\  ville,  xxx. 
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Bornevilla.  Voy.  Guillaume  de  H. 
liosc-Mesnil      le  ,     Seine-lnf.,    air. 
Neufchàtel,     cant.      Saiiil-Saens, 

I.VII,    LIX,   LSIV,   LXXXV,     LXXWII,    41, 

43,  47. 
Boscrenc.  Voy.  Pierre  de  B. 
Bosciis  corti.  Voy.  Boncourt. 
Boscus    Gerardi,  Girardi,    Gyrardi. 

Voy.   Bosguérard,  Saint-Denis  de 

B.,  Saint-Pierre  de  B. 
Bosfjnérard-de-MarcoiivUle,       Eure, 

arr.  Pont-Audenier,  cant.   Bourg- 

Ihéroulde,  lxii,    lxxi,   60,    67,  8"), 

87,  91,  128,  131,138,  139,  192. 
Bosine><fiil,  lvii,  43.  Voy.  Bosc-Mes- 

nil, 
Botellae.  Voy.  Bouteilles. 
Bolevilla.  Voy.  Ilumfroy  de  B. 
Bolhinariacas,   Bothmeref/ias,  Bolh- 

ineregus,  localité,  m,  iv  n.  4,    vu, 

xiii  n.  3,  XIV,  3,  34,  190. 
Bolujiip   ahhas  de),  103. 
Bouchard   111  de  Montmorency,  en, 

174. 

—  V  —  donateur,  170,   172, 
177. 

Boucli/,  Somme,  arr.  Péronne,  cant. 

Roisel,      com.      Tincourt-Boucly, 

XVIII,  t!S. 
Buuillencourl  [-Srri/).  Somme,   arr. 

Abbcville,    cant.   Gamaches,   xvii, 

10  n.  4. 
Buuloi/nc-sur-Mpi-.        Pas-de-Calais, 

MX,  xxx\    11.  2,  xxx\i  n.    2,  xxx\ii 

et  u.   ii,  XXXIX,  xl,   xlix,  cxxxii-iii. 
Boulonnais,   région,  xix,  xxvii.  xxxi, 

xxxviii  n.  i  ,  188. 
Bourij-Dun,  Seine-Int".,  arr.  l)ie[i[)e, 

cant.  OlTranville,  xv  n.   2,   14,  32, 

3f,  1«9. 
Bourg  Sainl-W'andrilh.  ^  oy.  Saiiit- 

Wandrille. 
Bo u ryeo «s  de  Bv uen,  147. 

—  deSaint-Mnrcouf,  lia,  130,  107. 

—  de  Sninf-Saens,  14-6-7. 
Ili)Ur(/(li<r<)iiliIe,<\o\enné,  Eure,  arr. 

Piiiil-AiHlciuei-,    i.wi. 


Bourgogne,  région,  xxv,  190. 

BoufeiUea.  Seine-Inf. ,  arr.  I)ie|)|)0, 
cant.  OlVranville,  com.  Rouxmes- 
nil-OnVanvilie  ;  église,  i.v,  lxiv, 
Lxxxn,  4:{,  47,  ;;3,  92,  127,  131, 
134,  138,  i:{9,  142,  KH,  196,  200; 
—  tonlicMi,  vicomte,  i.vm,  i.xxxiii, 
48  r. 

Bouthencourt.  Voy.  Bélhencourt. 

Boviniacufi  niansus.  Voy.  Bouvigny. 

bouvée,  mesure  agraire,  en  n.  6. 

Bouvigiiy[- Boyefjlex) .  Pas-de-Calais, 
arr.  Bétluine,  cant.  llondain.  xx, 
31.  34. 

hovala.  Voy.  bouvée. 

BozoN  du  Pecq,  70. 

Brabant,  région,  xxxviii  n.  ">. 

iîrac/i)/,  Seine-Inf. ,  arr.  Die[)[)e,  cant. 
Bacqueville  ;  village,  xv,  18;  — 
doyenné,  lxxix. 

brace,  brais,  grain,  lxxxiii,  146  n.  2. 

Bracuni  nionasferinni.  '.12.  \  oy.  Bré- 
montier. 

Bradecort.  \'oy.  Bradiancourt. 

Bradiancourl,  Seine-Inl".,  arr.  Neuf- 
chàtel, cant.  Saint- Saens,  i.iv, 
LXiv,  Lxxxvi-vii,  41,  43,  127,  131, 
134-0,  139,  200 

Bradomonasferiuni.  Voy.  Brémoii- 
tier. 

Braeniouslier,  Hraiinonslier.  Hrai- 
nionasteriuin.  Voy.  Brémontier. 

bragaL  xxvii,  189. 

Braium,  le  pays  de  Bray,  41,  oïl. 

Brandacuria,  Brandecort,  Brandel- 
rurl,  Brandiaucourt.  Voy.  Bra- 
diancourt. 

Brandeneslol:<\  W'iilsliire.  i  xxvi  n. 
0. 

/;;7i//<«»//a,  localité,    i.x 1,  t>4,  ôa. 

Brébec,  ruisseau,  lxviii. 

Brémontier,  Seine-Inf .,  arr.  et  cant. 
Nesifchàtel,  com.  Massy,  i.iv.  i.vii, 
i.xiv,  i.xxxvi-vii,  H,  4.'i,  04,92,127, 
1:51,  134,  200. 

HrendeIrurI ,  llr'-ndiamoiirl .  Voy. 
liiMdiancouil . 
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Bro(juignif.  Seiiu'-liit'.,  ;nr.  Sniiil- 
Martin-Osnmnvillc .  iwxiv.  «  mi 
II.   L  14'.». 

Breslr,  rivii'ic.  wn. 

Bretons,  xxx. 

Brenll-pn-Auijc],  Calvados,  air. 
Poiit-rEvè(iiiL',  cant.   BIaii<;v,  xci. 

.■)(•.  :;i,  :.:■).  (Il  n.  :<,'.i;{.  I2k.  i;n.  \x\. 

BreuU  -Beiitn'l  .  Eure,  an  .  l'vrcux, 
canl.  Saint-André,  com.  Marcilly, 
xc;,  IMIi. 

Brichennie.  Voy.  Hrcquigny. 

Briiletune,   Bridifona.  Voy.  Burlon. 

Bridiport.  Voy.  Bridport. 

Brulpurl,  Grande-Bretagne.  Dor- 
sclshire.  129,   139,  140. 

Brindoauciiria.    Voy.    Bradiancoiut. 

Brinniartis,  localité,  \xv,  12. 

Brinvillel,  Orne,  arr.  Morlagne,  canl. 
Longny,  com.  Mouliceiil,  xx  ii.  S, 
lo. 

Brionne,  Eure,  arr.  Bernay,  lxxii, 
01.  102,  127,  i:n,  134,  13S,  179, 
IHO;  —  seigneur   voy.  Gaulier. 

Broclona.  Voy.  Brolhonne. 

Broglie.  Voy.  Chambrois. 

Brod,  BroUum.  Vcjy.  Breuil. 

Bnoi.SE(Doni  Augustin  de),  cxiv. 

BiiosriN.  Voy.  Hugue.s. 

Britlhiiimo,  Bi-()t(iiui(\  l'oièl,  xiv,  xix 
n.  1,  1,11  n.  1,  1  xxii-m,  9,  Ift,  o6, 
:i7,   93,  9;i,  9(j,    127,  131,  134,  l.no, 

163.  2o;;. 

Brunehaut  rhaussre  ,  xxxi  n.  .'i. 

BrmiPlol.  Voy.  Bennetot. 

Bruninc  tenu,  47. 

Zîrui/pre(/a),chapelle|)ièsRivec()urt, 
xcix  n.  8,  201. 

Biibnlicaptiva,  Buhalii-aiiHruni,  loca- 
lité, XXV,  32,  34,  1H9. 

Bufj.MtDis,  Bi  cuAiuns.  \'oy.  Bou- 
clianl. 

Bûchent,  localité  en  .\M<;lclcrie,  civ. 
129. 

Biicionem.  \'oy.  lUiissoii. 

Biidrtof/i.  llnftiil.  linlirlol.  \<,\ .  Bn- 
lol. 


I!ui>ts')n     !.<•  ,  près  Marcoussis,  xxiii 

11.   II).  :{2,  X\. 
Iiiilnii^s(/iini,  l()(MliU'',   (>S. 
BiucuAunts.   \  oy.  Bouchard. 
Burdinvilla.  V^oy.  Roger  de  B. 
Bures,    Seinc-Inl'.,   arr.    Xcufclialcl, 

canl.    Londinières,    17;»,    17(1;    — 

doyenné,  i.xxxv  u.  9. 
/)iir(/aginni.   123. 
hurf/aril,  (12. 

lîiirdegulis.  NOy.  Bordeaux. 
hurgenses.  Voy.  bourgeois. 
Biir(/(india.  \'oy.  Bourgogne. 
Biirnelul.  \'oy.  Bennetot. 
Burton,     .Angleterre,     co.      Dorset, 

i.xxvi    II.    (i,  cv   u.    1,    SI,  S2,    129, 

139.   140. 
liiifinn.  \'oy.  Bures. 
/>(/>■.  localité  piès  de  \'isines.  xviii, 

N. 

Busseijum .  Voy.  Bussy. 

Bussoria.  Voy.  la  Boissière. 

Btissy-lès-Daours ,  Somme,  arr. 
Amiens,  cant.  Corbie,  xcix  et  n.  3, 
128,  140,  141,  174,  192. 

Biileculae,  Bulellne.  Voy.  Bouteilles. 

Bntetol,  Bullielol.  Voy.  Butol. 

Biitol,  Seine- lui".,  arr.  Boueii,  canl. 
Pavilly  :  village,  i.viii,  i.ix,  lxii, 
i.xiv,  i.xxiv  n.  2,  c.xii  n.  1,  47,  80, 
81,  87,  91,  93,  120,  130,  133,  195, 
199;  —  seigneur,  voy.  Launoma- 
rus. 

Biixi'ijiini.  \ Oy.  Bussy. 

Bujidiun.  Vov.  Bus. 


Cailoiuiun.  \'oy.  Caen. 

Carn,  Calvados;  ville,  xc.ii-xciii,  44, 

|()9;    —  l'oirc    dw    pré,    i.viii,  i.xiv, 

xciii,  48  /■,  128,  132,  130,  142,  205. 
Cailloiivillp,    moulins,    com.    Saint- 

Waudrille,   197,   I9'.l. 
(failli/,     iloyeiiué,    Seiiie-liir. ,     arr. 

Hoiifu,  canl.  Clercs,  lxxiv,  199. 
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Cilcealus,  (Jalceiiiin,  Calf^iacuin,  C.nl- 

ciilunt.  Voy.  Cli.nissy. 
(jililehrc.   Voy.  Caudcliec. 
(Jaleliiisis  par/u^.  Voy.  Caux. 
Calfurnum.  Voy.  (liiaulîour. 
fJalnwnt,  com.  d'Aniues,   i.xxmii. 
(^alinuceon,  localité,   lix  n.   l,   i.xiv, 

xcii,  i-H. 
Calomons.  Voy.  Calmonl. 
Calvus  mons.  Voy.  Cnuinonl. 
Calz,  119.  Voy.  Caiix. 
Cambacuin,  (lamhafjiuni,  Canibniiun. 

Voy.  Chambois. 
Camberlenc.    \'oy.    Gautier,    Raoul. 
Cainhfpsca.  Voy.  Chambois. 
cainisiae,  «  chainses  »,  188,  iSO. 
Campania,    201    n.     1.   Voy.    Saint - 

Martin-des-Champs,  Manche. 
Campants.  Voy.  Campomis. 
canipnrfes.  Voy.  Chanipart. 
(lanipeauj.\    Seine-Inf. ,  arr.    Roiu-n, 

cant.    Hucliy,    com.    Sninlc-Cioix. 

w  n.  7,  6. 
cainpi  puf/na,  K.]. 
(Campomis,      localitc',     xxvi,     xxvni. 

189,  190. 
Canale.  Voy.  Hugues  de  C. 
Camhaiiim.  Voy.   Ciiamhois. 
Candie,  rivière,  xix,  xxxiii  ii .  "2. 
Canlalupns.  Voy.  Canteleu. 
(^ànleleu,     Seine-lnf.,  .  arr.    Diefipe, 

cant.   Bacqueville,  com.   Luneray, 

LIX  n.  1,  Lxiv,  Lxxx,  IT,  87. 
Cantiacutn.  Vo}'.  Hugues  de  C. 
Canlolupus..  Voy.  Canteleu. 
canluariit,   i.xxxiv  n.lO,  lxxx\',  149. 
Canville,    doyenné,   Seine-Inf. ,    an-. 

Yvetot,  cant.   Doudeville,  i.xxviii. 

•200. 
Capdla.  \  o\ .  Fonlana  Beitholdi. 

—     Voy.  Guillaume  de  C. 
vnppa,  190. 

Cappella  S  an  cl  i  Atn/iislini,  201  n.  3. 
Cappellis  [doniiis  de  ,  200. 
Capfialnnniini.   \'oy.  (-ihassenon . 
C;irai-ia(/u/n.  \'oy.  Charsay. 
C:ir:i<-<)liitiiiii.    II;i i  lli'ur,    Seine-Inl'., 


air.    l,f    Havre,    xxxii    n.   2,    xi.iv 

M.  2,  :]. 
carhasus,  Kjti  n.  :<. 
(tardif.  Voy.  (kncjui-lay. 
OircuJÏ,  Seine-Inl.,  ai  r.  Dieppe, cant. 

Tôtes,con).  Gonneville,  i.xiv,  i.xxx, 

43,  47,  92,  127,  131,  134,  192,  196, 

206;  —  seigneur,  voy.  Gilbert. 
(^arisiaciini.  Voy.  Qnierzy. 
Cailelh.  Voy.  Raoul  de  C. 
Carlevilla.  Voy.  (iarloville. 
Carlom.vn,  roi,  36  n.  1. 
Carloville,   Eure,  arr.  Les   Andelys, 

cant.    et    com.   Ecos,  i.xxxix,  91, 

127,  131,  134,  143,  197. 
Carnotenus  pagus.    Voy.    Chartrain 

(pays). 
Carquday  (7e),  Seine-lnf..  com.  de 

Sainte-Marie-des-Cham[)S,  i.xxviii, 

76,  77,  206. 
Can/tiiet,  (^arr/nit.  Voy.  Carcuit. 
Ca/iiilaii'c  (h'  Marcoiissis,  24  n.  2. 

—  —     Paris,  21  n.  1. 

—  —     Rouen,  id. 
Casneinni.  Voy.  Ouesnay. 
Càlillon.  \'o\.  Couches. 
Caudebec,    Seine-Inf.,    arr.    Yvt>lot  ; 

ville  et  paroisse,  xliv  n.  2.  3. 
xi.vii-Liv,  Lx  n.  1,  i.xi  n.  3,  lxiv, 
Lxvii,  cxii  n.  1,  31  n.  6,  43,  46,  87, 
88,  92,  126,  130,  133;  —  assise, 
179;  _  cens,  195;—  forêt,  82-84; 

—  maisons,  123;  —  moulin,  193; 

—  marché  et  tonlieu,  118-121  ;  — 

—  port,  121,  193;  —prévôté,  193. 
CaudebediPl.  Voy.  Caudebecquet. 
Caiidebéqiiel,  com.  Saint-Wandrille, 

LU,    LUI,    Lxvii,    123;    —   moulin. 

122,  123,  193. 
Caudecolle,  Seine-lnf.,  com.    .\ves- 

nes  ou  com.  Dieppe,  lxxxvii.  cxii 

n.  1,  126,  130,  i:?3. 
Caumont,    Calvados,    arr.    Bayeux. 

Lxn.    1,  lxiv,    xcii    il.   '■>.    44,   48, 

201. 
Caiirui/,  com.    Bcriencourl.  x\  n.  2. 
CaiiJ-,  pay^,  xiv-x\i,  \i  ix,  N.   119  :  — 
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;ircljidiafoiio  «le  (irand  et  Pi'{\\  (!., 

I.XXVI,    l.XWIll. 

Cenluliim.  NOy.  Saiiil-Hiiniicr. 
<!i'-risi/,  al)l)aYf,  Manclu\  aii'.  Saiiil- 

I.o,   caiil.  Saiiil-Claii-,  m  m   ii.    II. 

M  V  1).   ».    UlC).  I()7  ;  —  i-r.   llii|;iies 

(le  C. 
miri.i.  \(<\ .  (  ^lit'N  rio. 

(k'IlS.    \o\.    CllL'UX. 

Cevria.  Voy.  C-hevrie. 
chninscntix.    chaiiiscs.    xxvii.    xxxiii. 
Chuilirel,  moulin.   l'.'K. 
(Ihamhay.  \o\.  (Ihainhois. 
C.hninlioix.,  Orno.  arr.  Ar^t'iilaii, canl. 
Tiim.    i.iv,    i.xiv,  X(.\   11.  8,  44,  (Ki, 

(57,  01.  128,  i;{-\  i:{5.  i:i2.  201. 

Chamhlij,    Oise.    arr.    Seiilis.    canl. 

Nfiiilly-en-Tlu'Ilc.   7. 
(lIiHinhray,     Eure.     canl.    Daimillc. 

eoui.  Gouville,  xc,  V.V\. 
('.hain}>ri.  Voy.  Ciiaini)iay. 
^.,'/i,T»i/^/"o/.s, aujourd'hui  Bro<.;^lie,Kiiri-. 

arr.   Bernay.  xci.   liiij. 
chanifuirl.    i  xxxiii.   i.xxxi\.    I'.I4-I'.>7. 
l'.haïK'Ue      la  .     \'oy.     Foiilana     Ber- 

llioldi  et  Sepleuil. 
(hiAïu.K.MAfiNi:,  euipi'reiii'.  Iiieiilfiileur 

de  labbaye,  xxvi-xxvii.   l'.t.  2(t,  28 

M.   I.  20;  —  y  séjounie,  wxii  n.  2. 
(^iiAiii.Ks  i.K  ('.nAivE,  l'inperenr,  hiiMi- 

l'aileur    de     !"ai)l)ave.    xxviii     n.    4. 

XXXIN,    Xl.\  Il-I.lll.    I  XI     11       I.    2.   .{1- 

Hli;   —    bienfaiteur  dt-    l'église  de 

Boueu,  XXIX  u.  ti  ;   —  ef.  xxx-xxxi. 

XXXVI  u.  2. 
(iiiAisi.Ks    i.K     (iiii)>..    ciiiix'reur.    \\\i 

II.    i-,  XI.  11.   1 ,  i:xx\  III  II.    I  . 
(JiiAKi.KS    Mahtiji.,    duc    «les    Francs, 

XXVII,  IG  u.  !i,  17. 
(Iharlrrul.  \'oy.  Noiou-siir-Aiididie. 
cliarriirp,  iiu-sure    agraire,    i.xxxi    n. 

14.  i.xxxviii.  Xfii,  Xf.vii,  x«:ix. 
(Iharsafi,  Iudre-el-l>oire,   arr.    caiit. 

Chin«)n.  eoin.   Lauooais,  xxiv,8. 
< Iharlrain      jiai/^],    xxx\iii    n.    I.    lOi 

n.    '^.  12S,   17»  11.    I. 
Cliarin's.     lûiic-fl-l.oii  !•  :     diocèse, 


xxwiii,  <;,  24,  2:'),  I7H,  174.  201, 
2^2;  -  évè(|ue.  nov.  .\ini«in;  — 
ville,  xxxvii  n.  !>,  xxxviii,  xxxix, 
«xxviii  n.  1,  cxxxiii. 

'.'/i.i.-^.s'',  Mayenne.  xxi\  n.  i. 

Chassonou.  Cliareiile.  arr.  Conrolens. 
cant.  (".habauais,  xx\ .  K. 

Chàtcaudun.  Voy.   (ieol1'r«)i  «le  (>. 

< Châtrais,  réj;iou,  xxiii. 

('haii/J'uiir-  h'-s- Kirr,  Seine-el-()ise, 
arr.  Manies.  .:  n.  Il,  2:;,  117.  IIS, 
128,  174,  100,  201.  202. 

Chaufors.   Voy.  CiianlTour. 

(Ihaunionl-on-Vi'.rnt,  si'i<;iieurs,  voy. 
Bobert  rEloqiieiit,  ()iuoiil,  Guil- 
laume. 

'■haiisKPn,  XXV II . 

( ^h.iiissl.icuni .  \ Oy.  (lliaiissy. 

(Jiriiissi/-i'ii  -  Vc.rin,  S(.MiK'-el-()isi', 
,irr.  Manies,  canl.  Ma{i:uy,  xxii, 
xxiii.   XXVI   n     0,    Lxxxix  n.  S,   :il. 

:{2.  :r»  o.  :i:\.  :r,,  :i8,  112,  127,  i;^:i, 

i:n-i:iO,  144,  14;i.  201. 
(Ihcffrovillf,  (Calvados,   arr.  l.isicux, 
canl.  Livarol,    i.ix   n.    I,  i.x,    lxiv, 
xcvii,  47.  :i4,   ;;:■),  8.").  87,  128,  132, 

i:{:i. 

(l/ipnerilla.  Voy.  Quiuéville. 

C.heiix,  Calvados,  arr.  (".aen.  canl. 
Tillv-sur-Senlles,  i.vii.  i.xiv,  xcii, 
'»'»,  12S.   i:V2,  I ;{(■),  201,  204. 

Chorillacuin.  <  '.hcviUaeum,  (Jieril- 
laiciini.  \'i)y.  (Juevilly. 

ChiTrii'^  Clicri-ijc,    réj.fion.  «;i  n.  1,  2. 

r2s,  ion. 

( :/irrriiTPs,    Oise,    arr.    (Jompièg'iie, 

canl.    Kstrées-Sainl-Denis,    «:,  2.'», 

171. 
(',iiii.i)i:iu:i(  I  III,  roi.  «loua leur.  i,i  n.  5, 

.1-.  III,  0-1  1,  Kl.  2i-27,  17:?,   174. 
(  imi.iiKMH.  II.  roi.  donaleur,  4,  7,  IH, 

2(1.  27. 
(Jiii.eKiui     II.   roi.  donateur,   26,  27. 
(Hiilrci,  C.liil n'inni .    Voy.  Guilry. 
('.Iiivcrii'riis.  \'oy.  (  llicvric'res. 
(Jironira  i '.orix'iai',  «  xwii  n.  7. 

—      ahhaliac  S.   Ilicliarii ,i:\\\ii. 
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C.hronirn    di'  ;/rslis    .XarlnhiiiiiDriiin , 

(SW. 

Cliiimicoii  Fontitiiellense, cxiii-(.\.\\\ . 

—  LoLtf/ixe,  cxxvi-vti. 

—  ma  jus      l'onl.im'llfiisc .     (:\i\  . 
cxv,  cxxxiii-n. 

—  minus      Fijiilam-llciisc ,     cxn, 
cxxviii  n.   1 . 

Chttignolles,  Soinnu',   ari'.   Pproimc, 
caiit.    Bray-hur-Soininc,    xviii,    IN, 

:î2,  :u. 

(lideviLle.  Voy.  Sideville. 
CJmuneviUa,  localité,  xxv,  32,  .l."). 
(^inerarias,  localité,  xxv,  31,  34. 
C.inrjelerjis.  Voy.  Cinglais. 
(jn;jlais,  forêt,  xçiii.  îl'i. 
(linomannicum      tvi-riloi'ium ,       xxiv 

u.,  ').  Voy.  Maine. 
(.islella,  ('Aslerna.  Voy.  Citcnie. 
(Sterne,     Sommo,     air.     AI)ho\  ille, 

caut.    llallencoiirt.    xvii   ii.   7,  32, 

34.   11»U. 
(yiliUacum.  \'oy.  Sentilly. 
(llariacum,  localité,  xxv,  xxviii,  180, 

204;  peut-être  Cleray,  Orne,  arr. 

Alençoa,    cant.    Séez,    com.    Bol- 
fonds. 
('.love  ( Le  ,  nom  de  rauiille,  12V,    ISO 

n.  1. 
CliponvlUe.  Seine-Inf..   .(rr.   Vvetol, 

tant.   Fauville,   lix  n.    I.  i.xi    n.  i{, 

I.XIV,    KXXVIll,   40. 

CJilrini'um.  \'oy.  (îuitry. 

{>i.()i  AUii-:  111,  roi,  donateur,  7,  2<).  27. 

—  1\',  roi.  10  n.  .">. 

Clovis  11,   roi,   m,  v-vii,  xii,  3,  4,  7, 

20,  27. 
(locherelmnnl ,  (loeheriaumont.  \  oy. 

Coqueréaumont. 
Colniliiim,  localité,  xx,  xxv,  iii,  31 ,  34. 
(loi.i  MUAiN  (saint),  sa  rèjile,  vu,   viii. 
doliinsi.  \  oy.  Coulombs. 
eomilisiu,  94. 
l'.oinineinoratio    t/eneahtf/iai'     Annil- 

plii,  cxxvni  n.  I . 
Compièfjne,  Oise,  ville  el  (lalais,  rv, 

V,  3,   4,  20.   28. 


('.omhrs,  abbaye,  Lxxi. 
I  '.omlalnni.  \  oy.  Coutlé. 
donilr'-le-litilor],   Oiiic.   ,iir.    Aleu- 

V<>u,    cant.   Séez,    coin.    Helfonds, 

x\i,  8. 
('.(tmleil.  \'oy.   l*:iyeii  ili'  (i. 
CoMiKDi  s   (smImI   ,  ermite.   (>,   2.3.  TiO, 

".7.  93. 
< !<i/i/Liiisi-Sainl<'-II()n<triiie  ,     Seine- 

el-Oise ,      ;u-r.      \'ersailles,     cant. 

Poissy  ;  ville,  porl,  loulieu,  cv,  09, 

70,.i:i"j,  ir.O,  176,  177. 
don/Ieitdis ,      (^on/lent,      (lonflenlin , 

doii/Iiieneia,  (lonflucnlia,  ('.onfluen- 

lis.  Voy.  Conllans. 
Constance,  reine,  'M  n.  0. 
donslantiensis  pyu'sco/),(/(/s.  Voy.  Cou- 

tances. 
(Constantin  111,  empereur,  m. 
C.onstanlinus  pagus.   \'oy.  (^otenlin. 
(lonslitutio    Anser/isi,    cxxii,    cxxvi- 

cxxxi,  188-191. 
Coqueréaumont,   Seine-Iiif. .  arr.    et 

cant.   Dieppe,  com.   .Vncourt,    liv, 

Lxiv.  Lxxxvi,  43,   127,  131,  I3'f. 
(lorhière  (la),  Seine-lnf.,  arr.  Dieppe, 

cant.    Longneville,  com.    Ueuf^le- 

ville-sur-Scie,  i.xiii  n.  1,  i.xxxi,  77. 
C.orcini.  moulin,  xci,   i:{;>. 
(■(inichisos,  190. 
(  '.itrialinsis/'.oriorali'nsis pagus.  \  oy. 

Corlois. 
C.orlandum.  Voy.  Coulandon. 
Corlois,   région,  xxi,  xxii  n.  I,xxvii, 

189. 
Corroij,  localité,  xviii,  S. 
cotarii.  \'o\.  cottiers. 
Cotcntin,  région,  xxt,  xxii,  xi.ix,  18, 

02,  03,  92. 
cottiers,  i.xxxi,   127,  130,  |S4. 
(Coulandon,   Orue,  arr.   et   cant.  .\r- 

gentan,  iix  n.    1,    i.x,    i.xiv.   xcvii. 

47,  85,  87,  128,  132,  13r.,  ioi. 
Coulomhs  ,   abbaye,    Kure-et- Loir, 

air.    Dreux,    canl.  Nogent-le-Roi, 

171. 
cour     /iii/eiiienl   dr  la  ,   «le   IK'nii  l""' 
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d'AiifrU'iciit.'.  \<  III  11.  1 1.  1 1:-.  l'iT  : 

—  i\v  Ilfiiri  11,    .IV   11..    KM.    ILS; 

—  «le  Louis  \ll  lii'  l-iiuici',  l(>t. 
Coiirbépine,  Euro.  .irr.  l'I  caiit.  IUm- 

uay,  xci,  01. 
dniirhevoie,  Soiiie,  air.  Saint-Uciiis, 

XXIII,  10,  :}2,  :ir.. 

( Idiiluncfs,  diocèse,  xxii,    x<;iii,    I2S, 

132.    I3(i.    201  ;   —   évèques.   voy. 

Algarus,  Hugues,  HoIxmI. 
coulure,  Lxxxii  u.  9. 
cr;incia,  «  grauge  »,  108. 
crnspois,  xf:iv-xcv,  flO. 
drarenchun,  (^ravenriinj^ruvenciuiic, 

(^ravenliuni ,      Cren-iichun.      Voy. 

Graveuchon. 
Creppeville.  Seine-lnf..  arr.  Diep|)e, 

caiil.  Longueville,  coin.  (Jriquetot, 

i.ix  n.  1,  i-x.  i.xiv,  i.xxv.   M,  S"i,  87, 

i:n-*». 
drépy-i'n-  Valoift,  xi.\ . 
Cresccnlix   rill.i.    Voy.    Cressonvillc. 
CroKcetol.  Voy.  Crilol. 
C retire nville,  Eure,  arr.  Les  Andelys, 

canl.     Fleury-sur-Andelle,    com. 

(Jaillardbois-Cressen ville,  92. 
Croxxt',    Charenle-Inl".,    arr.     Sainl- 

.Icaii-d'-Vn-iély.  cant.    Mallia,   xxv, 

8. 
Cressij,  Seine-lnf.,  arr.  Dieppe, cant. 

Bellencombre,  xvi,  4,  18. 
dririciarum.  Voy.  Cressé,  (^ressy. 
Criiiparilla.  Voy.   Creppeviile. 
CmspiN.  Voy.  Gilbert.  Guillaume. 
Crisidl.  Voy.  (a-itol. 
Crilol.  Seine-lnf.,  arr.    Neufciiàtel, 

caiil.  Sainl-Saens,  i.xxv,  cxii  n.  1, 

85,  86,  92,  127,  131,  135,  193,  200. 
Ooixille    [la),    Eure,    arr.    Evreux, 

caiiL     Conches,     ivii-i.ix,      i.xiv, 

i.xxxix,    xc,   48,    :J0,    .il,    -y.i.    I2N, 

131,  13ii,  192,  201. 
(U'ollfljosc.  Voy.  Gautier. 
Crojiiucuin,  localité,  xxv,  31 ,  3i-,  21»  f; 

peut-être  Cropus,   Seine-lnf..  an  . 

Dieppe,  canl.  Bellencombre. 
Cruciolla,   Cruisill.i.   V«;y.  Croisille. 


l'.runas    ".'  ,  localité,  xxvi,  32,  34. 

Cruailla.  Voy.  (àoisille. 

l'.rii.r    '/(•    l':tlilri:ifo.     \'(iy.     l'aldiia- 

cum. 
Huruniolia.  Voy.  (-liuignolles. 
l'.uncllo.  \'oy.  Gilbert  de  la  G. 
Ciiliivilla.  Voy.  Poupevilie. 
C.urha  spina.  Voy.  (".ourbépine. 
furia.  \'oy.  cour. 

Cnriis   Aiu'laiina.   \'oy.    .\ifiaunum. 
Curr.iria.   \'o\.  (^ourbevoic. 
diriiiioliim .  \'oy.  Gluiignolles. 
lli/ni:tiii'rill:i.  Cf.  ( liimiiievilla. 


D 


(lacisca  liiu/ua,  xi.ix  n.  Ci. 
Dadon.  Voy.  Oueii. 
l)A(iOBKnT  I'''',  roi,  iv,  3. 

—     m.  donateur,  9,  IV,  Iti,  2(1,  27. 
I)an)li/iii,   Orne,  arr.   el   canl.   .Men- 

çoii,  XXI,   17. 
Dainmarlin.    Voy.    Manasses   de    D. 
Dancki..  \'oy.  Raoul  D. 
Daiicoiirl ,  localité,  i.xxxviii. 
Dantjii,  Eure,  arr.  Les  .\iidelys,  cant. 

Gisors,  XXI  n.  3,  xxii  n.  Ik   1k 
Daripslavilla,  77.  Voy.  Deneslanville. 
Damki.,   témoin,  101 . 
Danihelval.  localité,  92. 
Danois,  ix-ujile,  xi.viii,  xi.ix. 
Daourx,  Soininc  arr.   Ainicns,  eaiit. 

Corbie,  xcix,  2:1,  128,  1  U,  174,192. 
«lapifor.  Voy.  .\.nfrey.  Ober. 
Durcnciium.  \'o\.  Dargnies. 
Darf/nica,    Somme,     arr.     AbbeviUe, 

canl.  Gamaclies,  xcix.  2"i,  128,  174, 

192. 
Dariyni,  Dariiii.  \o\  .    Dari;iiies. 
Darni'lal,    Seine-lnf.,     air.      Houeii, 

i.xx,  102,  103,  20(1. 
tlo/J'i'iisio,  H'i . 
Dcinriivallis.     Ih-iuomiiurnUia.     \  o} . 

Dfiiioinal. 
iJi'iitunrul ,      Seine-et-Oise,      com. 

Marly-le-Hoi,  «;iii,  25,  128,  I7'k 
/;('Ai''.s/.i/(r///c.ScineInf..arr.  Dieppe, 
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raul.  Lon^iievillf,  i.xxxi,  17.  '.t'i, 
1-21.  127.  i;U,  134,  1%,  2()ti. 

l)i:t)nAriTS,  liMiioin,  1  lli. 

Deopa.  Voy.  Dieppe. 

Depoin  m.. Iules),  cm  ii.  H.  IS('>  n.  V. 

Di'ppn.  \'o\.  Dieppe. 

Derenfi/iii».  Voy.  Diuj^nies. 

(hslinf,  IV. 

(linini,  I7ii.  CI',  dici  •■  l;uile  »  i  Orde- 
ric  Vital,  t.  III,  424  n.  2n 

Dieppe,  Seine-Inf..  vicomte  et  ton- 
lieu,  i.viii,  i.xiv,  I. XXXIII,  43,  48  /', 
MO,   127,   131.  134,  142,  185,  186; 

—  ville,  118;  —  étymologie,  cxii 
n.    1. 

DiEuooNNK,  clerc,  31,  34. 

Dif/lilliK,  localité,  xix. 

Dinrjuiu.  \o\.  Dangu. 

Dndelini  lorra,  48,  127.  130,  133. 

Doilini    terra,    i.xxiii   n.    7,    47.    127. 

130,  134. 
Doçjinaniaciim.  Voy.  Damigni. 
Donnestanvilla.  Voy.   Deneslaiiville. 
Donzère,    Drôme,   an*.    Moiitélimai', 

caiil.  Pierrelatte,  xxv,  xxvi,  4. 
Dornutn,     Dora,     Doraeyiiiii .     Xoy. 

Daouis. 
ilrappl,   xxvii,  188,   I8'.l. 
Dreiifjesin,  région,  17't  n.  1. 
Dheux,  comte  de    Véxin.  donateur, 

i.xxxix,  (;v,  37-39. 

—  BoissEi.,  témoin,  103. 

—  fie  la  Foleliere,  témoin,  I  iO. 

—  clericus,  38. 
témoin,  6'.). 

Diioco,  DitoGO.  Voy.  Dreux. 
I) niella.  Voy.  Restoud  de  D. 
DiciiESNE l'André  ,éruflil,(:xiir-(;xxxi, 
cxxxv. 

—  François  ,  cxiii  n.  .">. 
'/(/'•/  Jiixlire  (lu  ,  i.xxwiii  n.  S. 
/>///(.  livière,  xv,  14,  \H. 
J)iin.  Voy.  Bonrg-Dun. 
DiinelmenAis  f'i)    Voy.  (liiillanmo  de 

Durliam. 
Dunes,  abbaye,  cxxii.  cxxiii. 
Duneslanville .    \'ov.    Deneslaiiville. 


I)itn<>is,  rt'gion,  |04  n.  V. 

Diinitin.    Voy.  Bourg-Dun. 

Di  MAM)    (te  S.  Seliino,  témoin.    IS.'I. 

—  moine    (U'     (À'risy,     témoin, 
lit. 

—  .  '.>3. 
Diirandi  ferra,  '.V.\ . 

Diirocainpo     lerra  de  .   eu,   2i>,    17  k 
Durs.  Vov.  Daonrs. 
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Eaulne^  rivière,  87. 

Ebi.ks,  abbé  de  S.  \V.,  xxxvii  n.  3, 

xxxviii  n.  3. 
Ehoracensis  episcopaliis .   \  oy.  York. 
Ebrin,  donateur,  1.3. 
Ebroicinus  pagus.  Voy.  Evrecin. 
Ecalles,  Seine-Inf.,  cent.  Pavilly  ou 

cant.  Duclair  ,com.  Villers-Ecalles, 

l'.t;;. 

Ecclesfiehl,  .\.nglel(M're,  ^'nrksiiiit', 
\V.  R.   <;iv,  129,  202. 

Ecclesiola.  Voy.  Glisolles. 

Erretteville-lès-Baons ,  Seine-Inf.  , 
air.  et  cant.  Yvelol,  lx  n.  i.  i.xi 
n.  3,  LXiv,  Lxxvii,  43,  40. 

EcloI  VAuher,  Seine-Inf.,  arr.  Yve- 
lol. cant.  Yerville,  i.ix.  i.x.  i.xiv, 
i.xxiv,  exil  11.  1,  VS,  OS,  121,  127, 
131,  134,  19o,  190,  197,  199. 

/s'(7o/-/è.s-/iao/i.s,Seine-Inl".,  arr.  Yve- 
lol, cant.  Yervilli-,  i.ix,  i.x,  i.xiv. 
i.xxviii,  .:xii  n.  1,  48,  8:i,  Sti,  127, 
131,  134,  l9o,  19,S,  200. 

Edotahi)  le  Co.nkessel'r,  roi  d'.\n- 
gleterre,  témoin,  54,  81,  82. 

Edreinau.  \o\.  Envcrmeu. 

EfivDiusarchidiaconus,  132,  130,  150. 

EiMiAiti),  ai)bé  de  S.  \V.,  ix  n.  1. 

Elesiiia,  rivière,  51,  93. 

Ei.iE.  Voy.  Ilélic. 

Elienoh,  comtesse  de  BeauiuDiil. 
donatrice,  170. 

Emma.   Voy.  Imma. 

Emm\.  comtesse  de  Heauinoiil.  dona- 
li  i.-.>.  09.  15(1. 
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Enionilerl/le.  M;uic1k'.  :ui'.  \';il()<;nos, 
coin.  Muiite-houi-g,  xcv  n.  (i . 

Engki.u.vn.  Voy.  Enj^erniml. 

Engenouk-Sa.mson,  donateur,  xcviii 
u.  r..   Il(i.   117;  — témoin,  108. 

E.n<;kui«am>  '/'■  ISi'r/oriirti'.  ténidin. 
184. 

—  comte  de  Boulo<;iie,  50. 

—  fie     Fretlemeule.      donateur, 
i.xxiv  n.  8,  120,    121. 

—  da|)irei-,  témoin.  IT'i. 

—  de  Glicourl,  102. 

—  témoin,  56. 
PJ>i(/errannileri'H,  i.xiii,  i.xxxi,  47,  87. 
Emm.\.  Voy.  Imma. 

Enjolbert,  abbé   de    S.    W.   el    de 

.lumièges,  xlv  n.  2. 
Envorineu,  Seine-Inf.,  arr.   Dieppe  ; 

doyenné,  i.xxxiii  n.  t*>,  lxxxv,  200; 

—  localité.  XVI.  18. 
Eortt,  localité.  Voy.  Corroy. 
Eora,  rivière.  Voy.   Yères. 
Ei>aiijnes,  Eure,  air.  Ponl-Audemer, 

cant.  Gormeilles,  xx  n.  7,  14. 
Ejiinay  il),  dép.  du  Quesnay,  lxxxv., 

l 't'.i. 
Ejilp,  rivière,  xxu.  xxvi  n.  9.  20. 
E'/in'/iimillr,  Seine-Inf.,  arr.  Dieppe, 

cant.  Envermeu,  com.  Saint-\'aasl, 

LXXXV,  cxii  n.  1 ,  149. 
EncANBERTA,  douatricc,  7. 
Ercembaudus  filius  Raiole,  117. 
EncEMBOLDUs  prepositus,  163. 
Ercuembo.ndus    filius     Roberli,    118. 
Erchenfrii»,  donateur.   1.1. 
EncHENGERLS,  témoiu.  52. 
Erchenulk,  donateur,  y. 
EiKiiiNOALO,  maire  du  palaii?.  iii-xii. 

:{. 
Ere.mbert    saini  .  K).  \'.i  n.  6. 

—  témoin,  101. 
Ehispoé,  roi  des  Bretons,  xxx. 
EitKANGEii,  comte  de  Rouloi^ne.  xxxix 

n.  .{,  XL  n.  2. 
EitMFRiD,  donateur,   l.l. 
EuMiNG,  donateui',  12 
Ehmnull.  donateur.   l:t. 


EuMOALi),  d(jnaleur,  \.\. 

Ernii>l;/i'(/i;is,  localité,  xx\ .  .{2.  -W. 

lùtMOMis.  évè(jue,   ï. 

Ehnoi  X  de  Berou.  l'-K 

Erohensis  sacerdos,  M'i. 

l^HSfiuEs,  Somme,  arr.  el  canl.  Monl- 

didier.    xviii.   xxviii.    32,   34,   189, 

190. 
Eratein,  localité,  xr  n.  I. 
Erveus,  bourgeois.  II"». 
Escilles.  Voy.  Ecalles. 
Esceiol,  Escelolh.  Voy.  Ectol. 
Escherhevilln.     Voy.      Equiquevillo. 
Ei^chex,    Oise,   arr.    Beauvais,    cant. 

Méru,  xviii,  xxviii,  189. 
E^chpfol.  Voy.   Saint-Germain  d'Ec- 

lot. 
Eticlavellcft,  Seine-Inf.,  arr.  el  canl. 

Neufcbàtel,      i.iv.      lxiv,     lxxxvi. 

Lxxxvii,  41,  43.   127.  131.  13 1.  138, 

139,  200. 
Esketol,  Eah'lolh.   Voy.  Eclol. 
Espaif/rip.  \'oy.  Epaiynes. 
espoUe.  l'sporle.  cstitoiiro^  lxviii  n.  2, 

171,   172,  19S. 
Es(juolol.  \'()y.  Ectot. 
Essex.    \'()y.    (luillaumr   di'    Mande- 
ville. 
Estaryini/nin,  localilé,  xix,  35  //. 
Estaintot,  Esleinlol.    N'oy.   Etaintol. 
Eslreoin,  EslriK^ni.   \ Oy.  Elrau. 
Estroifes  {l']  dp  .\rclii>i,  193. 
Ealrulard,  Eslrnlat.  Voy.  Etretat. 
Etaintot,  corn,  de  Saint-Wandrille- 

Hauvon,  lxviii-lxix,  cxii  n.   1,   12ti, 

130,  J33,  19;i,  197. 
etamines.   xxviii. 

Elaplcs,  XXXIII  n.  2.  (^f.  Quentowic. 
Etienne,  roi  d'Angleterre,   108  n.  2. 

—  abbé  de  Coulombs,  171  n.  4. 

—  Prenestinnis    episcopus,   129. 

—  archidiacre,  donateur,  104. 

PoiN.MULE,   prévôt, CM    U.    2. 

Elrnn,  Seine-Inf.,  arr.  el  cant. 
Dieppe,  com.  Martin-Eglise,  vi- 
comte el  tonlieu,  Lvii,  i.xiv.  i.xxxiii, 
LXXXVI,  i8  /•.  127.  131,  134,  142. 
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l-^lrelaf,  Soiiic-Iiir.,  arr.  Le  Havre, 
cant.  Cri(|iietot-Lesneval ,  liv, 
Lxiv,  Lxxvi,  4:?,  127,  131,  135,  19k 

Eu,  Soino-Iiil".,  an'.  Dieppe  ;  alibaye, 
I, XXXVIII  II.  Il;  —  doyenné,  lxxxii, 

I. XXXVII  . 

EuDKS.  l)oui'geois  de  Honen,  (ri. 

—  ilapi/'er,  85. 

—  évèque  de  Baveux,   xciii   n.   4, 
70.  77,  87,  95. 

—  de  Ghamber.,  KiS. 

—  lils  d'Ivesde  Beauuionl,  70. 

—  nis  de  Geoiïroi.  09. 

—  fils  de  Lomer,  44. 

—  fils  Ogei-,  115. 

—  de  la  Foleterie,  115. 

—  curé  de  Fréville,  101. 

—  Ric.AL  D,  archevêque  de  Houen, 
i.xxii  n.  7,  cvii,  cix. 

—  donateur,  48. 
EuDON  flapifer,  85,  112. 

—  lénioin,  38. 

Eugène  III,  pape,  bienfaiteur  de  l'ab- 
baye, i.xv.  Lxvi,  Lxxix,  <:i  n.  0, 
143. 

Eure,  rivière,  xliv,  14. 

EusT.\CHE  de  Bertriinont,  100. 

Elstache,  comte  de  Boulogne,  112. 

EtSTACHE   C.\LI,OT.     LVII,    198. 

ErsTACHK,    seigneur  de    Grainville, 

donateur,  Lxxvrir,  i.xxix,  cvi.  I.'i7- 

159. 
EusTACHE,  témoin,  52. 
ErsTACHiE,    fille    de    Manassès,    lOi, 

105. 
Evrerin,  région,   xx  et   n.  7.  xwi    n. 

'.».  N.   Il,  14,   20. 
l'^rrrii.i-.  Eure;  diocèse,  lxxxix.  128. 

lU,    135,   201:    —  évè({ues,   voy. 

Ali  lin,     Guillaume,     Rotrou  :     — 

comtes,  voy.  .Vnianiy,  Guillaume, 

Richard. 
Exmea,  Orne,  arr.  .Vrgentan  ;  église, 

i.xiv,  xcvi  n.  5,  128,  132,  135,  152; 

—  vicomte  et  tonlieu,   xcvi,  142, 
201.  Cf.  Iliémois. 

L'Abuaye  iie  Saint-W.wdhille. 


F.iit'l.  \  oy.  Fayel. 

F.daifte,  Calvados;    vicomte  cl    ton- 
lieu,     LVIll,    LXIV,   XGVI,    ex  II    II.      I, 

48  /•,  128,  132,  135,  142. 
Falesia.  Voy.  Falaise. 
fasciolae,  190. 
Faucourl,  vavassorie,  195. 
Faurille,  doyenné,  Lxxvii,  200. 
Faverollex,     Orne,     arr.     Argentan, 

cant.  Briouze,  xcviii,  90,  97,   12S, 

132,  135,  152,  153,  201. 
Faverilis  i  Favril).  Voy.  Theboldus. 
Fayel    [lei,    Oise,    arr.    Compiègne, 

cant.    Estrées    Saint-Denis,    xcix, 

25,   128,    174;   —  seigneurs,   voy. 

Béatrice,  Philippe,  Pierre. 
Fi-camp,  Seine-Inf.,  arr.   Le  Havre  ; 

port,   LIV,   Lxiv,   i.xxvM,   42-4't,  52 

n.  (3,  131.  135,  193;  — moulin,  128, 

194;  —  abbé,  voy.  Guillaume. 
Felcomles .  Voy.   Helduin  de  F. 
ferm<-,  111,  112,  197. 
Ferrières-en-Gàtinaia,  xxrx . 

—     -Saint-Hilaire,  65,  194. 
feria  prnti.  Voy.   Caen. 
Fpuillancourl,  Seine-et-Oise,   com. 

Saint-Germaiii-(Mi-Laye.  xxiii,  nu, 

10,  25,  17 l. 
feu  1res,  xxviii,  181t. 
Fiolinas,  localité,  xv,  14. 
/irina.  Voy.  ferme. 
/•'israninurn,  Fiscannis,    l'^lscaiinuin . 

\'oy.   Fécamp. 
Fi.AGiTELi-rs.  Voy.  Gérard  Pernot. 
Flamanvillc,  Seine-Inf.,  arr.  Yvetot, 

cant.  Yerville,  lxxix,  85,  80,  107. 
Flandre,  pays,  98  n.  I. 
Flariacuni .    Voy.    Saint-Germer  de 

l'Iy. 
Flenrij-en-Vexin,      Eure,     arr.      Li'S 

Andelys,  xxii.  xxviii,  '.t-12.    189. 
Flori .  Voy.  Hugues  de  F. 
Floriacum.  Voy.   Fleury. 
Fil/.  Voy.  Saint-Germer  de  Fly. 
Fucarilirilla.  Voy.  Foucarville. 

15 
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f'oiii'  ilu  pri'.   \o\.  t!;it'ii. 
J''<>l;iinrilli',  SoiiU'-fl-Oiso,  ;ur.  Man- 
tes, ciuil.  Liiiiny,  c,  I2S. 
Folelierr.   Voy.    Dreux  <li*  la  1'. 
Fonlaino-eii-lîr;ii/,    Soiiie-Inf.,    air. 

Ncuichàtol,  caiil.  Sninl-Saens.  i.ix, 

Lxn.   1,  ixiv,  i.wwi.  I wwii,    VI, 

43,  46,  1:^7.  131.  \-Vt,  i:ii,  l".:'..  I'.l2, 

190,  200. 
F'nilainea,    Seiiu'-Inf..    air.    lîoueii, 

canl.     nuclair,    coin.    Urnouville, 

XIV  n.    10. 
Fonl.iiia  lipi-loldi .    Voy.   Septeuil. 
Fonlanar.  Voy.    Fontaines. 
Fonlanellii .      Voy.       FonliMiclle     cl 

Sainl-\\  andiille. 
Fontanetuin,       l-onl.iniiliiin.        \'oy. 

Fontenay. 
Fonlonaij-Pii-\'ci'in,    Eure,    air.    Les 

Andelys.  eant.  Ecos,  xxii,    11.   13. 

3:1. 
Fon  fenatji^- Mail  voisin  ,    Seine-et-Oi- 

se,  arr.   Manies,  eant.   Bonnières, 

186,  187. 
Fontenaij,  xciii.  \'oy.  Sainl-André  el 

Saint-Martin  de   F. 
Fonlcnni/,    Manche,    arr.    Valognes, 

cant.    Monlehour^'.    xcv,    128,   132, 

130. 
Fonlt'nf'llc.      aliliaye.      \'oy.      Sainl- 

Wandrille. 

—  ruisseau,     iv.     \ii.    1.11     n.     I, 
LXVI,   3. 

Fontes  in  liraio.    \'oy.    Fontaine-en- 

Hray. 
Fonlini'lla.    \'oy.  l'"onleiielle. 
Fonlim-I.  '.'k  \'oy.  Saint- .\ndré  de  !•". 
Foresh-la-Fnliej,      Eure,     arr.      Les 

Auflelys,  cant.  Ecos,  i.xxxix.    127, 

131,  135,  200. 
Fdssp    la  \  moulin,  coin.  Saint-Wan- 

drille.  <;vii  n.  3,  I'.I7. 
l'oi  in:itT,   é\è([uedc   Chartres,   xlv. 

—  aicliidiacre    de    Mouen,     12a, 
133.    130. 

—  lénidin,  .{'.'. 

Foiirurninnl .  Scinc-lnl. ,  arr.    Neiif- 


i  liaIeL      canl.      Hlaiiyy  ;     ai)i)aye. 

i\iii  n.  i;  —  doyenné   i.xxxviii. 
/''oiicarrillf.  Manclie,  arr.  \'alogni>s, 

cant.       Sainle-Mère-Eiilise,     Lxm 

n.  1,  X(.iv,  0:1,  (•)(•),  I2S,  132,  130,  201. 
Foi  1.01  i:s,  al)l)é  de   S.  W"..   <:xxx-iii. 

—  de  Louvelot,  80. 

—  ai)l)é  de  Sainl-Pieri'e-sur-l)i\  e. 
S'.t. 

—  de  Tor.   177. 

—  decanus  Paris.,  témoin.  iOî. 

—  clericus,  témoin,  3'.i. 

—  diaconus,  témoin.  38. 
Foi'illo.  Voy.    Fauville. 
Fracla  Mola.  Voy.  Freltomenle. 
Fraclavilla,  FraclanviUa.  Voy.  Fraii- 

cheville  el   Villefiaïuiie. 
Fraerk;,  donateur,   1  1  . 
Fraisnps,  localité,  lxxxiii  n.   i-,  !>2. 
Fraisnoise.  Voy.  Gilbert  de  F. 
Frailrilla.  Voy.  Fré ville. 
Framsarias.  Voy.  Francières. 
Francavilla.     Voy.    FrauclieviUe     et 

Villel'ranche. 
J'rance,  dans  le  sens  d'Ile  de  l''rance, 

i.n,  cv,  cviii,  80,  187. 
l-'ranclwriUo.    localité,    <;i    11.    1,    2;i. 

128,   17 L 
franci  cl  nislivi,  '.>3 . 
Francii-rra,  Somme,  arr.   Abbeville, 

cant.  .Villy-ie-IIant-Cloclier,  xviii 

n.  2,  XIX   n.  ^),   xx,   xxvi    n .    0,   l'I, 

2(1. 
Frariix,  \:V.\.  \'oy.  Ferrières. 
l''rasncluni.  Voy.   Fresnay. 
Fu.^riiiiNis,  abbé  de  Saint-'  )ueii,  132, 

13(1. 
l-'rraiirillf,  Seine-Int'.,  arr.  Neufciià- 

tel,    caiiL    Londinières,  i.ix,  i.xiv, 

i.xxxv-vi,  i3,  47,  14'.t,  200. 
Frccvillu.  Voy.   Hugues  de   F. 
Froinaiji-lc-Sanison.,  Orne,   arr.  .Vr- 

gentan,  cant.    Viinoutii-is,    xcviii, 

117. 
lu-efli-nipule,  Somiiie,  arr.  .Vbbeville, 

canl.  Gamaches,  x\iii.  121  :  —  cl'. 

Lii^'erraiid    de    F. 
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Frprille,     Seiiu'-Iiil". ,     air.     l^oiu-n, 

oanl.  Pavilly,  i.\x\i,  101. 
fric  ici .  \'oy.   g  ri  se  i  !'. 
Frolladicuria .  Voy.  Haoul  de  F. 
Fryauvilla.  Voy.  Fréauville. 
Fncardivilla .  Voy.  Foucarvillo. 
Fuelle  feoduin,  lvxxiv,  1+9. 
FuLBEUTus.  Voy.  Foiibert. 
FiLco.^LD,  «  homme  illustre  »,  4. 
Fiih/pre.  Voy.    Richard  de  F. 
fitlhnarium  molendiniini,  97. 
fustaine,  ii7. 


G 


G.   de  Langetot,  193. 

Gadeboldus,    jjourgeois    de    Rouen, 

62. 
Galehan  III,  comte  de  Meulau,   do- 

uateur,  lxxii  n.  11,  150,  151. 

—  IV     —     78,  79,  161,  162. 

—  de  Haya,  témoin,  163. 

—  precentor  Paris. ,  témoin,  104. 
Cjaillon,  Eure,  aiT.   Louviers,  196. 
Gallon.  Voy.  Gaillon. 
Galterus,  Galtehiis.  Voy.  Gautier. 
(jamaches,  Eure,  arr.   Les   Andelys, 

caut.  Etrépagny,    xv  n.  4.  xvii  n. 

4,  XXII,  11,  12,   18. 
(iamapiiim .  Voy.  Gamaches. 
Gamarii,  donateur,  10. 
(ianiinai)iolu/ti,  localité,  xv,  18. 
Ga.ndhagi's,  témoin,  69. 
Gariciagas.  Voy.  Gruchet. 
Gahin,  moine,  témoin,  153. 
Gabnmeii,  comte  du  Maine,  xxxi. 

—  «lonateur,   i.xrii    n.    I,   lxxxvii 
II.   I.  64,  65,  92. 

—  témoin,   39,  52. 

—  chapelain,   111. 
G.ialclin  feodiis,   cvii    n.  3. 
(rast  Odelinr,   localité,  cir  n.  2. 
Gàlinais,  région,  xxiv,  6. 
Gaiihcrfin,    Loiret,    arr.    Pifhiviers, 

caut.  Beaune-la-Rolande,  xxiv,  8. 
Gaifueuls,  Gaifridus,  Gausfredcs, 
Galzfredus.   Vov.  GeofTroi. 


Gai  niA,  d(matrice,  I  t. 

(ÏAUTiEU,  aiii)é  de  S.    \V.,    i.xiv.  89, 

120-126,  130-133.  136-141,  143. 

-     archevêque  de  Rouen,    lxxxii 

n.  •>. 

—  archidiacre  d'Oxford,   169. 

—  de  Baale,  177. 

—  de  Bertrimonl,  155. 

—  le  Brel,  195. 

—  de  Brionne,  162,  163. 

—  le  chambellan,  100. 

—  ■  le  chambrier,  107. 

—  chancelier  de  Beauvais,  111.] 

—  le  charpentier,  161. 

—  le  clerc,  101 . 

—  Crollebosc,  96. 

—  decanus  Rothom.,147. 

—  filsGoter,  89. 

—  lîls.  Guerri,   113. 

—  fils  Roger,  80. 

—  fils ,  57  . 

—  de  Fontanis,  155. 

—  de  Geltavilla,  108. 

—  GiFFARD  OU  GvFFAfjn,  sei- 
gneur  deLongueville,  i.xri,  59,  66, 
i-.s.  69,  91 . 

—  GiROLi>,  92. 

GlALEFRIDI,    111. 

—  leIIlns,  108. 

—  Leswenté,   i.xxviiin.  2. 

—  de  Maisons,  69,  70. 

—  M.iuvoisiN,   184  n.    2,  185. 

—  oncle  de  Guillaume  le  Bâtard, 

r.:i. 

—  Pain-et-Eait,    184,  185. 

—  Paven,  vicomte  de  Menlan, 
7S  n.   1,  79,  100  M.   1,101. 

—  Pegnaut,  i.xviii,  cvi. 

—  de  Platea,  111. 

—  de  Porta,  120. 

—  poi'tarius.  1 10. 

—  presbyter,  38. 
prior.  1 12-114. 

—  de  Rainfreville,  donateur.  Il  G. 

—  de  Seinl.  bourgeois,  147. 

—  (le    Siilevilli-,    donnlein-,     160, 
161  . 
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(iAi  TiKit  (lo  Slainuuil.   120.   lil. 

—  \v   Tort.   I •-»:{. 

—  dt>  Vernon,  I  12. 

—  coiulo  (lo  \'exin.  'MK 

—  soignoiir  d'Yvolot.  i.xxvm 
II.  2. 

—  veiidour,  02. 

—  U'iiHiiii,  ao,  ;;8,  to. 

Gaurillo,  Sciiie-Inf. ,  coin.  S.iiiil- 
Waiidrillo-nanvoii,  i.iv,  i\  n.  I, 
i.xi   n.    M.   \.\\\ .   I  XIX,    ».i,   4(i,    82. 

k:i.  84,  12(1,  i;((),    \:v.\.  loi-,  ion, 

107,  ItJO. 
(i.\z()N   I  OU  ]l  de   l^oissy,   donateur, 
113.  114,  143,  144. 

—  III  de  Poissy,  donateur,  143, 
I  V't,  un  n.  2,  102;  —  témoin. 
II'k. 

—  Vde  Poissy,  donateur.  I('i4  ;  — 
ItMiioin.  178  . 

—  de  Malbuson.  témoin.  172. 

—  filins  Hof^erii  Totliennensis. 
témoin,  "lO. 

lii:iii:i'Hii>i  s.  dfinalcnr,  i.ix  n.  1,  xcii, 
n.   m.   V8. 

GiiLDiiNis.  Voy.  Gcudouin. 

Gelilii/iacaii,  localité,  xv,  0. 

(jicLiucus.  Voy.  Guerri. 

(inllaviltn.  Voy.  Clantier. 

(rPnctj,  Seine-et-Oise,  arr.  et  tant. 
Ponloise,  eom.  Cergy,  xxii,  13. 

Gf.nn.vhi),  vidame  de  Rouen,  7,  l.'i. 

(JKNScEi.Miis,  témoin,  39. 

(ientiacuni.  Voy.  Gency. 

Gkofkuoi  i>  .Vnjoi,  duc  de  Norman- 
die, donateur,  i.xx,  i.xwiii  n.  7. 
xcvi  n.  3,  1  i-2,  18."),  18r.. 

—  abbé  de  S.  W..  170. 

—  arciievêquede  Honcn,  112. 

—  arcbidiacre  —  .  12").  130.  13:'). 
ir>(). 

—  de  pMilloi.  12:1.   i:'.l.  I3i. 

—  «le  Hella  a(jua,  100. 

—  évi*'<|ne  de  Reanvais,  dona- 
l.-iir.  I  10. 

—  dlln-i'-viilf.  (ional.-ni-.  Oi. 

—  Iii>  Acbar.l,    170. 


Gicoiiuoi  11' An.kh,  lil->  (ieoU'roi  N  i- 
vaid,  SO. 

—  lils  llamoii,  roiu'édan t.   ION. 
lils  Nixard.  doii.i  leur,  c  \  11.  (i, 

"0.    NO. 

—  (ils  Payen,  I  10. 

—  de  Insgarvilia,  170. 

—  comte  de  Morlaone.  GO. 

—  de  Poissy,  80.  1  13,  1  14. 

—  témoin.  .">2.  7  I . 
fiera.  ^ O.v.  (îneni'es. 

Geh.\lim  s.   \o\.    (ieranil  et  (iiraud. 

Gehai.dus  cLEiurrs,  témoin,   38,  30. 

GÉii.uui  saint  de  Rroigne.  abbé  de 
la  congré^^ation  de  S.  \V.,  xl-xi.iii, 
xLv-vi,  cm  n.  8,  cxxxiii,  37,  38,  49. 

GÉR.\nn  !«'■,  abbé  de  S.  \V . ,  lxv,  37, 
3X,  83,  01 . 

—  11.  abbé  de  S.  \V..  |oo,   lol  n. 
1,  loi  11.  3.    lON-ll  I.  Ili-llC,   IKi. 

Géh.\iu).   cardin.'d,  120. 

Gkiîaiîi)  Pr.iiNOT,  dit  Flailcl.   Ijicufai- 

teur  de  l'abbaye,  i.v.  i.xxi,  xcv,  40. 

41,  (k),  (■>(■),  91  . 
GKii.Mui  Osi'Ac,  témoin,  !'>2. 
(jEiiHEiuiE,  donatrice,  04,  08,  90. 
Gemheht,  écolàtre,    ])uis  archevè(|ne 

de  Reims,  xi,\  . 
(ieririai/as .    N'oy.    Gniclicl. 
Gerin.  frère  de  saint  Léyer,  4. 
Germiimliiilla.    \'oy.  (iuillaume. 
Gemoi.dis  (  1.1:1111.1  s.   X'oy.   Geraldus. 
Gehoi.ih  s    uocAMiosA.    lémoin,     102. 
(jEammE,  donatrice,  72,  73. 
Geiivais,  chanoine  de  Rouen,  témoin. 

133.   137. 
(ii;ii\  Mi.ii.  al)i)é  de  S.   W  . .   xx\i.   20. 
Geso.    |)io|)iiél;iire  d'ICnvermeii.   xvi 

n .    i  . 
(ii'Kta       .ihlialiini       l-'oiil.i iii'l/i-iisiiiin . 

<;xm-<  \x\  . 
Gi;i  MOI  IN,  vicoiiilc,  [(''inoiii.  (i'.t. 

—  ciianoine,      —     .    133. 
(iciilprilli' ,    \'oy.  (jiienttevilie. 
(ihisu/iisnioii^,  locaiili''.    \\\,    32,  3i. 
Gii.Hiiir,  al)i)é  de    S.  W.    X'oy.   (iir- 

bcrl. 
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GiLBEUT,  coinlo  de  Hiioiinc'.  "4  n.   i. 

—  Cail)iinollus,  KiS. 

—  (le  Carcuit,  Ils,  120. 

—  Caluii,  102. 

—  cocus,  117,  1  IS,    120. 

—  Crispin,  (i4. 

—  de  la  Cunelle,  courédanl,  Kl.'l, 
10(),    107. 

—  comlc  d'En,  .•'»(■». 

—  évèf(ne  d'Evreux,  Hl,  8'.t. 

—  —       de  Lisieux,  S'.t. 

—  rds   lleiideier,    12H. 

—  fils  Noe,  107. 

—  de  Fraisnoise,  44-. 

—  de  Maubuisson,  107. 

—  deMiiiel,  120. 

—  de  Xoiers,  44. 

—  vicomte.  ")4. 
GiLLHBEnTus.   Vov.  Gilhcil. 
GiLLEMECLitT,     G  illemepcoi'l .      ^'oy. 

GiiilmécourL. 
(îuiie;jien!<i;< .  \'o\ .  .luiiiiè^es. 
GiH.vLDis.  Lémoiii,  44. 
GiRALDUs,  GiRAimus,  abJjé  de  S.  ^\'. 

Voy.   Gérard, 
GiHAiu)  de  Montemedio,   lO.H. 

—  Periiot.  Voy.  Gérard. 

—  évêque  de    Séez,    concédaiil, 
i.xv,   xcv-xcviii,  l.'jl,  1.^2. 

—  prévôt  de  Poissy,  178. 
GiiiAisr,  témoin.  SI  . 

GiiuiKUT,  abbé  de  S.  \\'.,  i.xiii,  S(l, 
83,  8:i,  SS-UO.  '.i:?,  Ui.  1S3. 

GiHO,  aichidiacrc  de  Rouen,  147. 

GiHoi.Di  s,  abbé  de  S.  W.  \'oy.  Gé- 
ra l'd  . 

(risiniii.icis,  localité,  xx\',  32,  34, 
100. 

GiSLEBEUTis.  \'oy.  (iUberl. 

Gisi.EUARD,   donateur,    13. 

Gisleinercoiirt .  \'r)y.  (iuilmécourl. 

Gisnci.  \o\  .   iiicbard  de  G. 

fjivfrni/,  lùire,  arr.  Les  .VikK'Ivs, 
caiil .    Kcos,  XXII,  î-,   8. 

( rLii-Diiisscin ,  localiti".   ^2'^. 

Gi.  vDroi.i  s,  témoin,   I  I  3. 

Clof,,!,!.  N'oy.  I.celeslield. 


Glicuurt,  Seine-lnl'.,  arr.  Dieppe, 
canl.  Envermeu,  village,  i.vii,  ijx, 
LXiv,  Lxxxv,  cviii,  43,  47,  74,  7;i, 
93,  127,  131,  134,  1<.)2,  20(t;—  sei- 
gneur, voy.  Ingerrannus. 

frliscora,  Gliscorl,  Gliscorlis,  GUs- 
ciirl,  Gliscuria.  Voy.    Glicourt. 

Glisollnx,  Eure,  arr.  l-^vreux,  canl. 
Gonches,  xx.  11. 

GoDAiîi)  fils  .Vrnoul,   100,  loi,  102. 

—  [)islrina,  112. 

Gor>c;nArx.  abbé   d'.Vtieliy,    140.  141. 
GoDEi-uoi  Aaron,  100.   toi.  107. 

—  coqnus,  108. 

—  Fortin,  101. 

—  Gaillart,  100. 

—  puer  Paris.,  104. 

—  vicomte,  57,  67. 

—  le  vontier,  14(3. 

—  témoin,  100. 
GoDEi.iNLs,  témoin.  30. 
GoDEii.WMs,  sacerdos  Paris.,  104. 
Goilcrvillo,  Seine-Inf.,  air.  Le  Havre. 

XV.  14. 
GoDO.  Voy.  Gond. 
GoESi-REors  filins  Guidonis,  8!). 
GofFREDUs  lilins  Odonis.   112. 
GoiKFREDis  filins  Pa^ani,    112,    ll'.i. 
GoiSKREDis  de    tii-ruiuiidivilla  ,    100. 

—  donateur,  91. 
GoisFiuniJS,  témoin,  i>2. 
Goizo.  cardinal,  120. 
Goliuicoiirl,    Oise.   arr.   (;<)m|(iégLie. 

cant.    (iniscard.    x\  n    n.   S,    xxiii. 

32.  3:i. 
(ioMOM>,  donateur,  ti8. 
Gond,  neveu   de    S\':iiidrille.  iii-xiii, 

3. 
Gonneville,   Seine-lnl'..   arr.  Dieppe, 

cant.  Tôles,   i.ix,    ixiv,    i  \x\,    il, 

47,  200. 
GoNNon,  ducliessi',  '.'>'.*  n.  10. 
f/orils,  «  pêcheries  •■,  en,  2;'»,  I7i. 
Goriiaiiim.  X'oy.  (iournay. 
Gositi.RT,  lémoin.  70. 
(iim/i-iii  iii.insiis.  h'rr.i.  \i:.  xi  vii  n.  i, 

13:;. 
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GossELiN,  vicomte  dArques,  o3,  iî9. 

—  âv  Dt'nostanville,  02,  i.xxxi  n. 
9. 

—  filius  Waiiu'iii.  184. 

—  témoin,  (Si. 
GnlhlriimriirlPin,       (iollcnincurlrin. 

Voy.  tiolaiicouit. 
Gnlhvilla,  Gntvilla.  \'<)y.  (iaiivillc. 
Goi^BEKT  n'AïKKAY,  cloiialcur,  99  n.  1. 

—  Mauescai.  lie  même  ({ue  le 
précédent?'  80,  100-102,  108,  110. 
166. 

—  Fils-Anfrie,   Kiii,  Klli. 
Gournar/,    Seine-Inl'.,   air.  Xeiifclià- 

tel,  isri. 

Goutteville.   \oy.  Gueutteville. 

GouviUe,  Goville.  Voy.    Ganville. 

Goz.  \'oy.  Ton  ta  in. 

Gozelini  terra,  ii't-,  W.\. 

GozEi.mus.  Voy.  Gosselin. 

Gozso  fils  Hubert,  184. 

Gradui.fus,  GnADUi.piius.  Voy. 
Groux. 

Graimhotivillc.  \o\.  Iinltleville. 

Grainville  {-la-Teinliirit're),  Seine- 
Inf.,  an-.  Vvetot,  cant.  Cany, 
Lxxvm,  V:i,  92,  137,  LIS,  143,  I  t9, 
I:)6-1IJ9,  194,  195,  200:  —  sei- 
gneur, voy.  Eustaclie,  Guillaume. 

GrandrUUers,  Eure,  arr.  Kvreux, 
canl.  Daniville.  i.i\,  i.xiv,  xc,  48, 
1011,  107,  128,  131,  134,  13.".,  192, 
204:  —  .sei^ncMis,  \iiy.  Haudry. 
Grimoud,  Roix'ii,   Tiioinas. 

Granevilhi.  \'oy.  Grainville. 

Gran/rillrr,  GrnitlviUfr^,  Gi:iiivlllcr. 
Voy.    Giand\  iiliers. 

Gruveiiclion,  auj.  luii  Notre-Danu' 
de  G.,  Seine-Inf.,  arr.  l.e  Havre, 
canl.  I.illeijonne,  i.xii,  i.xxi  n.  I, 
91,  1(19.  110,  127.  131,  13'i,  1«.I3, 
194. 

Gravpiicu).  \'oy.  Gravenciion. 

Gror/arin,  localité  ■'!),  xxv,  xwiii  n. 
2,    18'.l. 

(JMKHOiui:  |\',   pape.    191 . 

—  cardinal,   129. 


Grcinvilla.  Voy.  Grainville. 

Grds,  près  de  Vismes,  xviii  n.  2, 
XIX  n.  .H. 

Gressux,  localité  en  Caux  ou  en  Ta- 
lon, \v,  XXIX  n.  6,  12,  14,  l"),  32, 
34. 

Grruville,  Seine-Int".,  arr.  Dieppe, 
cant.  Bact[neville,  xv  n.  2. 

GrUiouvilla.  Voy.  Raoul  de  G. 

Gni.Morn  de  Grandvilliers,  103  n.  1, 
106. 

Grinvilla.  Voy.  (irainville. 

(ilUPl'ON,    duc,    XXVI. 

(jrispi  friciri,  190. 

Grofailh,    Groffailh.    GrojJ'al.   Voy. 

Grosfy. 
tirosfy,     Seine-Inl.,      arr.      Vvetot, 

cant.    ^(M'ville,    coni.     Iluyieville, 

i.xxiv,  71 ,  72,  85,  87. 
Gaoux,  abbé  de  S.  \V.,  lvii,  i.xi  n. 

1,    i.xxii,   ;)4-58,   (il,  ()((  11.    3,   68- 

73,  91,  93. 
Griichet,  Seine-Inf., arr.  Dieppe,  cant. 

Bacqueville,  xv  n.  10,  32,  34,  180. 
Guarlin i  feodutn ,  1 49 . 
Gualleri  terra,  121. 
GuALTKHUs.  Voy.  Gautier. 
Guandret/isiluH.   Voy.   Wandrille. 
GuARNERi  s.  Voy.  Garnier. 
Gi  Asco,  Gi  A/.o.  \'oy.   Gazon. 
Glenelon,    arclievê(pu'    de     Honen, 

XXXVI  n.   '.'),  cxxxin  n.  3. 
Guorni'spi/,   île.  en  n.  (1. 
(ii;i:itiu    Mai  \oisiN    ou    de  la    l'urU', 

113,  184,  187. 
(iuiciuucus.   Voy.    Gnerri. 
Gnciirrs,     Seine-Inl'.,     arr.     Dieppe, 

canl.  Baccpieville,  xv   n.   9,  xxviii, 

32,  34,   189. 
Giicuttrvil/i',  Seiiie-Inf..  arr.   Honen, 

cant.  Pavilly.   un,  i.xi    n.   3,  i.xiii, 

i.xiv,  rxxiv-v,  U\,  83,    86,   91,  127. 

130,  133,  103-197,   199. 

—     Seine-Inl.,  arr.    Vvetot,   canl. 

Saint-\  alei-\ -cn-Caux,   i.xxiv  n.   9, 

'i7. 
(  iii,   cardinal,  I  29. 
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—  sacerdos,   |-2*.t. 

—  de  Torola,   177. 
témoin,  39. 

Gi  iDO.  Voy.  Gui. 

GurKT.  Voy.  Guillaume  G. 

Gi  iGKB.  \'oy.  ^'iJ^■e^. 

Gi'iM.Ar.ME  i.E  Rataud,  i I lu"  (le  Nor- 
mantlie  et  roi  d'Angleterre,  l)ien- 
faiteur  de  lahbaye,  i.iii.  i.viii,  l\, 

LXII,    LXXII-LXXXI,  LXXX\  ,    XCV,  XCVI, 

civ  n.    11.  ru,  :")4-o(J,  59,  61-6,S,  71- 

03,  111,  11-2. 

—  LoNGLE-EpÉi-:.  duc  de  Nor- 
mandie, xnx  n.  6,  Lxi. 

—  Longue-Épée.  comt(>  de  Sa- 
lisbury,  lxxvi  n.   6. 

—  de  Alneto,  114. 

—  de  Aurichier,  181. 

—  de  Argentan,  176. 

—  <le  Argentelle,  168. 

—  comte  d'Arqués,  l)ieufaileur 
de  rai>])aye,  i.xix,  i.xxi,  i.xxii,  xc, 
xci,  2"3  n.  I,:i6,  64-67.  7:}-76.  91-93. 

—  mari  d'.Vweten,  lO'l. 

—  de  Beaumont,  147. 

—  Belin,  bouigeois,  147. 

—  Benengel,  i.xxix,  107    208. 

—  Bigot,  i.xxi,  101. 

—  de  Bois-Gyrart,  H  M. 

—  de   Bornevilla,  163. 

—  de  Breteuil,  98  n.  1,  100. 

—  le  Breton,  chroni(|ueui',  178. 

—  de  Brionne,   118. 

—  de  Bulmesgo,  68. 

—  cameraiius.  1 12. 

—  de  Capeila,  i:i3. 

—  eapellanus,  HO. 

—  de  Carcuil.  llx. 

—  Caudehec,  96. 

—  de  Cliaumonl,  i.wwin  n.  S. 

—  de  Ghaussy,  donaleur,  i;')3, 
K')4. 

—  le  Chauve,  80. 

—  ciericus,   17U. 

—  cours,  ei)(|uus,   120,  123. 


Gi  iT.i.Ai  MK  Grepin,  90,  97. 

—  de  Curci,  dapifer,  loi. 

—  Durfort,  t.xviii  n.  2. 

—  évèque  de  Durham,  89. 

—  comte    d'Kvreux,      donaleur, 
76,  77,  82-84,  89,  109,  110. 

—  évêque  d'Evreux,  i.xxxviii,  6;'), 
66,  68,  76,  77,  91,  127,  131,  13k 

—  Faber,  194. 

—  abbé  de  Fécamp,  89. 

—  Fils-Anger,  112. 

—  '  Fils-Droon,  99. 

—  Fils-Foucou,   193,  19  k 

—  Fils-Gautier,  108. 

—  Fils-Godefroi,  112. 

—  Fils-Hellouin,  Le  Clerc,  i.xxir, 
102,  104,  179,  180. 

—  Fils-Ives,  103. 

—  Fils-Ober,    pincerna,    4k    t'>8, 
76,  77,  93,  98,  100. 

—  filius  Odini,Odonis,  119.  121. 

—  Fils-Poinz,  100. 
~  Fils-Raoul,  121. 

—  Fils-Robert,  79. 

—  filius  Suevi,  89. 

—  F"reelde,  bourgeois,  IFi. 

—  de     Frettemeule,      donateur. 
121. 

—  de  Garlaude.  187. 

—  de  (ieruuindivilla.   100. 
— ■  de  Grainville,  168. 

—  Guiet,  64. 

—  de  Hairum.  168. 

—  de  Ileixdivilla,   110. 

—  de   Ilispauna,  123, 

—  lloese,  13o. 

—  du    llouimel.    donaleur,    173. 
176. 

-^  d'IhigleviUe,  100. 

—  ,Iu<las,  80. 

—  al)bé  de  .Uuiiièges.  I2.'>. 

—  kandri,  <:vii  u.  3. 

—  évècpu-  de  kisieuN,   III.   112. 

—  de  Mandeville,   \<:vi  u.  1,  167. 
168,  176. 

vicomte  de  Mantes,  donaleur, 

112,  1K6,  1S7. 
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GriLLAiME,    abbé    de    Moiiteboiir<i, 
178,  170. 

—  romle  (le  Neveis.  lO'.t  n.  '■^. 

—  Paissou,  65. 

—  Payen,   103. 

—  évè(nie    (le    Paris,    doiuiteiir, 

lo:i,  104. 

Ciué  (lu   I\'C((.    1. ■')('». 

—  de  Piiui,  70. 

—  Poulier.  bourgeois,  li7. 

—  presljyler,  107. 

—  prieur  de  la  Hoche,   178. 

—  Rossel,  140. 

—  archevêque  de  Rouen.  S8,   !S0, 
lOS. 

—  de   Rouinare,   coivile   de  Lin- 
coln. 186. 

—  le  Houx,  s:;,  87. 

—  Hufin,  11.1,  184  n.  2,  I8:i. 

—  de  Salerne,  170,  180. 

—  de  Sancto-Lecheeni.  Ki;'). 

—  de  SaiiiWJuentiii,  115. 

—  le    Doullié,    abbé   de  S.   \V., 
Lxv  n.   6. 

—  archidiacre  de  Séez,  1"'>.3. 

—  Talvas.     conilc    de     Poulien, 
xi.\  I  n.  1 . 

—  de  Teboldivilla.  70. 

—  de  Tony,  00. 

—  de  Tornebusc,  07. 

—  de  Toupin.  10!.. 

—  de  Trublexilla,  cvri  n.  A. 

—  de  \'arenne,  conile  de  Siurcy. 
08  n.  1,  100. 

—  de  Vernoii.   I7Kii.  i^,  is'i,   |8(). 

—  de  X'ibeiif.  <:\ii. 

—  témoins  divers  de  ce  nom,  .'<'.•. 
:>-2,  'M.  60,  71,  74,  80,  81.  I  |(i.  lie. 

Giiillelnii  deciinn,   i.xxxni    n.  :i,   127. 
1.31,  i:u. 

—  nif/ri  nculi...  lerr.i.   120, 
Guilterrille.  in«>ulin,  xxiii  n.  |(). 
(iinlnirruiirl,  Seine-liif..  ai  i  .  bifjipc, 

canl.  Knvernieu.  i  i\.  i  xiv,  i.xxxvii, 
V.'H,  02.   127.  131.  I.Tk 
(iiii/ri/.      lin  te,     air.     Les     .\iidelys, 
•  aiil.  |•k■o-^,  i.xxx\iii-ix,  In,  ■)8,  72, 


73,02,  127.  131.  133,  106,  200,  20"i. 
Gi  LBERTis.  Voy.  Gouberl. 
Gi'Nr..\RD,  chapelain  de  Guillaume  le 

Conquérant,  81,  82. 
(ruiiduini  fcodum,  140. 
Gi  NT.VRD,  abbé  de  Jumièges,  80. 
Glntuard,  donateur,  14. 
Gurnni.  \'oy.  (iournay. 
(iuxlpDiecuirl ,    Giislrinercuirl.    \'oy. 

(îuilmécourt. 
(iiTHBr.rnTS  M.^ittsc  ai.cis.  Voy.  Gou- 

liert. 
Gullaiilla,   Gtitevilla.  \'oy.  Gueutle- 

ville. 
(i VI- ARDUS.  Voy.  Gautier  (i. 
(ivRALDLS,     abbé    de    S.   W.     Voy. 

(ierard  11. 
(ivRBEicr.  abbé  de  S.  \V.    \'oy.  Gir- 

bert. 


H.  iiliub  Withsonis,  67. 
Ilacf/ueville^  localité,  xxii  n.  o. 
Haiif.bkrt,  dapifer  régis  Francorum, 

1S4. 
Hadilfus  de  Brace,  bO. 
Haem.moxd  maior,  177. 
Haenricus.   témoin,  104. 
Ilaia.  Voy.  Robert  de  II. 
IIaimarp  de  Gontlent,  l.'Sô. 
llAiMrauii  s,  témoin.   111. 
Uai.mon,  témoin,  60. 
HaiKinedix  praediiim.    Voy.  Ilesniy. 
Ilainelinne,  localilé.  xxv,  32,  3t,  204. 
Ifunticoiir-I ,  localité,  xviii  n.    I.  8. 
11  AMo,  dapifer.  1  I  2. 
Ilarronrl.   Eure.  air.    Uciiiay.    cant. 

Hrionne  :   église,    moulin,    i.xxiii  ; 

—     seigneur,  Hobert  de  H. 
Ihii-i'tonp,  localilé,  xx,  14. 
llar/leiir,  Seine-lnf. ,  air.  Le  Havre, 

XXXII  n.  2,  xi.v  n.  3. 
ll:inl<il-li'-Valoi^,       Seiiie-lnl'.,     arr. 

^veloi,    canl.      I''au\  ille,    i.x    n.    1, 

i.xiv,  Lxxvii,  i.xii  11.  I,  i3,  127,  130, 
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133,  195,  200  ;  —  cf.  Hugues,  IMii- 
lippe  de  H. 

—  -sur-Dieppo,    Seino-Inl'.,    .irr. 
Dieppe,  canl.  Offranville,  US  n.  2. 

llaurille,  Eure,  arr.  Ponl-Audenier. 

cant.  Houtol,  lxxiii. 
Haye-de-Routot  (la),  Eure,  an-.  Poul- 

Audemer,  cant.  Routot,  lxxih. 
Haymon,  vassal  du  duc  Robert,  xci, 

60,  61. 
Hecelfnus  canonicus,  137. 
HeimericL'S  archidiaconus,  lb3. 
lleindrivilla.  Voy.   Guillaume   de  II. 
lÏELDuiNusde  Felceroles,  103. 
ilÉLiE     de      Lindebeuf,     concédant, 

108. 

—  de  Saint-Saeas,  98  n.  1,    100, 
146,  147. 

IIelinandus  de  Altoilo,  110. 
IIellouin,  vicomte  de  Mantes,   102. 
IIelto,  lémoin,  o2,  62,  107. 

—  niius  Alcherii,  90,  96, 102.  I  10, 
IS3. 

—  aiius  Heberti,  107. 

—  Erancigena,  12.j. 

—  de  Sancto-Wandregesilo,  112. 
Heluis  prepositus,  103. 

Hei.lise,    comtesse   d'Évreux,     109, 

110. 
IIenhedus  persona,   111. 
IIeniu  I'''',  roi  d'.\.ng'leterre,  l)ienl'ai- 

teur   de  l'abbaye,  xciii  n.    Il,  S7, 

10S-li2,    ILS,    118-121,    142,     166, 

107,    18:i,  186. 

—  Il       —      142,    146    n.    1,    ir.3, 
1:14,    168,  169,  17.J,  176,  186  n.  4. 

—  VIII     —     202  n.  2. 

IIenhi  I''',  roi  de  France,  témoin,  :iO 
n.  I ,  ;)2,  "A. 

—  archidiacre  de  Beauvais,  111. 

—  cocus,  125. 

—  comte  d"Eu,  1 19. 

—  de  Ferrières,   6"). 
IIemk  fils  AicarcI,  103. 

—  lils  Robert,  :i9. 

—  fds  Roger  de  lienumonl,  S9. 

—  de  Mesnoleo,  177  . 


Henhi  le  Porc,  donateur,  18()-i . 

—  prcsbyter,  177. 

—  archidiacre  do  Sée/,  11)3. 

—  comte  de  Warwick,  donateur, 
95-97 . 

—  témoin,  7i-,  109. 
Henrichus,   Henrici  s.    N'oy.    Henri. 
lier  hagi  uni,  19  V. 

Herbert,  préchanlrede  P.ayeux,  idli. 

—  clericus,  113. 

—  écolâtre  (l(!   I.agny,  xi.v. 

—  t'vèque  de  Lisienx,  53-54. 

—  lémoin,  69,  80. 
Herbland,  abbé  d'Indre,  5. 
Herchembaldus,  témoin,  110. 
Herecort,  Herecoiirt.  Voy.  Harconrt 

et  Héricourt. 
Hereford .  Voy.  Guillaume  Fils-Ober. 
Herembert   (saint),   25.    Cf.    llerim- 

bert  (•?). 
Herfast,  frère  de  Gonnor,  59. 
Hericourl-en-Caux,  Seine-Inf.,   arr. 

Yvetot,  cant.    Ouville.  i.xxix.  13Î, 

193. 
Hérimbert,   abbé  de  S.  W.,   i:xxix- 

cxxxiii.  Cf.  Herembert  i?i. 
Ilerlonis  feodum,  cii,  25,  17  V. 
Herhinls.   Voy.  Ilellouin. 
Herovilla.    \o\.  André  de  H. 
Ilt'rn.  localité,  lxxxiv,  148.  Cf.  liez, 
IIersem,  abbesse  de  Blangy,  xi.  n.  1. 
Hervé  de  Montmorency,  doyen,  177. 

—  clericus,  39. 
Hescelinl's  canonicus,  133. 
Ileanui,  localité,  xviii  n.  1 . 
Hi:ruNARDrs,       Hetwardi  s.        Voy. 

Edouard. 
Heui>eboi;i«(;.   abbesse  de   Sainl-Cy- 

rice,  181. 
liez,     localité.     127,     131,    135.     Cf. 

lleis. 
hides,    mesure  agraire  anglaise,  civ. 
Iliémois,  région,    xxi,  8,    13,  17,    V4, 

:;3  ;   _  vicomte,    foire   et  marché, 

i.Yiii,  'i8  r,  5i-.  55. 
HiLDEHEur,  roi.   \"oy.  Chilch-iierl. 

—  al)bé  de  S.  W..  s. 
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Hii.i>i:BrR<.is.  Voy.  IloiKlol)our<i. 
Hii.niARDLS  archipresl^vler,   111. 
Hi-PiiN,  abbé  (le  Saint-Denis,  wvm 

n.  4,  XXIX  n.  4. 
lliLTBEnr,  abbé  de  S.  \V.  \'o\ .  Ilil- 

deberl. 
lliNiiiiAN.    |ièi'e  lie  Iluii'ues  de  Sainl- 

Ciiérou.   UT.  lis. 
[lirliiim.  \'oy.  Iitiuni. 
IlisE.MB.\itr),  abbé  de  Sainl-Geruiain- 

des-prés,  104. 
Hispana.  Voy.  Guillaume  de  II. 
Ilodeng  {-au-Bosc],  Seine-Inf.,    air. 

Neufchâlel,  cant.  Blangy,  xvii.   S. 

M.  34  ;  —  cf.  Hugues  de  H. 
IIoii.Aïuns,  témoin,    147. 
IIoli>eh-Egger,  érudil,  \x\i  n.  ;j. 
Ilommel.  Voy.  Guillaume  du  II. 
[forma.  Voy.  Ormes. 
IIoHchftol.    lloaclu'dim.  \'oy.    Saint- 

Germaiu-d'Kctol  . 
Ilosdenc,     Ilnsdintjiini,     llusdiiiiinii. 

\'oy.  Ilodenfi- 
HosERi,  chef  normand,  30.  Cf.  Oscar. 

hnlCK,   LXXXI,    LXNXVI.    xc,   XCIII,    xciv, 

c.  i;iv. 
IJolul,  Iloloth.   Voy.  llaulot. 
///•osa,  localité,  xix   ii.  4. 
HiBEKTis  Genscelmis,  39. 

—  de  Gré,  ISr». 

—  juvenis,  39. 

—  de  Luxoviib,  79. 

—  prepositus,  39. 

—  témoin,  '.iH. 
Hnberd  (licurn.  1  ll\ . 
HtBoi.uT.s  pre|)Ositus,  70. 
Ilui/lcvilk'      -rn-dnix  ,    Seine-Inf., 

arr.  Vvetot.  cant.  Verville,  i.x?iiv. 

134;   —  seij^neurs,    voy.    (iuillau- 

me,  Richard,  Hoberl. 
IIlgo.  Voy.  IIufTues. 
HiGiES  Anfflicus,  170. 

—  archerius,  125. 

—  (''vèquede  liayeu\.  41,  iW.  "13, 
'.M. 

—  Hrosliu,  vicomlc  <lc  Manies  el 
Meulan,  I  V.'t. 


IIi  (;i  ES  de  Cnnali,   17(). 

^  de  Canliaeo.  92. 

—  capellanus,  l(î8. 

—  G  A  PET,   roi  de  France,  xi.iii. 

—  de  Chester,  S'.l. 

—  abbé  de  Cérisy,  lli.  lUl. 

—  Coispel,  123. 

—  évèque  de  Coulances,  lvi,  41, 
't9. 

—  Davesnes.  \'.V.\. 

—  évècpu'  (IKvit'UN,   44. 

—  Fils-Oroon.  1(1. 

—  Fils-CieoiTroy.  doiiaicui",  lxxv, 
n.  I ,  Lxxxix  n.  '.'),  91 . 

—  Fils-Guillaume.  112. 

—  Fils-Normand,  )')2. 

—  Fiis-Renouf,  US. 

—  Fils-Ricliard,  145,  14(). 

—  lilius  \'atil'onis,  40. 

—  de  Flori,  17(i. 

—  de  Fracla  Mola,  121. 

—  frater  RaduHi,  (12. 

—  de  Freevilla,  121. 

—  Furun,  106. 

—  de  Gournay,   i.xxxvii,  95,   154, 
155. 

—  de  Ilosdenc,  101. 

—  de  Hotol,  195. 

—  de  Lisieux,  7(1,  S7. 

—  de  Luis,  17(1. 

—  de  Mnideslor,  17H. 

—  de  Meulan,  donateur,  78,    79, 
207. 

—  Monforl,  95. 

—  Pasfolet,  (i3.  92. 

—  de  Peuevilla.  115. 

—  presbyter,  137.  " 

—  de    la    Roche,   donateur,    177, 


r 


1",  archevècpu'  de  Rouen,  13, 


—  III,  —  i.xv,  I.XVl,  l.XXll, 
I  \xviii-i\.  I wxui,  i.xxxvii,  59,  121, 
122.  130,  132,  133,  142-148,  151, 
155-157. 

—  arcliiiliacrc  de  Rouen,  125, 
133,  13(1. 
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Hugues,  bourgeois  do  Rouen,  62. 

—  RiFFUS,  80,  96,  105  n.  l,  107, 
184. 

—  de     Saint-C.héron,    donateur, 
c  n.  Il,  117,  118. 

—  canonicus  Saoiensis,  l."t3. 

—  de  Side ville,  161. 

—  Talebot,  155. 

—  de  Vernon,  donateur,  lvu  n. 
5,  Lxxv,  54-56. 

—  du  Val,  160,  161. 

—  de  Warchan,  80. 

—  témoins  divers  de    ce  nom   : 
38,  39,  62,  74,  110. 

Hugonis   episcopi   ferra,  lxii,   lxxiv 

n.  2,  126-7,  130,  133. 
llugonis  Ilolardi  feodum,  149. 
Huhannie>inil,  localité,  148,  149. 
HuMFROi,  abbé,  175. 

—  canonicus,  79. 

—  fllius  Roberti,  1 15. 

—  de  Villequier,   donateur.   122, 
123. 

—  moinede  S.   \V.,iii. 

—  témoin.  52,   62. 
HuNDAiiDis  fllius  Hanel,  185. 
HuNFREDUs.  Voy.  Ilumfroi. 
lluNGERius,  bourgeois  do  Rouen,  62. 
Hupavona.  \'oy.  l  pavon. 
Hunicus  ciericus  de  Modanla,  1  18. 


I 


Ii.Toa,  tionatour,  12. 

Idliuin.  Voy.  Esclies. 

Imhlevillf.    Soine-lnl". ,   arr.   Diepite. 

oanl.ïôlos,i,\N\i-ii,  13k  138-9.  197. 
I.M.MA,    donatrice,    i.viii,     i.xxxix-xcr, 

48,  50,  51,  61  n.  3,  93. 
Indre,  abl^aye,  xxiv,  xxv,  5. 
Inoelh.vndus,  Ingei-rannus.  \'()y.  Hn- 

gerrand. 
Initfus,  localilo,  \\i  n.   3,  14. 
Innocent     il,    [)a|)(!,    bionfailour   (\{' 

i'abbayo.    i.w,    i.xvi.    x<:ix-(:iii,  I2n 

n.  1,  126.  129,  130,   143. 
Iiisula  flon.i.  \\)\.  Lill('l)onno. 


invulucrtiin,  xi.iv  n.   i. 
loANNEs.  Voy.  Jean. 
locel  doinus,   194. 
loFFiucDis.  Voy.  GeoflVoi. 
loHANNES.  Voy.  .lean. 
Ircium,  Irliiim.  Voy.  Krolios. 
Isabelle,  fille  de  Louis  \I,  lxxxvih, 
n.  8. 

—  de  Grandvilliors,  105  n.  1. 
Isenbard  le  FouUon,  donalfur,   in'.t. 

—  abbé.  Voy.  UisemJ)aid. 
Issou,    S'eine-et-Oise,    arr.    Mantes, 

cant.  Limay,  xxii,  S. 
Illon,  rivière,  xx,  xxvi,  14. 
Itton,  rivière,  20.  \o\.  Epte. 
Iulia  hona.  Voy.  Lillebonne. 
IvEs,  comte  de   Beaumont-sur-Oise, 

donateur,  civ  n.  S,  cv,  68-70,  155, 

156. 

—  le    Clerc,    fils    du    comte    de 
Beaumont,  68,  69. 

—  chevalier,    donateur,    i.xxxvi, 
41. 

—  do  Creil,  U  n .  2. 

—  témoin,  39,  69. 

Ivetohl,  Ivelol,  Ivetolb.  NOy.  Vvelot. 
Ivo.  V'ov.  Ives. 


Jacob,  témoin,  102. 

Jacob  Van  Driessche,  copiste,  cxvii, 

cxxii,  cxxvii  n.  7,  cxxxm. 
Jacqueline     de    Poissy,    donatrice, 

164,  165. 
Jean  (\o  Beusemourlioi,  i.xxvii  n.  7. 

—  Ao  Hloys  ou  (le  Blaassclie,  con- 
seiller, cxix,  cxx,  cxxvi  n.  1, 
cxxvii  n.  7 . 

—  clianoine,  156. 

—  de  la  (Miapelle.  chroni(|ueur, 
cxix. 

—  Cornul,   177. 

—  al)l)é  d<'  Kécam|),  "><t  m.  I,  52. 
(i2,  65. 

—  Fils-Ciilborl,   IN4. 

—  de  Fdntaines,  cvii  n.  4. 
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.Ikan  (le  .loo,  lt'-^. 

—  de  Lauiburn,  ItiS. 

—  évèfjiie  de  Lisieux,  I  l'i. 

—  dOiIéans.   III. 

—  dt>  Pi'éîuix,  Lxxiii  11.  il. 

—  archevêque  de  Rouen.  S7. 

—  évètjue  de  Séez,  12"). 

—  prévôt  de  Silletol.  Kil. 

—  de  Wacogiie,  17:1. 

—  léuioin,  T'.j,  121. 
.hh-usulcin    voyage  à),  103  n.  2. 
Jeufosse,  Seine-et-Oise.arr.  Manies, 

cant.  Bonnièies,  ci. 

.locELiN,  évê<|ue  de  Salisbuiv,  dona- 
teur, 139,  140,  iOo. 

Joe.  Voy.  Jean  de  J. 

JoHAN.NKS.  Voy.  Jean. 

Jonnr  (M.  Ch.\érudit,  xi.vii.  \i  viii, 
ex II  n.  1. 

JobiiPii,  ab])é  (le  S.  W.,  cxxx,  cxxxii 
n.  2,  3. 

JouBKHi,  eoiale  du  Maine,  xxxi. 

JoiHii.viN,  donateur.   12. 

Jovitinos,  localité,  xxv,  32,  34. 

Juin  bona.   Voy.  Lillebonne. 

Juinièffcs,  Seine-Inf.,  arr.  Rouen, 
cant.  Duclair;  abbaye,  xix  n.  1, 
xxviii  n.  4,  cix,  ex  n.  3  :  —  abbés, 
voy.  Guillaume,  Guntard,  Landry; 

—  forél,    XIII,   XI, m  n.   M,   lxix,  4, 
2f)-2S. 

Jiislitiii,  <:vi.  I2ti.  i:!(t,  133,  l!S7;  — 
alla  et  l)assa,  li\-i.v,   i-3. 

Julos,   pCUpll'.    XI  IX. 


Kakoi.us,  témoin.  111. 
Kaikjms,  témoin,  60. 
Kii.iAN    saint),  xxxix  n.  3. 
Kinelvillu.  Voy.  Quinéville. 
Ki/irifn,  KUrci/i/in,  Kif/i.  /{ilri/.  \  oy. 

Guitry. 
Kiuscii     M.   l.iiiiKi  ,  éiudil.   v.  \i.  XI 

n.  2,  (  xi\-  11.  3 . 

I. 

i.A   Hauui,    (lorii  de  ,  cxiv. 


Lni/in/.  Seine-el-Miune,  arr.  Meaiix. 

XL\  . 

Laigle  (maison  de  .   I  lu  n.  4. 
Lambert     saint',    abbé   de    S.    \V., 
XIII,  XX.  4,  .">. 

—  comte  de  Nantes,  xxxi. 

—  cellerier,  14.S,  14(î,  153. 

—  témoin,  57,  15;i. 
Laniberrillc,  Seine-Inf.,  arr.  l)ie|)pe, 

canl.  Rac(jueville.  l'.lT. 
Lambui-it.  \  ny.  .Icaii  de  !.. 
Landes,  localité,  xxi  n.  3.  14. 
Landon,  abbé  de  S.  W.,  17,  IS. 

—  levita  Paris.,  104. 
Landhv,  abbé  de  Jumièges,  19. 

—  capellanus,   120. 

—  presbyter,  110. 

Lnrifjflol,     aujourd'hui      Laiiipiclol, 

Seine-Inf.,    arr.    Le    Havre,    canl. 

Rolbec,  1U3. 
Litnf/oniarrH .  Voy.  Longuciuaie. 
Lnoin.  Voy.  Lan  m. 
Lalran,  palais,  126,  12'.». 
LHiidomnri  frrrn,  126,   130,  133. 
Lanrlonis    niilllls    Irrrn,    i.xii,    lxxiv 

n.  2,  01. 
Laum,  localité,  xix,  32,  35. 
Launo.maius.   Voy.  Lomer. 
Lauhhnt  ,  saint  I,  patron  de  l'abbaye, 

27. 
Lai;iu;m'ii  s  magisler  scolarum,   I2.1, 

133,  137. 

—  nioiiic  (le  S .  W  .,   111. 

—  léinoin,  3S. 
Lii./frn.  \'oy.  Lt-stre. 

Lebecoi's.  Lebcrorl.  \'oy.  Lébé- 
couii. 

]^rb<'-t(>\irl .  Eure,  arr.  Les  Andelys, 
caul.  Kcos,  coin.  Forêt-la-Kolie, 
i.xi  u.  I.  i.xxxvm-ix,  72,  73,  92, 
131.   I3:i. 

L<d)f'riirl .    \<>\.  Lébécouil. 

Lrclerc,  nom  di'  faniille  des  sei- 
gneurs de  Hrionne,  ISOu.  I. 

Lk(;ku  i saint;,  évèque  d'Autuu,  4. 

Li  i,iAi!T,  donatrice,  i.xiii  n.  I ,  i.xxxvii 
11.   I.  Ci,  r,;i. 
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I,i:(.iiis    iibln'  ,  N\  I  il.  2. 

Ia'   Miclu-l     (loin  AiispluK'),   i.wii    ii. 

11,  il  l'n  note,  -lO  ii .  1  . 
Lcnticulosa,  localité,  3V,   \'M\. 
LKOTEii[icus ',  moiiu'  ilAuc'liy,  \'t\. 
/^fs/zv,  Manclit',  :\vv.  \  alogiu'.s,caiil. 

Mouleboui'g-,  XXI,  IS . 
LiiiBEUT,  témoin,  S(t. 
Lktvinus,  témoin,  MK 
Leutbuand,  tlonateiir,  N,   14. 
I.oulhnyegias,  localité,  xiii  n.  3,  xxv, 

31,  34. 
Le  Vage,    notaire,  24  n.  2,  26  n.  I . 
Levison  iM.  Wilhelm),  érudit,  cxiii 

n.  4. 
Lavis,  localité,  98  n.   I. 
Lexoviensis  ep.  \'oy.  Lisieux. 
Lihccorl.  \o\  .  Léhéconrt. 
Liljcrincuin.  \o\.  Livry. 
L/'\(/e  (^monnaie  (le  ,(;\iii  n.  4. 
Lieu  élue,  moulin,  lUT). 
Liihbonne ,      Seine -Int.,      arr.      Le 

Ilavie,  82.   84,    108  n.   2,   20.S  ;  — 

hommes   de  1..,  ll'.i;  — cl'.  Nico- 
las de  L. 
Lini.ii/,   LiDii'lz,  localités,  xxiii   n.  3, 

S. 
Liinilinin.  Voy.  Limay,  Limelz. 
Liiifoln,  diocèse,  (:i\',    129. 
Limli'hf'iif,  Seine-Inf.,   arr.    Vvelot, 

cant.   Yerville,    i.xxxi,    cxii    n.    I, 

IDN,  127.  l;5l,    134,  196,   197,   208. 
Liiiil('l)o<)i] ,     LiiKhheu,     LimlebcinL 

Li/i(leJjorc,  Litulolx'od .   \'o\.    \À\\- 

dci)eut'. 
liru/unr  ce/onun,   128,  132,  1311. 
Linlof,    Seine-lnt'.,    arr.    Le    Havre, 

caiil.    Bolbec,   arr.    Dieppe,   cant. 

Longueville,  Lxxviii,  cxii  n.  I,  I3'k 
I.isiAiiDns  puer  Paris.,   lO't. 
fJsi('u.i-,  Calvados,  diocèse,  xci,  128, 

131,  13.'J,201,  207:— évêques.  voy. 

Arnoul,   Ileri)ert,  Jean. 
Livrij.  Calvados,  an-.   Bayeux,  cant. 

Cauniont,  mx  n.    1,  i.xi\.  xcii.   ti-, 

i7,  128,  132,  136,  201. 
LoKWKM-Ei.i)     Sauuu'l  ,   énidit,    v    n 


-.    vil.    Mil,    .\,     XVII     n.     î,    cxv. 
Loi/inin,  monastère  et  port,  xiv  n.  7, 

XI. IV  n.  3,  i.ii  n.  1. 
LoiiiEiidom  Fernand'i,  cxxxiv.  i.wxv. 

206. 
Loiuni.  Voy.  Logiiim. 
Loin-,  lleuve,  ."i . 
Lo.MKK  de  Butot,  44. 
Loiuja  rei/iii.  \'oy.  Oher. 
Loiuja  verrinu,  localité,  xc,  13"). 
Longellium.  Voy.   Longueil. 
Longevilla.  Voy.  Longiieville. 
Longoilluni,  Longnliiiiii .  \'o\.  Lon- 

gueil. 
Longupil{-Sainle-Mnrie),  arr.  Dieppe, 

cant.    OlTranville,   lxxix,    66,    67. 

91,  127,  131,  134,  lo9,  196. 
Lo/i7;/pmare, [Seine-Inf., 'arr.  Yvetol, 

cant.    Ourville,  com.  Sommesnil, 

Lix,  Lxrv,  lxxix,  48. 
Longiicville,  Seine-Inf.,  arr.  Dieppe, 

doyenné, Ilxxx[i,^200. 

—     rivière    (la    Sire),    lxxx,    127, 

131,  134. 
LoTUAiHE  I*^'',  empereur,  xxvi  n.  'i-, 
Lquis  le  Pjeux,  empereur,   bienfai- 
teur de  labbaye,  xi.  xxvii,  28,  29. 
Louis  VII,  roi  de  France,  bienfaiteur 

de  l'abbaye,  lxv,  xcix,  <:i-i;iii,   lOi 

n.     K    1  t3,   144,  162,    16'f  n.  1,  I6S, 

17(1.    173,    174. 

—     ai)bé     de    S.    W.,    xxix,    xxx. 

xxx\i   n.  .").  xxxxiii  M.  3,  xl\ii.  31. 

33. 
Louvnin  inionnaie  di'  ,  cviii  ii.  4. 
LouvecieiiiiPS,    Seine-et-Oise ,     arr. 

X'ersaiiles,    cant.    .Marly,  xxv  n.  ">. 

1 90 . 
Lourt'Iol,     Seiiu'-lnf.,     arr.     Vvctot, 

cant.  Caudebec,  i.x   n.    1,  i.xi   n.  .3, 

ixiv,    i.xix,    i.xxi,   cxii,   43,  46,  "(4, 

:>:;,  82,  8i,  92,  126,   130,   133,    |9:i, 

197-199;  —  cf.  Foulques.  Ospac, 

Bichard,   Boiiert,  Boger  de  L. 
Liirclohl,    Liivclol.     Liivelo/li.    \'oy. 

Louvelot. 
Luiinlrliim.  199.  N'oy.  Louvotot. 
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LnriniHiiim.  localiU-,  wii,  10. 
Liiifi.  \  ()\  .   lluyiu'S  (le  I,. 
Limerai/,     Seine-lnf. .    ,iii.     Dioppt 

cant.   Hacfiiicville.  w,  1k 
Lu/uni,  localil»'»,  ti,  24. 
LiirirrimiA.  X'ov.  I.oiivfcitMines. 
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Mahii.i.i.  iU)iiali'ict',   I  f-{,   li-'t. 
M.icfriaa.  localité,  xxv,  32,  'M. 
^faceriolaa,  localité,  xx  n.  7. 
Matiriarenxix  pacjiDi,  xxi  n.  2. 
Mailriniariiin.  \'o\ .  Maigny. 
Magaloniiin,  localité,  xxv,  S. 
Magaliacutn.  \o\.  Mé/y. 
.Maf/deleinr    la\.  localité,  xxiii  ii.   10. 
Mai/honeA/'nrt .      \'oy.      Manniii^t'oid 

.\l)bols. 
Macinardus  clericiis,  MK 
MaijneroLum,  localité,  xvi,  4,  18. 
Ma(/ni/,  Seine-ol-Mariic.  xxi\,  7. 
—     Seine-et-Oise,     an.     Mantes. 
doyenné,  lxxxix,  201. 
Maien.  moulin,  19'1. 
Maigolili  rallia,  xx,  xxvi.  20. 
Mainamd.  abl)é   (\f  S.    \V.,    xi..  xi.iii. 
Lrii  n.  3,  Lxv,  <;xxxiii,  cxxxiv  n.   I. 
Maine,  région,  xxiv,  7. 
\laisnil.  Voy.  Mesnil. 
MatAiiil   Goyslani.    (if.   .\li-siiil-soiis- 

Gaillon  (?  . 
Maisnilliiin  Aile.  Voy.  Rosceliii. 
Mai^ons-sitr-Sfiiii',  aujourd'luii  Mai- 
sons-Lafitte,     Soine-ct-Oise,    arr. 
X'oisaillos,    cant.    Sainl-Gerinain- 
en-Laye,    <;v,    70,     MM,    \ti.    !iV. 
164,  10r>;  —cf.  Gaiili.'i   <ic  .M. 
Main.  \'oy.  Lo  Mesic. 
Mnlf/i:i.  \'ov.  Manjucs. 
Malhiiisson ,  Mnlltiixoii.    \'ov.    lia/.oii. 

Gilbert  do  M. 
.Mai.(.i;i«ms.  \  oy.  Manf^rr. 
Mallerrier.  \'oy.  Manléviior. 
Mai.mewaht,  témoin,  O.'l. 
.Mai.viri,.  Voy.  llichard. 
.Malvksin.  \'ov.  Mamoisin. 


Manassks,  comte  (If  Dammaitin,  en, 

104,  io:i,  17  4. 
Ifa*wi«>ri7/c.  \oy.  Guillaume  de  M. 
MANi:ssii:tt  .\fAi-v«)isi\,  donateur,  IHC, 

187. 
Mai/hi'nrs/'iinl.     MaiH'f/fsforl.     Vov. 

Mannin<;ford  Abbols. 
Man(.is,  évèque  dWvranclies,  44. 
Maniaciim.  Voy.  Mai^ny. 
Manninc  h'ri-a,    i.xiv,    i,xx\.    V7,    K'i, 

87. 
ManningfonI     .\i)i)<)ls.     .Viij;lelerre, 

co.  Wilt.,  civ,   129,  139,  140. 
Mansug  Gosleni,  128,  131.  Cf.  Mesnils- 

sous-Gaillon  (?\ 
.U.'i/Ks-(/s  8.    Maniinl.   localité,   c,  n.  S, 

(Il  n.   i,    1 74. 
.V.j/).sus  -S.    Mariae.  localité,   c,    128. 
MaiilPA.    Seiue-et-Oise,     i.xxxix,    cv, 
cvt,  38,  39,  112.  113.  104,  1(5^,  187 
II.  I  ;  —  vicomtes,  voy.  (iuillaume, 
Hugues,  lluricus. 
Maïuirjilhvilla.  Voy.   Mauvaisville. 
manutenonriiiiii,   I  ICi. 
Mainnilhfilla.  \o\.  Mauvaisville. 
niappae,  188,  189. 
ntappulae,  189. 

Mara.  Voy.  Ober,  Ricbard  de  M. 
Marcocincliim,  Marcouchios,  Marco- 

rhiez.  Voy.  Marcoussis. 
Mari'oiissis,  Seiue-et-()ise,  arr.  Haiii- 
bouillel.  eaiit.  Liinoui's,  xxiii,  cm. 
2."),   32,  3;i.  i2.S,  t7'f.  201. 
Marciil/hnlla.   Voy.    Bos^^uérard-de- 

Marcouville. 
Marei/nci.  Voy.   Holjeit  de  M. 
Mardi  -Marlfi  \    Seine-el-Oise.    arr. 
\'ersailles,    cant.    Saint-(jorinaiii. 
XNiii,  cm,  2:1,  32,  3;;,  128,  17'k 
Makkscai,.  Voy.  (îoubert. 
Marrscotip.  \'oy.  Marcoussis. 
Marf/nf/,  Oise,  arr.  (lompiègiie,  cant. 

Uessons,  xxiii,  32,  3i. 
Marigny,  localité,  xxi  n.  3. 
Maris,  204;  cf.  Morvilliers. 
Marlij,    Seine-et-Oise,   <;iii;   —  sei- 
gneurs, vov.  Malbieu,   Tiiibaud. 
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M;n-i)iluin,   Marofiiini.     \'(i\ .    M;iii'il. 
M.if'fucs.   Soiiu'-Iiil'..    ari'.    NiMirclià- 

lel,  cant.  Auiuale.  x\  ii,  is. 
Mars  {chuinp  rie),  v,  vi,  \i. 
M,irle</ni,   Maiiitjninciiin.    M.iilliini. 

\'()\ .  Marligiiy. 
Mahtènk  idom  Eflmoiulj,  (xiv. 
Mariif/n;/,   Seiiu^-Int'.,    arr.    Dieppe. 

canl.  OlTranville,  i.ix,  i.xiv,  i.xxm. 

4:},  46,  47.  127.  VU.  \U,  l'.»;{.  l'.ii. 

I9G,  200. 
Martinet,    moulin,    i.xviii    n.   2,    IK.'i, 

198. 
Marianne,  localité,  xix,  31,  34. 
Mnssuni.  Voy.  Matzila). 
masure,  lxxxv  n.   10. 
Matiiiel,  léraoin,  VIS  n.  1,  100. 
M.\RTi\  III,  pape,  I. 

—  cardinal,  129. 

—  de  Touffrev  ille,  146. 
Martini     cccleaia  ,       Martin- Kt;lise  . 

Seine-Inl. .    arr.    et   cant.    Dieppe. 
i3S,  139. 
M.\THiEr    II,     comte   de    Beaumonl, 
donateur,    l-j)).  laO.  177. 

—  III,  -,  170.  177. 

—  sei>4'neur  de  Marly,  donateur, 
177. 

—  de  Saint-Saens,  donateur,  140- 
149,  208. 

M.\Tnii.i)F.,    reine   d'Angleterre,    ivi. 
49,  76,  77,  80  n.  2,  98  n.  1  . 

—  de  Ghaussy,  donatrice,   liik 

—  de     l'rettemenie .    donatrice, 
120,   121  . 

Malz    /a  ,  rivière,  xxnr,  17. 
Mathiioilhvilla,    Mathiioitvilla  .    Ma- 

tiioitvilla.  Voy.  Mauvaisville. 
MAriiER,  archevêque  tle  Rouen,  i.vi, 

:i9,   62,  6."»,   60,  68,   71,  72,   76,  77. 

—  comte,  o3. 

—  rWs  de  Ilu<;ues.  NO. 
Maiili'-rrier,  Sein(>-lnr.,   .irr.   'Wetot. 

cant.  (^aud(>l)ec,  m\,  i.xiv,  i.xxi,  i^3- 
Mauri/iacuA,  localité,   xxiv,  6. 
Maiirontis  cistcrna,  x\ ,  8. 
Mainaisiille,     Orne,     arr.     et    cant. 


.\rj;cntan,  i.i\  n.  I,  i.\,  i  \iv,  m  vu, 
47,  85,  87,  128,  132.  13:;,  \:,1.  201. 

Maivoisin  (famillej,  <:i  u.  2,  eu  n.  2, 
187  ;  —  cf.  Guillaume.  Manessier, 
Pierre,  Raoul,  Ro^cr. 

Maroirilla.  Marorilla.  Vov.  Mauvais- 
ville. 

Maximi;  i;i  \'r;NKi',A.\i.  SS.  ,  \i.i\, 
i.iii  n.  3. 

Medanla,    Medanlum.   Voy.    Mantes. 

niedialnr.  ..  métayer  »,  xcvii  n.  6. 

Mee,  61  .  Voy.  Imma. 

Meen,  moulin,  cvii  n.  3. 

Melicocq,  Oise, arr.  Compiègne,  cant. 
Ribecourt,  xxn-xxm,  17. 

Mellenlum.  Voy.  Meulan. 

Melunais.  région,  xxiv,  7. 

Mcram,  localité,  xxvi,  32,  3  4. 

Merezais,  région,  xiv  n.  8,  xxi,  12. 

Meriliacum,  localité,  xxi  n.  1,  13. 

Mervilliers,  Eure-et-Loir.  arr.  Char- 
tres, cant.  .lanvilie,  xxiv,  xxv,  8. 
32,  34. 

Mesle  {le  ,  Seine-et-Oise,  arr. 
Mantes,  canl.  IIoudan,com.  Ada in- 
ville, XXI,  12. 

Mesnil,  localités,  Lxxv  n.  1,  I3i,  13!j, 
19:1. 

Mesnil-Loisnier,   localité,  ixxii,   102. 

Me»n  il-souH-L  ille/mn  ne .  Sei  ne- 1  n  f . , 
arr.  Le  Havre,  coni.  Lillebonne, 
i.xxr,  85,  86,  127,  131,  134,  194. 

Mesnilpatric.  Voy.  .Mesnil-Patry. 

Mesnil-Patri/,  Calvados,  arr.  (^nen, 
cant.  Tilly-sui-Seulles,  i.vii,  i.ix, 
i.xiv,  r.xv.  x<;ii  n.  8,  Vi-,  47. 

Mi'!inil->><>iiii-<iaillun  les  ,  xc  n.  .3, 
'.•2,  I2S.  131.  Voy.  Aubevoie. 

.l/cs.svi,  Mayenne,  arr.  et  cant. 
Mayenne,  com.  Aron.  \xiv,  17. 

mexiier,  xxvrii,  189. 

Metiagiim.  Voy.  Messe. 

Meiilan,  Seine-et-Oise,  arr.  \er- 
sailles,  i.xxxix,  <:v,  78,  161-163;  — 
comtes.  voy.Galeran,  Hugues;  — 
vicomtes,  voy.  Gautier, Guillaume. 
Hugues. 
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Mpzi/.   Sfiiif-ol-()ist\   c-iuil.    Metil.m. 
XXII,    \>. 

MicuKi..  évèquf  d'Avranclirs.  ST. 

—  lie  Bosc,  coiu-iHlaiil,  ItiO.  Idl. 
MilidiiiK'nxiK  pafjus.  N  o\  .  Mclunais. 
Mil. ON,  donateur,  14. 

—  fils  Oein,  léinoiii,  71,  72. 
Miijor    M.  E.l.  -i'.l  n.   I. 
Milly,  localité,  xxiv. 

Mincherfe,    localilé    on    AngU-lono, 

N2. 
rninisteriiini .  \'oy.  au'slitM'. 
Mir.iciihi  S.    \^'.■i/u//v'///.^•///,  wni  11.   I. 

XIX,    XXXll,    XI. V    11.    i,    Ll. 

Millispnns,  localité,  xxxi  n.   ">. 
Moliniia  coUiis.  Voy.  Mélicocq. 
mollu ,      fiKtIliirn ,     inolilura.      Voy. 

nioùto. 
Mona^lprluni  (hh-h-rii.  Odehvis,  Odi- 

Inrii,   Oolier,  Oelior.  \ Oy.   Monle- 

rolier. 
Monceaux,  Orne,  xxi  ii.  il.  IH,  17. 
\lnnchelel,    Somme,  arr.    Abbeville, 

caiil.  Gamaches,  com.  Maisnières, 

XVII,    1."). 

Monolhvilla.   \'oy.  Movollivilla. 
MniislieranliiT.  \'oy.   Monlerolier. 
Mont-aux-maladcs,  localité,  <:ix  n.  2. 

MONTBERTUS,    téllioill.    :}8  . 

Moiil-Bhindin.     Voy.     Saiiil-Pierre- 

de-Gaml. 
Mnntdieu,  cliartreuse,  cxxv. 
.Monlehniir-f/.  u\)\)i' .    X'oy.   (niillauinc 

de  M. 
Monler/nei .   NOy.  .Viiilielme  de  M. 
Monforl.  Voy.  llii<;iies  M. 
\Iorit(';jii/nhri.  \'oy.  Bo^er  de  Moiit- 

i-ommei-y. 
Mnnli-rolii'r,    SeiMe-liil'.,   arr.    Neiil- 

i-|i;'ilcl,      caiil.      Saiiil-Saciis.      i.i\, 

i.xiv,  i.wvi    M.    -J,    iO,    i;{,    '.t.',   127. 

!:{!,  iX\.  iso.  isl,  200. 
Munlirclhis ,   \'oy.  Moiiceanx  el  Moii- 

chelel. 
MoiUlh^ry,  Seine-et-Oise,  arr.  Cor- 

i>eil,  cant.  .\rpajoii,  xxiii  n.  10. 
Moiilniorciiii/ ,    Seine- el-CJiîse,    arr. 


l'onloi^e.     172;   —  seigneur,  voy. 

Houi'liaiHl . 
Molli   \ivr/(iii.  cil,  2;j,  17i-. 
Molli -S.iinl -  Mirhel,    Manche,      arr. 

.\\  lanciies.    cant.    i'onloison,   c.ix, 

i:\   n.  A,  i;\xxiv    n.   I . 
Monl.  \'oy.   Gautier.  Werel  de  M. 
Moranijlia.  \'oy.    Tlulyaiul  de  M. 
Moiu:.\iiT,  comte  de  Nortiuimbrie,  9(i, 

207. 
Moriacuin,  localité,  xv,   18. 
in<}rl  J)osr,  84. 

Morlai/nr.  \'o\.  GeolTroi  de  M. 
MoKiisi.i  s,  donateur,  7. 
Molle   /.■(,  localilé,  c. 
inoi'ilc,   Lxiii,  Lxxxiv-v,  93,    1  iO,   149. 
Movollivilla.  Voy.  Mauvaisville. 
Muées.  Voy.   Muids. 
Muids.    \i>\.  Nicolas  de  M. 
Miilrieii,  région,  xxi\ . 
Miiri.iciiin.  \"ov.  ('luiii>nolles. 
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X.inilioiil-siir-rAnlhic,  localité,  xxxi 

11.  '.\. 
Xa niais,  ii'-gion.  xxiv. 
Xanleail.  palais,  v,  -i. 
N.VNTHILDE,  reine,  \',  3. 
Xaiiliaciiiii,  localilé,  x\  n.  2,  \'-\. 
iiappof!,  xwiii. 

N.\r.\i.is  de  Baernia.  léinoiii,  17tl. 
Xa  Isa  n  n  in  sis  cen  /c//  ;( .  \'  <  ly .  .\  n  se  1 1  nés . 
.\i:i;l,  vicomte,  '12. 

— •     témoin,  ">2,  62. 

—     Alhinus,  témoin,    11.1. 
Xeon,  localité,  xvi,   4. 
Xerviniacuin,    localilé,  xxi   n.   '.\,    l.{. 
Xeufhosc,  Seine-Inf. ,  arr.  Ncuchàtcd, 

cant.  Saiiit-Saeiis,  i.ix.  lxiv,  lxxvi, 

i.xxxiv,  I, XXXVII,  41 ,  4-3,  47,  149, 200. 
Xeuffhàlel,     Seine- Int..      doyenné, 

I. XXXVI,  200. 
Xeurea-lerres  (les),  lxiii  n.  1,  lxwii, 

7(1,  77. 
Xeiirilh-.  \'oy.  Noville. 
\,'inilli-i  -sur-lîaulni'   ,      Seine- liil'é- 
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rieure,  arr.  Neiifcliàlol,  caiil.  l>on- 
dinièies,    coin.    Bailloul-NeuvilU", 
Lxxv,  Lxxxviii,  85,  87,  149. 
Xi'iivi/-aii-I[oulnie .  ct^nlaino,   xxi  ii. 

Xialcha.  Voy.  Malchn. 
Xicér,  ville,  38  n.  i. 
Ni(:iiOL.\us.  Voy.  Nicolas. 
Nicolas      Fils-B.\l!drv,     doiialeur, 
Lxxxviii,  57-S9,  72,  7.{. 

—  filius  Bosi,  179. 

—  de  Jiiliibona,  79. 

—  miles.  147. 

(le  Muids,  (loiialeur,  lxxi,  12)i. 

—  ROSCELIN,    193. 

—  sacrista,  125. 

—  secretarius,  133,  137. 

—  de  Valle  de  Gorioii.  t()8. 

—  témoin,  t')2. 
Xidiiin,  localité,  xxiii,  10. 
NiGEi.i.i  s.  Voy.  Xeel. 
Xinièffup,  ville,  28,  3U. 
NiTHAUD,  donateur,  36,  37. 
XivARD    DE   Septeuil,    donateii.1",    79 

n.  2,  102. 
XivoN,     évèque     métropolitain     de 

Reims,  4. 
Xoiors.  Voy.  Gilbert  de  N. 
.Vo/o/j-s»7'-.l/ir/e//(",  aujourd'hui  Char- 

leval,     Eure,    air.     Les    Andelys. 

cant.  Fleurv,  xxii,  31,  34.  19(1. 
NoiiMANi)    PiNNAUT,    téinoiii.    97,    98 

n.  I,  99. 

PniMAT,  témoin,  90. 

—  de  Veravast,  92. 
Xornt.intli(\  réL>ion,  cviii-cxi. 
Xoniriiids,  peuple,  xxx-xxxix,  xi.vn- 

rii. 
Xor/nruinin.    Xorinannicu  provincin , 

Xoriticinnorum  proriiicia,  Li\  n.  1, 

i.xiv,  37,    i-3,    i-t»,   XI.  Cf.   Xorman- 

die. 
/joro/s-,  idiome,  xi.viii-i,  «xn  n.   I. 
nolarius  coniUis,  I7(). 
Xothvilla.  Voy.  Noville. 
Nolre-Daine,  église  paroissiale  de  : 

—  .\ro'entelles,  xcvn  n.  6,  301. 

L'Abd.we  de  Sai.>t-VVaxdrille. 


\<ilri'-l>amc,  .arques,  i.xwii,  200. 
Avenelles,  201. 
^     Avernes,  201. 

—  Brionne,  124. 

—  (laudebec,  lxvii  n.  6,  199. 
-     ChaufTour,  c  u.  11,  201. 

—  Ecclesfield,  202. 

—  Eclot  rOber,  202. 

—  Ectot-lès-Baons,  lxxviii,  199, 
200. 

—  Esclavelles,  i.xxxvii   u.  7. 

—  Grainville-la-Teintuiière,  lxxix 
n.  5,  200. 

—  Gueutteville,  lxxiv-v,  199. 

—  Ilautot-le-Vatois,  lxxvm,  200. 
-^     Livry,  xcii  n.  3,  201. 

—  Louvetot,  199. 

—  Mantes,  113. 

—  Montérolier,  i.xxvi  n.  2,  200, 
Paris,  103,  104. 

—  Poupeville,  62,  63. 
Rançon,  lxviii  n.  3,  199. 

—  Rànes,  xcviii  n.   2,    l."»3,   201. 

—  Rivecourt,  xcix  n.  S. 

—  Rogorville.  200. 

—  Vatteville,  i.xxii  n.  11,  150, 
151,  199. 

XoIri'-Daine-fle-Bruyi're ,     chapelle, 
201. 

—  (le  Caillouville,  chapelle,  201  . 

—  (le  Chevrie,  ciia pelle,  ci. 

—  (le  Grarenchoii.  \'oy.  Graven- 
chon. 

—  d'r'-/a-.U^re,Seine-el-()ise,arr. 
.Mantes,  cant.  Boniiières,com.  .leu- 
fosse.  Cl . 

—  (le  Xazarefli,  abbaye,  cxvi  n. 
2,  cxx. 

Xova  terra.  Voy.  Xeuves  Terres. 
.Yora    villa    miper   Alna.   Voy.   Xeii- 

ville-sur-Eaulne. 
Xorenipopulanie,  région,  xx\. 
Xorille,  Seine-lnf.,  arr.  Dieppe,  canl. 

OnVan ville,   cuire  Sainl-.Vubin  et 

Martigny,  i.iv.  i.v,  i.xiv,  i.xxxii,  43, 

53,92,  20  t. 
Xoviomurn.  Voy.   Xojoii. 
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XiiriliiiniiK,  localilr,  xxiii.  II). 
Xoriis  Aosci/s.  Vov.  N«'iil'l)osc. 


O 


01)or, 


117.   l-iO. 


c'hanoint'.  Ho. 

—  de  Caiiga,  120. 

—  dapifer,  SM. 

—  de  Essoi.  IR+. 

—  filins  BeriKii'di. 
frère   de    la    ducliessc   Papic, 

donateur,  i.xxvi,  i.xxx,  40,  V3,   .'19. 

—  de  Liiidel)eur,d()iialeur,  i.xxxi, 
lOS. 

,   —     de  Longa  rej;ia,  I2i. 
.le  Mara,   lOS. 

—  de  Montérolier,  l!SO. 

—  Olikant.  lxxiv  II.  8.  C.S,  '.M. 
vel  Ravenellus,  M2. 

—  hourgeois  de  Rouen,  02. 

—  de  Rouvray,  lxxxvi  n.  l.i. 

—  témoin,  .•i2,  50,  57,  62.  77,  '.M. 
OcTAViANirs,  cardinal,  129. 
OnEi.KRirs.  Voy.  Olier. 

Odilon,  abbé  de  Cliiuy.  ^0  n.    I.  '.'>2. 

54. 
Odo.  \'oy.  Eude.s. 
Odui.fL'S,    ooulre    de    Saiut-Riquier, 

XXXVII. 

Of/îf/nies,  Soniine.  .irr.  Amiens,  canl. 

Poix,  XVII  n.  1,  XXIX  n.  (i,  If. 
0/finincns.  \'oy.   Ulfignies. 
0(;f;i:iin  s,  bourgeois  de  Rouen,  (■)2. 
Oif/non,     Mayenne,     arr.     ^[ayenne, 

cant.  et  coni.  Ambrières,  xxiv,8. 
OïLARDUs,  donateur,  91. 
Oissel,  Seine- Inf.,  arr.    Rouen,  canl. 

Grand-douronne,  87,  89. 
Oi.iEH,  seigneur  de  Montérolier,  40. 
Olifant.  Voy.  Ober. 
Oi.iviEn  Dagk,  155. 
()ln;i.  Voy.  Orne. 
Omorvillf,    Eure-et-Loir,  arr.   Cliar- 

lies,  i.uil.  .lanville,  com.  Raudre- 

villc,  f:n,  2f..   17î. 
Onun/'el.  Orne,  arr.  .Vr^ciilaii.  caiit. 

Exines,  i.iv.  lv,   i.xiv,  xcv,   44,  (iO, 


li";.    128,    1:52.    \X\,    151,     i:.2,    201. 
()m(i\i   d".Viis(|ueliervilh>,    i\ii.  i.xw 
11.  s.   '.'2. 

—        do      ( '.liaumonl -en- \  t'xiii . 
i.x\x\iii  n.  8. 

—  archidiacre  de  Rouen,  125,  l.'{2, 

\:y.i,  i:ii).  150. 

0//io/}r///e,  Seine-Inl".,  arr.  Neut'clià- 
lel,  cant.  Saint-Saens,  com.  Sainl- 
Mailin-Omoiiville,  i.xxxiii-v,  1  K'>- 
1  ^9. 

Onuiloneni.  \'<)y.  Oignon. 

(>rU'anni>i,  région,  xxiv.  S. 

Ormes,  Eure,  arr.  llvreux,  cant. 
Couches,  XX,  14. 

Ornp,  rivière,  xr m  n.  1,  l."^!). 

OflhmaririllH.     Noy.     (  )tiiuiaii\  illa. 

Ofihcr.  Otihornii^.  \'oy.  Ober. 

Os(.AU,   vikin^,  xxx,  xxxi,  cxxix. 

OsciiEHi.  \'oy.  Oscar. 

Osismus.  Voy.  Exmes. 

Oiiisniensis  par/us.  Xoy.   lliémois. 

Oamonrillf.  Voy.  Omonville. 

O^nini/,  Seiue-Inl'.,  com.  Saint-N'ah»- 
ly-s. -Bures,  xvi,  4,  18. 

OsMuxnrs.   ^'oy.  Omont. 

OsPAcii  de  Louvetot,  ((8. 

OsPAC.  Voy.  Gérard. 

Othmarlvilla.  Voy.  Omerville. 

oiiche.  Lxxxiv  n.  11. 

OuEN  saint  ,  évèqiie  métropolitain 
de  Rouen,  m. 

OiMîSEi.  de  Banchis,  68. 

—  témoin,  9:5,  101. 

Oiitreaii.  faubourg  de  Boulogne-sur- 
mer.  \'oy.  Walbodin^hem. 
O.rclliu/i.  X'oy.  Oissol. 
(Jxfonl.  \'oy.  (iaulier. 
O.riiiiaf.  \(}\.  Exmes. 
( l.iiiiii'nsia  li.K/iis.  \  ()\ .  lliémois. 


Pac.am  s.  \'()y.  Paycn. 
Paiskolet.  NOy.  Hugues  P. 
P.(/(/rfac(;//(,  localité,  xxv,  xxviii,  189, 
190. 
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Papik,  (luclu'sse  de  Norinaiidir.  i.vi. 
iO-iV,   U». 

/'.i/js,  diocèse,  cm,  24,  25,  103,  128, 
173,  174,  201,  202;  —  ville,  xxiii, 
wwiii,  31  11.  2,  32,  3ri,  3f).  103, 
UIS. 

ParUis,  réjiioii.  wiii,  i:ii(,  r.\-. 

parrochia,  197 . 

Pasc.ahilis,  évèqiie  de  N'unies,  )1. 

Pauses.  \'oy.  Poses. 

Pavillf/,  Seine-Iiil. ,  arr.  Hoiieu, 
(ioyeiiiu',  1. XXIII.  199. 

Paven  de  Rupe,  178. 
—     de  Conded,  100. 

Pecq  (le),  Seine-et-Oise,  arr.  Ver- 
sailles, cant.  Saint-Germaiii-en- 
Laye,  xxiii,  cm.  10,  2."),  32,  35,  103, 
104.  I2S,  i;in,  1(18,  170-172,  174, 
190,  190,  201;  -  eiiré,  voy.  Guil- 
laume. 

Peisai.  Voy.  Poissy. 

Pelehouft  ■flomus  de  ,  194. 

Peletot    crancia  de),  198. 

Penevilla.  \o\.  Hugues  de  P. 

Penseium.  Voy.  Poissy. 

Pépin,  maire  du  palais  et  roi,  dona- 
teur, XXVII,  9-i  1,  19. 

Perdita  villa.  Voy.  Perduville. 

Perdiiville,  Seine-Inf.,  arr.  Neulchà- 
tel,  caut.  Saint-Saens,  com.  Le 
Bosc-Mesnil,  lxxxv,  149. 

Peredieyxa,  localité,  O.'ia. 

Peistz  'George  II.  ,  érudit,  cxiv. 

persona,  iteraonnaf/e,  lxxh,  lxxxi, 
101  II.  3.  m  n.  l,  138,  139,  161, 
105. 

Pelr'intpons.  \'oy.  Pieirepoul. 

Pelromiiilalnin,   localité,   xi.i\    ii.  3. 

Peiuls.  Voy.  Pierre. 

Philibert  (saint),  abbé  de  Jumièges, 

IV. 

Philippe  I«'',  roi  de  France,  184  n.2. 

—  -At'(iusi'E,  roi  de  France, 
bienfaiteur  de  l'abbaye,  <:vi.  177, 
178,  180  n.  4. 

—  V,    Le    Long,  roi   de  France. 

LXV  11.  6. 


l'un  ippE,  évèque  de  Bayeux,  150. 

de  lieaumont,  concédant,  17)1. 

—  de  Blaru,  79. 

—  seigneur  du   Fayel,  c:  n.  2. 

—  —        de  Hautot.  195. 
PiEitRi:  Aper,  150. 

-     de  Boscrenc,  150. 

de  CoUemezzo.arcliex  èiiue  de 
Rouen,  lxvi  n.  I. 

CoLOBUINIJS,  187. 

—  miles  de  Espinei,  c.vii  n.  3. 

—  seigneur  du  Fayel,  c  n.  2. 

—  Maalle,  172. 

—  puer  Paris.,  104. 

—  PicAiir,  donateur,  197. 

—  de  Runcherolles.  156. 
^  moine  de  S.  W.,  109. 

—  témoin,  52. 

Pierri'pnnl,  Seine-Inf.,  com.  Grand- 
court,  xvi,  20,  32,34,189. 

Pinua.  Voy.  Guillaume  de  P. 

Pincerais,  région,  xxiii,  r.  n.  Il,  cm 
n.  8,  cv,  CXI,  10. 

PiNNART.  Voy.  Normand. 

Pirosa,  localité,  92. 

Plectrude,  femme  du  duc  Pépin,  1 1 . 

Ploiiry.  localité,  xviii,  8,  64,  05. 

Po/ss(/,  Seine-et-Oise,  arr.  Versailles, 
102,  113,  114;  — seigneurs,  voy. 
Gazon,  Geoffroi. 

PoNCELET  (le   P.),  érudit,  cxxv  n.  2. 

Ponches,  localité,  xxxi  n.  5. 

Pons    cardonis.   Voy.    Pontcliardoii. 

P(j/i/-.l(K/p//i<'r.  Eure,  doyenné,  i.wii, 

198. 

Pontchnrdon,  Orne,  arr.  .Vrgentan, 
cant.  Vimoutiers,coin.  Saint-Mar- 
tin de  P.,  xci,  50  n.  I,  128,  131, 
135,  201  ;  —  cf.  Robert  de  P. 

Pontesia.  Voy.  Pontoise. 

Pont-dr-l' Arche,  Eure.  arr.  Lonviers, 
xi.iv  n.  2. 

Pont-de-Thil,  dépendance  de  Saiul- 
Saens,  i.xxxiv. 

Ponihoiles,  Somme,  arr.  Abb»'ville, 
cant.  Nouvion-en-Pontieu,  xix.32. 
35. 
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/'(;/l//c,-|s,   /'()/(//.(s.   \'(i\.    l'iniclu-S. 
Poitliciilos.   \'(i\ .   l'uiillidilcs. 
l'onlhirii .  i'onlicii,  région,  xix,xxxi, 

XXXVI     n.    2,     XXXVII,     li,    cxxxii  ; 

comtes,    voy.    Eni^ucriiuiil,   Guil- 
laume ïalvas. 
PoNTius  filius  Erné,  9k 
Ponloisi'.    Si'iiic-i'l-Oise,    H't4,     I7:{, 

174. 
Pnpavilhi.  \\)\ .  Poupevilk'. 
Porlol    /(•  .  l';uil)oui'o-  <le   Boulojj'ne- 

sur-uu'i-,  XXXVI  n.  2. 
porliis    niun.iali'rii     S.    ^V.  ,    -'^2,    -{'h, 

120. 
Poses,    Eure,    arr.    Louviers.    cant. 

Ponl-de-lArche,  xx,  8. 
Pouilh/,  localité,  xxv  n.  .{. 
Pôi  PAHDIN  M.  Renéi,  (''ru<lit,  <;xxxiv 

11.  2. 
Poupe,   femme  de    Hollon,  cxii  n.  1. 
Poiipeville,  Mauclie,    air.   Valognes, 

cant.     Sainte-Mère-Eglise,    coin. 

Sainte-Marie-au-.Mont,    xciv,    cxii 

n.  1,  62-64,  128,  132,   136.  20ri. 
jin'calorÏHe  lerrae,  l.'Wl. 
pn-forlurn,  128,  132,  I3.'i,  l'J3. 
l'rosoJdi  cnmpus,  lxxxiv,  148. 
Prinincuin.  Voy.  Prtini.icuni. 
Provence,  région,  xxv,  4. 
Prtinay  [-le-Temple],  Seine-et-Oise, 

nrr.  Mantes,  cant.  lloudan,  xxi,  12. 
Pniniuciim.  \'oy.  Priiuay. 
Piichenil   [II-  ,   (lépciidancc  d'Omon- 

ville,  Lxxxv,   1411. 
Puleoluin.  \  oy.  Le  Puelieuil. 
l'i/rnlrliiiii.  localité,  i.xiii  n.  I. 
Pi/riini.  \<i>.   IMoiiiy. 


Qii.irriiil .    Qii.iriull.    \<>y.    Carcuil. 

(Ju.iliionnolns.  \'oy.  Frettemeule. 

'^^)(/<'/i/o//vc,:nijoiird"iuii  Etaples,  Pas- 
<!(■-(  iiil.iis,  arr.  Montreuil,  xix, 
XXXIII,  xxxvi,  XXXVII,  31,  34. 

Qiicsnni/  He),  (lé|)endance  de  Saiiit- 
Sacns,  i.xxxiv ,   I  tS,  I  V'.l. 


Qnrrilh/,     Seine  lui'.,     ;iri'.      HoiuMi, 

r;iiil.    (  iiii  iid-( '.ourMiiiie,     i.\,     i.w, 

48. 
Quicfri/,  Voy.  tiiiiliy. 
Qiiii'rzi/-siir-()i^e,   Aisne,  arr.  Laoïi, 

caiil.  (  loiicy,  XI. \i,  31,  '.U\. 
Quiiit'-rillc,   Manche,   arr.    N'alogncs, 

cant.    .Moiilehourg,  xcv,   128,   132, 

136. 
Qiiinlri.   X'oy.  (iuilry. 
QuUrij.  \'oy.  (iuilry. 
Qiioqui'rniiiiKtnl .     N'oy.    (  ;()(jiu'r(''au- 

moiil . 


R 


H.  M.MVVEL,  donateur,  1117. 

—  HossEL,  donateur,  197. 

—  de  SigiUo,   119. 
Raaun,  Uniin.  Voy.  Rânes. 

R.MiEi.    de     Lindebeuf,      concédant, 
108. 
-      de  Tancarville,   1  19. 

—  ■     léinoin,  "i3. 
Hml.ina.  Voy.  Rànes. 

R.\noN,  référendaire,  v,  xii  n.   2. 
R.vnii.KLS,  R.\r)iiLPHUS.  Voy.    Raoul. 
R.v(iENFiu:L)rs.  A'oy.  Rainl'roi. 
liagole,  Baiole.  \'oy.  Robert  R. 
Pninaltli,  Hainnrdi  teri-a,  i.xxxi,  127, 

130,  133. 
R.\iN.\in),  arciiidiacre,  104. 

—  boulanger,  12t. 

—  CoRNiJT,  loi . 

—  écuyer,  123. 

—  frère  d'EngeiKjuf,  117. 
R.viNoi.hi  s.     \'oy.      Raiuaud     cl     Re- 
naud. 

Rainfreville.  \'oy.  (iaulicr  et  Guiard 

de  R . 
Rainkhoi    i.k  Blond,  donateur,   Ii8. 

—  LE  Cii.\i;\i:,  iloiialeur,  68. 

—  custos,  100. 

—  maire  ilu  palais,  xxi.   Kl,  16. 

—  évèque        inétropolilain         de 
Rouen,  18  u.  2. 

—  donateur,   IS. 
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Rainfroi,  It'iiioiii,  MK 

Ramcliarias,  localih^,  .M). 

Ramnui.fls,  canceliaiius,  11:?. 

Rançon,  dépendance  de  Saiiil-Wau- 
drille,  xiv,  xxvnr,  liv,  lx  n.  I.  lxi 
n.  3,  Lxiv,  Lxviu,  53,  ili,  82,  8i,87, 
88,  92,  126,  130,  133,  18'.l,  100. 
lOo,    107,  100. 

R.inea,  Orne,  arr.  Argentan,  caiil. 
Ecouclié,   xcviii,    02,    06,   07,    128. 

132,  13;;,  i:i2,  i:i3. 201. 

Ranulfus,  témoin,  101. 
Raoul  de  Angervilla,  107. 

—  Bennkngel,   107. 
Ho.NET.    100,   110,   120. 

—  —       major,  121 . 

—  —       minor,  121. 

BORDET,    17"l. 

—  calceterre,  1 16. 
eanberlenciLS,  6."). 

—  cainerarins,   161. 

—  clericns,  121 . 

—  arclievèf[iu'     de     (Janteil)ai  y. 

i2:i. 

—  [)resbyter  de  Carletli,  108. 

—  comte  de  Clermont,  l.")2. 

—  Cocus,  146. 

—  Crassls,  100. 

—  cnbicularius,  06. 

Dancei,,  i.xxxvi  n.   [3,  02,  127, 
131,  134. 

—  da[)irer,  06. 

—  decanns,   l'i3. 

—  de  Diu'liain.   l  l.'i. 

—  Falsaht,   104. 

—  Fii.s-Anseui':,    i.xxxi,    03,    04, 
08-100, 127.  131.  134,  207. 

—  filins  Eve,  1  l.'l. 

—  de  Frettemenle,  120,  121. 

—  filins  Fuiconis,  100. 

—  filins  (iisleberti,   118. 

—  filius  Rogeii,  183,  184. 

—  filius  Scelesti,  01,  03. 
filius  Walteii,  "ik 

—  de  Frolladicuria,  i()3. 

—  IVater  Ilugoiiis,  62. 

—  IValer  (iodelVidi,  100. 


Raoult  de  Gribonvdla,  120. 

—  comte  d'Ivry,  ;)3  n.  lO. 

—  maître    de  (luillanme    le    Bâ- 
tard, o6,  oO. 

—  abbé  lie  Jumièges,   xwiii    n. 
4. 

—  major,  176,  177. 

—  Mai.duict,  65. 

—  de  .Mandevilla.    168. 

—  de  Mannavilla,  1.11,  l.'l)'». 

—  MARtscAi.i.us,  cvii  n.  3. 

—  'I  Mauvoisin,  vicomte  de  .Man- 
tes, 113,  184  n.  2. 

—  III  et  n'  Mauvoisin,  doua  leiu-s, 
cvi,  186,  187. 

—  miles,  108,  147. 

—  monachus,  133. 

—  I  de  Mortemer,  ON  n.  1. 

—  nepos    aljbatis    S.    W.,    1116, 
17o. 

—  PAitvi  s,  163. 

PiNNAKZ,    107. 

—  prior,  lo3,    l'jil. 

-     de  Rainfreville,   116. 

—  comte  de  Roninois,  v. 

—  de  Salceio,  121 . 

—  sacerdos  S.  Ermellandi,   147. 

—  scnlarius,  107. 

—  tliesaurarius,  l'ID. 

—  de  Varenne,  08  n.  1,  00. 

—  Vasleit,  187. 

—  comte  de  Vcxin,  30. 

—  témoins  divers,  30,  32. '.'0.  loi. 
Ratuellus.  Voy.  Raiiel. 
Ratiiieu,  comte,  18. 
Rave.vellus.  Voy.  Ulter. 

Rehels  ou  Rehelz,  localité,   xiv  n.  0, 

i.xxxiv  n.  2,  18,  32.  33. 
Rki.nbolui  s,  témoin,  37. 
relief,  102,    143,  [tij,  170,    180. 
Renaud,  abbé  de  S.  \V.,  lxvmi  n.  2, 

i.xxxii  n.  3. 

i.ii  l'.ANr.KOit,  donali'ur,   123. 

MiSWENA,    177. 
Rrsi-nro,  liesencon,   Rfsenciiii.  Renen- 

ihon.   Retient  in,    Rexentiiini.    Voy. 

Rançon. 
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Hksikih  ;>      suljtHMilor      iV'h  îH'ensis. 

tll. 
Hrslnhli  ilr  l>niell;i   /'('(xhiiii,  i  x\xn  . 

i4S. 
lieveciiria,    Heifrisnirs,   Bi'verriitciir- 

lis.  Voy.  Kivecoiirt. 
Hliiîiip,  Il  cuve,  4. 
RiBKiJT  (sailli  ,   \\  I  II.  '2. 
HicAitm  s.  Rhaiu'.  \'()y.   Hicliaid. 
l^iciiAiih     I''''.     (lue     lie     .\orni;iii(iit', 

M.i-xi.m,  XI. \.  XI. IX  II.  (i,  iiii,  i.x\ , 

lXx'x\I.    (. XXXIII. 

—  II,    (lue  (le    Noiiu.indir,    hicii- 
l'aileur    de  l'ahhayr,   \i.\,  iii,   i.n, 

I\l,        LX,       I.XI      II.       1,       I.XV,      I.XXVl, 

i.xxxvi,  i-d-i.";.   il»,  :i(l,  ."il,  86,  lU. 

—  III,    (hic    (1(>    Normandie,    lé- 
nioiii,  4i,  fO,  'M)  n.  1 . 

—  coiiito  :  ?  ,  ;>9. 

—  Iiri'sijyltT     (le      Aiisi;iei'\illa, 
ISi. 

—  d'Anll'a\,    doiialfur,    i.xxix    ii. 
(». 

--     Hk.ot,  lo:i. 

caiicellaiiiis,  1(I4,  1  '^^2. 

—  de  (".oiccio,   142. 

—  coniU'    dKvic'ux,  cxii,  82,  H'.\, 
•>4. 

—  niiiis   (ji.slcl)fili,  t-i. 

—  filius  Laiidi-ici,   Ki.'i. 

—  filins    Odini,    Oini,     IlO,    112, 
121. 

—  filins    Ositcnii.    '.H'.,    KHI.     tO), 
lOH,  110. 

—  filins  Hobciii.  :ill. 

—  -     de    !•'()  n'aère  s,    fh^natenr,    l+'i, 
14(). 

—  (le  Gisnei,  120. 

—  de  nn<,deville.  '.If  n.  I . '.l'.t  ii.  1. 

—  do  Hnmelol,  I  .">  i . 

—     pi<''vol    de    I.onvelol,    i.xxxiv, 
I  iC.  I  iS. 

lie  Mani,   108. 
^     Malnicl,  12:». 

de  Menlemiis.   ICiK. 

Oi.iviKii,   KM. 

de  Osvilla,    IT'.l. 


Hk.iiaiu),  piesliyler,  160. 

—  comte  de  Ronmois,  19. 
moine  de  S.  W.,  111,   114. 

—  de  Scalis.  i.xxxvi  n.  l'A. 

de  \Criioii,  donatenr,  cvi,  178 
171). 

de  \  illei|nier,  i.xviii  n.  2.  cm. 
cvii. 

d"^'\el()l.  i.xvii    n.    8,    i.xxviii. 
témoin.  ti2. 

Hili.iri'nsiciirli^.  \'oy.  Hiveconrt. 

liippn.  localité,  iîl,i{4. 

Uipjinciiriu     Voy.  Riveconit. 

llippari.i.  Voy.  Railly-en-Rivière. 

liivecotirl.,  Oise,  air.  (^ompièyiie, 
cant.  Eslrées-Sainl-Denis,  \xiii, 
xi.i,  xcix,  2".,  110,  m,  128,  174, 
18.S,  190,  201,  20:i. 

liireciirùi.  \'oy.   Riveconrt. 

Hcrcrcisriirtis,  lUvcriRcors,  liivrrls- 
corljHivereaciirtis.  \'oy.  Rivi-conii . 

Rivii't'c  (la),  Cliarenle,  arr.  Co<^nac, 
cant.  (Jiiàteaunenl'-sni--(".liaren(e, 
com.  Angeac-Cliarente,  xxix,  8. 

lUvirtsicurtis.  Voy.  Riveconrt. 

RirM,  localité  ;?),  19o. 

RoBKHT  II,  roi  de  France.  xi,%. 

• —  i.i:  DiAHi.i:,  duc  de  Xormandie, 
bienlaitenr  de  l'abliaye,  lv,  i.vi, 
i.xx,  i.xxv,  1  XXXII.  x<;i,  xcvii  n.  4, 
;{8  n.  2,  49,  iJl,  :i2,  ;i4-;i6.  61,  71, 
74,  91. 

—  (lornTK-Ilici  si:,  duc  de  Xor- 
mandie, 76.  77,  H'.'t,  87,  98  n.  1, 
100. 

—  Ai.i.i;n()i.i  ,    121. 

\icaire  d"Ar(|nes,  i.xxxii  n.  .ï. 
Rahiiski  ,   I  i  "1,   167. 
(le  Hello  cainpo,  I  12. 

-  Bigot,  79,  90. 
RoiscKT,  10:i. 

—  de  Brionne,  194. 

—  Cai.vus,  :v.k 

—  camerarins,  107.  il.H. 
(Iaits,  187. 

-  Ci.KMifas,  89. 

—  CocdJS,  118. 
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f-iicHAUD,  t'vù(|ut^  ilo   Cloulances,  iî, 
53.  'l'.i. 

Deudonnk.  I!*;{. 

L'EbOQUliNT,    I.XXWIII     11.  H. 

EscosAUT,  IKl,  1(17. 
comte  d'Eu,  08  ii.    l,   (00. 
Fabkm,  16.S. 

—  Fils-Aul)ri.   KHt. 
Fils-Eriu'ïs,    (loiijik'ur,     m:iii, 

'.»i.  9:1. 

—  (ilius  G.,  U>,  117. 

—  filins  Wallerii,  101. 

—  lilius  Gerardi  Peinot,  01. 
niius  (iisleberli,  1 17. 

-  lilius  Hoi)c'rti,  116. 

—  lilius  Iluyouis,   120. 

—  FiLS-IIr.MKUOi,  douiiU'ui'.  i.xiii 
n  .  1,  xciii,  ()'2-GH. 

—  filius  Landrici,    ICt.H  /,   102. 

—  lilius       Ricardi,       IIS,       121, 
146. 

—  lilius  HoycM'i,  lliS. 

—  filins  SifredU  ll.'l,  167. 

—  fils  Toulain.  08  n.  i,  100. 

—  lilius  Walonis,  0| . 

—  GaillahTj  107. 

—  de  Garlande,  1S7. 

GONTAUT,   06. 

—  de     Grand  vil  Hors,     doua  leur, 

io:;-io7. 

—  Gi'Eiit;!.,   107. 

—  (k-  llaia,  110. 

—  de  Harecort,  162. 

—  IIaheno,  Lxxxiv,  14s. 

—  <rnu^leville,  doualeur.  i.wiv, 
120,   121. 

—  laicus,   30. 

—  LOSENGE,  128,  132. 

—  de  Louvetot,  lxviii  u.  2. 

—  ma<;isler,  t')3 . 

MaI.IAHT,    1')'). 

—  de  Mantevilla,  161. 

-  de   Marei,'-iiei,  l-l'i. 

—  Maivoisin.   I  13. 

ni    comte   de    Meulau,  doua- 
lenr.  89,  0."j-97,  112. 


HlCUAlU)    IV  IXXII    !1.     Il,    l'il. 

I6l.lc,:i. 

-  miles,  147. 

—  miles  iWillelniiducis  ,76,77. 

—  inolendinaiius,  loM. 

—  monachns  et  nolarins,  6"i. 

—  cornes  (U-  Montini,  76. 

—  comte  de  Morlain,  0!i. 

—  du  \euljourg-,  142,  17o,  185, 
IS6. 

non  ca|)illatus,   is;». 
uotaiius,  176. 
'  Pag.vnus,  103. 

—  de  Port-Moii,  i.xxxvi  n.  13. 

—  preposilus.  147. 

—  presbilei',  137. 

—  Racole  ou  Raiole,  108,  110. 

—  RossEL,  194. 

—  1''',  arclievèque  de  Rouen, 
Lvi,  xciv-xcv,  41,  44,  40,  iil,  54, 
56, 60. 

—  archidiacre  de  Rouen.  425, 
133,  136. 

—  chanoine  de  Rouen,    133. 

—  Ri  FEUS,  146,  166. 

—  de  Sacenvilla,  110. 

—  abbé  de  S.  W.,  i.x  n.  1,  lxiii, 
71-74,  77,  105  n.   I.   106. 

—  évê([ue  de  Séez,  87. 
lelarius,  1 15,  167. 

—  de  Thiljouville,  96. 

—  de  Tori<jny,  cxxi,  cxxiv. 

—  «  personne  >>  d"L'|)avoii,  165. 
-^     de  Ver,  119. 

-  de  Vieux-pont,  00,  07. 

—  le  Voier,  176. 

—  de  Warehvast,  100. 

—  témoins  de  ce  nom  ,  3S,  30, 
52,    62,  03. 

roccL  IHO  A-,  100. 

Rnche-Giujon  Ln\  Seine-et-Oise, 
arr.  Mantes,  canl.  Mayny,  r.v,  101 
n.  2,    177  ;     -  sei^^neuis,  voy.  (rui. 

rnrhrl,  xxvm. 

Hncrolini    riirli^.    N'oy.    Rocl incourt. 

norlinrourt,  Fas-de-Calais,  arr.  et 
caut.  Arras,  xx,  13. 
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RoDBEivn  s.  \'oy.  Hoberl. 

limiez.  \oy.  Arnaud    saiiili. 

nnlin;i,    lOti. 

RoDOi.Ki  s.     Hoix  II  rs,      l^mi  i.i'in>. 

Voy.   Raoul. 
liofhiniiim.  \n\.  Rosiiy. 
linJiil/i  Irrr.i,  i.xii,    i.xiii.    i  xxxi,  7i. 

liuevilln.  \'oy.   Royvillc. 
RnciKi.Mi  s,  témoin,  3S. 
RoGEK  de  Auio,  110. 

—  Angliciis,  ITIi. 

—  de  Beaumont,  donalcur,  i.xxii, 

xcviii.  iiC).  M,  h:\,  8'.i.  *.i;;-97. 

—  archidiacre  de  Beaiivais,  III. 

—  Belecicntihi:,  161. 

—  BrcoT,  "9.  07. 

BoNlil,    liCi. 

—  de  Boville,  l!S7. 

—  de  Buidiiivilla,  121. 

—  ilecaiHis,  I7'.i. 

—  Eximensis  vicecoines,  iiit. 

—  filiiis  Aini.   l.'i.'H. 

—  rdius  Ilelloiiis,   12!. 

—  filiiKs  lluniVedi,  6)),   ()6. 

—  fils    do    Nicolas    Fils-Baudrv. 


:\H. 


liliiis  Haj^mdli,  ili. 
fils  de  Raoul  de   \'areiuic, 
KrQi  ET,  doiialeiir,  ti8. 
de  KoiiLanis,  l.'i.i. 
Ih-itiMN,  m. 
de  Lisieiix,  7'.l. 
de  Loii\t'l(il.    I  2:î. 
.MAi.<;iirf)N,  I  tl . 

MAf.KSM.MNS,    IW. 

lie  Martrei,  IS:{,   ISk 

de  Moiilg'onimeiy,   i!<,  .'lit  u 


OH. 


—  MouiN,  Kil  . 

—  de  Morleiner.  (ii,  '.'N   n.  |. 

—  de  Miiii;;eiia,  7ti. 

—  sacerdos  Paiis.,  Hli^,  17.i. 

FlNCEMON  I  ,  1  2.5. 

—  preposiliis.  HO,  207. 

—  seiiesealhis,   12;'». 

—  luclddiacrc  de  Séez,  i'.VA. 


liociEn,  abbé  de  Saiul-Oueii,  I5;i. 

—  abbé    de  S.  \V..    i,\v.    i.xxviii 

II.  2,  CM,  i4:i-i47,  i;ji-i:;o,  i«o,  is7. 

de  Sideville,  i.xxv,   127. 

—  de   riiil)oiivilli',  9(1. 

Ton:  i.E.Nsis.        Toriii;NNENSis, 

:;:<.  :\'.k 

—  de  Torcy,  t07. 

—  -     de  Turre,  l.")4. 

léinoiiis  de  ce  nom  .  ;'»2,  70, 
XI,  110. 

lioj/crii  leneniciitunt,    i(i7. 

Roi/ervilli',  Seiiie-liif.,  air.  Le  11a- 
\  re.  caiil.  Saint-Romain,  i.xxvi, 
cv  n.  1.  200. 

nollehoise,  Sciiic-el-Oise,  air.  Mun- 
ies, caiil.  Boiiiiières,  c,  2.">,  I2K, 
174,  201. 

Hollecnila.  \  oy.  Rollelioise. 

Fîoi.i.ON,  duc   de   Noiinandie.  xi.ix  ii. 

6,    LXI. 

Moliiifire.  \  oy.  (  iiiiliauiiH' <le  H. 

RoM'iii  s.  \'oy.  Holloii. 

RonN,  hôte,  92. 

Ro.M.\M  s  de  l?u[)e,  178. 

liouK',  ville,  IV,  VII,  126,  143. 

RoNHEiiTus  .sacerdos,  104. 

Honrillare.  \o\.  Rouvillers. 

liooni,  Roviiy .  \oy.  Mosny. 

Ros,   hôte,  6;{. 

lioxay,   Seini'-el-()ise.    air.    el  canl. 

Mantes,  <:i,  1  i-.{. 
I{(»il)nritnn.  lioshiiliiini.  \ Oy.  I{cij(.'Ls. 
RoscEi.iN  clerc,  .38,  'M. 

—  de  Maisnillo-Ade.   108. 
-     moine  de  S.   W  . ,  1S7. 

Cf.  Rosselin. 

RoSENKMAN/.  Dr.  .\iilon  ,  1,  cxxxiv, 
203.   20 'k 

liosentio.  \'oy.   Rançon. 

liosi'li  cupclla.  \'oy.   Rosay. 

liosmpsnilluin.   \'oy.    Rouxmesnil. 

Hosni/siir-Seine,  Seine-et-f)ise,  arr. 
el  canl.  Mantes,  c,  2!),  10:i,  128, 
17  V,  18.;,  201,  20(i  :-  port  et  péage, 
cvi,  181-2,  187  ;  prieuré,  ISi-lj, 
202. 
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liosofilid.    Hosenliiiiii.    ^ Oy.  Hnnron. 

Hossti.i.N.  diacre,  3S. 

Hosi  s.  Voy.  Holloii. 

RoswEYDE    (le    P.    Heril)eil  ,    cxxv- 

(XXXI. 

RoTBiiRTi  s.  \oy.  Rohei'l. 
RoTiiAÏs,  mère  dives,  41  n.  2. 
liolhenium.  Voy.  Rosny. 
liolhniariacensis  locus,  iv,  vu. 

ROTHMARUS,    III-VI,    IX-XI,   A. 

RoTHMUND,  donateur,  14. 
nolhoDiagensia    pHf/iia.    \'oy.     Roii- 

mois. 
Rothoinagus.   \  oy.  Rolliruarus. 
lintimirus.  Voy.  Roueu. 
Hotoniagus.  ^  oy.  Rouen. 
RoTRODLS.  Voy.  Rotrou. 
RoïROu,  évèque  d'Évreux,  132,  13fi, 

150. 

—  archevè(|ue  de  Rouen,  concé- 
dant, LXXIX,   l.jti-lo9. 

RoTZELiNLs,  jjourù-eois  de  Rouen, 
62. 

—  cubicularius,  52. 

—  témoin,  52. 

Rouen,  Seine-Iuf.  ;  diocèse,  xxix  u. 
ti,  127,  131,  133,  202:  —  doyenné, 
i.xix,  199  ;  —  concile,  7;  —  clia- 
[lellfs  de  la  catliédrale  :  Noire 
Dame,  sainte  Catherine,  sainte 
Marguerite,  s.  Jean-Baptiste,  s. 
.lean  Evangéliste,  199;  —  arolie- 
\è(|ues,  voy.  Alard,  Eudes  Rigaud, 
(iuenelon,  Guillaumi',  Huf,''ues, 
Manger,  Robert,  Rotrou. 

-  ville,  XIV,  XIX  II.  1,   XXX,  xxxii 

II.     2,     XLVIIl,    Xl-IX,     LX     n.      1,    LXIV, 

ixix.  Lxx,  31-38,  61,  B.i,  «7,  111, 
112,  115,  130,  133,  137,  154,  155, 
185,   18C);  — i)ouryeois,  62. 

—  vicomte,  lonlieu,  n  semaine  », 
LXX  n.  1,43,48,  127,  130,  134.  142. 
185.  186,  193. 

R(tiit/e-(lli)ilre,    monastère    près    de 
[    Hruxelh's,  cxvi,  cxvii,  cxxv-rxxvii, 

cxxxi  n_.  2,   191  n.    I . 
Roiilb'lxjijse.  \'oy.  Rollcboisr. 


Rouinois,  région,  xiii,  xrx,  xx\,  xi.ix. 

8;  —  comte,  voy.  Raoul. 
Roiitot.  Voy.  La  Haye  de  R. 
Rouvillo,   Seine-Inf.,  arr.  Le  Havre, 

canl.     Bolbec,    lxxviii,    127,     131, 

134.  —CI'.  Royvill.'. 
Rouvillera,     Oise,     arr.      ClermonI, 

cant.  Saint-Saens,  c,  2;i,  12X,   174. 
Roiixnicsinl-Bouleilh's,       Seine-Inf., 

arr.  Dieppe,  cant.  Oflranville,  194. 
Roville,  dépendaïue  de  Sainl-Saens, 

LXXXIV,   14X. 
Rovilers.  \o\.  Rouvillci^. 
RoyviÛf,  localité,  205. 
Ruhoridiim,  localité,  18. 
KuGULïRANLS,  témoiii,  89-90. 
Ruinaucourl.       Pas-de-Calais,      arr. 

Arras,    cant.    Marquion,    xx,   xxvi 

n.  9,  20. 
Rumhiiude  rurlis.  Voy.  Rumaucourt. 
RumcHrias.  Ru  nu/ u  arias,  Runcarini^, 

localité,  XV,  xxvi,  xxxvii   n.    i,   [X, 

32,  34. 
Runchcrulex.  Voy.  Pierre  de  R. 
Rupps.  Voy.  Roche. 


Saane  [-Suint-Juxt:,    Seine-Inf.,  arr. 

Dieppe,  cant.  Bac([ueville,  xv,  is, 

32,  34,  189. 

—      rivière,  xv,  6. 
Sacpnrilla.  Voy.  Robert  de  S. 
Saciacuni.  Voy.  Sassey. 
Sagienais,  Sayinsis  ]>a(ju>i.  Voy.  Séez. 
sugi,  190. 

Sailli/,  Somme,  xcix,  2:'),  174. 
Sainlongr.    région,  xxv,   cxi  n.   4,  8. 
Sataciagunt,  localité,  xxv,  8. 
Salreiuni.  \oy.  Raoul  de  S. 
Saliaruin.  \'oy.  Sailly. 
salines,  i.xxxii  n.  9,  13(),  l'.l3. 
Salisbiiry,   Angleterre,  diocèse,  en, 

129,    202;    —    comte,    voy.    Ciuil- 

hiume   Longue-Lpée  ;  —   évèt|ue, 

voy.  Jocelin. 
Silliaruni.  \'<)v.  Saiih  . 
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S!\Mso.N,  clore  do  Bayoïix.  S'J. 

—  Depknt-pooii,,  lOii. 

—  Voy.  Engenouf. 

fils     (rEngonouf ,    coiicôdaiil, 
HT. 

—  Mai  VOISIN,   IHK 
-     lôiiioin,  :i8.  39. 

Santlouville,  arr.  Soine-liif..  ;nr.  l.r 

ll:ivro,  oanl.  Saint-Roinain.  lxx\  i. 
S.\NSON  .  \  o_v.  Samsoii. 
Surceaux,  Orne,  arr.  cl  oanl.  Argoii- 

lan,  Lix,  LX,LXiv,  xcvir,  47.  8.">,  87, 

12K,  1.32,  13.^,  1.^2,  201. 
Sni'ceaulx,    Sarceh,    Sarrt'lli.     S;ir- 

cliiaua.  Voy.  Sarceanx. 
Sarrazùis.  pouple,  xxvi. 
Sasscy,   Eure,   arr.   et   o.iul.  lArouxi 

XXI,  14. 
saura,  100. 
Saussaye,    Euro,    arr.    Los    Aiidolys, 

caiit.  Etrepaj^ny,  xxii.   II. 
S.vvEHi,  témoin,  lijb. 
Savif/nac,  Charenle,  arr.  Oonfoleus, 

cant.  et  ooiu.  r.habanais,  xxv,  8. 
Saciiiiariini.  \'oy.  Saviynac. 
Sawalus,  témoin,  30. 
Saivalii  terra,  121 . 
Scandinaves.  Voy.  .Normands, 
ScHiw.vnDus.  donateur,  (î. 
Scie,  rivière,   i.xxx.  (".f.  Longuevillo. 
Scoreslam.  Voy.  Shorstou. 
Scrutavilla.  \'oy.  Eoroltovillo. 
Secana.  Voy.  Seine. 
Seda.  Voy.  Sidovillo. 
Seilana,  Sedanna.  X'oy.  Saaiu'. 
Sedilla,  localité,  xix  n.  l,xxvn,32,  3;)- 
Séka,  Orne,  arr.   Alençon  ;  diocèse, 

xcv,   128,  132,  13:;,  i:il-2,  201;  — 

évèques,  voy.  Girard,  .Jean. 

—  ville,  l.")l.  i:.2. 

—  pagus.   ^'oy.  Soois. 
S(>ffrp(lirilla ,  Sefroivilla ,  Se f  rat  villa , 

Se/frevilla.  \'oy.  ChelTroville. 
SEf.KBEi«Ti;s,  témoin,  39. 
Sphorvilla.    Sv/iiiTrilla.    \'>y.     Sior- 

vilio. 
Si'icfri'iH  rilla  .   \'oy.  (  ■.lioIVrov  illo. 


Seine.  Ilouvo.    xiii    ii .     1.    xxii,    xxx. 

xxxii-xxwn.  \i.\iii.  i.wii-i.xix.  cv, 

cvii.   CXI.    2<l,   23.    2."..    3'k    f3,   :i7. 

•-ti.  99,  113.  123.  12C.,  130,  133.  IC.I, 

lt)2,  171,   187.   193. 
Seint.  Voy.   Gautier  do  S. 
Sénarpont.     Somme,    arr.     Amiens, 

oanl.  Oisemont,  xvii,  18. 
Scninau.  \o\.  Senneville. 
Srnn>'rille,    Soine-Inl'..   arr.    Yvolol, 

oant.  \  almonl,  xiv-xv.  8. 
Sentilli,   (^rne,   arr.  .Vrgonlan,  oant. 

Ecouché,  \xi,  13. 
Seois,  pa^us,  x(.\ii  u.   i,  87;  — oeii- 

laiiie.  XXI,   17. 
.Soy>/t'U?7.  Soiiio-el-Oiso,  arr.  Manies, 

oanl.    Iloudau,    ci,    2(1,     128,    174, 

190;  —  voy.  Nivard  di"  S. 
SepleuUe.  \'o\.  Septeuil. 
.Se/><-3/ej;/es,  Soine-Inf.,  arr.  Dioppi-, 

cant.  Eu,  8. 
Sequana.  Voy.  Seine. 
Serheivilla.  Voy.  Siervillo. 
Selhefreville.  Selhfreville.  Voy.  Clief- 

fre  ville. 
Sesseline  de  Poissy,  114. 
Sévifjny,  Orne,   arr.   et  oanl.  Argen- 
tan, 201. 
Sherston,  Angleterre,  co.  Will,  civ, 

81,  82,  129,  139,  140. 
SicuoLn,  donateur,  10. 
fiii-cra    huniolonae    «    oitlro    <\v    liou- 

hlou  ..,  bière,  190. 
Sidelot,  ou  Cidelol,  Seino-hd'.,  arr. 

Rouen,  oanl.    Pavilly,  oom.    Mes- 

nil-Pannovillo,     i.xxv,    cxii    n.     1, 
131,  134,  19i-;  —  cf.  Jean  de  S. 
Sideville  ou  Cideville,  Seine-Int'.,arr 

Rouen,  cant.    Yerville,  lxxv,  127, 

131.   I3'i,  160,  194,  199;  —cf.  Gau- 

lior,  Hugues,  Roger  de  S. 
SiDiioc,  viking,  xxxvi. 
Sierunivilla.  \i)\.   Sier\  illo. 
Siervillv.     Seiiio-lut".,     arr.      Rouen, 

oanl.  Glèros.  i.\n.  i  ix,   i.xiv,  i.xxv, 

V7.  :i:;.  I2<i,  i.'.o,  133,  199. 

Sih-lnl.  \(iv.  Sifiolot. 


TABLK    niiS    >OMS     hi:    LIKIX     Kl 


DK     l'i:i!Sn.\M;s 


2:;i 


^iNDAUD,  moine,  iv. 
Sm.MOM»    lo  P.),(;xM,  cxxix  . 
Siacols  ou  Siscriols,  localité    ?i,  lOO. 
silin;i,    115. 

Si(a,  localité  (?  ,  xv  ii.  (i.   [H. 
Silolunn.  Voy.  Septeuil. 
Smets(M.  George),  cxvii  n.  'A. 
socci .  Voy.  l'occi . 

Sonnarrlum ponteni.  Voy.  Séuarixinl. 
Snreslfin.  Voy.  Sherston. 
Spa/ifja.  \'oy.  Epaignes. 
Spinetum.  Voy.  Epinay    1'^ 
Slainmara.  Voy.  Gautier  de  S. 
xluniineae,  189,  190. 
.s/annu/??,  moulin,  193. 
Stkphanls.  Voy.  Elienne. 
Stratellum  ou  Strutellum  S.  Slepha- 

ni,  localité,  xxv,  32,  34,  190. 
SuGER,  abbé   de    Saint-Denis,    144, 

14:i. 
Suiaf/uin.  \'o\.  Issou. 
Siunma  cranna,  localité,  xxv,  13. 
Siirreij.  Voy.  Guillaume  de  Varenne. 
Sjjilefol .  Voy.  Sidetot. 
Si/rlevillr.  \  oy.  Sideville. 

S.MNTS  i;t  S.\intes 

—  Albinus.  Voy.  Auijiii. 

—  Arnaud,  égl.  paroissiale  de 
Gouville,  32,  34,  199. 

—  —     de  Rodez,  iv. 

—  André,  égl.  paroissiale  d'Ex- 
mes,  xcvi  n.  5,  201. 

—  André-de-Fonlenai/,  Calvados, 
arr.  (Jaen,  oant.  Bourguébus,  xr.m. 

9:;. 

—  Anne  de  Covenlry,  civ  n.  10. 

—  Anbin-le-Cauf ,  Seine-Inl.  . 
arr.  Dieppe,  cant.  Envermeu,  i.v, 
i.ix,  i.xiv,  I, XXXII,  V-\.  f(),  "12,  ."13, 
91,  ".(2,  127,  131,  13 1.  194-196,  200. 

—  Audoenus.  Voy.  Ouen. 

^     Auf/ustini  capelta,  201  ii.  3. 

—  AuslreberUie,  Seine-Inf.,  arr- 
Rouen,  canl.  Pavilly.  cvii,  I9'f. 

—  Brice,égl.  i)ar()issiale  de  Sevi- 
•■nv,  201. 


Saint  Cauranus.  Voy.   Ghéroii. 

—  ('.héron.  Voy.  Aimeri,  Hugues. 

—  (>héron,  abi)aye,  com.  de 
Gliarlres,  xxxvm-ix. 

—  Crépiii  et  (:ré[)inicu,  égl. 
paroissiale  de  Chaussy-eii-\'exin, 
Lxxxix  n.  8.  201. 

—  (!i/rirr  dp  l^crrlif-rns,  al)l)ave, 
r.  U.7.   IHl. 

Donis.  Seint',  abbaye,  xxix. 
xxx\  I  ;  —  al)bés,  voy.  llilduiu. 
Suger. 

—  Deiiis-(]ii-Jiox(jui'rard ,  Eure, 
arr.  Pont-Audemer,  cant.  Bourg- 
tberoulde,  com.  Bosguérard-de- 
Marcouville,    lxxi,  127,    131.   13"">. 

—  Denis,  égl.  de  Brionne,  124. 

—  Desiderii  capella,  liv,  i.xiv, 
40,  43,  127,  131,  13:;. 

—  Ermellandus,  Saiut-llerblaud 
à  Rouen,  l'i7. 

—  Etienne  de  Caen.  abl^aye,  cix, 
ex  II.  3. 

—  Etienne -du  -  Fiourraij  ,  Seine - 
Int'.,  arr.  Rouen,  cant.  Grand-Cou- 
ronne, Lvii,  Lix,  i.xiv,  i.xx,  54,  55, 
127.  130,  134,  190,  192. 

—  Etienne,  église  paroissiale  de 
Sideville,  lxxv,  199. 

—  Evroul  abbaye,  9S  n.  2,  W 
n.  1. 

—  (randref/i>;ilux.  \'()y.  \\  an- 
drille. 

—  Georges,  église  paroissiale 
d'Abbanbuoz  ;?).  201  n.  1. 

—  Georges-d'Annebecij .  Orne, 
arr.  Argentan,  canl.  Briouze.xcviii, 
cxii  il.  l,9(i,97,  128,  132,  135,152, 
201,  202. 

—  C;  e  ()  r;/  c  s  -  '/  '■  -  B  <>  s  c  h  c  r  v  illr , 
Seine-liif.,  arr.  Rouen,  canl.  Du- 
clair,  com.  Saiut-Martin-de-Bos- 
eherville,  doyenné,  ixx,   199. 

—  <icor(jes-di'-(irai'Pnch(>ii,i^c\nc- 
luf. .  com.  Notre-Dame-de-Gra- 
vcnclion.  i-xii,  i  xx,  i  xxi.  8:1,  8(j, 
127.  131.  131. 
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Siuiclae  (ierelnidis.  Vo\ .  (îi'rlriule. 

—  Germain.  loc;ililô,  i.xx.w. 

-  Germain  -il' Kr loi .  Calvados, 
aiT.  Baveux,  canl.  (".aunionl.  xciii. 
1-21,   128,    131,   i:{2,    i:?(i,   113,  14Î». 

—  Geimaiii.  éulisf  paroissiale  de 
Kontaine-eii-Htay,  i.xxxvii  n.  7. 
200. 

—  Gerninin-df'-llemhelol ,  //os- 
c/ielol.  \oy,   (ierniain  d'Eclol. 

—  Geiinaiii-des-Prés,  abbaye, 
XXIX,  xxx\ . 

—  Germain-de-Varrerilli' .  Man- 
che, arr.  Valognes,  tant.  Sainle- 
Mère-Église.  xciv,  (50,  62,  63,  92, 
12S,  132.  136,  138,  201. 

—  Gormain-en-  Laije ,  .S«'iiie-et- 
Oise,  air.  Versailles,  143.  tii. 

—  Gcrmanus  de  Wallucdivi!!,!. 
\'oy.  Germain  de  X'aireviile. 

—  Germer -de- FI  1/  ,  Oise,  an-. 
Beauvais,  canl.  Le  Coudray,  xxm, 
xxvii,  XXX,  20. 

—  Gertrude,  Seine-liil'.,  .ur.  Yve- 
lol,  cant.  Caudebec,  coni.  Maulé- 
vrier,  lxviii,  82,  81,  87,  88,  92,  1 10. 
12(),  1.30,  133,  194,  19;),  198,  199. 
Cl".  Ansgol-nioulins. 

—  Honorine,  église  paroissiale 
d'Audouville,  xciv,  63,  92. 

— ■  Jarrjiien  d' Fslani/no  ?  .  elia- 
pelle.   199. 

—  Josse-Aiir-nwr,  Pas-de-Calais, 
arr.  el  eanl.  Monlreiiil,  xxxiii  n. 
2_ 

—  .lidieii  de  C;nidi'b«'e,  liopilid, 
I'.)-.). 

—  Laurent    tète  ,  121. 

—  Laurent  de  Canlei  bury.  120 
n.   1. 

—  —  éj;lise  a  Houen.  i.\  ii.  I, 
i.xiv,  Lxx,  43,  47,  48.127.  I.!(i.  \^^'^. 
199. 

—  —      église  à  S.    W'.,   i\. 

—  I.echnrni.    \(>\.   (  inillaii  nie  de 

L. 

—  Leol)inMs.  \'()\ .  Lubiii. 


Saiiil-Lii,  église  paroissiali'  de  Foii- 
carville.   201. 

—  l.o.  doMius  Dei,  xciv  n.  2. 

—  Lubin,  église  du  prii'uré  de 
Rosny.  c,   103,   lSI-2,  201. 

—  Lubin,  près  Darnétal,  lxx. 

—  Mnmini  inansiis.  2;'),    17  k 

—  Mftrcotif,  Nhuuiie.  arr.  Va- 
lognes, cant.  M()iitel)<)iirg,  x<:iii-v, 
60-.)3,  92.  Ilf.  11.;,  12s.  132,  13t), 
166,  167. 

—  Marin  di'  Giipivilla  .  \'oy.  Ma- 
rie de  Poupeville. 

—  Marie-de-Poujiecille  ou  Marie- 
du-Munf,  Manche,  arr.  Valognes, 
cant.  Sainte-Mère- Eglise,  xciv. 

—  Marie  capella,  128. 

—  Marie  mansus,  128. 

—  Marie- Madeleine,  hôpital  à 
Rouen,  123. 

Maria.  Voy.  Noire-Dame. 

—  Marlin-le-lilanc ,  Seine-Inf. . 
arr.  Neulciiàtel,  canl.  Sainl-Saens, 
com.  Saint- Martin -Omonville  . 
Lxxxiv,  149. 

—  Martin  de  Tours,  abbaye, 
xxxii  n.  2. 

—  Marlin  de  Varreiille,  Manciie, 
arr.  Valognes,  cant.  Sainte-Mère- 
Église,  i.xiii,  XCIV,  60,  62,  63,  92, 
128.  132,  136.  138,  201. 

Martin,  église  paroissiale  de  : 

—  -       .Vrgentan,  xcvi  n.  7,  201. 

—  —  Bailly-en-Rivière,  lxxxvi 
n.  1,  200. 

—      Hrandiaucourt.  i.xxxvii  n. 
7,  200. 

—  —     Brionne,  124. 

—  —     Canii)agne,  201   n.  1. 

—  —     Caumont,  xciii,   201. 

—  —     Cerisy,  167. 

—  —     Chambois,  xcv  n.  S,  201. 

—  —     Critol,  Lxxv,  200. 

—  -      U  flroisille,  201. 

—  —      l'ontiMiay,    xciii.  9!i. 

—  —     (ilicuiirt,  i,xxx\- n.  13,200. 

—  —      (irandvilliers,  201. 
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Siiiiil-M^'iliii  Miiili^MN,  I  Nwiii,  -Jdd. 
M;mv;iisvilU',  201. 
—      l'ontcli.irdon,  xci  ii.   7.  S, 
201. 

—  —      SiU'ceaiix,  xr.wi  \\.   I.  201. 

—  —     Wathevillo,  i:i0. 

—  -      Van-eville,  201. 

—  —     1.1   ViUetle,  <:i   11.    K   201. 

—  Mni.vnw-  Ilauterive ,  Eurt'-cl- 
Loii",  air.  Dreux,  cuil.  (lliàteau- 
lunif,   cil  11.  >. 

—  Medardus,  196. 

—  Michel,  église  paroissiale  de  : 
Holleboi.se,  c  n.  10,  201. 

—  —  Saint- Wandrille ,  lxviii, 
87,  88,  92,  194.  199. 

—  -     Veriion,  xc,  128,  131,  190. 

—  Nicolas,  église  de  Xeiilhosc, 
200. 

—  Oiner,  Pas-de-Calais,  xxxi\ 
n.  -A. 

—  Oiieii,  ahhaye  à  Rouen,  i.\ii, 
LXi  II.  1,  <;ix,  ex  u.  À;  —  nhhés, 
voy.  Fralermis,  Roger:  —  ciinc- 
tière,  l.'il,  1.j'). 

—  OiiPn,  église  paroissiale  du 
Bosc-Mesnil,  lxxxvii  n.  7,  200. 

—  Paër,  Eure,  arr.  Les  Andelys, 
canl.  Gisors,  xx,  xxvi.  20. 

—  Pnterinis.   Voy.  Paër. 

—  Paul,  église  à  Saiiit-W'.iii- 
d  ri  Ile,  IV. 

—  Père  de  Chartres,  ahhaye,  i:xi 
H.  .{. 

—  Pelrus.  Voy.  Pierre. 

—  Pelrus  Caslellioiiis.  \'oy.  Cou- 
ches. 

—  Philiherl,,  église  [lai'oissiale  de 
Sierville,  r.xxv,   199 . 

—  Pierre-sur-Dive,    aiihaye,   ex: 

—  alilx-  :  l'ouhjues. 

—  —  de  Caiid,  alihayt',  xi.-xLii, 
\i.\   n.    't,    iiii    11.      S,      CXI     11.    4-, 

CXXXIII. 

—  église  près  Quenlowic,  xix 
11.  0,  XXXIII  u.  2,  3,  XXXVI,  200. 

—  étilise  iiaroissiale  de  : 


Saiiil-Mailiu      r.\uiic-|)eicé,      xijviii 
11.  ti,   201. 

—      Beilriinoiil,  i.xxin,  P.l'.i. 
^     Rclheville,   19'.t. 

—  —  Rosguérard.  xc,  128,  131, 
1.35. 

—  —  l^iciiioiiliei-,  I. XXXVII  M.  7, 
200. 

—  —  Faverolles,  xcviii  n.  4, 
201. 

—  —  Kréauvillc,  i.xxxvi  n.  7, 
200. 

—  —     Cîuitry,  i.xxxviii,  58.  202. 

—  —     d'Omméel,  xcv  n.  8.  201. 

—  —  Saiul-Waiidrille,  iv,  (10, 
I  ."■.(i . 

—  —     Tiehevill(>.  201.  202. 

—  ()uentiu,  église  paroissiale  de  : 
.Mlouville,  i.xxvii. 

—  —  Walhodiiiiiliem ,  xxxn  , 
xxxvi  u.  2. 

—  Rihcrt,  domaine,  4. 

—  Bicfuioi\  Somme,  arr.  .\hhe- 
ville.  canl.  .Villy-le-Uaut-Clocher, 
XXIX,  XXXI  n.  ."i,  XXXII  u.  2.  xxxvi 
11.  2.  xxxvii  11 .    1,  XI. 111.   l,xi.vn.4. 

—  Romain,  Seine- lut'.,  arr.  Le 
Havre,  doyenné,  i.xxvi,  200. 

—  Suena.  Seine-Inl'..  air.  Neuf- 
chàtol,  XVI,  XXIX  n.  G,  Lxxxiii-viri, 
18,  140-148,  HI2,  200,  202;  —  sei- 
gneurs, voy.   Hélie,  Mathieu. 

—  Saens,  église  paroissiale  de 
Bouteilles,  i.xxxii,  200. 

—  Saturnin,  celle,  vu,   viii,  199. 

—  Siflnniiif!.  \'oy.  Saens. 

—  Sti'phaniis  .  \'oy.  Klienne. 

—  Sulpice,  église  paroissiale  de 
l"oiest-la-Folie,  i.xxxix  n.   t,  200. 

—  Sydonius.  \'oy.  Saens. 

—  Syinphorien .    \'oy.   Bérengi>r. 

—  Troiiil,  ahhayt'.  cviii. 

VansI  il l'.(iuiijiievill(' ,  Seiiie- 
liit'.,  arr.  l)i<>ppe,  eant.  Envermeu, 
i.xxw   u.  9. 

—  ValiTij-Aur-Somme ,  Somme, 
arr.   Ahheville.  xxxvi  n.  2. 
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SaiiU-\';iKMv.  i>i;lisc  |>;iniissiiik'  de 
(iomn'villf.  JdO. 

Viilitr-ln-('.:iin]>:i(ino .  St'iiU'- 
liil'.,  ;iii-.  Yvelol,  canl.  Yorvillc, 
oom.     Vncretiéville-Sainl  -\i(Mof. 

—  \'igor  <lo  (".('lisy,  I  I  11 . 

—  —  églisf  paroissi.iU-  de 
Clu'UN.  2(11. 

—  \"uu'<Mil  (In  Mans.  al)l);iyi\  xcii 
II.  S. 

—  Vulfraiid,  église  paroissiale 
de  Bulot,  Lxxiv,  190. 

Suint  -  W'niulriUe  -  Rançon; ,  Seine  - 
Inf..  air.  Vvetot,  cant.  Caudebec; 
abbaye,  m,  iv,  viii.  xiii,  xxxi-lv, 
cviii-cxm.   Cl,    MK    fl,    't'.\.    fti,   40, 

:ii  sq.,  lOi-,  m;.,  it.s.  ihi.  ih.s:  — 

doyenné,  i.xvi-i.xix.  lO'.t. 

—  bonr^'.  xxxii  n.  2,  xi.\iii.  iii. 
Lv,  i.x  11.  1.  i.xiv-i.xvii,  17.  IS.  38. 
VI8,  9i»,  119,  120,  \'M),  133:  —  mar- 
ché, US,  193.  19i,  190;  —  vavas- 
seiirs,  19îj. 

—  Wandrille,  église  du  prieuré 
de  : 

—  —     Mai'coussis,  iiii,  20! .  202. 

—  —  du  Pec([,  iiii  n.  2,  201, 
202. 

—  —  Rivecoiirl,  xcix  n.  S.  201, 
202. 

—     église      paroissiale     de     : 
Hosiiy,  c  n.  7. 

—  —     Sepleuil.  «1  11.  3,  202. 


T.iloii,    région,    xv    ii.    2.     xvi-wiii, 

xxix   11.    0,   i.xxxii,    't,  8.    |0,    12-1  i, 

18,  98  11.   2. 
T;in>i;irns,  loealilé,  x\,  10.    li. 
T.iricintia,  localité,  xxii,  9. 
Tnrrnnonsis,  Turrennpnsin  /nit/ns.  rr- 

ij'ki.  Voy.  Ternois. 
Ti'hi)l<livill:i.  Voy.   Guillaume  de   T. 
Teddinus,  vicomte,  78  n.    I.  79. 

—     sous-diacre,  1(tt. 
Tpy-'fi'illa,     Tefjisiilht,     Teijii'rrillu. 


7'<'//.(N.  ri\  ière  la  Uetliune,  xvi  n.  2, 
1.   I!S. 

Tr/luiis  ii;i(fn<.  Xov.    Talon. 

tonediifnc,  N3. 

tonni'fi/,  moulin,   193. 

ri:on  vi.m  s.  \  o\  .    Tliihaiid. 

l'iT  lioi'^l,  abbaye,  Uelgi(pie,  Flan- 
dre Oci'.,  com.  I/issewegiK!,  cxix, 
i:xxiii,  cxxn  . 

Ti'rnois,  n'-gion,    xix,   xx,  xxvii,  188. 

l'en  m  uni',  évèché.  Voy.  Wil'roy. 

Teuhicus  .Vnoi.ici's,  témoin,  108. 

Ti:ri5Ar.i)rs.  \'oy.  Thibaud. 

TKurciisi.rs,  domeslicus,  v. 

TEinsiNuus,  abi)é  de  S.  W.,  xiii, 
xxvi,  18. 

TniîBOi.Dus,  TuicoBAiîm  s.  \  oy.  Thi- 
baud . 

riii;oi>Ai.i),  maire  du  palais,  10. 

TiiEODKRicus.  Voy.  Thierry. 

TiiiiîAun  de  Crespi,  184. 

—  de  Faverilis,  113. 
seigneur  de  Marly,   donateur, 

168-172. 

—  Maivoisin,    IS'l. 

-     de  Moranglia,  170. 
Thkodeiucls.  Voy.  Thierry. 
TniEuitY   III,  roi  de  France,  bienfai- 

leur  de   l'abbaye,  i.i  n.  "i,  i.xix,  4, 

(i.  7,  11,  23,  2r.,  27. 

—  IV,  roi  des  Francs,  10  n.  0. 

—  comte  de  Beauvaisisi?;,  xi.i-ii. 

—  témoin,  80. 

Thil    le).  Voy.  Ponl-de- Tliil. 
Thomas  de  Grandvilliers,   donateur, 
ion   n.   I,  179.  180. 

—  vassal  de  Gautier  de  liainfre- 
ville,  110. 

Thosnitu.    \'oy.    Ter  Uoesl. 
Thosantnn  c/ironii-on ,  i:\\\. 
TniiASAitii  s,  abl)é  dv  S.  W  . ,  ix  n.   I, 

28,   29. 
TirhevUle,    Orne,       arr.     .\rgentan, 

cant.  Vimoutiers,    xci,   !'>0,  al,  01, 

93,  128,  131,  13"),  201,202. 
'fiefferillH,    Tief/ervilla .  Voy,  Tiche- 

ville. 


rAP.i.i:   ni:s   N(i\is    di;   [.ii;i\    kt   ni':   i'ciisiinm: 


liU:i,   Il '.t. 

lo;iriil:t<\   \X\K 

ri)i)i:iirnis,  donatrice,  3G. 

Toilelensiif.   \'oy.  Roj^of. 

lOlcn.  \o\ .  Touc|ues. 

l'oifrenrilla  .  Voy.  Toiillinn  iUc. 

l\)lin:i.   moulin,  ('vi. 

Toni/.  \  o\  .  Gnillanme,  Ro^ur. 

'l'iirrij-le-Grand,  Seine-Inf.,  arr. 
Dieppe,  cant.  Longuevillc,  wi  n. 
2  ;  —  cf.  Roger  de  T. 

Torfrerilla.  \'oy.   ïouffreviUc. 

Tornebusc.  Voy.  Guillannio  do  T. 

ToKOLDus  miles,  ,'t3,  5(». 

Torp,  Seine-Inf.,  arr.  Yvetot,  cant. 
Doudeville,  com.  de  Torpmcsnil, 
Lxxxi,  cxiin.  1,  108,  127,  131,  134. 

Torstoiniiilla,  143.  Voir  ToulTrevillc. 

TonsTiNGUs.  \'oy.  Toiitaiu. 

Toariirias,  localité,  xvi,  4,  18. 

ToTHENNKNsis.  Vov .  Rogcr  de  Tosny. 

loiiaillea,  xxviii,  189. 

Totire!<lrH.  \o\.  Towcesler. 

Toii/frrrille,  Seine-Inl'.,  arr.  Le  Ha- 
vre, Lxxi,  cxii  n.  1,  I2!j,  128,  131, 
134,  143,  197  ;  —  cl'.  Nicolas  i]v 
Muids,  Martin. 

Toiiquen,  rivière,  .")0,  .'il,  93. 

Tournai  [manuscrit  de  ,  cxvi-cxx, 
cxxv-cxxviii,  cxxxi  n.  2,  cxxxiv-v, 
191  n.  1. 

Toi  I AIN  Fils-Ileluis,  concédant,  711, 
77,  lUU,  IIC). 

—  Goz,  r>2,  .13. 

—  .  Le  RicnE,  xlui  n.  ."J. 

—  témoin,  40,  Î50. 
Toijvi'e,  moulin,  198. 
Toveccstra .  Voy.  Towcester. 
Towceslt'i',     xVngleterre,     co.     Nor- 

lliampton,  i.xxvi  n.  (3,  civ,  ex   n.  1, 

129. 
TuAS-xaiiTS.  Voy.   Tlirasarius. 
h-arersi  cosluiii;i.   113. 
Iremlidum,  localité,  xxm,  10. 
Tricaaiin,    région    de    la    Provence, 

XXV. 

Trisay.    Lure,  •  arr.    Lvreux,     cant. 


ilii^lcs.  com.   La   \icillc-Lyrr,  \\. 

i:.. 

Triincidum.  localité,  xxvi,  32,  34,  20L 
Tiirl>inf/lii'm.  près  dn  Portel,  xrx,  32, 

3:1. 
riirhudiiu/licitn.    \'oy.    rurhinglicni. 

l'iltSTAIN,  TrUSTKN.  TlltSTINfil   s. 

^  oy.  Toutain. 
TiTuoLDtJs  monachns.  Liil,  1X7. 
TrsrrN.  Vov.    ToulaiM. 


L 


Udo,  témoin,  lO'i-. 

Uismeif.  \'oy.  Exmes. 

l'iineol,  Ulniflluin,  L'iinii-iun,  l'inii- 

rux.  Voy.  Omméel. 
rimiruin.  Voy.  (^smoy. 
rimosus    villa,    xxiv,    9.     Pcnl-ètrc 

Osmoy. 
l'niehel.  \'oy.  Onimécl. 
Iniliniiiin.  localité,  xx\i.  31,   3V. 
rparrna.  Voy.  Upavon. 
l  pai'on,  Angleterre,    co.    Wilt,  civ, 

129,  139,  140,  l(i:.,  202. 
Uksel,  Urseleus.  Voy.  Onrsel. 
f  rselli  décima,  lxxxii  n.  3,  127,  131, 

134. 
L  Hso,  témoin.  109. 


\' 


N'acandaru    m.    l'abijé  ,    iv  n.   4.  vi, 

cxiii  n.  4. 
Vaduiii,  localité,  i.xxxv,  149. 
Vam.ranms  decanns,  132. 
Vaetn    m.  Lucien  ,  1  v  n.  'y. 
ValliA  lienedicli,  localité. 

—     de  Cin-inn,   localité,  lt'>8. 
Valnio'il,     Seine-Inf..    ari\     Yvetot, 

doyenné,  i.xxvi. 
Valojjnes,  Manche,  109. 
Valoix,  région,  xi.v. 
\Ai.ri:i(ii;s.  Voy.  Gautier. 
\'an   i>en  (iuEVN   M.),  CXVIII, 
\'ANin:Mrii.  donateur,  7. 
Valides,  Urne,    arr.    .\.leiiçoii,    cant. 


:>:;)■» 


lAULi-:  itL;s   Noms   i>i:   i,ii:rx    iri    di-:  pkhsonm.s 


Lf  Mt'sli-.  coin  .   I.c  Mt'iiil-l^v  it'ux. 

XXI.  17. 
Varonnr,  nvK'iw  \\i,  V.  s.  IN. 
Vnrroville.    Voy.    Stiiiit-dorniaiii   tle 

\  .  l'I  Sainl-Maitiii  de  V. 
\'firranne.'i,  Seiiio-Iiit"..  ;irr.    Dioppi', 

cant.  Tôles,  i.xxxii.  \2'.    \'\\.   \'\'t, 

107. 
Valerilh'.      V.ilhrrll/,' ,      Voy.    Valte- 

villc. 
Vnllprillc,    Seine-liil'.,    air.    Vvelol, 

cant.  Caudebec,  lxxii.   <:xii   ii.    I, 

r;G,  o7,  î»:i.  9">.  9fi,  127,   I31,  134. 

i:iO.  I(>3,  tît-2.  I!t9;—    cl'.  Galeran 

de  V. 
Vaiifh'Puil    (le,   Eure.    com.    Sainl- 

Ktienne-du-Vauvray,    lxviii    n.   2. 
V.iinlreL'ille,  Seine-Inf.,  arr.  Dieppe, 

cant.  et  coni.  Lonfjueville,   lix   n. 

1.  i.x.  i.xiii.  i.xiv.  Lxxxi.  i-7.  8.').  87, 

i:n.   1;{K. 
WiiiiiKin/,  Oise.  arr.  (Mermonl.  cani . 

Maij;nelay,  coni.  Saial-Mailiu-anx- 

Bois.  XXII.  l(t. 
vavassories,    vai'asseiirs,   i.xxv.   xcn. 

7.  xcvii  n.  4,  19"1. 
Veliocassinus  parju^.  \'oy.  \'exin. 
Vénerand  'saint  ,  xi.iv. 
Vt^raraL    Seine-Inl".,     arr.     Vvetot, 

cant.    Fauville,    com.    Ilautot-le- 

Vatois,  Lx  n.  1,  lxiii,  i.xiv,  i.xxvii- 

vm.  W,  47-48,  85,  86,  92.  111.  112. 

127.  130,  133,  19;j,   197. 
Voravatif,    Verelvilla.   \'oy.    X'eraval. 
Verntandoia,  région,  wiii. 

Vrr/iic,   Sarlhe,    arr.    .Maïuers,  cant. 

Beauinont-sur-Sartlie,  xxiv,  17. 
Vpfnifjuin.  Voy.  Vernie. 
l''V7(o/j,  Eure.  arr.  Evrenx,  xc,   cvi, 

128,  131,  178-9,  19(1:  —  seio^neurs. 
Guillaume,  Miignes,  Hicliard. 

Véxinpl  {le  ,  Seine-et-Oise,  arr.  \'er- 
saille.s,  canl.  Saint-Germain-eii- 
Laye,  xxiii,  ciii.  2."j.  32,  3;»,  128, 
174. 

vestitiirup.  83. 

l'«/(/s  /;o//s.   \'oy  .    \'ii'iix-poiit. 


\'i\riii,  ré';ioii.  v,  xxii,  xxvi  n.   9.  3, 

e,  8.  10- 1:;,  IN. 

—  rran<,'ais.  i.xxxix.  cxi  ;  —  com- 
tes,  voy.  Dreux. 

—  iiorinaiid,   i.xxxviii. 
viarin.  112. 

viaticuni .  31  n.  il. 

Vihpii/'.     Seinc-iiii'.,      arr.      Vvetot. 

canl.  ^erxillc.  (:\ii  ii .  '.i,   197. 
Viceromilalus,    112. 
Vici/iiacas,   Vicinin:^.  \'oy.    \'oisins. 
]'iclriaciirn .   \'oy.  \'ihv. 
Viens  a</uae,  moulin.  P.tS. 
Mole  i(Ifnnus\  193. 
Viou.r-jionl.  \'oy.  Moherl  de  \'. 
\'i(;i.n,  clerc.  ;»8. 

—  Iaï(iuc,  .■)8. 

—  chevalier,  donateur.    KM». 
Vilcedomini.  \'oy.  Voisins. 
r/Z/oZ/ro/vs.   \'ill()linfors.  \'oy.    Fenil- 

lancourl . 
\'ill;in<)ra.  loc.ilitc'-.  xwi.  32.  3a. 
Villa  pulchori-ima.   Voy.    Belleville- 

en-C.aux. 
Villa    riitiosiis.   \'oy.  Llmosns  villa. 
Villarii'aii.i-.      Seine-el-Oise.      coin. 

('.Iiaussy-en-\'exin,   xx,  xxvi  n.  9. 

20. 
Villarci'tliini.  \'oy.  \'illarceaux . 
Villare.  \t)\.  Mao'iiy. 
Viltefranclii',      l^nie-et-Loir,      com. 

LeNaiiivillc.  ci   n  .    1 . 
Villeneuve-en-(J,hcvrit\     Seine-et-Oi- 
se, arr.  Mantes,   canl.   Bonnières. 

.;i  n.   1. 
Villpr/iiirr,    Seine-Inl.,    arr.    Vvetot, 

canl.   Caudebec,   i.xix,    i.xxi,    193, 

19:),  198  ;  —  cf.  HunlVoi,  Hichard. 
Villera-xons-drès,  localité,  xxivn.  1. 
Villelte   {la),   Seine-et-Oise,    arr.    et 

cant.  Mantes,  ci,  2:i.  129,  174,  201. 
Villinliscurlis.  \'oy.    l'cnillaiicourt. 
Villi/,  Seine-liil'.,  arr.    Dieppe,  cant. 

Eu,   XVI.   i:!.  IS9. 
Vimeti,  région.  xv-\viii,    xxix,    xcix. 

8.   li.  18,  2:1,  17f. 
\'nniita.    \'<)v.  \'ismes. 
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Vimnncus,     Vimnnuit    pnc/us.     Vov. 

Vimeu. 
Vinglena .  Voy.  Bresle. 
Virtlniciim.  ^'oy.  MUy. 
Visiniolas,    \  isinioluni.    Voy.    \'ési- 

net  (le). 
Vismes,    Somme,    arr.      Abbeville, 

canL  Gamaches,  xvn*  32,  3"i. 

—  rivière,  xviii  ii.  1. 
Vismes.  Voy.  Uismes. 

^  isrona.  Voy.  Varenne. 
Vifa  Ansherti,  ix,   xiii,  xx,  xxv  n.  4, 
XXVI  n.  4. 

—  Audoeni,  vi,  x. 

—  Goswini,  cxxiii. 

—  Laniberti,  virr,  ix. 

VlTALIEN,  pape,    IV. 

ViTALis  prefectus,  185. 

Vilriacus,  localité,  xv,  18. 

Viviers,  évèché,  xxvi  n.  4. 

Voderla,  localité,  xxiv,  8. 

Voisins,  Seine-et-Oise,  arr.  Ver- 
sailles, cant.  Marly,  com.  Louve- 
ciennes,  xviii  n.  2,  xix  n.  ^,  xxiii, 
cm,  -25,  32,  3a,  128,174. 

ViTLFOAD,  maire  du  palais,  4. 

VuLFRAND,  abbé  de  S.  \V.  et  métro- 
politain de  Sens,  6,  7  ;  — -  patron 
de  l'abbaye,  70,  81,  91  ;  —  ses  re- 
liques, xxxiv  n.  3,  XXXV,  xl  n.  3, 
XLv  et  n  .  1,  Lxv,  25,  33,  36. 

—  prepositus,  79. 

—  témoin,  39. 


W 


W.  camerarii,  116, 

\V.  cocus,  1 16. 

Wahodinf/hem.      Voy.      Walbodin- 

gliem . 
Wachenevillare,  localité,  xix. 
Wachredivilla.  Voy.  Varreville. 
Waconia.  Voy.  Jean  de  W. 
Waddo,  donateur,   15. 
Wahincourl,     Waicnrt,     Wai/ncorl. 

Voy.  Woincourt. 
Waitz  (G.),    érudit,  cxiv-cxv. 

L'AunAVE  riE  Saint- Wandium-e. 


W^\I.BEIn•|•s,  témoin,  74. 
Walhodintjhem,     aujourd'hui      Ou- 

treau,   laubourj^  de  l5oulogne-sur- 

mer,  xix,  xxxiv    n.  1,    xxxvi  n.  2, 

xxxvni  n.  5,  32, 3o. 
Waldenus,  témoin,  39. 
Waldoberliwillare.  Voy.  Gaubertin. 
Waldonis  vallis,  localité,  35. 
Waldrei-illa.  Voy.  Vaudreville. 
Wai.ehannls.  Cf.  Galeran. 

--     decanus,  125,  136. 

—  filius  RoI)erti,  59. 

—  do  Wattevilla,  162. 

—  témoin,  53. 

Wallis.  Voy.  Robert  us  RufTus. 

Watmonern  villain.  Voy.  \'aumont. 

Walonias.  Voy.  Valognes. 

Walterus,  Walteriiis.  \'oy.  Gau- 
tier. 

Wandenesord,  Wandesorda.  Voy. 
Wandsworth. 

Waxdo,  7,  forme  familière  de  Wan- 
drille. 

—  abbé  de  S.  W.,  8,  16. 
Wandregesilus.  Voy.  Wandrille. 
Wandrille     (saint),    fondateur    de 

l'abbaye  de  Fontenelle,  iii-xiii,  3  • 
patron  de  l'abbaye,  57,  70,  91,  etc. 

—  ses  reliques,  cxxxiii,  7,  25,  33, 
37  ;  —  sa  fête  (12  juillet),  lxxxiii. 

Wandsworth,    Angleterre,  co.   Sur 

ley,  civ,  129. 
Waning,  intercesseur,  4. 
Waratton,  maire  du  palais.  6. 
Warchan,  localité.  80. 
Wardera,  Vardes,  Seine-Inf.,  com. 

Neuf-marché,  xxx. 
Waranvilla,    WarraviUa,    Warrevil- 

la.  Voy.  Va ra ville. 
Warehvasl,  Wareivasl.  Voy.  Veraval, 
Warechicilla.  Voy.  Varreville. 
Warethna.  Voy.  Raoul   de  Varenne. 
Warinna.  Voy.  Saint-Saens,  abbaye. 

—  Voy.  Saint-Ribert. 
Warnaciim.  Voy.  Giverny. 
Waunerus.  Voy.   Garnier. 
Warneville.   .Vdam   de  V. 

i: 
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W.ireirunna,    Wnnrnnnn,    Wnrvan- 

ihi.  Voy.  Varvaiuies. 
Wascelmus  clericiis,  39. 
WasJ revilla.  Voy.  Vairevillo. 
Wastio,  témoin,  38. 
Waszo.  Voy.  Gazon. 
Walolvilla,  \V;tlenvilhi.  Voy.  Vatlo- 

Villl'. 

WalhredirillH.  Voy.  Siiinl-Mniliii  de 

Vaneville. 
Watonia.  Voy.  Waconia. 
WaUerilla,  Watlhirilla.  Voy.  Valte- 

ville. 
Waucorl,    Waijncorl.    Voy.    Woiii- 

courl. 
Wazo.  Voy.  (îazoïi. 
Weland,  viking,  xxxvi,  xlvii. 
Weralwasl,      Weravasf,     Weraujaal. 

Voy.  Véraval. 
Wehellus  de  Monte,  93. 

-      Rul'iis,  93. 
Werclioast.  Voy.  Véraval. 
Wcrelvilla.  Voy.  Véraval. 
Weuinus,  témoin,  39. 
Wehiucus.  Voy.  Cîuerri. 
Wesneval,     localité,    92.     Pent-ètre 

Esneval,  Seine  Inf.,  corn.  Pavilly. 
^VhUvhurch,  An<;l<.'terre,  co.  Dorsel, 

civ,  129,  139,  140. 
Wil)eu.  Voy.  Vibeuf. 
W'iDAUDus  de  Rainfreville,  107. 
WiDLAicus,   abbé   de    S.   W.,  xxvi, 

J9. 
WiDO.  Voy.  (iiii. 
WiDON,  9bbé(le  S.  \V.,  18. 
WiFROY,  évêque  do  Térouane,  xl. 
Wif/hl,  île,  m. 
Willerhii'i;     \\  ille/a-r.    Voy.     ViUe- 

quier. 


NVii.i.iM.Mis.  Voy.  (liiillaïune. 
\Ville(/iiier.  Voy.  Villequier. 
NViLi.KHMis.  Voy.  (hiillaunu'. 
Winhrlcvilla.  Voy.  Imbleville. 
Winchcslcr,  diocèse,  civ,  129. 
W  inclievilla,  localité,  143. 
Windana,    Wiiitlena,  xvii   n.  .">,    K». 

Cr.  La   Bresle. 
Winton.  epincopalii^.  \o\.  Winches- 
ter. 
Wirtlairum.  Voy.  Viliy. 
Wiscus portas.  Voy.  Quentowic. 
Wilclierce,  Wilchercha.  Voy.  Whil- 

churcli. 
WitgehujS.  Voy.  Vii^^er. 
WiTLAic.  Voy.  Widolaicus. 
Wivele.'i/'orl,  localité,  civ,  129. 
Wlcon,    128.     Probablement     pour 

Vilioliscors. 
Wlalinone,  localité,  xxvi,  32,  34. 
Wlkhannus.  V^oy.  Vulfrand. 
Wl;/a...mara  (?),  localité,  100. 
W^GniNus,  archidiacre,  104. 
M'oincourt,  Somme,  arr.  Abbeville, 

cant.  Ault,  xcix,  25,  128,  174,  192. 
WoMAu,   abbé    de   Saint-Pierre     de 

Gand  et  de  Sainl-Wandrille,    cm 

n.  8. 

Y,  Z 

Ycreft,  rivière,  xvi,  13,  18. 

York,  Anf;lelerre,  diocèse,  civ,  129, 
202. 

YsEMBKRTUs,  témoiii,  (')2. 

Yves.  Voy.  Ives. 

Yvefot,  Seine-lnf.,  i.ix,  lxiv,  i.xxxviii, 
cxii  II.  I,  48,  (i8,  91,  127,  131,  134, 
19ti,  197;  —  cf.  Anfrey  d'Y. 

Zùlpich,  localité,  Ifi. 
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